
BIBLIOGRAPHIE

MOLtERESQUE
PAR

PAUL LACROIX
(BIBLIOPHILE JACOB)

CONSERVATEURDE LA BtBLIOTHEQUE DE L'ARSENAL

SECONDE ÉDITION

REVUE, CORRIGÉE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTEE

PARIS

AUGUSTE FONTAINE, LIBRAIRE
35. 36 ET 37, PASSAGE DES PANORAMAS,ET GALERIE DE LA BOURSE, 1 ET 10

187S

EFERUS - Recherches & Classification numériques



BIBLIOGRAPHIE

M~T T~'RIT'Qf~TîTïT'MUmitjL~JL~~JU JËj

EFERUS - Recherches & Classification numériques



MOUHR)';

.M<w~/w~w/~v/1/M/tr. fw~ ~fv/~ ~~f~
/'&~y' ~-f~y~i~

Ce ~.b!eau qu. fusait pa.rtip du Nuser .mi.,ic.)):J. a. c~ dFtj'u.t ().ins i'inc~ttic du M~! .9~.

~·: /1. frtGunn, loi·i

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A FÉLIX DELHASSE

Cher anzi,

Vous souvient-il que vous avez bien voulu e~e /<eM?'
officieux et <0!<OM~ ~Mn~e~aiM~ de mon petit livre intitulé

La Jeunesse de Molière? Vous souvient-il que vous m'avez

adressé, à l'occasion de ce petit livre, une lettre si flatteuse,

que je l'ai prise pour une dédicace de mon propre ouvrage à

l'auteur /M!?Hpme? Le livre est oublié, les deux OM trois

éditions qui en ont été faites à ~'M.re~es et à .Pans sont

épuisées depuis longtemps, mais M:a reconnaissance, comme

mon amitié ~)0!M' vous, a survécu et survivra toujours à

~OM!)?'a~e et a ses éditions.

J'acquitte a!<oM~'AM! une vieille dette, en vous dédiant

MM Bibliographie mo~'ps~Me~ qui vous rappellera que vous

êtes aussi un bibliographe et un des meilleurs de la Belgique.

iS juin 1872.

A vous

P. L JACOB, bibliophile.
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PRÉFACE

DE LA PREMIERE ÉDITION.

L'Angleterre a depuis longtemps plusieurs biblio-
graphies de Shakespeare, comme elle a un musée
shakespearien, une bibliothèque shakespearienne, où
de pieux et patriotiques admirateurs du grand drama-
turge anglais ont réuni toutes les reliques qu'on a pu
découvrir de lui, tous les portraits peints ou gravés qui
le représentent, tous les livres qu'on a publiés à son
sujet, toutes les éditions de ses ouvrages. La France
n'a encore rien fait de pareil pour Molière, qui est au
moins égal à Shakespeare.

M. Jules Taschereau, cependant, après avoir écrit
la meilleure Histoire de Molière, a esquissé une bi-
bliographie qui en est le complément. Cette biblio-
graphie, comme l'Histoire qu'elle accompagne, est un
hommage d'admiration à la mémoire de l'illustre créa-
teur de la Comédie en France.

Nous avons voulu suivre l'exemple de M. J. Tasche-

reau, en publiant à notre tour une Bibliographie de
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Molière, qui devait être nécessairement plus étendue
et plus complète que celle qu'il nous a donnée à la
suite de l'Histoire de la vie et des ouvrages de Molière.
Cette Bibliographie nouvelle était destinée à faire partie
de la petite Collection moliéresque, qui a commencé à
paraître, il y a trois ans, par les soins de M. J. Gay,

et qui n'est pas encore achevée.

Nous voulions d'abord faire ample usage des maté-
riaux nombreux que le savant moliériste Beffara n'a
cessé de rassembler durant toute sa vie, et qui rem-
plissent plusieurs volumes manuscrits in-4", légués à la
Bibliothèque nationale. Malheureusement, notre projet
n'a pu s'exécuter, lorsque nous avons trouvé le temps
de faire cette Bibliographie. C'était pendant le siège
de Paris, et les manuscrits de la Bibliothèque natio-
nale, menacés par le bombardement des Prussiens, ne
se trouvaient plus à la disposition du public lettré. 11 a
donc fallu s'en passer, et notre Bibliographie s'est faite

sans eux, avec le peu de ressources bibliographiques

que nous avions alors entre les mains.

Par bonheur, un généreux bibliographe, un icono-
phile distingué, M. Maherault, a bien voulu nous offrir

en communication les notes qu'il avait recueillies lui-
même pour un ouvrage analogue au nôtre, et nous
avons profité de son travail qui nous a épargné bien
des recherches. 11 y avait là de quoi nous consoler de
n'avoir pu recourir à celles de Beffara, que nous comp-
tons utiliser plus tard.

Voici donc une Bibliographie de Molière, qui devra
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se perfectionner et se compléter dans d'autres éditions.
C'est un souvenir de l'abominable siège de Paris, sou-
venir que je présente humblement aux passionnés
admirateurs du grand homme, du grand philosophe,
du grand écrivain, qui a été mon compagnon assidu,
mon fidèle ami, mon noble consolateur, pendant ce long
et douloureux siège, l'éternel déshonneur des barbares
qu'on peut accuser d'avoir essayé de détruire les théâ-
tres, les musées, les bibliothèques de Paris.
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PRÉFACE

DE CETTE SECONDE ÉDITION.

Cette édition est, à vrai dire, un ouvrage absolu-
ment nouveau, quoiqu'elle présente, en apparence, le
même ensemble que la première. Celle-ci, imprimée à
Turin par Vincent Bona, imprimeur de Sa Majesté le
roi d'Italie, et tirée à 204 exemplaires numérotés (1SO

sur format in-8 de carré, papier vélin 50 format in-12
d'écu, papier vergé, et 4 de même format, papier de
Chine), n'était qu'un essai, dont l'insuffisance et les dé-
fauts devaient nous frapper plus que personne, car il

ne nous avait pas été possible, dans les conditions où

notre Bibliographiemoliéresque s'était faite, d'exécuter
le plan que nous nous étions tracé, longtemps avant de

l'entreprendre.
En effet, l'ouvrage fut commencé et achevé pendant

le siège de Paris, et nous n'eûmes pas même, pour le
rédiger, le secours des livres de la Bibliothèque de
l'Arsenal, qui était alors, et surtout par nos soins per-
sonnels, déposée et mise en sûreté dans les caves de
l'ancien hôtel du grand-maître de l'artillerie de France.
Nous avions donc, dans la préface de la première édi-
tion, signalé les fautes et les omissions qu'on ne man-
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querait pas d'y trouver presque à chaque article, ce
travail bibliographique ayant été fait de seconde main,

sans que nous eussions sous les yeux les ouvrages qui

y sont mentionnés et rarement décrits avec exactitude.
La Bibliographie moliéresque n'en a pas moins été
vendue rapidement et recommandée, par les amateurs,
comme un livre utile. Telle fut la cause de son succès;
tel est le motif qui nous a déterminé à faire un nou-
veau livre plutôt encore qu'une nouvelle édition.

Il s'agissait d'abord de voir les éditions originales des
comédies de Molière et de les décrire toutes plus exac-
tement que nous n'avions pu le faire. Cette recherche
minutieuse nous a fait découvrir un grand nombre de

ces éditions qui n'avaient pas encore été décrites. C'est
alors que notre travail est devenu, pour ainsi dire,
collectif, car nous n'eûmes, pour le rendre complet et
meilleur, qu'à mettre à profit les intéressantes com-
munications qui nous étaient adressées de toutes parts,
avec un désintéressement que nous ne saurions assez
reconnaître. Notre gratitude, qui sera aussi celle de

nos lecteurs, ne peut mieux se traduire que par un
exposé des services que nos savants collaborateurs
ont bien voulu rendre, non-seulement à notre ouvrage,
mais encore, mais surtout à la bibliographie de notre
Molière.

M. Auguste Fontaine, qui a réuni, de longue date et
à grands frais, toutes ou presque toutes les éditions de
Molière, pour en faire, en quelque sorte, le trésor de

sa belle librairie, nous a communiqué ces éditions et
nous les a laissées entre les mains, avec la plus large
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libéralité. M. Damascène Morgand est allé, sans se
lasser, chercher, pour nous, dans les bibliothèques
publiques et particulières, la description des éditions

que M. Auguste Fontaine ne possédait pas, et nous
n'avions plus qu'à reproduire, avec toute confiance,

cette description aussi fidèle qu'intelligente. Grâce
à ce concours d'obligeance, la précieuse collection de
Cousin, à la Sorbonne, et celle de M. le baron James
E. de Rothschild, plus précieuse encore, n'ont pas eu
de secrets pour nous.

M. L. Potier, ancien libraire, à qui la science biblio-
graphique doit tant de bons catalogues de livres,
dignes d'être placés à côté du ~MMe~ de Brunet, a
bien voulu relire nos épreuves et y ajouter une foule
de notes et d'observations, qui sont le résultat de sa
longue expérience et d'une savante comparaison des
éditions originales de Molière.

Cette seconde édition de la Bibliographie de Molière
offre une partie très-importante, qui n'était remarqua-
ble, dans la première édition, que par ses imperfections
et sa pauvreté. Ce sont les traductions des comédies
de Molière en langues étrangères, et l'on peut dire que
l'existence de ces traductions était restée jusqu'à pré-
sent inconnue à nos bibliographes. M. E. Picot, vice-
consul de France, philologue distingué, a bien voulu

se charger spécialement de revoir et de compléter l'im-

mense série de ces traductions en langues étrangères,
en coordonnant les excellents matériaux que plusieurs
savants m'avaient fournis avec le plus gracieux empres-
sement M. J. de Filippi, pour les traductions en ita-
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lien et en allemand; M. d'Hughes, pour les traductions

en anglais; M. Wilhems, pour les traductions en langue
néerlandaise, etc. C'est aussi à M. Wilhems, le docte
elzeviriophile de Bruxelles, que je suis redevable de la
description des éditions de Molière imprimées dans les
Pays-Bas par les Elzeviers et leurs imitateurs. Enfin,
j'ai eu la bonne fortune de pouvoir confier la lecture
de mes épreuves, pour toute la partie qui comprend

ces traductions en langues étrangères, à l'extrême
obligeance de M. Gustave Pawlowski, le bibliographe
polyglotte.de la ~e~Me ~M~'<Me MM!'ue?'e~ le
secrétaire-bibliothécaire de mon savant ami Ambroise
Firmin-Didot.

S'il fallait nommer maintenant toutes les personnes
bienveillantes qui m'ont adressé beaucoup de notes,
dont j'ai fait mon profit, je devrais commencer par
dépouiller une correspondance assez volumineuse, dont
la bibliographie de Molière a été le principal objet
pendant plusieurs mois. Je suis forcé de me borner à
citer deux noms de ces collaborateurs officieux celui
de M. Barbieu, juge au tribunal de Montmorillon, qui
m'a envoyé une iconographie inédite de Molière, en
m'autorisant à en faire usage dans mes travaux, et celui
de mon savant collègue, M. Paul Cheron, conservateur
à la Bibliothèque nationale, qui m'a remis généreuse-
ment tous les matériaux bibliographiques qu'il avait
ramassés sur la vie et les ouvrages de Molière.

Je terminerai cet hommage de reconnaissance, en
remerciant mon collègue et ami M. Édouard Thierry,
ancien directeur du Théâtre-Français et conservateur-
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administrateur de la Bibliothèque de l'Arsenal, de l'in-
térêt actif et empressé qu'il n'a cessé de porter à mon
ouvrage, refait sous ses yeux et complété souvent
d'après ses indications. M. Édouard Thierry a toujours
été le plus passionné des Moliéristes, et il ne tardera
pas à publier un grand ouvrage historique qui doit être
le commentaire du fameux Registre de La Grange,
imprimé aux frais de la Comédie-Française. C'est à
M. Édouard Thierry que la Bibliothèque de l'Arsenal
devra aussi la création d'une collection moltéresque
qui s'augmente tous les jours et qu'il a inaugurée,

en y ajoutant une partie des livres rassemblés par
Lasabbathie, au moment où une autre donation, faite à
la Bibliothèque de l'Arsenal, par Mme veuve Luzarche,
selon le vœu de son mari et de son fils, venait de faire

entrer, dans cette collection, déjà nombreuse et bien
composée, quelques volumes d'une insigne rareté.
Nous aimons à nous dire, avec un orgueil légitime,

que notre Bibliographie moliéresque n'est pas étrangère
à l'origine de la collection moliéresque de la Biblio-
thèque de l'Arsenal.

Depuis plusieurs années, on a fondé, en Angleterre,

un musée shakespearien, une Bibliothèque shakespea-

rienne, à Strasford, où Shakespeare naquit et mourut.
Molière, né et mort à Paris, doit avoir aussi, dans sa
ville natale, une Bibliothèque et un Musée.

P. L. JACOB, bibliophile.

1" mars 1875.
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BIBLIOGRAPHIE

MOLIÉRESQUE

1

ËDITION-S ORIGINALES

FAITES DU VIVANT DE MOUDRE.

i. L'ESTOURDY, OU LES CONTRE-TEMPS, comédie (5 a. v.),
représentée sur le théâtre du Palais-Royal. Par J.-B. P.
Molière. Paris, Gabriel Quinet (ou Claude ~a~H), 1663,
in-12 de 6 ff. prélim., dont un blanc en tête, qui compte
dans la signature a, il7 pp. et 1 f. non chiffré'.

La dédicace à messire Armand-Jean de Riants est signée par le
libraire Cl. Barbin, mais sans doute rédigée par Molière.

Le privilége, en date du dernier jour de mai 1660, est accordé au
sieur Jtolier. On lit à la fin de ce privilége qui commence au verso
de la page 117 u Achevé d'imprimerpour la première fois le 21 no-
vembre 1662. ') Ainsi Molière avait demandé un privilége, pour l'im-
pression de cette pièce, trente mois avant de la faire imprimer.

On reconnaîtra cette édition à la page 53, qui est numérotée, par
erreur, 35.

Une autre édition, sous la même date, au nom de Gab, ()MÙ!e<j a
105 pp., y compris le privilége. Ne serait-ce pas une contrefaçon?

Cette comédie, la première que Molière ait mise au théâtre, fut
représentée à Lyon en 1C53 et à Paris en 1658. Le chevalier de
Mouhy cite une édition in-4", imprimée en 1658, mais on ne l'a
jamais vue.

90 fr. Bertin, 1854. 96 fr., mar. r. Duru, Giraud, 1855. 450 fr., non relié,
Huillard, 1870. 500 fr., non relié, Aguillon, 1870. 1,200 fr., non relié, Rou-
quette, 1873, catalogue n" 9.

1
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2. DÉpiT AMOUREUX, comédie (5 a. v.), représentée sur le
théâtre du Palais-Royal. De J.-B. P. Molière. Paris,
Claude Barbin (ou Gabriel Quinet), 1663, in-12 de 2 S'.
prélim. et 135 pp.1

On lit, à la fin du privilège accordé au sieur de Molier et daté du
dernier jour de mai 1660 « Achevé d'imprimer le 24 novem-
bre 1662. Cette première édition n'a pas de dédicace ni de pré-
face. On peut supposer qu'il a existé une édition antérieure, imprimée
en province, à Béziers, sans doute, où cette comédie fut représentée
pour la première fois en 16S4 mais on n'en connaît aucun exem-
plaire, si ce n'est que le chevalier de Mouhy, qui écrivait sur
les notes des frères Parfaict son Abrégé de l'Histoire du T~d~'e
/)'GM~oMj a cité, p. 231 du tome II, une édition in-4 du Dépit
amoureux, imprimée en 1658, ainsi qu'une édition également in-4
de l'OMt'~t, toutes deux antérieures aux éditions de Paris.

Cette comédie avait été représentée à Béziers en 1654, avant de
l'être à Paris en 1658.

3. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, comédie (3 a. pr.), repré-
sentée au Petit-Bourbon.Paris, Guillaume de Luyne, 1660,
in-12 de prélim. et 135 pp.~ (L'extrait du privilége
est au verso de la dernière page.)

Cette comédie est précédée d'une ~jr~/ace de l'auteur, mais n'a pas
de dédicace, quoique dans cette préface Molière parle d'une épitre
dédicatoire bien fleurie, qu'on l'accusait d'avoir adressée à un grand
seigneur de la cour, pour s'en faire un protecteur.

A la fin du privilège, daté du 19 janvier 1660, et accordé à Guil-
laume de Luyne, libraire, sans qu'il soit fait mention du nom de
Molière (qui est nommé JfoHer, sur le registre de la Chambre syndi-
cale des libraires de Paris), on lit « Achevé d'imprimer pour la
première fois le 29 janvier 1660. »

Guillaume de Luyne ayant fait part de son privilège à ses con-
frères Charles de Sercy et Claude Barbin, les exemplaires qui portent
les noms et adresses de ces deux libraires ne sont pas tout à fait
semblables, et l'on peut constater qu'une partie des feuilles a été
recomposée pour l'un ou l'autre tirage. Ainsi, dans les exemplaires
de Ch. de Sercy, on remarque des fautes d'impression dans la
pagination 87 au lieu de 74, 28 au lieu de 88. La vignette en tète de

90 fr. Bertin, 1874.-425 fr., mar. r. ÏVaM<BaMonM<, Germot, 1869.
320 fr. mar. r. yraM<J-BaM(m;M<, Huillard, 1870. 530 fr., non relié, Aguillon,
1870. 1,200 fr., non reiié, Rouquette, 1873, catalogue n" 9. 1,500 fr. mar.
r. janséniste, ï'raM<att-;ont!e<, et 1,800 fr., mar. r. dos orné, doublé de mar.bleu, dent. a petits fers, 7'raK~aMOMet, catalogue Aug. Fontaine, 1875.

16 fr. 50 c. Bertin, I8M (incomplet d'un f.). 1,500 fr. vélin, Fontaine, 1875.
–1,650 fr. mar. r. janséniste, :7'raM<B<m-:OMe<,catalogue Ang. Fontaine, 1875.
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la première page est différente dans les deux tirages. Dans les
exemplaires de Sercy, la page 7 commence par cette ligne: extra-
Ma~aM~</Mts'e~n:t.!<M. dans ceux de Barbin, cette ligne est ainsi
imprimée e~aMa~s~ qui s'est mis ~a?M. La préface et le dernier
feuillet du volume sont de la même composition. Il y a eu depuis
un nouveau tirage au nom de Barbin, puisque la première ligne de
la page 7 présente encore cette variante M;6'aMayaH~qui s'est mis
<M~. En outre, le nom de du C)'OMy n'est écrit avec l'y qu'à partir
de la scène xnr, pp. 117, jusqu'à la fin.

L'examen attentif de plusieurs exemplaires nous a permis de
supposer que l'impression de cette comédie de Molière avait donné
lieu à plusieurs tirages et à des remaniements typographiques, pour

'les libraires associés au privilége. Ainsi, dans les exemplaires qui
portent l'adresse de Guillaumede Luyne, du C)-OM)/ est partout avec
un i, du CroMt tandis que dans les exemplaires à l'adresse de
Charles de Sercy, on a mis presque partout du Ct'OMy. On peut
donc assurer qu'il y a trois éditions différentes, sous la date
de 1660. M. J. Taschereau, dans son Histoire de la vie et des
ouvrages de Molière (Paris, Furne, 1863, in-S"), en cite une dans
laquelle se trouve l'extrait du privilége au nom du sieur de ~fo/t'o'.
Cette édition serait la dernière des trois. Un quatrième exemplaire,
au nom de Guillaume de Luyne, avec la même date, acquis depuis
par la Bibliothèque nationale, semble d'une édition différente; car
le nom de Molière est ainsi mentionné dans l'extrait du privilége
K

Les P;cte:MM )':f<tCM~ fait (sic) par le sieur Molier. »
Le privilège pour l'impression des Précieuses WcHeM/M étant

accordé, sans doute par surprise, à Guillaume de Luyne, Molière
ne put s'opposer à cette impression, ce qui lui a fait dire dans la
préface de sa comédie C'est une chose estrange qu'on imprime
les gens malgré eux; je ne vois rien de si injuste, etje pardonnerois
toute autre violence plustôt que celle-là. »

Il y a plusieurs contrefaçons des Précieuses !'t<CM~ imprimées
en province, entre autres la suivante Jouxte la copie M:p)'M:ee a
Paris chez Claude Bar&<K~ ou chez Guillaume de Luyne, 1660, pet.
in-12 de 6 ff. prélim., y compris le privilége, et 96 pages*.1.

Un bibliophile, M. Picot, a fait un minutieux travail de com-
paraison sur les exemplaires de l'édition originale des Précieuses,
qu'il a pu examiner à la Bibliothèque nationale, à la bibliothèque
Victor Cousin, à la librairie de M. Auguste Fontaine, chez
M. le baron de Ruble, et surtout dans la bibliothèque de M. le
baron James-E. de Rothschild. Il s'est efforcé, en relevant les
différences nombreuses qui existent dans ces exemplaires, de
reconnaître quels sont les tirages qu'on a faits de cette édition
originale, tantôt remaniée, tantôt réimprimée en partie. Nous ne
pouvons reproduire ici cette dissertation bibliographique, à cause
de son étendue mais en voici les conclusions, M. Picot a

49 fr. vélio, Chedeau, 1865.
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reconnu trois éditions des Précieuses nc&CM/M, sous la même
date, et publiées par Guillaume de Luyne ou par les libraires
associés à son privilège. Dans la première, il signale plusieurs
fautes d'impression importantes Pag. 2, lig. 7, Du Criosy, au lieu
de Du CroM:; pag. 43, CENE vni, au lieu de scÈNE pag. 123, Du
CROicY pag. 34 et 36, LES PRECIEUSE (sic) de plus, la première
page de la préface a vingt lignes. Dans la seconde édition, la
première page de la préface n'a plus que 19 lignes, et les fautes
d'impressioncitées plus haut sont corrigées en outre, la pag.-74 est
chiffrée 87 la pag. 87, 55, et la pag. 98, 27. Dans la troisième
édition, la préface a, de même que dans l'édition précédente, 19
lignes à la première page, mais on n'y trouve pas les mots que
nous avons soulignés dans la phrase suivante « Outre quelque
grand seigneur, que j'aurois esté prendre malgré luy, pour protec-
teur de mon ouvrage, e< dont j'aurois tenté la libéralité par une
épitre dédicatoire bien /!eM!e, j'aurois tâché. » Ces indications
suffiront pour caractériser les trois éditions reconnues par M. Picot,
ou plutôt trois des tirages principaux de l'édition originale, tirages
dont le dernier accuse la main de Molière par la suppression d'un
membre de phrase, qu'on avait peut-être considéré comme injurieux
pour un grand personnage de la cour.

L'édition, citée, comme la seconde, dans le J)~MM<~ et dans plu-
sieurs catalogues (Paris, Estienne Loyson, 1661, in-12 de 4 ff. et
60 pp.), n'existe pas c'est la traduction en vers des Précieuses )'tt<t-
cules, par le sieur de Somaise, qui a été confondue avec la pièce
originale de Molière. Cette pièce a été cependant réimprimée plu-
sieurs fois, du vivant de Molière depuis la. première édition P<t;
Guillaume de Luyne, 1662, ou 16G3', in-12 de 4 ff. et 87 pp.

4. SGANARELLE, OU LE COCU IMAGINAIRE, Comédie (1 a. V.).
Avec les argumens de chaque scène (par le sieur de Neuf-
Villenaine). /s, Jean Ribou, 1660, in-12 de 4 ff.
prélim. et 59 pp.'2
Après le privilége au verso de la page 59, daté du 26 juillet 1G60

et accordé au sieur de Neuf-Villenaine, sans qu'il y soit fait mention
de l'auteur, nomméM. de .itfo/:e)* dans la préface de l'éditeur, on
lit « Achevé d'imprimerle 12 août 1660. '< II y a un second tirage
de la première édition, tirage presque semblable à l'autre et qui
n'en diffère que par le fleuron du titre; mais ce tirage a 6 feuilles
préliminaires au lieu de 4, parce que le sieur de Neuf-Villenainey a
joint une épître anonyme adressée à Monsieur Molier, chef de la
troupe des Comédiens de Monsieur, frère unique du roi « Je voulois,
dit-il, faire le récit de votre Cocu imaginaire, mais je fus bien surpris,

30 fr. mar. vert, Duru, Giraud, 1855. 500 fr. mar. r. jans., 7'rtt!t~Ba!<-
.:<Hme<, catalogue Aug. Fontaine, 1875.

79 fr. cuir de Russie, Simier, Giraud, 1855.
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quand je vis qu'à cent vers près, je sçavois la pièce par coeur, etc.
II est certain que cette épître à M. Molier, laquelle ne se trouve

pas dans tous les exemplaires, aurait été ajoutée après coup, car
elle est imprimée sur 4 pages, avec la signature a, et cette signature
se trouve répétée dans les 2 feuillets qui figuraient seuls dans les
premiers exemplaires.

Il existe une contrefaçon sous la même date, in-12 de 58 ff., sans
privil., avec un faux titre QE~M'M de ~oHà'e.

Réimprimé plusieurs fois, avec les Arguments, et par conséquent
sans la participation de Molière Paris, Guillaume de Luyne, 1662,
in-12 de 4 ff. et 59 pp. Paris, Augustin Courbé, 1662 ou 1663, in-12 de
6 ff. et 59 pp. -Ibid., id., 1664, in-12 de 4 ff. et 65 pp. Paris, Thomas
Jo~ ou Estienne Loyson, 1665, in-12 de 6 ff. et 59 pp., etc. Cette
dernière édition contient l'épitre ou dédicace à Monsieur de Molier.

On sait, par la découverte d'un procès-verbal de saisie exécutée
chez Christophe Journel, imprimeur, qui avait imprimé cette pièce
à 1200 exemplaires, que Molière essaya de s'opposer à la vente et
mit en cause le libraire Jean Ribou qui se vantait d'avoir épuisé
l'édition en quinze jours. Voy. Documents inédits sur Poquelin
de ~fo/:cre, publ. par Emile Campardon, pag. 3 et suiv.

M. Aug. Fontaine, libraire, possède un exemplaire de Sganarelle,
avec les argumentsde chaque scène (Paris,~M~M~t'M CoM)'&~ 1662, in-12
de 6 ff prélim. et 59 pp.) t, dont l'examen nous a offert quelques diffi-
cultés à résoudre. Le privilége, en date du 26 juillet 1660, est au nom
du sieur de J)fo/:e~ lequel a remplacé.le nom du sieur de Neuf-Vil-
lenaine. On lit au-dessous de cet extrait du privilége, comme dans
une édition de 1666, que nous décrivons plus loin « Et ledit de
Luyne en a fait part à Augustin Couré (sic) et à Estienne Loyson.
Puis, plus bas, cette mention, qui ne s'accorde guère avec la date de
l'édition « Achevé d'imprimerle 12 aoust 1660. Il faut donc supposer
que Molière ayant gagné son procès contre Ribou en 1662, Augustin
Courbé se sera empressé de faire réimprimer, pour les exemplaires
qui lui restaient, un nouveau titre et un dernier feuillet, en y rem-
plaçant seulement le nom de Neuf-Villenaine par celui de Molière.

Il y a une contrefaçon imprimée dans quelque ville de province Sur
/'tt?:MH<'a.Pa)'Me/tM.7MM~t'Aou,1661, pet. in-12 de 6 ff. prél.et48 pp.

Réimprimé aussi à l'étranger, avec les Arguments, qui nous ont
conservé tous les jeux de la scène des premières représentations
Suivant la copie :mp)'M?:de à Paris (Amsterdam, Abr. Wolfgang, au
Quserendo), 1662, pet. in-12 de 5 ff. prélim. et 26 pp.

La préface et les arguments du sieur de Neuf-Villenaine sont sup-
primés dans une édition qui porte le nom de Molier sur le titre, et
que l'auteur du jtfaMMe~ suppose avoir été imprimée en province
Paris, Jean Ribou, 1664', in-12 mais cependantcette édition a été
réimprimée, deux ans plus tard, à Paris par le même libraire, en
vertu du privilége accordé au sieur de Neuf-Villenaine et sans doute

25 fr. non rogné, Solar, 1860.
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avec la permission de Molière, in-12 de 45 pp., y compris le titre.
« Achevé d'imprimer le 30 septembre 1666. » On peut donc regarder
cette édition comme originale. Voy. ci-après.

SGANARELLE, ou LE Cocu IMAGINAIRE, comédie, avec les argumens
de chaque scène. Paris, Guillaume de Luyne et Thomas ~o~ 1665,
pet. in-12 de 6 ff. prélim. et 59 pp.

Cette édition sur le titre de laquelle ne se trouve pas le nom
de l'auteur et qui contient seulement la dédicace anonyme à M. de
J~o/tcr et la préface à un ami, présente une particularité qu'on
n'a pas encore signalée le privilége est le même que celui qui
avait été accordé au sieur de Neuf-Villenaine, à la date du 26 juil-
let 1660, mais le nom de Neuf-Villenaine a disparude ce privilégepour
faire place à celui du sieur de J)MtO'. Ce privilége se termine ainsi

« Et le dit sieur Molier a cédé ses droicts de privilége à Guillaume
de Luyne, marchand libraire juré à Paris, pour en jouir suivantl'ac-
cord fait entre eux: et ledit de Luyne en a fait part à Estienne
Loyson, aussi marchand libraire, pour en jouir conjointement. »

On est surpris de ne pas trouver, au-dessus du privilége, un
Achevé d'imprimer ce qui était une grave contravention aux lois
qui régissaient l'imprimerie.

Molière était donc rentré dans sa propriété, sans doute à la suite
d'un procès avec le libraire Jean Ribou, et son nom avait été rétabli
dans ce privilège, à la place de celui du sieur de Neuf-Villenaine,
déclaré contrefacteurou plagiaire. Mais pourquoi alors Molière con-
servait-il les arguments dont il n'était pas l'auteur ?

Un exemplaire de cette même édition, conservé à la Bibliothèque
nationale, présente cette différence que le titre porte le nom de
Thomas Joly, quoique ce libraire ne soit pas nommé avec Etienne
Loyson, comme associé au privilège que Guillaume de Luyne avait
acquis de Molière.

SGANARELLE, OU LE COCU IMAGINAIRE, comédie, par J.-B. P.
Molier (sic). Paris, Jean Ribou, 1666, in-12 de 45 pp., y compris le
titre et le feuillet prélimin. pour le privilége1.

Cette édition est probablement l'édition originale publiée par
Molière, quoiqu'elle ait été imprimée en vertu du privilége accordé
au sieur de Neuf-Villenaine, en date du 26 juillet 1660. On lit au-
dessus de ce privilége pour cinq ans « Achevé d'imprimer le
30 septembre 1666. M. de Soleinne ne possédait pas cette édition,
et nous en ignorions l'existence, lorsque nous avons rédigé le
Catalogue de sa bibliothèque, dans lequel nous disions (tome I,
pag. 295) « II est singulier pourtant que Molière n'ait pas donné
une édition dégagée de la prose du sieur de Neuf-Villenaine. »
On sait aujourd'hui par les Documents inédits ~r Y.-B. Poque?in de
J)fo~efe~ découverts aux Archives de France et publiés par Emile

EOO fr. mar. r. doublé, 2'r<M<j-B<mj<mtte~catalogue Aug. Fontaine, 1874.
COO fr. mar. r. jans., Z'raMt~-Z~KjMte~ catalogue Aug. Fontaine, 1875.
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Campardon (Paris, Henri Plon, 1871, in-18), que Molière voulut faire
saisir l'édition de sa pièce, si audacieusement mise au jour par le
sieur de Neuf-Villenaine, chez le libraire Jean Ribou. L'imprimeur
Christophe Journel ne fit aucune difficulté de déclarer qu'il avait
imprimé, pour ce libraire, 900 exemplaires de S~CMO'gMe Jean
Ribou, chez qui le commissaire Lemusnier fit aussitôt une descente
pour opérer la saisie des exemplaires de cette contrefaçon, déclara,
en lui riant au nez, qu'il en avait fait imprimer 1250, lesquels
étaient ou devaient être vendus. Il en résulta un procès, que Molière
ne gagna peut-être pas tout à fait, car le sieur de Neuf-Villenaine
prétendait avoir retenu dans sa mémoire la comédie représentée
avec tant de succès au théâtre du Petit-Bourbon, et se croyaitpar-
faitementautoriséà la faire imprimer, à son profit, avec des argu-
ments de sa façon. Quoi qu'il en soit, il y eut, sans aucun doute, un
arrangement, puisque le libraire Jean Rihou devint depuis l'éditeur
de plusieurscomédies de Molière, et que Molière eut la bonté de lui
prêter diverses sommes d'argent, que le libraire lui devait encore
à l'époque de sa mort. On peutdonc supposer, avec quelque certitude,
que Molière était rentré dans sa propriété, et qu'il l'avait consacrée,
en quelque sorte, en faisant lui-même une édition de Sganarelle,
délivrée des arguments du contrefacteur.Notre opinion se fonde sur
la présence de certaines variantes qui ne peuvent être que de l'au-
teur, et sur l'indicationdes jeux de scène qui ne sont plus tels que
le sieur de Neuf-Villenaine les avait décrits dans sa contrefaçon.

Il ne serait pas impossible que le sieur de Neuf-Villenaine se fut
procuré, par l'inndélité d'un comédien de la troupe de Molière, le
texte du S~mMre~ qu'il prétendait avoir retenu de mémoire à la
représentation. Cela expliquerait pourquoi le texte est plus correct
dans les éditions publiées par lui que dans toutes les autres. Ainsi,
dans cette édition de 1666, où les arguments ont été supprimés, on
lit dans la scène xxn me quitter poM)' autre, au lieu de pour un
au~'e, dans la scène xxm, 4° couplet, le nom de GoMiBus est omis,
en sorte que le vers Oui, monsieur, c'est ainsi que ~'e fais mon
devoir, se trouve dans la bouche de Lélie; ce qui n'a plus de sens.

5. L'ESCOLE DES MARIS, comédie (5 a. v.), par J.-B. P. Mo-
lière. Représentée sur le théâtre du Palais-Royal. Paris,
Charles de Sercy, 1661, in-12 de 6 ff. prélim., y compris
la figure formant frontispice, et 65 pp.; au verso de la
dernière commence le privilége, qui se développe sur
les deux derniers feuillets non chiffrés'.

« Achevé d'imprimer le 20 aoustl661.
Le privilége, daté du 9 juillet 1661, qui n'a pas été assez remar-

qué, expose la situation de Molière vis-à-vis des libraires contrefac-

46 fr. Bertin, 1854. 140 fr. mar. vert, Duru, Giraud, 1855.
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teurs « Nostre amé Jean-Baptiste Poquelin de Molière, comédien
de la troupe de nostre très-cher et très-amé frère unique, le
duc d'Orléans, nous a fait exposer qu'il avoit depuis peu composé
pour nostre divertissement une pièce de théâtre en trois actes,
intitulée l'École des maris, qu'il désireroit faire imprimer, mais
parce qu'il étoitarrivé qu'en ayantcy-devantcomposé quelquesautres,
aucunes d'icelles auroient esté prises et transcrites par des parti-
culiers qui les auroient fait imprimer, vendre et debiter en vertu
des lettres de privilége qu'ils auroient surprises en nostre grande
Chancellerie, à son prejudice et dommage pour raison de quoy, il
y auroit eu instance, en nostre Conseil, jugée à l'encontre d'un
nommé Ribou, libraire imprimeur, en faveur de l'Exposant, lequel
craignant que celle-cy ne luy soit pareillement prise et que, par
ce moyen, il ne soit privé du fruit qu'il en pourroit retirer. »
Molière avait alors intenté un procès à ces libraires, et notam-
ment à Jean Ribou, qui fut condamné sans doute à des dommages-
intérêts c'est pourquoi il fit imprimer lui-même à ses frais la
comédie des Précieuses ridicules.

La figure le représente dans le rôle de Sganarelle et nous donne,
par conséquent, son portraitainsi que son costume de théâtre.

Il y a des exemplaires de cette première édition, avec les noms
de plusieurs libraires qui la vendaient, notamment Guillaume de
Luyne, Gabriel Quinet, Cl. Barbin.

Cette édition, précédée d'une dédicace à Monsieur, duc d'Orléans,
frère du roi, a été certainement revue et corrigée par Molière, et
l'on doit, par conséquent, avoir égard à l'orthographe qu'il a
adoptée; ainsi, il écrit loupgaroux au pluriel, enfleure pour enflure,
cafter pourquartier, pour saoul, /b/M pour folles, etc. On voit que,
comme la Fontaine, il modifiait l'orthographedes mots, pour la rime.

Réimpr. plusieurs fois, du vivant de Molière,Paris, Claude Bm'Atn,
1662, in-12. Pa~ Jean GM!y?M~ 1662, in-12 de 4 ff. prélim.,
65 pp. et 2 ff. en plus pour le privilège. Paris, Guill. de Luyne
ou G. Quinet, 1663, in-12 de 5 ff. prélim., y compris la grav., plus
1 f. blanc, 65 pp., et 3 ff. pour le privilége Paris, Guil. de
Luyne, ou Jean GM~Mr<~ 1664, in-12 de 4 ff. et 65 pp., non
compris les deux feuillets qui complètent le privilège. Cette der-
nière édition parait être la troisième.

Nous regardons comme une contrefacon faite en France, sans
doute à Rouen, l'édition qui porte la rubrique d'Anvers, G. Colles,
1662, pet. in-8" de 3 ff prélirn. et 66 pp.

6. L'ESCOLE DES FEMMES, comédie (5 a. v.), par J.-B. P.
Molière (avec dédicace à Madame et préface). T~H'M, Gzcil-

laume de Luyne, 1663, m~2 de 6 ff., prélim., y compris
la fig. gravée par Fr. Chauveau, et 93 pp."

20 fr. mar. r., CapA Giraud, 1855.
80 fr., 93 pp. Bertin, 1855. 140 fr. mar. r. Ca~e, Giraud, 1855. 305 fr.,
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La dédicace à Madame est adressée à Henriette d'Angleterre,
duchesse d'Orléans, épouse de Monsieur, frère du Roi, et non à la
seconde femme de ce prince, Charlotte-Elisabethde Bavière, dite
la seconde Madame, Cette observation est d'autant plus importante,
que plusieurs écrivains et bibliographes ont confondu ici les deux
princesses qui portèrent le titre de ~K/<M;e.

Il y a deux éditions sous la même date l'une de 93 pp. et l'autre
de 95. Il faut, à celle en 93 pages, un carton, paginé 73 et 74 en
double, pour combler une lacune laissée à l'impression entre les
pages 74 et 75 (scène ndu V° acte). Ce carton manque souvent.

L'édition en 95 pages contient le passage oublié. Les deux édi-
tions sortent de la même imprimerie, quoique les ornements diffe-
rent, et ont dû se suivre immédiatement. Celle en 93 pages est vrai-
semblablement la première, puisque M. le comte de Lignerolles
possède l'exemplaire d'hommage offert à Marie-Thérèse d'Autriche
et relié à ses armes. Il n'est pas probable que Molière ait présenté
à la reine deux exemplaires différents de la même comédie.

« La première édition (édition A) compte, en réalité, 95 pages, parce
que les pages 73 et 74 y sont doubles. Un passage, omis à l'im-
pression, après la page 74, a donné lieu à l'insertion d'un carton
sur lequel on a répété les chiffres du feuillet précédent. Cette erreur
ne se retrouve pas dans l'autre édition (édition B), qui est proba-
blement postérieure.

« Les deux éditions ne dinerent entre elles que par des variantes
typographiques peu importantes. Les seules variantes qui aient été
relevéesdans le texte sont les suivantes

P. 2. A Cm'vos plus grands plaisirs sont partout où vous estes.
B pMs vos plus grands plaisirs.

P. 52. A .voulu de cét a~MMt'estounèrla clarté.
B .voulu de cétMpW~

P. 65. A Et goustast-on cent fois un bonheur trop parfait.
B Et goustast-on cent fois un bonheur tout parfait.

P. G8. A Car pour bien se conduire en ces difficultez.
B Car pour bien se conduire'en ses difficultez.»

(Extrait du Catalogue de M. le baron James-E. de Rothschild,
n°" 2,321 et 2,321 a.)

Il y a des exemplaires aux noms de plusieurs libraires associés au
privilége, Louis Billaine, Thomas Jolly, Estienne Loyson, Jean Gui-
gnard le fils, Charles de Sercy, Cl. Barbin, Quinet, etc., auxquels
Guillaume de Luyneavait cédé une partie de son privilége, obtenu le 4
fév. 1663. On lit à la suite de ce privilège Achevé d'imprimer le 17
mars 1663. '< La dédicace ne se trouve pas dans tous les exemplaires.

95 pp. mar. v., Solar. 1860.-105 fr., sans la fig., Chedeau, 1865.–110 fr., 93 pp.
sans la flg. ni le carton, Huillard, 1870.-700 fr., 93 pp., et le carton, non relié,
Aguillon, 1870. 1,000 fr., sans la fig., 95 pp. Rouquetto, 1873, catalogue n" 9.

1,500 fr., 93 pp. avec le carton et la ng. mar. r. jans., Trautz-Bauzonnet,
catalogue Aug. Fontaine, 1875.
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Cette édition originale est très-importante, non-seulement parce
que la gravure représente Molière et sa femme, mais encore parce
que la ponctuation et l'accentuation du texte nous indiquent la
manière dont Molière débitait ses rôles. On voit qu'il a présidé
lui-même à la correction scrupuleuse du texte, car dans plu-
sieurs exemplaires nous avons remarqué certains mots corrigés
à la main qui pourraient bien être de l'écriture de Molière page 52,
ligne 19, esprit, au lieu d'aMOMf~ page 65, ligne 1, tout, au lieu de
~'o~) page 68, ligne 8, et, au lieu de car.

Réimpr. plusieurs fois du vivant de Molière Paris, Thomas Jolly,
tG63, in-12 de 2 ff. et 93 pp.- Paris, Ga&e~ Quinet, 1665, in-12 de
6 ff. prélim., y compris la figure, et 95 pp.

7. LES FASCHEUX, comédie (5 a. v. avec prologue), de
J.-B. P. Molière. Représentée sur le théâtre du Palais-
Royal. ~<H'M, G'M!7/aM)He~eZMyH~ 1662, in-12 de 11 ff.
prélim. non chiffrés, y compris le titre, et 76 pp.
et 1 f. pour le privilège*.

Les six premiers feuillets non chiffrés contiennent le titre et la
dédicace au Roy, 9 pp. dont la dernière est blanche. Les six feuillets
qui suivent renferment la Préface, le Prologue, le nom des person-
nages et le commencement de la pièce le sixième feuillet seul est
paginé 9 et 10, ce qui ne donne pas une pagination exacte, dans la-
quelle on puisse comprendre la dédicaceau Roi. La dernière page du
volume est mal chiffrée 52, au lieu de 76. L'irrégularité de la pagi-
nation, dans cette première édition, permet de supposer des tâton-
nements et des remaniements, imposés par les circonstances, après
la disgrâce de Fouquet. Le premier cahier, signé a, est de 6 feuil-
lets le second, signé A, également de 6, dont le dernier commen-
çant la pièce est paginé 10; au feuillet suivant, la pagination saute
à 13.

On ne peut s'expliquerces bizarreries de la pagination, qu'en sup-
posant un changement dans la préface de l'auteur, et dans la dédi-
cace au roi, ainsi que la suppression d'une partie du Prologue, où
il était question de Fouquet, car la comédie des FdcAeM-E, jouée
d'abord devant le roi à la fête de Vaux le 16 août 1661, et repré-
sentée ensuite à Fontainebleau le 27 du même mois et de la même
année, devait sans doute être imprimée avec une dédicace à Fou-
quet, qui fut arrêté à Nantes, le 5 septembre suivant, et mis en
accusation. Dans cet état de choses, la première dédicace et le
premier prologue ne pouvaient plus subsister, quoique la comédie
commandée par le surintendant lui eût été naturellement dédiée
après la fête de Vaux, où Molière avait obtenu un si brillant succès,
comme auteur et comme acteur comique.

39 fr. Bertin, 1855. 115 fr. mar. r., Duru, Giraud, 1855. 256 fr. ff. réemm.
Chedeau, 1865. 325 fr. mar. r., rra!BaM.:otme<, Germot, 1869.
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A la suite du privilége, daté du 5 février 1662 et accordé au sieur
Molière, on lit '( Achevé d'imprimer le 18 février 1662. »

II y a des exemplaires, avec les noms des libraires J. Guignard,
Ch. de Sercy, Cl. Barbin, Gabr. Quinet, associés au privilége, car
chaque libraire, qui'achetait un nombre d'exemplaires en blanc, ou
en feuilles, faisait faire des titres portant son nom et son adresse.

Réimprimé plusieurs fois pendant la vie de Molière Paris,
Charles de Sercy, 1662, in-12 de 8 ff. prélim. et 67 pp. ~)'M,
Gabriel <?MtKe< ou Th. Jolly, ou Guill. de LM~e, 1663, in-12 de 6 ff.
prélim., y compris le titre, et 47 pp.

8. LA CRITIQUE DE L'ESCOLE DES FEMMES, comédie (1 a.
pr.), par J.-B. P. Molière (avec dédicace à la Reine-mère).
Paris, CAa~<?s de Sercy, 1663, in-12, ou plutôt pet. in-8,
de 6 ff., prélim., y compris un feuillet blanc en tête, et
117pp.'

Le privilége, en date du 16 juin 1663, est accordé à Charles de
Sercy, marchand libraire.

On trouve des exemplaires avec les noms des libraires GMt7&tMn:e

de ~!t!/7Mj Cl. Barbin, 77t. Vo~ /.0!/4'o~ G. ()M:Ke~, GM~o'~ C/nMf/e
et Louis Bilaine, etc., qui avaient eu part au privilège, en date du
10 juin 1663, dans lequel l'auteur est nommé le sieur de ~o/i~'e.

On lit au bas de ce privilége: « Achevé d'imprimer pour la pre-
mière fois le 7 aoust 1663. »

Dans cette comédie, Molière écrit la p~M-po'~ obcenité, soupé pour
MMpe~ etc.

9. LA PRINCESSE D'ÉLIDE, comédie.

Voy. plus loin, la premiëre édition de cette comédie, dans les
BALLETS ET FETES DE COUR COMPOSÉES PAR MOLIÈRE.

10. LE MARIAGE FORCÉ, comédie (1 a. pr.), par J.-B. P. de
Molière. Paris, Jean Ribou, 1668, in-12 de 2 ff., pour le
titre et l'extrait du privilége, et 91 pp

On lit, après le privilége du 20 février 1668 « Achevé d'imprimer
pour la première fois le 9 mars 1668. On ne voit pas dans cette

25 fr., Bertin, 1855. 111 fr. mtu-. r. doublé, Gruel, Giraud, 1855.– 470 fr.,
non relié, S. G., 1869. 500 fr. mar. r., r)-<mh:-7?aK:0)me~ Huillard, 1870.

590 fr., non relié, AguiUon, 1870. 1,000 fr. mar. r., Capé, catalogue Aug.
Fontaine, 1874. 1,000 fr. non relié, Rouquette, 1873, catalogue n°9.–1,500 fr.
mar. r. janséniste, ï'ra!<t:-BaMO)aie<, catalogue Aug. Fontaine, 1875.

25 fr., Bertin, 1855. -95 fr. mar. br., Duru, Giraud, 1855. 180 fr. mar. v.,
Sotar, 1860. 180 fr. mar. vert, Chedeau, 1865. 400 fr. mar. rouge, 7Y<H<<
BaMonnet, S. G., 1869. 1,000 fr. mar. r. yraK~-BaMonn~,Huillard, 1870,
et revendu 1,000 fr.. Danyau, 1872. 800 fr. non relié, Danyau, 1872. 900 fr.
mar. r. Cttp~, H. B" 1873. 1,500 fr., catalogue Aug. Fontaine, 1875.
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édition les jeux de scène qui sont marqués dans celle de 1682 et les
suivantes.Ily a encore bien des variantes à signaler et à prendre;
ainsi Dorimène ne dit pas Je vous enverrai les MO'e/M~~ mais elle
dit Je vous emfoyay.

Réimpression sous la même date même nombre de pages. L'im-
pression est différente. Dans le fleuron du titre, on lit sur Hnt-
~)rtn: ce qui semblerait indiquer que cette édition est une con-
trefaçon.

Cette comédiea paru sans dédicaceet sans préface.

11. L'AMOUR MÉDECIN, comédie (3 a. pr., avec préface), par
J.-B. P. Molière. f~'M, ~M-n'e 7~'a~oM~e~ 1666, in-12
de 6 ff., dont la fig. frontispice, et 95 pp. (la dernière
mal chiu'rée 59)'.

Après le privilége du 30 décembre 1663 <; Achevé d'imprimer
pour la première fois le 15 janvier 1666. » Nous remarquons en
feuilletant cette édition, beaucoup de variantesà prendre s'<'<0!<<M!~
et non étouffant de rire, durant et non pendant qu'ils chantent,
J)f. Bahys et non Bais, la <t~:e et non la ~et~?:e, etc.

Réimpr., Paris, PiMTe 7'7'a~oM:Me~ 1669, in-12 de 4 ff. prélim. et
64 pp. On lit au-dessous du privilége a Achevé d'imprimer pour la
seconde fois le 20 novembre 1668. »

Il y a une contrefaçon trompeuse, sous la même date, avec le
nom de Nicolas Le~/t'a~, pet. in-12, de 6 ff. prél. y compris le titre
et un feuillet blanc, et 95 pp. Le fleuron du titre porte sur /);
p!'tM<i. M. Claudin pense que cette contrefaçon a été faite à
Grenoble ou à Lyon. On le reconnait, non-seulement au fleuron du
titre dans lequel on lit sur l'imprimé, mais encore à de nombreuses
fautes d'impression ainsi la préface porte en tête au /ec<e)'. La
dernière page est chiffrée 59, au lieu de 95.

12. LE MISANTROPE, comédie (5 a. v., avec la Lettre écrite
sur le Misantrope, par de Visé). Par J.-B. P. de Molière.
~o'~ Jean /MoK, 1667, in-12 de 12 ff. prélim., y compris
la fig. frontispice, et 84 pp.1

Après le privilége du 21 juin 1666: Achevé d'imprimer pour la
première fois le 24 décembre 1666. » Certains exemplaires portent

43 fr. Bertin, 1855. 101 fr. mar. vert, Duru, Girard, 1855. 600 fr. par-
chemin, Dromont, 1871.

° 113 fr. Bertin, 1855. 205 fr. mar. bl., 'Jt-Me~, Giraud, 1855. 255 fr. mar.
vert, Solar, 1860. 300 fr. mar. vert, 7!atMO)me<-yrf!!<t:, Chedeau, 1865.
500 fr. mar. r. ï'fa!<<a«:OHne<, Germot, 1869. 325 fr. mar. r. jans., Capé,
Huillard, 1870. 890 fr., non relié, Aguillon, 1870. 1,250 fr. mar. r. doublé,
Gruel, catalogue Aug. Fontaine, 1874, no 1635. 1,500 fr. mar. r. jans.,
7'rau<B<tMOtMM<, catalogue Aug. Fontaine, 1875.
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des variantes écrites à la main. On n'a pas réimprimé, dans les
éditions des Œuvres, l'Avis du libraire au lecteur, qui est évidem-
ment de Molière. Cette édition se distingue par un emploi immo-
déré de majuscules presque tous les substantifs en ont. On pour-
rait y recueillir des jeux de scène qui ont été négligés dans les
réimpressions. L'orthographe de certains mots est encore à res-
pecter Molière écrit !'e:K~t'au6 et non )'/te:K~raHe. La figure par
Fr. Chauveau représente Molière dans le rôle du J~MB~'ope.

Cette comédie, représentée avec tant de succès, parut pourtant
sans dédicace et sans préface de l'auteur.

Il existe une contrefaçon, sous la même date, en plus petits ca-
ractères, sans figure. Elle n'a que 10 ff. prélim., à cause d'une lacune
qui se trouve dans la lettre sur le ~!MM<t'ope.La sign. a des prélim.
finit par le mot Da?M, et la signature <7 commence par DM moins.

'13. LE MÉDECIN MALGRÉ LUY, comédie (3 a. pr.)..ParM~
Jean Ribou, 1667, pet. in-12 de 2 ff. prélim., dont la
figure frontispice, et 152 pp 1.

Privilége daté du 8 octobre 1666, accordé à « Jean-Baptiste
Poquelin de Molière, comédien de la troupe du duc d'Orléans On
lit au bas du privilége « Achevé d'imprimer pour la première
fois le 24 décembre 1666. » Cette pièce est imprimée avec moins de
soin que les autres, ce qui donne à penser que Molière n'en a pas
revu les épreuves. Nous y avons remarqué des variantes, intéres-
santes surtout dans l'orthographe des locutions populaires comme
becque co?'?M<, au lieu de bec MfKM~ et une quantité de jeux de scène,
qui ont jeté omis dans toutes les réimpressions. Ainsi, à l'arrivée
de M. Robert, Martine, « les mains sur les costez, luy parle en le
faisant reculer, et à la fin luy donne un souflet etc.

Il existe des exemplaires de l'édition originale, au nom de Nicolas
le Goas et de r/idodo'e &t)'a?'(~ à qui Molière avait cédé son droit
de privilége, en même temps qu'à Pierre Trabouillet. L'exemplaire
qui se trouve dans la bibliothèque Cousin, à la Sorbonne, pourrait
bien être d'une édition différente, quoique portant tous les carac-
tères de l'édition originale, mais on lit au-dessous du privilége
« Achevé d'imprimer pour la première fois le 2 décembre 1666. '<

I) y a une contrefaçon, avec le nom de Jean Ribou, sous la même
date, pet. in-12 de 2 ff. prélim., et 115 pp. Le fleuron du titre ren-
ferme un petit écusson avec la lettre P. La vignette, qui est en
tête de la comédie, représente un combat d'animaux fantastiques.

14. LE SICILIEN, OU L'AMOUR PEINTRE, comédie (1 a. pr.),
par J.-B. P. de Molière. Paris, Jean Ribou, 1668, in-12

40 fr. Bertin, 1855. 190 fr. veau. Solar, 1860. 800 fr. mar. r. jans., Capé,
Huillard, 1870, revendu 1,005 fr., Danyau. 1872.
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de 2 ff., 81 pp. et 2 Cf. pour la fin du privilége qui com-
mence au verso de la page 81

Le privilège est daté du dernier jour d'octobre 1667 on lit au-des-
sous <: Achevé d'imprimerpour la première fois le 9 novembre 1667.
Cette comédie est qualifiée de belle et très-agréable; ce qui est une
particularité d'autant plus remarquable, que les priviléges du Roi
ne contiennent jamais d'appréciations littéraires, comme on en
trouve dans les approbations. Molière n'a pas mis don Pèdre donnant
un soufflet à Hali, ni Hali !'e?:<&M< le soufflet à don Pe</)'e,' mais
D. Pef~'e luy donnant sur la joue, et Hali luy en faisant de mesme,
On trouverait bien d'autres variantes.

Réimpr. du vivant de Molière
Le StdHEN, comédie de Monsieur de Molière. Paris, Nicolas

Pépingué, 1668, in-12 de 60 pp.
On considère cette édition comme une contrefacon faite en

province, sous le nom d'un libraire de Paris.

13. L'IMPOSTEUR, ou LE TARTUFFE, comédie (5 a.v.), par
J.-B. P. de Molière. 7?Hp~M:e aux despens de ~4.!<<ApMr, et
se ~CH~ à Paris, chez Jean Ribou, 1669, in-12 de 120' dont
le premier est blanc, et de 96 pp. 2

Le privilége, daté du 15 mars 1669, est suivi de cette mention
« Achevé d'imprimer pour la première fois le 23 mars 1669. » Les
11 ff. imprimés prélim. se composent du Titre, de la Préface et du
Privilége, avec les noms des acteurs au verso.

Les éditeurs de Molière ont encore beaucoup de variantes à
puiser dans cette édition originale; ainsi, dans toutes les éditions
posthumes, on lit à la scène 3 du troisième acte

(TARTUFFE, prenant la nzain <f.E~M')'e, et lui Mn'<M!< les doigts; il
n:e< la main sMr les genoux (f.E&M'e jP/MM'e recule MK fauteuil, etï'o'ë se rapproche d'elle, etc., au lieu de !< /My serre les bouts
des doigts. Il luy n:e< la HMK! sur le ye?M!<. Elle recule sa chaise, et
Tartuffe rapt-oc/te la sienne, etc.) Le texte de cette comédie peut
aussi recevoir beaucoup d'améliorations.

Cette édition, qui est fort rare, et qui ne contient que la préface,
sans les trois placets au roi, fut contrefaite aussitôt, et cette con-
trefaçon est assez difficile à reconnaître. Voici pourtant quelques

50 fr. non rogné, Bertin, 1854, revendu 305 fr. mar. v., non rogné, Che-
deau, 1865.-96 fr.mar, r.,Duru, Giraud, 1855.–155fr.mar.vert.Solar, 1860.-
500fr.mar.r.7'raM<B<t!<:onrte(,Germot,1869.-405 fr. mar. r. ?)-aM<BaM:onn~,
Huillard,1870.–565fr.,nonre].,Danyau, 1872.–390 fr.mar.r., Cape, Tufton. 1873.

100 fr. Bertin, 1854. 203 fr. mar. r., .DurM, Giraud, 1855. 340 fr. mar.vert, Duru, Solar, 1860.- 880 fr. mar. r., Duru, Chedeau, 1869.-1,250 fr. (50 £)
mar. r. Capé, William Tite. Londres, 1874. 2,500 fr. mar. r. jans., ?'r<tM<
~aM~O)me<, catalogue Aug. Fontaine, 1875.
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différences qui aideront à la distinguer. Édit. orig., p. 26, 1. 11, se
<'e<OM)'Ke pour parler à sa fille; contref., se <OM!'Me, édit. orig.,
p. 28, v. 7, un revers de ma main; contref., un revers de Mat'K.;
p. 48, v. 1S, l'ouvrage est m!e)'t)e:eM~e;contref. me~MMeM.E~éd. orig.,
p. 80, v. 14, avec de pareils gages contref., avec des pareils gages.

Il y a deux sortes d'exemplaires de cette édition originale, ornée
de fleurons elzeviriens (la Sirène, la Tête de buffle), avec deux titres
différents, l'un /)tp(M<eM)', ou le Tartuffe, l'autre le Tartuffe, ou
f/M:~jos<eM! Du reste, les exemplaires sont identiques avec l'un ou
l'autre titre.

La seconde édition, achevée d'imprimer le 6 juin 1669, contient
12 ff. prélim. y compris la fig. et le titre, et 96 pp. La gravure
qui se trouve ici n'existe pas dans l'édition originale. On a réuni,
dans les douze ff. préliminaires, la préface de l'auteur, l'avis du
libraire au lecteur, les trois placets au roi et le privilège 1.

Il y a aussi des exemplaires de cette seconde édition sous deux
titres; l'un l'Imposteur, ou le rar<M/ye~ l'autre le Var/M~/e~ ou f/n:-
ptM<eM)'. La contrefaçon de l'édition originale est intitulée ainsi

L'IMPOSTEUR, OU LE TARTUFFE, comédie, par J.-B. P. de Molière.
Suivant la copie MipWn~e pour l'Auteur à Paris, 1669, pet. in-12 de
84 pp.

M. L. Potier croit que cette contrefaçon n'a pas été faite en
Hollande, mais bien en France. On y trouve la Tête de buffle dans
les fleurons, mais très-grossièrement contrefaite.

Il y a une autre contrefaçon sous la même date Sur fM):p)'H:<' f;
Paris chez Jean Ribou, in-12 de 90 pp.

Quant à une troisième contrefaçon trompeuse de l'édition originale,
voici ce qu'en dit M. Pierre Deschamps dans une note de son
Catalogue de la bibliothèque de Félix Solar « Elle est exactement
conforme à la première, avec le même titre et le même nombre de
pages. Elle est imprimée en plus petits caractères, et les fleurons
ne sont pas identiques. Cette copie trompeuse n'a pas été décrite
elle a été probablement exécutée en province, peut-être à Rouen.

Nous croyons que cette contrefaçon, que M. Pierre Deschamps
signale sans la décrire, est la suivante Sur /'tn:~))'!??:<< aux dé-
pc?M de /'j4M<eM)-~ à Paris, J. Ribou, 1669, 8 ff. et 96 pp'. Les feuiU.
prélim. contiennent les Acteurs, un extrait du privilège du Roi et
la préface, mais non les placets. On reconnaît cette contrefaçon au
fleuron du titre (une grande corbeille de fleurs) sur lequel le mot
comédie est écrit commedie.

Molière, qui avait pris le parti de faire imprimer lui-méme ses

60 fr. Bertin, 1854. 79 fr. mar. vert, .Dt<nt, Giraud, 1855. 250 fr. mM.
vert, Chedeau, 1865. 10 fr., non rel., Huillard, 1870. 400 fr. mar. r., cata-
logue Aug. Fontaine, 1874, no 1639. 500 fr. mar. r. janséniste, rr<t;f<CaM-
jonKe~ catalogue Aug. Fontaine, 1875.

35 fr. mar. r., Capé, Solar. 1860.
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pièces dans l'espoir de s'opposer autant que possible aux trom-
peries des libraires de Paris, et à la concurrence des contrefaçons
de province, a publié certainement lui-même plusieurs éditions de
cette comédie, notamment la suivante

LE TARTUFFE, OU L'IMPOSTEUR, comédie, par J.-B. P. Molière.
Paris, Claude BarM~ 1673, in-12 de 12 ff. prélim., y compris la fig.,
et 96 pp. c

Dernière édition, préparée par Molière elle est précédée de la
préface et des placets au roi. On y trouve quelques variantes, et
l'orthographe offre des différences notables; par exemple, les v ne
sont plus des u, ni les j des i. La figure est la même que celle
de l'édition de 1669; mais, comme elle était usée par un tirage con-
sidérable, il a fallu la retoucher. Cette édition n'a paru qu'après la
mort de Molière, car on lit au-dessous de l'ancien privilége, en date
du 15 mars 1665

« Le privilége cy-dessus a esté cédé à Claude Barbin, suivant les
actes passez pardevant notaire.

« Achevé d'imprimer le 15 may 1673. n

16. AMPHITRYON, comédie (3 a. et prol., v. I., avec dédicace
à Monsieur le Prince). Par J.-B. P. de Molière. P<M'~
VMm/MoM, 1668, in-12 de 4 ff. prélim. et 88 pp."

A la fin du privilège, daté du 20 février 1668 « Achevé d'im-
primer pour la première fois le 5 mars 1668. » Cette édition origi-
nale offre beaucoup de variantes d'orthographest de ponctuation,
qu'on doit attribuer à l'auteur plutôt qu'à l'imprimeur. Ainsi, c'est
Molière qui met à la rime yenoM~ coMrfO!M, dous, pour rimer aux
yeux.

Il y a eu sans doute plusieurs éditions ou tirages de cette comédie,
qui eut tant de succès à la représentation.

AMPHITRYON, comédie, par J.-B. P. de Molière. Paris, JMK M&OM,
1668, in-12 de 83 pp.

Contrefaçon en plus petits caractères que l'édition originale.
Deux autres contrefaçons sont signalées dans le Catalogue de

M. Ch. Giraud

AMPHITRYON, comédie. Sur /'M)!p)'M~ it Fat~l669, in-12'. « Ëdi-

46 fr. mar. r., Gruel, Giraud, 1855. 400 fr. mar. r. doublé, GfMt, catalogue
Aug. Fontaine, 1874,et 500 fr. mar.r. doubléde mar. bl. 2't-a!<<aMO)Hte<,même
catalogue. -500 fr. mar. r. jans. yr(m<B<m;:o;Me<, catal. Aug. Fontaine, 1875.

70 fr. Bertin, 1854.- 100 fr. mar. r., Capé, Giraud, 1855.- 250 fr. mar. vert,
Solar, 1860.–405fr. mar. r., ï'(tM~Bou.co;me<,Chedeau,1865. 680 fr. mar. r.,
ï'ra~B<m-:CHne<,Germot, 1865. –1,060 fr. mar. r., Ca~, H. B' 1873. –1,500 fr.
mar. r. doublé de mar. bl. 7Vatt<Ba!i:om:e<, catalogue Aug. Fontaine, 1874.
1,500 fr. mar. r. janséniste, 7'ra!t~att:Ot!M<, catalogue Aug. Fontaine. 1875.

<' 18 fr. mar. r. fil. doublé de mar. bl., Gr! Giraud, 1865.
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tion assez laide, qui paraît avoir été exécutée en province, dit le
rédacteur du Catalogue.

AMPHITRYON, comédie. SM)' l'imprimé f<!)'M chez Jean Ribou, 1670,
pet. in-8'.

Contrefaçon qui doit avoir été faite à Rouen.

17. L'AvARE, comédie (5 a. pr.). Par J.-B. P. Molière. Pa-
ris, Jean Ribou, 1669, in-12 de 2 ff. etl50 pp. (le dernier
cahier G doit se terminer par un feuillet blanc qui ne
compte pas dans la pagination)

Le privilége, daté du dernier jour de septembre 1668, est donné au.
s'de Molière, qui déclare céder et transporterson droit à Jean Ribou.
On lit au-dessous cette mention « Achevé d'imprimerpour la pre-
mière fois le 18 février 1669. Le dernier acte est imprimé en
caractères beaucoup plus petits que le reste de la pièce.

Dans un auteur tel que Molière, le moindre mot a de l'impor-
tance, une virgule même n'est pas indifférente. Ainsi on doit
remarquer qu'il écrit Mtpe~ ~jo:ne~ de Hongrie, <a/e&M-cAa?!~My:
le molet, lut, vilanie, etc.

On ne saurait trop s'étonner que cette comédie ait été publiée
sans dédicace et surtout sans préface.

Dans le fleuron qui figure sur le titre, on remarque l'initiale M.

L'AvARE, comédie. Pan~ Ribou, 1669, in-12de 2 ff. et 128 pp.
Contrefaçon en petits caractères.

18. GsoRGE DANDIN, ou LE MARY CONFONDU, comédie (3 a.
pr.), par J.-B. P. de Molière. P<M'M, Jean Ribou, 1669,
in-12, de 2 ff et 152 pp. (la dernière est chiffrée 155

par erreur)

Le privilège est daté du~rnier jour de septembre 1668. Les
4 derniers ff. sont imprimés en caractères plus petits. Le feuillet 65
est numéroté 59; il y a d'autres fautes dans la pagination; par
exemple, les pages 93 et 94 sont omises, et les pages 96 et 98 sont
répétées la page 145 est chiffrée 147, et l'erreur continue jusqu'à
l'avant-dernière page; les signatures sont, du reste, régulières A

66 fr. cuir de Russie, Bertin, 1854. 520 fr. mM. r. Duru, Chedeau, 1865.
975 fr. (~ 39) mar. r. Duru, William Tite, Londres, 1874. 1,500 fr. mar. r.

doublé de mar. bl., ?'rm<ti!-Bf!!tMHtM~catalogue Aug. Fontaine, 1874, n" 1630.
1,500 fr. mar. r. jans., 7'raM<&tM<mnet, catalogue Aug. Fontaine, 1875.

59 fr. Bertin, 1854. 520 fr. mar. r., Duru, Chedeau, 1865. 1,110 fr. mar.
r., 7'raMtx-~aMonnet, Huillard, 1870.– 1,500 fr. mar. r. doublé de mar. bl.,
Z'raM<&tuMmM<, catalogue Aug. Fontaine, 1874, n" 1631. 1,500 fr. mar. r.
janséniste, yr<tMt:-Ba!MOtmft, catalogue Aug. Fontaine, 1875.

2
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à M par 6 N'; N par 4 ff., outre les 2 ff. prélim. Il faut pourtant
remarquer que les deuxièmes ff. des cahiers 1 et K sont signés iij.
Le cahier N est imprimé en plus petits caractères que les autres.
Cette édition indique à peine quelques-uns des jeux de scène qui
sont si nombreux dans la pièce. Molière dit que M. et Mme de Soten-
ville sont en des habits de nuit, et non en déshabillé de nuit. Les
pièces de Molière ont été, en général, si correctement imprimées
la première fois, qu'on peut être sûr qu'il en surveillait lui-même
avec soin la publication.

Il y a aussi une contrefaçon française de l'édition originale, en
plus petits caractères, sans lieu d'impressionet sans nom d'impri-
meur ou de libraire, 1669, in-12 de 2 ff. et 92 pp.

19. MONSIEUR DE POURCEAUGNAC, comédie (5 a. pr., avec
des intermèdes), faite à Chambortpour le divertissement
du Roy, par J.-B. P. Molière. Paris, Jean Ribou, 1670,
in-12 de 4 n'.etl36 pp.'1

A la fin du privilége, daté du 20 février t670 et accordé à
« Jean-Baptiste Pocquelin de Molière, l'un de nos comédiens on
lit « Achevé d'imprimer pour la première fois le 3 mars 1670.

Réimprimé plusieurs fois du vivant de Molière, et en dernier lieu
Paris, CI. Barbin, 1673, in-12 de 90 pp., non compris le titre s.

20. LE BOURGEOIS GENTILHOMME, comédie-balet (5 a. pr.,
avec intermèdes en vers), faite à Chambort pour le di-
vertissement du Roy, par J.-B. P. Molière. Et se vend
poM~~M<AeM~ à Paris, chez Pierre Le Monnier, 1671,
in-12 de 2 S. et 164 pp. 3

Le privilège est daté du 31 décembre 1670 on lit au-dessous de
ce privilége 'accordé à Molière lui-même « Achevé d'imprimer
pour la première fois à Paris le 18 mars 167l. '<

Il faut que Molière ait eu à se plaindre gravement de Jean Ribou,
qui était son libraire accrédité depuis 1666, pour avoir fait vendre,
pour l'Auteur, ses dernières comédies chez Pierre Le Monnier et
Pierre Promé. On peut croire que ce nouveau mode de vente et ce
changement de libraire ne furent pas favorables à Molière, car on
ne réimprima le Bourgeois gentilhomme, les Fourberies de Scapin
et les Femmes savantes, que peu de mois avant sa mort, lorsqu'il
eut traité pour ses œuvres complètes avec Claude Barbin.

59 fr. Bertin, 1854. 128 fr. mar. r., Duru, Giraud, 1855, revendu 250 fr.,
Solar, 1860, 320 fr. demi-rel. v. f., Huillard, 1870. 1,500 fr. mar. r. jansé-
niste, Trautz-Bauzonnet, catalogue Aug. Fontaine, 1875.

40 fr. mar. bl. riches comp., Gruel, Giraud, 1865. 250 fr. (S 10) mar. r.,
Crue!, WiHiam Tite, Londres, 1874.

8 68 fr. Bertin, 1854. 1,285 fr. mar. r., Lortic, Aguillon, 1870.
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Cette comédie a été réimprimée, pour le compte de Molière:
Paris, Claude &n-&M, 1673, in-12 de 2 ff. et 139 pp. 1

21. PSICHÉ, tragédie-ballet, par J.-B. Molière (5 a.v., avec
prol.). Et se vend pour l'Autheur, à Paris, chez Pierre Le
Monnier, 1671, in-12, de 2 ff. prélim., 90 pp. et 1 ff.

pour le privilége

Le programmede cette pièce, représentéepour la première fois sur
le théâtre des Machines aux Tuileries, devant le roi, au mois de
janvier 1671, parut d'abord sous ce titre Psiché, tragi-comédie et
ballet, dansé devant Sa Majesté, au mois de janvier 1671. Paris,
Robert Ballard, 1671, in-4 de 44 pp., dont la dernière est blanche.
Robert Ballard avait un privilège général et spécial pour l'impres-
sion de toutes les pièces en musique; mais Molière ayant eu soin de
se munir d'un privilège avant la représentation de Psyché, Robert
Ballard ne put imprimer que le programme, avec les vers du ballet,
par Quinault, et le premier intermède attribué à Lully.

L'édition originale in-12 porte au bas du privilège, en date du
31 décembre 1670, accordé à Jean-Baptiste Pocquelin de Molière,
l'un des comédiens de Sa Majesté Achevé d'imprimer pour la
première fois le 6 octobre 1671. »

Molière obtint un privilège, à son nom, en date du 31 décembre
1670, et fit imprimer la pièce à ses frais, ce qui prouve qu'il avait
désintéressé ses deux collaborateurs, Quinault et Pierre Corneille.
L'Avis du libraire au lecteur, en tète de cette édition, lequel est
certainement de Molière, donne à chacun la part qui lui appartient
dans cette tragédie-baUet M. Quinault a fait les paroles qui s'y
chantent en musique, à la réserve de la Plainte italienne. M. de Mo-
lière a dressé le plan de la pièce, et rêvé la disposition. Il n'y a que
le prologue, le premier acte la première scène du second, et la
première du troisième, dont les vers soient de lui. M. Corneille a
employé une quinzaine au reste. »

La date du privilège nous permet de supposer que Molière avait
pris d'avance ses précautions pour éviter des obstacles et des
contrariétés de la part des Ballard, qui avaient un privilége général
pour l'impression des pièces en musique. La tragédie-ballet de
Psyché fut réimprimée au moins quatre fois la même année. Il y
a une autre édition qui ne fut publiée que deux mois après la mort
de Molière, ce qui permet de croire qu'il en avait revu les épreuves
Paris, C<. Barbin, 1673, in-12 de 2 ff. prélim., 90 pp. et i f. pour le
privilége, à la fin duquel on lit: «Achevé d'imprimer le 12 avril 1673.»

Il existe une contrefaçon de cette édition, faite sans doute en
France Sur l'imprimé à Paris, chez Claude Barbin, 1673, in-12 de
94 pp., sans extrait du privilège.

30 fr. mar. r., Gruel, Giraud, 1855.
22 fr. Bertin, ]8M. 100 fr. mar. bl. Duru, Giraud, 1855.
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22. Les FouRBERiES DE SCAPIN, comédie (3 a. pr.), par
J.-B. P. Molière. Et se vend pour ~NM~AeMr, à Paris, chez
Pierre Le lIfonnier, 1671,in-12 de 2 S' y compris le titre,
123 pp. et 2 ff. non chiffrés pour la fin du privitége'.

On lit à la suite du privilége « Achevé d'imprimer pour la pre-
mière fois le 18° jour d'aoust 1671. »

Cette édition originale, que M. de Soleinne n'avait pu découvrir,
se trouve actuellement à Paris dans plusieurs collections, notam-
ment chez M. le baron James-E. de Rothschild, M. le comte de
Lignerolle, M. le comte de Ruble, M. Bartoldi, etc.

C'était, il y a vingt ans, la plus rare des comédies de Molière, en
édition originale. On attribuait alors cette rareté aux plaintes des
amis et de la famille de Cyrano de Bergerac, qui accusaient l'auteur
d'avoir pillé textuellement plusieurs scènes du Pédant ~'OK~.

23. Les FEMMES SÇAVANTES, comédie (5 a. v.), par J.-B. P.
Molière.se~eMe~oMr l'Autheur, à Paris, au Palais et
chez Pierre Promé, 1673, in-12 de 2 G' y compris le titre
et le privilége, et 92 pp.1

Quelques exemplaires portent la date de 1672 et pourraient bien
appartenir à un premier tirage de l'édition originale.

On lit, au-dessous du privilége daté du 21 décembre 1672

« Achevé d'imprimer le 10 décembre 1672. » Cette édition, qui se
vendait pour l'auteur, avait été imprimée, à ses frais et sous ses
yeux, avec son orthographe c'est en passant que nous remarquons
qu'il écrivait grédins et non gredins, <H/n:<M et non aimant, hales
et non halles, rimeur de Me et non de balle, aversaire et non
c<~)e)'M:f6~ Hauteuil et non Auteuil, etc.

Cette pièce, dont le privilège spécial avait été demandé et ob-
tenu par l'auteur, nonobstant le privilége général pour l'impression
de ses œuvres, en date du 18 mars 1671, parut sans dédicace et
sans préface, un mois avant la mort de Molière, qui en avait cer-
tainement revu les épreuves. On peut supposer que cette première
édition se vendit assez mal, puisque Pierre Trabouillet, qui en
avait des exemplaires, les remit en vente, cinq ans plus tard, avec
un nouveau titre, portant son nom et son adresse, et daté de 1676.

71 fr. Bertin, 1854. 125 fr. mar. or., Capé, Giraud, 1855. 500 fr. mar. r.
Capé, Solar, 1860. 2,500 fr. mar. r. jans. Trautz-Bauzonnet, catalogue Aug.
Fontaine, 1875.

99 fr. Bertin, 1854. 185 fr. mar. vert, Duru, Giraud, 1855. 270 fr. demi-
rel., Solar, 1860. 425 fr. vélin, Chedeau, 1865. 650 fr. mar. r., Trautz-
Bauzonnet, et 400 fr. mar. r., Thibaron, Germot, 1869. 450 fr. veau, Danyau,
1872.– 2,500 fr. mar. r.jans., rraM~aM~oxMf, catalogueAug. Fontaine, 1875.
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II

OEUVRES POSTHUMES DE MOLIÈRE

OU COMÉDIES IMPRIMÉES APRÈS SA MORT.

24. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie meslée de musique et
de dance (3 a. pr., avec prol. en vers et intermèdes), par
M. de Molière..Par~ Estienne Loyson, 1674, in-8 de
112pp.

« Voici une édition qui n'a été citée jusqu'à ce jour par aucun
bibliographe et dont l'exemplaire appartenant au baron James-E.
de Rothschild est jusqu'à présent le seul connu. Elle est de format
petit in-8 et non in-12. Bien qu'elle porte la rubrique de Paris et le
nom de Loyson, elle doit sortir d'une presse hollandaise. On y re-
marque, en effet, comme dans tous les livres imprimés en Hollande,
des réclames en bas de chaque page. Il est impossible de dire avec
certitude si cette édition a précédé ou suivi celle de J. Sam-
bix, 1674, in-12, qui passe pour être la première édition du Malade
imaginaire.

(Extrait du Catalogue de la bibliothèque de M. le baron James-
E. de Rothschild, n° 2,339.)

M. Picot a bien voulu nous communiquer les remarques sui-
vantes « Le texte est~Ie même que celui de l'édition de J.
Sambix, 1674, moins l'indication d'un très-grand nombre de jeux
de scène et quelques très-légères variantes. On lit, par exemple,
dans le premier couplet du premier !M<e)'n:Me Les vieilles
cervelles se cM~e~en~ il y a se 6MM:<M:<eK~ dans l'édition des
œuvres de 1674. Acte III, scène vi, 40° couplet « de l'apoplexie
dans la privauté de la vie »; dans l'édition des œuvres, on lit
privation. Cette édition est, d'ailleurs, plus correcte que celle
de Jean de Sambix, qui contient en plus les deux prologues.
Certains détails nous porteraient à croire que cette édition d'henné
Loyson est celle qui a servi à l'édition des œuvres de 1674, et que
l'éditeur de cette dernière s'est borné à y faire quelques corrections
et additions.

25. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie mesiée de musique et
de danses, par Monsieur de Molière, Sans nom <~ /MM M!

de libraire, et sans date, in-12 de 151 pp., verso blanc.

Cette première édition a été imprimée à Paris, sans doute d'après
un manuscrit de théâtre, pour faire suite à l'édition des Œuvres de
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Molière, en 6 volumes, datés de 1674, qui allaient sortir des presses
de Denys Thierry, en vertu du privilège accordé à Molière, en date
du 18 mars 1671. Il n'y eut pas de privilége spécial pour le Malade
imaginaire, qui figure pour la première fois dans le tome VII de
cette édition collective, volume portant la date de 1675. On vit alors
circuler seulement quelques exemplaires vendus ou donnés sépa-
rément, mais sans titre. Au surplus, la publication de cette comédie
en 1675 fut si peu remarquée et si peu connue, que sept ans après
on put faire reparaître le Malade imaginaire, comme une nouveauté,
dans l'édition de 1682.

Voyez la description de cette première impression du Malade
imaginaire dans la Véritable édition originale des OEuDrM de Molière
(Paris, A. Fontaine, 1874, in-18), avec la comparaison des textes
de 1675 et de 1682.

On doit croire que le Malade imaginaire avait été imprimé à Paris,
sinon publié, dès 1674, puisque les Elzeviers en imprimèrent cette
année-là une édition, qui reproduit, il est vrai, le texte de la mauvaise
contrefaçon publiée sous leur nom (voy. le n° suivant), mais qui porte
cette mention Suivant la copie Wtp~'m~eà Paris. Il est même permis
de supposer qu'ils avaient acheté de Denys Thierry ou de Claude Bar-
bin, sinon de M"" Molière, le droit de faire cette réimpression en
Hollande. M'"c Molière s'était montrée fort jalouse de conserver le
plus longtemps possible ses droits d'auteur sur cette 'comédie, car
des comédiens de campagne s'étant procuré une copie manuscrite
de la pièce qu'ils représentaient en province, une ordonnance du
roi, du 12 janvier 1674, leur fit défendre de jouer cette pièce, tant
qu'elle ne serait pas imprimée elle l'était peut-être déjà.

26. LE MALADE IMAGINAIRE comédie en trois actes, melez
de danses et de musique (précéd. des intermèdes et bal-
lets). Amsterdam, Daniel Elzevier, 1674, in-12 de 40 et
106 pp., plus 3 ff. non chiffrés.

Ce n'est qu'une plate contrefaçon de la pièce de Molière. Cette
espèce de canevas dramatique semble avoir été rédigé de mémoire
par quelqu'un qui avait vu représenter le Malade MKayMatt'e, et qui
en avait retenu des lambeaux. La publication de ce volume, vrai-
semblablement imprimé en France, dans quelque ville de province,
sous la rubrique d'Amsterdam, par un contrefacteur qui y ajouta
les vers de ballet et les intermèdes tirés du programme in-4", publié
par Robert Ballard, décida sans doute la veuve de Molière à mettre
au jour la véritable comédie du Malade imaginaire, pour compléter
l'édition des œuvres de Molière, que Denys Thierry et Claude Barbin
avaient fait imprimer en 1674, et à laquelle ils ajoutèrent un
tome VII, contenant cette comédie, qui faisait partie des œuvres
posthumes, sous la date de 1675, avec fOM&re de Molière.

Au reste, cette édition d'Amsterdam, qui porte le nom de Daniel
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Elzevier, n'a rien d'elzevirien ni de hollandais on peut présumer
qu'elle a été imprimée clandestinement en France, comme la sui-
vante (n° 27).

Dans le Catalogue d'une collection de beaux livres (Paris, E. Tross,
1855, in-i2), on trouve indiquée une édition portant aussi le nom
de Daniel Elzevier, mais qui parait différer de la précédente

« Le Malade imaginaire, comédie en trois actes, meslée de danses
et de musique. j4n:s~er~am~Da?:E~zeMr~1674, in-t2.

« Bel exemplaire d'un volume très-rare, qui a été imprimé en
France. Cette édition, composéede 104 pp., est restée inconnue aux
bibliographes, et précède vraisemblablementcelle citée par Brunet
sous la même date.

27. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie meslée de musique
et de dance, par M. de Molière. A Cologne, Jean Sam-

1674, in-12 de 2 ff. et 130 pp.

« C'est encore une contrefaçon, mais qui du moins n'outrage pas
la mémoire de Molière; on peut l'attribuer à sa veuve ou à quelque
comédien de sa troupe, et l'on est autorisé à croire qu'elle fut im-
primée en France. « La trouppe de Molière, dit l'éditeur, ayant
voulu borner la gloire de cet illustre auteur et la satisfaction du pu-
blic dans la seule représentation du Malade MHayMMM'e~ sans en
laisser imprimer la coppie, quelques gens se sont advisez de com-
poser une pièce à laquelle ils ont donné le mesme titre, dont on a
fait plusieurs impressions, tant dedans que dehors le royaume, qui
ont esté débitées et ont bien abusé du monde. Mais les mémoires
sur lesquels ces gens-là avoient travaillé ou l'idée qu'ils croyoient
avoir conservée de la pièce, lorsqu'ils l'avoient veu representer, se
sont trouvez si éloignez de la conduite de l'original et du sujet
mesme, qu'au lieu de plaire, ils n'ont fait qu'inspirer des désirs
plus pressans de voir celle de Molière imprimée. Cette impression
que je donne aujourd'huysatisfera à cet empressement, et quoiqu'elle
ne soit qu'un effort de la mémoire d'une personnequi en a veu plu-
sieurs representations, elle n'en est pas moins correcte, et les scènes
en ont esté transcriptes avec tant d'exactitude et le jeu observé si
régulièrement où il est nécessaire, que l'on ne trouvera pas un mot
obmis ny transposé.Cette déclaration formelle permettrait de croire
que la comédie a été imprimée telle qu'elle se jouait et telle que
Molière l'avait fait représenter. Mais Vinot et Lagrange, dans leur
édition de 1682, annoncèrent qu'ils donnaient pour la première fois
cette pièce dans son intégrité, d'après le manuscrit que la veuve de
Molière leur avait remis, et corrigée, dirent-ils, sur l'original de l'au-
<eM! de toutes les fausses additions et suppositions de scènes entières
faites dans les éditions précédentes. Leur édition offrait, dans deux
scènes (la 7° et la 8° du i" acte) et dans tout le troisième acte, un
texte entièrement nouveau. C'est ce texte qui a été reproduit comme
seul authentique dans toutes les éditions suivantes. Mais cependant
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nous pensons qu'il faut revenir à l'autre texte, que Vinot et Lagrange
disaient n'être pas de la prose de Molière ils ont suivi un manuscrit
différent de celui qui était resté au théâtre, et vraisemblablement
ils n'ont fait que mettre au jour une version abandonnée par Molière
lui-même. Notre opinion s'appuie sur un raisonnement infaillible
Comment l'éditeur anonyme de 1674 aurait-il rapporté si fidèlement
de nzémoire toute la pièce, à l'exception de deux scènes et d'un acte
entier? Pourquoi se serait-il trompé seulement pour cet acte et ces
deux scènes? N'est-il pas certain que la pièce, telle qu'il l'a publiée,
devait être conforme à la représentation, et que la représentation
donnait la pièce telle que Molière l'avait laissée? Molière exécuta de
deux façons les scènes et l'acte, que les éditeurs de 1682 ont voulu
restituer d'après la pensée de l'auteur, en réimprimant un ancien
manuscrit que Molière avait refait pour la représentation de sa co-
médie. Cette différence entre deux manuscritsoriginaux nous amène
à supposer que Molière refaisait ou perfectionnait beaucoup ses
comédies pendant les répétitions, » (Note du Catalogue So/etKMe.)

Il y a eu certainement plusieurs éditions ou contrefaçons, sous la
même date, avec la rubrique d'~HM~gr~~ Jean San:&!T; car l'une
d'elles, citée par l'auteur du Manuel,n'a que 2 ff. prélim. et 126 pp.
M. Claudin, dans un de ses excellents catalogues officinaux, en cite
une autre comme imprimée à Paris, ayant seulement 29 pages;
mais cette édition, vu le petit nombre de pages, ne peut contenir
que le prologue et les intermèdes, imprimés par Christophe Ballard,
dès 1673.

28. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie meslée de musique et
de danses, par M. de Molière. Sur la copie M~'Mnee à
Cologne. Rouen, Ant. ~<:Mn~ 1680, pet. in-12, de 130 pp.

M. Potier dit, dans une note du Catalogue H. B* 1872, que cette
édition rare a été donnée d'après le texte de l'édition de Cologne,
J. Sambix, 1674, qui offre bien des différencesavec l'édition de 1682.

On lit dans l'Avertissement au lecteur, extrait de cette édition de
Cologne: « Cette impression. satisfera, et quoiqu'elle ne soit qu'un
effort de la mémoire d'une personne qui en a vu plusieurs représenta-
tions, elle n'en est pas moins correcte. » On est étonné de trouver
cette contrefaçon en vente, chez le libraire ordinaire des deux Cor-
neille, trois ans après que Thomas Corneille eut traité avec M"" Mo-
lière pour mettre en vers le Festin de Pierre, que Molière avait écrit
en prose, et qui ne se jouait plus, à cause de cela. Quoique le titre
annonce cette édition comme une réimpression de l'édition de Colo-
gne, 1674, on pourrait croire que l'imprimeur de Rouen tenait de
Thomas Corneille le manuscrit sur lequel fut faite cette édition,
peut-être au profit de Mme Molière, qui faisait argent de tout. Il
serait donc intéressant d'en examiner le texte et de le comparer avec
celui de l'édition originale de Paris, imprimée seulement en 1674.
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29. Las OEUVRES POSTHUMES de M. DE MOLIÈRE, impri-
mées pour la première fois en 1683. Enrichies de figures
en taille-douce. Paris, Thierry, Barbin et Wa&OM!?~ 1682,
2 vol. in-12, fig. de Brissart.

Dans le privilége spécial, accordé à Denys Thierry, en date du
20 août 1682, pour l'impression des Œuvres posthumes, il est dit
que cet imprimeur avait traité, avec la veuve de feu Jean-Baptiste
Poclin (sic) de Molière, d'un manuscrit intitulé Recueil des
Œuvres posthumes de J.-B. P. de Molière, contenant le D<M:
Garcie de JVa~on'eou le Prince jaloux; l'/n~j)'<M!~)<M de Fer.M:ex,
Don: Juan ou le Festin de Pt'eD'e; 3f<i/tc''r<e, les Amants magnifi-
ques, la Comtesse <caf&a~na~ et le Malade imaginaire, revu,
corrigé et augmenté. La désignation de ce manuscrit intitulé:
Recueil des (EMur~ po~iMM~ de J.-B. P. de Molière nous permet
de penser que M'"c Molière n'avait vendu, à Denys Thierry, qu'une
copie des Œuvres posthumes et non les manuscrits originaux des
comédies imprimées, pour la première fois, en 1682.

30. OEUVRES POSTHUMES de MONSIEUR DE MOLIÈRE. Lyon,
J. Lyons, 1690, ou 1695, ou 1696, in-12.

Contenant seulement les Amants MM~M!yuM et la Comtesse
~ca~'&a~a~. On ne s'explique pas pourquoi ces deux pièces figu-
rent seules sous le titre d'Œuvres posthumes, et l'on se demande si
elles ont été imprimées d'après l'édition des Œuvres posthumes,
publiée à Paris en 1682, ou d'après un manuscrit de théâtre. Ce
volume, tout incomplet qu'il soit, a servi à compléter plusieurs
éditions de Paris et de province.

Ce volume, sous la date de 1690, forme quelquefois le tome VI
d'une édition des Œuvres de Molière, imprimée sous la rubrique de
Paris, D. Thierry et C<Bo'MH~ 1781, et qui parait être de 7,yoK.

M. Potier, dans une note du Catalogue Giraud, dit que cette
édition, dans laquelle on ne trouve ni avertissement ni privilège,
paraît avoir été imprimée clandestinement à Rouen, à Lyon même,

ou dans quelque autre ville de France.
Nous croyons que cette rubrique de Lyon a servi à plusieurs con-

trefaçons différentes, quelques-unes avec ngures.

31. LES FRAGMENTS DE MouÈRE, comédie (par Champ-
meslé). Paris, Jean Ribou, 1682, in-12 de 58 pp., non
compris le titre.

Première édition, sans privilége, peut-être imprimée, en Hollande
ou en province.

Ce sont des fragments du Festin de Pt'en'e, qui n'avait pas encore
été publié. Champmeslé les aura tirés du portefeuille de son ami
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la Fontaine, pour les coudre ensemble, et les arranger tant bien
que mal sous la forme d'une petite comédie. Mais, au moment où
cette comédie allait être représentée, le Festin de Pten'e, dont
Champmeslé ne donnait que des fragments, parut dans l'édition
posthume des œuvres de Molière, publiée par ses amis Vinot et
Lagrange. Il faut remarquer que le texte des Fragments diffère, en
bien des endroits, du texte original de Molière de plus, il y a
deux ou trois jolies scènes, qui ne se retrouvent plus dans la pièce
imprimée sur les manuscrits de l'auteur. Il n'en faut pas conclure
que ces scènes soient de l'invention de Champmesié; bien au con-
traire, car on y reconnaît la touche de Molière. On sait, d'ailleurs,
que le Festin de Pierre n'a pas été mis en lumière tel qu'il avait été
représenté, puisque la scène du Pauvre fut supprimée tout entière
dans les éditions françaises.

Réimpr. en Hollande, avec le nom du comédienBf~cou)- à la place
du nom de Molière sur le titre la Haye, ~<M<M ~oe</en~ 1682, in-12
de 41 pp. On peut supposer que l'éditeur hollandais aura confondu
cette comédie avec rOM:Are ~eJtfo&'à'~ qui est, en effet, de Brécourt.

32. LE FESTIN DE PIERRE, comédie (5 a. pr.), par J.-B. P.
de Molière. Édition nouvelle et toute différente de celle
qui a paru jusqu'à présent..Am~'<~aH~ 1683, pet. in-12
de 2 {Tprélim. et 72 pp., avec 1 figure.

Édition précieuse qui contient la scène du Pauvre, et celle qui
précède (scènes 1''° et 2", troisième acte), imprimées pour la pre-
mière fois, dans toute leur intégrité. Les deux scènes nouvelles, que
renferme cette édition, offrent des passages qui ne se trouvent pas
même dans les exemplaires non cartonnés de l'édition de Paris, 1682.

33. Deux pièces inédites de Molière (la JALOUSIE Du BAR-

BOUILLÉ et LE MÉDECIN VOLANT). Paris, Z)MOP~ 1819, in-8,
de 70 pp.

Viollet-le-Duc fut l'éditeur de ces deux canevas dramatiques,
d'après un ancien manuscrit que J.-B. Rousseau avait envoyé à
Antoine-François Joly, pour la grande édition de Molière, in-4o, qui
parut en 1734, et que cet éditeur eut la négligence de laisser de côté.
L'édition des œuvres de Molière, donnée par Auger, est la première
dans laquelle ces deux farces ont été admises depuis, on les a con-
servées dans plusieurs éditions complètes.

34. LE MÉDECIN VOLANT, farce (1 a. pr.) de Molière, pré-
cédée de Molière à Pézénas, prologue en un acte, en
vers, par Alphonse Pages..Par:~ F..CeK~ 1866, gr.
in-18 de 60 pp.
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in
RÉIMPRESSIONS

FAITES DANS LES PAYS-BAS AU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE, D'APRÈS

LES ÉDITIONS ORIGINALES DE PARIS'.

35. L'ESTOURDY, ou LES CONTRE-TEMPS,comédie représen-
tée sur le théâtre du Palais-Royal, par J.-B. P. Molière.
Suivant la copie MMprMHee à Paris (Holl., Eizevier, à la
Sphère), 1663, pet. in-12 de 104 pp.

Réimpr. parles Elzeviers,enl674 (pet. in-12 de 96 pp.) etl679. Il y a
une réimpression par Wetstein, ~ms<er~a~ Jacques le ~eMne, 1683,
et 1693, in-12, avec une fig.

36. LE DÉPIT AMOUREUX, comédie représentée sur le théâ-
tre du Palais-Royal. Suivant la copie !'?Hp~M?!ep à Paris
(Holl., Eizevier, à la Sphère), 1663, pet. in-12 de 91 pp.

Réimpr. par les Elzeviers. en 1674 (pet. in-12 de 84 pp.), et 1679.
Il y a une édition par Wetstein, .~n:~e)'~an:ac~Me~ /e./eMKe~ 1683,
avec une fig. et une édition de Bruxelles, 1694, in-12.

37. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, comédie représentée au
Petit-Bourbon. Suivant la copie :M:M:ce à ~'ar~'s, chez
Charles de Sercy, 1660, pet. in-12 de 63 pp.

Cette édition, imprimée en Hollande, contient le privilége du Roi,
accordé à Guillaume de Luyne, comme toutes les éditions de Paris.

Daniel Elzevier étant mort en 1680, son-fonds fut vendu publiquement en
juillet 1681. Dans le catalogue de cette vente, l'édition de Motièro, qu'il avait
publiée par pièces séparées, figure sous ce titre Molière. Œ'uurM coH<Man<
27 comédies, 12~, 5 uo~. L'astérisque qui précède cet article indique qu'il se ven-
dait cum jure copt's, c'est-à-dire avec droit de réimpression. Ce fut l'impri-
meur-libraire Wetstein qui se rendit acquéreur de l'édition de Molière et du
droit de la reproduire. Il est même probable que les formes de cette édition
étaient conservées dans l'imprimerie, et qu'on faisait un nouveau tirage, dès
que l'édition d'une comédie venait à s'épuiser. Au reste, les éditions de Molière,
réimprimées par Wetstein, ne diffèrent que par le papier et le tirage de
celles que Daniel Elzevier avait publiées. Voilà pourquoi presque toutes les
éditions qui parurent en Hollande jusqu'à la fin du xvn* siècle sortaient des
presses de Wetstein, qui avait acquis, à la vente posthume de Daniel Elze-
vier, une partie des caractères et des fleurons de l'imprimerie Elzevirienne.
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38. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, comédie représentée au Pe-
tit-Bourbon. ~M~'MKp~meà Paris, Amsteldam (sic), Ra-
~ae/~m~ 1660, pet. in-13 de 4 if. prélim. et 136 pp.

39. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, comédie, par J.-B. P. Mo-
lière. Suivant la copie imprimée à Paris ( Holl., Elzevier,
à la Sphère), 1660, pet. in-12.

Réimpr. par les Elzeviers 1674 (pet. in-12 de 48 pp.), et 1679. Il y
a une édition de Wetstein, Amsterdam, Jacques le jeune, 1683, avec
une fig. et une édit. de Bruxelles, 1694, in-12.

40. SGANARELLE, OU LE COCU IMAGINAIRE, avec les argu-
mens de chaque scène (par de Neuf-Villenaine). Suivant
la copie !'mpr!H!ee à Paris (Amsterdam, A&?'. Wolfgang, au
0Ma?rcM~), 1662, petit in-12 de 4 ff. et 40 pp.

Cette jolie édition, après laquelle l'éditeur fit imprimer la
Cocue imaginaire, de B. Donneau, dans les mêmes formes et avec
les mêmes caractères, contient l'épître à Molière, qui ne figurait pas
dans les éditions précédentes.

Réimpr. par les Elzeviers, à la Sphère, en 1675 (in-12 de 5 ff.
non chiffrés, compris dans le cahier signé a, et de 60 pp.), et 1680,
in-12, avec une-fig. Il y a aussi une édition de &'MTe//e~ 1694, in-12.

41. L'ESCOLE DES MARis, comédie de J.- B. P. Molière.
Paris, Claude Barbzn (Holl., Elzevier?), 1662, pet. in-12
de 69 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 1674 (pet. in-12 de 60 pp.) et 1679, et
par Wetstein, avec les caractères elzeviriens, à la Sphère, 1684 et
1689, avec une fig.

42. DOM GARCIE DE NAVARRE, OU LE PRINCE JALOUX, comédie
héroïque. Suivant la copie MHpyMHee à Paris (Hollande, à la
Sphère), 1684, pet. in-12.

Réimpr. par Wetstein, en 1689, Amsterdam, Guillaume le jeune
(à la Sphère), pet. in-12 de 71 pp., avec une fig.

43. L'ESCOLE DES FEMMES, comédie. Suivant la copie impri-
mée à Paris (Holl., Elzevier, à la Sphère), 1663, pet. in-122
de 88 pp.

Dans cette première édition se trouve la dédicace à Madame, que
n'ont pas les deux réimpressions elzeviriennes de 1674 et de 1679,
en 84 pp. Réimpr. avec les caractères elzeviriens, Amsterdam,
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Jacques le ~eM~e, 1684, pet. in-12 de 84 pp., et~MM<e)'~aMj Guillaume
le jeune (à la Sphère), 1689, in-12. H y a une édition de Bruxelles,
1694, in-12, avec fig.

44. LA CRITIQUE DE L'ESCOLE DES FEMMES, comédie, par
J.-B. P. Molière. Suivant la copie Mn~7'M!M<i~M(HolI.,
Elzevier, à la Sphère), 1663, pet. in-12 de 68 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 1674 (pet. in-12 de 48 pp.), 1679,
et 1680; par Wetstein (à. la Sphère), 1691, avec une fig.

45. LA PRINCESSE D'ÉLIDE, comédie du sieur Mollière (sic),
ensemble les Plaisirs de l'Isle enchantée, Course de ba-
gue, Collation ornée de machines, meslée de danse et de
musique, Ballet du palais d'Alcine, feu d'artifice et autres
festes galantes de Versailles. Suivant la copie !'?HprMHee à
Paris (Holl., Elzevier, à la Sphère), 1674 pet. in-12 de
108 pp.

Réimpr. par les Elzeviers en 1679, et par Wetstein, ~KM<e)'~QH:~
Guillaume le jeune (à la Sphère), 1684 et 1689, avec une fig. Il y a
aussi une édition d'Amsterdam, 1693.

46. L'IMPROMPTU DE VERSAILLES, comédie. Suivant la copie
imprimée a~'arM (Holl., à la Sphère), 1684 ou 1689, pet.
in-12 de 35 pp., avec une fig.

47. LES FASCHEUX, comédie..S'MM)a'n< la copie imprimée à
Paris (HoII. Elzevier, à la Sphère), 1662, pet. in-12 de
8 ff. prélim. et 43 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 1674 (pet. in-12 de 60 pp.), et 1679; plus
tard, par Wetstein, ~nM~er~an:,Jacques le jeune (à la Sphère), 1684,
pet. in-12 de GO pp., avec une fig.

48. LE MARIAGE FORCÉ, comédie, par J.-B. P. Molière. Sui-
vant la copie imprimée à Paris (Holl., Elzevier, à la Sphère),
1674, pet. in-12 de 36 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 1679, et par Wetstein, 1683, pet. in-12
de 36 pp., avec une fig.

49. LE MARIAGE FORCÉ, comédie, par J.-B. P. Molière.
Francfort, 1691, in-12.

50. LE FESTIN DE PIERRE comédie de Molière. Édition
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nouvelle et toute différente de celle qui a paru jusqu'à
présent. ~<Me~ George de Backer, 1694, in-12.

On y trouve la scène du Pauvre, avec d'autres variantes que celles
qui sont dans l'édition de Wetstein, 1683. Les Elzeviers avaient
publié, pour compléter leur édition des Œuvres de Molière le
Festin de PtOTe, ou l'Athée foudroyé, tragi-comédie, par J.-B. P.
Molière. Suivant la copie imprimée à Paris, 1674, pet. in-12 de
84 pp. Mais cette tragi-comédie en vers n'était autre que la pièce de
Dorimond, sous le nom de Molière. C'était une supercherie, indigne
des Elzeviers.

Réimpr. à Liège, en 1702, pet. in-12.

51. L'AMOUR MÉDECIN, comédie, par J.-B. P. Molière. Sur
l'imprimé à Paris, et se vend à Amsterdam (Amsterdam,
Abr. Wolfgang), 1666, pet. in-12 de 48 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 1673 (pet. in-12 de 48 pp.), 1675 (pet.
in-12 de 36 pp.), 1679, 1680; ensuite par Wetstein, 1684, pet. in-12,
avec une fig.

L'édition de 1673 est imprimée en caractères plus gros que les
pièces précédentes, sorties des presses d'Amsterdam, ce qui a fait
douter que ces caractères fussent ceux de Daniel Elzevier.

52. MÉLICERTE, comédie pastorale héroïque. Suivant la
copie imprimée i Paris (Holl., à la Sphère), 1684, ou
Amsterdam, Guillaume le jeune, 1689, pet. in-12 de
32 pp., avec une fig.

53. LE MISANTROPE, comédie, par J.-B. P. de Molière.
Suivant la copie MKprMHee à Paris (Holl., Elzevier, à la
Sphère), 1674, pet. in-12 de 96 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, en 1679. Une édition presque semblable
porte ~MM~'t/oHt, Wetstein, 1693, petit in-12 de 96 pp., avec une
figure.

54. LE MÉDECIN MALGRÉ LUY, comédie, par J.-B. P. Mo-
lière. Sur la copie irnprimée à Paris (Holl., Elzevier), 1667,
pet. in-12.

Réimpr. par les Elzeviers, 1674 (pet in-12 de 60 pp.), 1679, et
Amsterdam, veuve de Daniel Elzevier, 1683, pet. in-12, avec une fig.
Il y a une édition d'Amsterdam, 1689, pet. in-12.

55. LE SICILIEN, OU L'AMOUR PEINTRE, comédie, par J.-B.
P. Molière. Suivant la copie imprimée potM' /'AM<eM~ à
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Paris (Holl., Elzevier, à la Sphère), 1674, pet. in-12 de
36 pp.

Réimpr. par les les Elzeviers, 1679 et 1680; ensuite, par Wetstein,
Amsterdam, Guillaume le ieune, 1689, pet. in-12 de 36 pp., avec une
figure.

56. L'IMPOSTEUR, ou LE TARTUFFE, comédie, parJ.-B. P.
Molière. Suivant la copie imprimée aPay~ (Holl., Elzevier,
à la Sphère), 1669, pet. in-12 de 84 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 1671, 1674 (pet. in-12 de 96 pp., dont
les 12 premières ne sont pas chiffrées), et 1679. Il y a une autre
réimpressionpresque semblable, Amsterdam, Henry ÏVeMeM~ 1693,
avec une fig. L'édition de J~t~/e~ 1706, pet. in-12, est toute diffé-
rente.

57. AMPHITRYON comédie, par J.-B. P. de Molière. 'SM:-

vant la copie imprimée à Paris (Holl., Elzevier, à la
Sphère), 1669, pet. in-12, de 84 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 1675, 1679, et par Wetstein, ~n!!<e)'-
dam, Jacques le jeune, 1684, pet. in-12 de 84 pp., avec une fig. Il y
a une édition d'j4nM<e!'f&M~ 1689, pet. in-12.

58. L'AvARE, comédie, par J.-B. P. de Molière. Suivant la
copie MMprnKeea.Pa?'M(HolI., Elzevier, à la Sphère), 1669,
pet. in-12 de 108 pp.

Cette édition était restée inconnue jusqu'à présent. M. Alphonse
Willems nous l'a signalée pour la première fois. Réimpr. par les
Elzeviers, en 1674 et 1679 ensuite, par Wetstein, 1683, pet. in-12
de 108 pp., avec une fig.

59. GsoRGE DANDIN, OU LE MARY CONFONDU, comédie, par
J.-B. P. de Molière. Suivant la copie MKprMHee à Paris
(Holl., Elzevier, à la Sphère), 1669, pet. in-12, de 60 pp.
Réimpr. par les Elzeviers, 1675 et 1681 ensuite, par Wetstein,

Amsterdam, Jacques /e./euKe, 1684, pet. in-12 de 60 pp., avec une fig.

60. MONSIEUR DE POURCEAUGNAC,comédie faite à Chambord
pour le divertissement du Roy, par J.-B. P. Molière.
Suivant la copie imprimée à Paris (Holl., Elzevier, à la
Sphère), 1670, pet. in-12 de 72 p.

Réimpr. parles Elzeviers, 1674 et 1679; plus tard, par Wetstein,
Amsterdam, Jacques le jeune, 1684, petit in-12, avec une fig.
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61. LES AMANS MAGNIFIQUES, comédie meslée de musique
et d'entrées de balet. ~'M~an< /a copie imprimée à Paris
(Holl., à la Sphère), 1684, ou Amsterdam, Guillaume le
jeune, 1689, pet. in-12 de 72 pp.

62. PsiCHÉ, tragédie-ballet, par J.-B. P. Molière. Suivant
la copie imprimée à Paris. (Holl., Elzevier, à la Sphère),
1671, petit in-12 de 82pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 1675 (pet. in-12 de 84 pp.) et 1680,
ensuite par Wetstein, 1684, pet. in-12, avec une fig.

63. LE BOURGEOIS GENTILHOMME, comédie-ballet, faite à
Chambord pour le divertissementdu Roy, par J.-B. P.
Molière. Suivant la copie MM~'mee à Paris (Holl., Etzevier,
à la Sphère), 1671, pet. in-12 de 108 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 1674 et 1680; ensuite par 'Wetstein,
1688, pet. in-12 de 108 pp., avec une fig.

64. LES FOURBERIES DE SCAPIN, comédie,parJ.-B. P. Mo-
lière. Suivant la copie :n!p~M!ep à Paris ( Holl., Elzevier,
à la Sphère), 1671, pet. in-12 de 82pp.

Il y a, sous la même date, une réimpression elzevirienne de
108 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, 167S, pet. in-12 de 84 pp., et 1680

ensuite par Wetstein.MM<<afaM, Jacques /<'yeM7:e, 1684, pet. in-12
de 82 pp., avec une fig. Il y a une édition d'Amsterdam, 1693, in-12.

65. LES FEMMES scAVANTES, comédie, parJ.-B. P. Molière.
Suivant la copie Mn~'MHep à Paris (Holl., Elzevier, à la
Sphère), 1674, pet. in-12 de 84 pp.

Réimpr. par les Elzeviers, en 1678, pet. in-12, avec une fig.;
ensuite, par Wetstein, en 1683 et 1692.

66. LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS, COmédie.~M~an~ la copie
HHprMHce a Pay~ .Am~'aam, chez Guillaumele Jeune (H oïl.,
à la Sphère), 1684 ou 1689, pet. in-12 de 32 pp., avec
une fig.

67. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie, meslée de musique et
de dance (sic), représentée sur le théâtre du Palais-Royal.
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Par feu de Molière. Suivant la copie imprimée à Paris
(Hollande, à la Sphère), 1673, pet. in-12 de 36 pp.

Cette première édition, qui ne contient que le prologue et les inter-
mèdes, « est imprimée, dit l'auteur du Manuel, avec les mêmes
caractères que l'Amour médecin, lesquels sont un peu plus gros que
dans les pièces précédentes, ce qui fait douter que ce soit ceux de
Daniel Elzevier.

68. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie en trois actes, meslés
de danses et de musique. Suivant la copie imprimée à
/'a~ (HoIL, Elzevier, à la Sphère), 1674, pet. in-12 de
72pp.

Cette première édition elzevirienne, dans laquelle le texte est fort
altéré, ne contient pas le prologue ni les intermèdes.

Réimpr. par les Elzeviers en 1679, avec le prologue et les inter-
mèdes, pet. in-12 de 119 pp. ensuite, par Wetstein, 1690, pet. in-12
de 92 pp., avec une fig.

Cette dernière édition, comme celle de 1679, contient la préface
dont il est parlé dans l'article suivant.

69. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie de Molière. F/'Mse~M,
George de Backer, 1694, in-12.

« La préface de cette édition n'a jamais été reproduitepar les com-
mentateurs elle offre cependant des détails curieux sur les efforts
des médecins pour empêcher l'impression de l'ouvrage. On trouve
seulement, après les noms des acteurs, quelques indications de cos-
tumes très-précieuses, et qu'il serait bon de reproduire. » (Note
(~4!M<f-.W<!)')

Il y a aussi une réimpression, pet. in-12, sans nom de lieu et
sans année, qui est certainementhollandaise.

70. LES OEUVRES POSTHUMES de M. DE MonÈRE, enrichies
de figures en taille-douce. Amsterdam, Jacques le Jeune (à
la Sphère), 1684, pet. in-12, fig. d'après celles de P.
Brissart.

Cette jolie édition, en caractères elzeviriens, est composée de
5 pièces (les Amants nM~M~M~, la Comtesse ~~enr&o~n~; f/??:-
promptu de Versailles, Dom Garcie de Navarre et ~ft'M)'<e), ayant
chacune un titre à part et une pagination distincte, avec une gra-
vure.

Il y a deux contrefaçons de ce volume, sous le même titre, mais
l'une et l'autre horriblement imprimées sur un affreuxpapier.

Réimpr.presque identiquement Amsterdanz, Guillaume le Jeune,
1689, pet. in-12, fig.

3
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IV.

RÉIMPRESSIONS

FAITES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER, DEPUIS LA MORT DE MOLIÈRE

JUSQU'A CE JOUR.

7i. L'ÉTOURDI,
OU LES CONTRETEMPS, par J.-B. P. de Mo-

lière. (A la Sphère.) ~M~' l'imprimé à Paris, chez Guill. de
Luyne (Berlin, ~o&. Roger), 1700, in-8 de 98 pp.

72. L'ÉTOURDI,
OU LES CONTRETEMPS, comédie. Pa?' Com-

pagnie des libraires, 1760, in-8.

73. L'ESTOURDY, par Molière. Édition originale, réimpres-
sion textuelle, par les soins de Louis Lacour. Paris, li-
<'raM'<e des .MMpMe~ 1871, in-18 de vi-124 pp.

Tiré à 393 exemplaires, dont 20 sur papier de Chine, 2 sur par-
chemin et 1 sur vélin.

74. DÉpiT AMOUREUX, comédie, représentée sur le théâtre
du Palais-Royal, par J.-B. P. de Molière. (A la Sphère.)
Sur /M!prMHe à Paris, chez CM!7/. de ZMyne (Berlin, Rob.
~o~'), 1699, in-8 de 86 pp.

75. LE DÉPIT AMOUREUX, comédie en cinq actes et en vers,
par Molière. Berlin, Schlesinger, 1842, in-8.

Répertoire du Théâtre français à Berlin. Deuxième série, no 9.

76. LE DÉpiT AMOUREUX, comédie, représentée sur le théâ-
tre du Palais-Royal. Édition originale, réimpresion tex-
tuelle par les soins de Louis Lacour. Paris, Cl. Barbin,
1663 (.Pa~ impr. Jouaust, 1873), in-12 de xxiu et 144 pp.

Édition /'ac-sMHt~e tirée à 393 exemplaires, dont 20 sur papier de
Chine, 2 sur parcheminet 1 sur vélin.

Voy. les réductions du Dépit onoMreK.Ej en deux et trois actes,
dans la série des COMÉDIES DE MOLIÈRE, ARRANGÉES ET RETOU-
CHÉES POUR LA SCÈNE.
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77. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, comédie, par J.-B. P. de
Molière. (A la Sphère.) Suivant la copie MNpn'H:ee à Paris
(Berlin, Rob. /?o~'), 1698, in-8 de 40 pp.

78. LA MÊME COMÉDIE, nouvelle édition.jf~s, ~aMSOM~, 1826,
in-32 de 48 pp. (Répertoire dramatique en miniature.)

79. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, comédie en un acte, en
prose, par Molière, représentée pour la première fois à
Paris sur le théâtre du Petit-Bourbon, le 8 novembre
1659, and at Her Majesty's Theatre in London, May 10'"
1841. ~V. B. This Edition is the only correct one of
the Comedy, as represented. Printed by W. S. Johnson,
in-8 de 24 pp.

On lit, au bas des noms d'acteurs, un avis en quelques lignes sur
le jargon des Précieuses K de l'école de Scudéry x.

80. LES PRÉCIEUSES RIDICULES. Édition originale. Réimpres-
sion textuelle par les soins de Louis Lacour. Paris, MHp?'.

Jouaust, 1867, in-18 de x-96 pp.
Tiré à 393 exemplaires, dont 20 sur papier de Chine, 25 sur par-

chemin et 1 sur vélin.

81. Choix de Comédies de Molière. LEsPpÉciEUSESRiDi-

CULES et LES FEMMES SAVANTES, avec des notes explica-
tives par E. Perréaz. Schaffhouse, /?M?'<e~ 1868, in-8 de
144 pp.

82. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, Komedie i een Act, af Mo-
lière, med Anmserkninger ved Chr. Sick. A~'o&et:Aaun,
1874,in-8.

Editiondu texte original imprimée en Danemark.

83. SGANARELLE, OU LE COCU IMAGINAIRE, par J.B. P. de
Molière. (A la Sphère.) Sur l'imprimé A*a~c~M Guill.
de Luyne (Berlin, Robert Roger), 1699, in-8 de 39 pp.

84. LE Cocu IMAGINAIRE, comédie en vers et en trois actes.
Paris Compagnie des libraires, 1761, in-8.

La pièce en 1 acte a été divisée ainsi, de manière à former 3 actes,
sans aucune addition 1" acte, jusqu'à la fin de la scène 7;
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2° acte, jusqu'à la fin de la scène 17, et 3" acte, jusqu'à la fin de la
comédie, qui est, en effet, fort longue pour un seul acte.

85. SGANARELLE, ou LE Cocu IMAGINAIRE. Édition originale.
Réimpression textuelle, par les soins de Louis Lacour.
Paris, M)'. des Bibliophiles, !'??/??'. Jouaust, 1872, in-18 de
xxx-73 pp.

Tiré à 393 exemplaires, dont 20 sur papier de Chine, 2 sur par-
chemin et 1 sur vélin.

86. L'ESCOLE DES MARIS, comédie..Pa?'~ Denys TTtM~'y et
C/. ~a~m, 1679, in-12.

87. LA MÊME COMÉDIE.OMSK, Louis Cabut, 1685, in-12.

88. L'ÉCOLE DES MARIS, comédie, par J.-B. P. de Molière.
(A la Sphère.) Sur l'imprimé f< Paris (Berlin, Rob. ~oye?')~
1699, in-8 de 56 pp.

89. LA MÊME COMÉDIE. Conforme à la représentation. Paris,
veuve Duchesne, 1788, in-12 de 75 pp.

La plupart des pièces de Molière furent réimprimées alors, pour
la veuve Duchesne, dans le format in-12, comme elles l'étaient,pour
les libraires Prault, Delormel, Delalain, etc., dans le format in-8.
Ces éditions in-12, conformes à la représentation, sont très-correc-
tes, et l'on y trouve indiquée, à chaque scène, la position des ac-
teurs sur le théâtre.

90. L'EscoLE DES MARis. Édition originale. Réimpression
textuelle, par les soins de Louis Lacour. Paris, impr.
Jouaust, M'y. des Bibliophiles,1874,in-18 de xv-66 pp., ng.

Tiré à 393 exemplaires, sur les papiers de choix.

91. L'ÉCOLE DES FEMMES, comédie, par J.-B. P. de Molière.
(A la Sphère.) Sur /M~M'w:e à Paris, chez CM!7/aMMM de
Luyne (Berlin, Rob. A)~'), 1699, in-8 de 86 pp.

92. L'ÉCOLE DES FEMMES, comédie..P<M'~ Co/H/M~e des li-
&ra!'res, 1760, in-8.

93. LA MÊME COMÉDIE. Édition conforme à la représenta-
tion. Paris, Barba, 1817, in-8 de 80 pp.

94. La MÊME. Paris, MoMcAp/, 1835, in-18 de 78 pp.
Fait partie d'une collection intitulée T'Ae'e /)-ftMfnM.
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95. LA MÊME. Paris, Marchant, 1839, in-8 de 28 pp. à 2 col.

96. L'ESCOLE DES FEMMES, par Molière. Édition originale.
Réimpression textuelle, par les soins de Louis Lacour.
(Paris, impr. Jouaust, libr. des Bibliophiles), 1873, in-18 de

xxxii et 136 pp.
Tiré à 350 exemplaires, sur papier vergé; 20 sur papier Whatman,

20 sur papier de Chine, 2 sur peau vélin.

97. LA CRITIQUE DE L'ÉCOLE DES FEMMES comédie, par
J.-B. P. de Molière. (A la Sphère.) Sur l'impr. à Paris, chez
Guill. de Luyne (Berlin, Rob. Roger), 1700, in-8 de 46 pp.

98. LA MÊME COMÉDIE. Francfort, 1691, in-12.

99. LA CRITIQUE DE L'ESCOLE DES FEMMES, par Molière. Édi-
tion originale. Réimpression textuelle, par les soins de
M. Louis Lacour. Pans, impr. Jouaust, libr. des Biblio-
philes, 1873, in-18 de xv et 96 pp.

Tiré à 393 exemplaires, sur différents papiers de choix.

100. LES FACHEUX, comédie, représentée sur le théâtre du
Palais-Royal, par J.-B. P. de Molière. (A la Sphère.) ~M<-

vant la copie MM~M'MMee à Paris, chez G'M!7/. de Luyne (Berlin,
Rob. Roger), 1698, in-8 de 39 pp.

101. LE MARIAGE FORCÉ, comédie..P<M'M, 1683, in-12.

102. LA MÊME COMÉDIE. Paris, MeMue~cAemp, 1788, in-12.

103. LE MARIAGE FORCÉ. Édition originale. Réimpression
textuelle, par les soins de Louis Lacour. Paris, MH~
Jouaust, 1874, in-18 de xn-77 pp.

Tiré à 393 exemplaires sur différents papiers de choix.

104. L'AMOUR MÉDECIN, comédie. Paris, Claude Barbin, ou
Jean Ribou, 1674, in-12 de 56 pp.

Il y a une réimpression faite à Liège, en 1706, in-12.

105. L'AMOUR MÉDECIN, comédie. Édition originale. Réim-
pression textuelle, parles soins de Louis Lacour. Paris,
M~r.yoMaM~ 1866, in-18 de ui-102 pp.

Tiré à 393 exemplaires sur des papiers de choix.
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106. LE MISANTROPE, comédie. Paris, Denys ?VHM'p< Claude
Barbin, 1675, in-12 de 4 ff. et 84 pp.

107. LA MÊME COMÉOE. Nouvelle édition. Anup~, Colle,
1715, in-12.

108. LE MISANTROPE,comédie en vers, par Molière. Repré-
senté par les Comédiens françois ordinaires du Roi, le
10 janvier 1767. Théatre royal de Dannemarc. Tome I.
Cc~eMAa~Ke, 1770, in-8 de 100 pp.

109. LA MÊME COMÉDIE..P<H'M,ÏMM~e7)~<M'MM~.P?'<!M~
1788, in-8.

110. LA MÊME. Toulouse, Devers, 1809, in-8 de 60 pp.
111. LA MÊME. Édition conforme à la représentation. Paris,

Barba et Hubert, 1817, in-8 de 76 pp.
112. LA MÊME. Par~, Sanson, 1826, in-32 de 80 pp. (Réper-

toire dramatique en miniature.)

113. LA MÊME. ~'<M&oM~ Paris, Levraitli, 1827, in-18
de 86 pp.

114. LA MÊME. Par~ Z)e/a&H, 1830~ in-18 de 78 pp.; 1838,
in-18 de 88 pp.

115. LA MÊME. Paris, ~M'cAaM~ 1840, gr. in-8 de 24 pp.
à 2 col.

116. LA MÊME (texte revu sur les premièreséditions).Paris,
Hachette, 1841, in-18 de 88 pp.

Réimprimé sur les clichés, en 1844, en 1856, en 1871, etc.

117. LE MISANTHROPE, comédie, par Molière. Édition clas-
sique avec analyse et notes explicatives, par N.-A. Du-
bois, professeur de seconde au collége royal de Lyon,
auteur de plusieurs ouvrages classiques. Paris, Delulain,
1841, in-18 de 118 pp.

Réimprimé, avec des additions et des corrections successives, en
1847, seconde édition, in-12 de 78 pp.; en 1852, in-12 de 50 pp.;
3° édit., in-12 de 56 pp.; en 1857, in-12 de 96 pp.; en 1859, in-24 de
72 pp.; en 1859, in-12 de 90 pp.; en 1862, in-12, de xii-80 pp.; en 1862,
18 de 83 pp.; en 1867, in-12 de n-82 pp.; en 1872, in-12 de 72 pp.
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Une édition, annotée par A. Dubois (Paris, Delalai7z, 1850, in-12
de 92 pp.), fait partie de la Nouvelle Bibliothèque française des
aspirants au baccalauréat ès lettres, publ. par Emile Lefranc.

118. LA MÊME COMÉDIE, avec des commentaires et des no-
tes. Paris, ~e~o~y et ~a~ae/e/He, 1841, in-18 de 112 pp.

119. LAMÊME.jPa?-M, F~fa~e-A~oK, 1841, in-18 de 108 pp.
120. LE MISANTROPE, comédie de Molière, avec des notes,

publiée par D' R. Schwalb.
Cette réimpression se trouve dans le tome III de la collection

intitulée J~7t<e des Classiques français (Essen, Baedeker, 1849, in-8).

121. LE MISANTHROPE, publié par Ploetz. Berlin, ~e!'M!e?',

s. d. (vers 1851), in-12 de 140 pp.
Z.ec<M'e et coMM)'M<!OM. Collection de pièces de thédtre accompa-

gnées de notes.

123. LE MISANTHROPE, comédie, par Molière, avec des notes
et des commentaires.Paris,F. Didot, 1852,in-18 de 110 pp.

123. LA MÊME COMÉDIE. Édition classique, précédée d'une
notice littéraire, par F. Estienne. Paris, Delalain, 1856,
in-24del32 pp.

124. LE MISANTHROPE, comédie, avec des notes et des com-
mentaires.Paris,Lecoffre, 1858, in-18 de 108 pp.

Cette comédie a été insérée dans le recueil intitulé OEMM'&s dra-
matiques (Paris, René, 1841, in-8), et dans le ï7t~<)-e classique (Paris,
Hennuyer, 1845, in-12).

125. LA MÊME COMÉDIE. Avec un choix de notes de tous les
commentateurs, l'exposition du sujet de la pièce et une
appréciation littéraire et analytique (par Marmontel).
Paris jMayraM, sans date, in-18.

126. LA MÊME. Nouvelle édition, avec des notes historiques,
grammaticales, littéraires et philosophiques, par Alph.
Aulard..Pa?'s, E. Belin, sans date, in-12 de 84 pp.

127. LE MISANTHROPE. Komedie, i fém Akter af Molière,
med Anmaerkninger ved Chr. Sick. Aj'o&eMAaun, 1874.
in-8.

Édition du texte original, imprimée à Copenhague.
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128. LE MÉDECIN MALGRÉ LUY, comédie par J.-B. P. Mo-
lière. Et se vend pour la veuve de l'Auteur, à Paris, chez
HenryLoyson, 1673, in-12 de 3 ff. prélim. et 87 pp.

On est étonné de voir paraître cette réimpression, un mois après la
mort de Molière. Le nouveau privilége est daté du 21 mars 1673

129. LE MÉDECIN MALGRÉ LUY, comédie, par J.-B. Molière.
P<M'M, Claude Barbin, 1674, in-12 de 4 ff. prélim., dont
le premier est blanc, et de 70 pp.

130. LA MÊME COMÉDIE. Marseille, Jean fflossy, 1798, in-8.

131. LA MÊME.T~oye~ 6'o~/e~anvn(1799), in-8.

132. LA MÊME. Édition conforme à la représentation. Paris,
Barba, 1821, in-8 de 56 pp.

133. LE TARTUFFE, ou L'iMposTEUR, comédie de Molière.
ZM~ 1706,in-12.

134. LA MÊME COMÉDIE. Nouvelle édition. Paris, Fages,
1815, in-8 de 64 pp.

135. LE TARTUFFE~ OU L'IMPOSTEUR. Nouvelle édition, con-
forme à la représentation..Par~ Barba et Hubert, 1817,
in-8 de 68 pp.

136. LA MÊME COMÉDIE. Publiée par Léonard G* (Gallois).
Paris, Delaunay, 1832, in-8 de 50 pp.

137. LA MÊME. Édition publiée par A. E. M. (Avec la Vie de
Molière.) Paris, .aMOK, 1822, in-18 de 120 pp., avec
2 grav.

138. LE TARTUFFE. Avec de nouvelles notices historiques,
critiques et littéraires, par M. Ëtienne..Pa~ C.-L.-F.
Panckoucke, 1824, in-8 de 242 pp., non compris le titre.

Cette édition du Tartuffe, qui n'a pas de pagination, était le spé-
cimen d'une magnifique édition ua~orMnt du Répertoire du Théâtre-
Français, édition dont il n'a paru que deux livraisons. La Notice
historique sur le Tartuffe est d'Etienne les notes sont de Lemer-
cier, La Harpe, Petitot, Bret, Voltaire, Cailhava, Després, Mar-
montel, Walckenaer, Diderot, etc.; les notes non signées sont de
M. Jules Taschereau.
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139. LA MÊME COMÉDIE. Paris, Boiste aîné, Berquet, etc.
(!')Kpr.a'e7'Ma?'a),1825, in-32 de 128 pp., avec 1 fig.

Cette édition est annoncée comme faisant partie d'une collection
des Chefs-d'œuvredes poëtes dramatiques.

140. LA MÊME. Édition conforme à la représentation..Po'M,
Barba,1825, in-8 de 80 pp.

141. LA MÊME. Paris, Baudouin frères (imprim. de Plassan),
1825, in-32 de 96 pp., avec 1 grav.

Cette édition forme la première livraison d'un Répertoire popu-
laire du Théâtre-Français. Elle est accompagnée d'une notice par
Cauchois-Lemaire.

142. LA MÊME, 5° édit. Paris, de nouveautés (:?Mjo?'. de
~a~Ae~My), 1826, in-32 de 96 pp.

143. LA MÊME. Avec une Notice, par Cauchois-Lemaire.
Paris, Baudouin, 1826, in-32 de 80 pp.

Édition microscopique. -Réimprimé à Paris, en 1828, in-8.

144. LA MÊME..Pa?'~ Baudouin frères (!'?Hp?'H:. ~)~0< aîné),
1827, in-4 de 8 pp. à 3 col.

145. LA MÊME. Paris, Bezou, 1827, in-8 de 64 pp.
146. LA MÊME..ParM, Ca~peH<!er-.MM'cM<~1827, in-32 de

78 pp.; autres éditions ou tirages: 1827, 1828, 1829,
in 12 de 96 pp., etc.

Ces petites éditions in-32, qui protestaient contre l'interdit que la
censure théâtrale avait lancé sur le Tartuffe de Molière, eurent
alors une telle vogue, qu'on les réimprimait et vendait partout
(Paris, rue de la Verrerie, 61; rue Royale Saint-Martin, 12), sous
les dates de 1827, 1828 et 1829. Ces éditions ne différaient entre
elles que par le genre de l'impression et le choix du papier.

147. LA MÊME. Paris, ~en'a, 1828, in-8 de 64 pp.
148. LA MÊME. Pa?t~ ?m~ ~)oyeM~ 1828, in-64 de 120 pp.

149. LA MÊME..Pa~ Garnier, 1829, in-32 de 78 pp.
Réimprimé la même année pour les frères Garnier (lmpr. Cn)'-

~M<te)'M'!eo!t)'in-32 de 78 pp.).

150. TARTUFF. Mit einer kleinen Abhangdlung über den
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franzosischen Versbau, Angabe der Inversionen und
Synonymcn, nebst vollstandigem Wort-Register. Bear-
beitet von Prof. Georg Kissling. ~e:roMM, ~resc~/er,
1832, in-8.

Edition franchise destinée aux écoles allemandes.

151. LA MÊME. /i;, ~M-cAa~ 1838, in-8 de 36 pp. à 2 col.

152. LE TARTUFFE DE MOLIÈRE, seconde édition, avec le
Mandementde l'archevêque Hardouin, en date du 11 août
1667, par lequel il excommunie les libertins qui assis-
taient à la représentation du 7~?'<M~c. ~<N' ~Mp~'m. de
7'OM?'H~ 1844, in-32 de 96 pp.

La première édition, en caractèresmicroscopiques, était sortie de
la même imprimerie, peu de semaines auparavant, avec le nom de
Ch. Hingray, in-32 de 96 pages. Le Mandementd'HardouindePérénxe
venait d'être retrouvé par M. J. Taschereau.

153. LA MÊME COMÉDIE..Pa~ .~M' 1864, gr. in-8 de
27 pp. à 2 col.

154. AMPHITRYON, comédie. Paris, Claude ~a~M, 1674,
in-12de4iL et 88 pp.

Cette édition porte le même privilége que l'édition originale de
1668, mais sans Achevé d'imprimer, ce qui semble indiquer une
contrefaçon faite en France.

155. AMPHITRYON, comédie. Édition conforme à la repré-
sentation. P<N'~ jOMC/~M~ 1788, in-12 de 119 pp.

156. LA MÊME (sans le Prologue). Paris, ~H~ 1788, in-8
de 60 pp.

157. L'AvARE, comédie, par J.-B. P. Molière. Paris, Claude
J9<M'H, 1675, in-12 de 129 pp., y compris le titre.

Le nouveauprivilège est daté du 12 avriH674. «Achevéd'imprimer
pour la première fois le 20 may 1C74. »

158. L'AvARE, comédie de Molière (traduction anglaise, en
regard), avec des remarques, où l'on explique ce qu'il y
a de particulier dans l'idiome et la prononciation, et où
l'on rapporte des sons tirés de mots anglois semblables
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à ceux de certaines syllabes en francois qui peuvent
paraître difficiles. Et un discours sur la prononciation
francoise, par M. L. B* (Laus de Boissy). Paris,
C/Mr/e~Zec~'e~ 1751, in-12.

Le titre anglais, the Miser o/'Jt/o/t'ef~ etc., reproduit, en regard du
texte français, les initiales de l'éditeur, L. B. Les commentaires
philologiques qui accompagnent cette édition ont été souvent attri-
bués à Le Bret, mais la dédicacedu livre est signée de Boissy.

159. L'AvARE, comédie. Francfort et Leipzig, 1762, in-8 de
128 pp.

160. LA MÊME COMÉDIE. Nouvelle édition..P<M'M~ Delalain,
1780, in-8.

161. LA MÊME. Édition conforme àlareprésentation.Pan~
Barba 1820, in-8 de 96 pp..

162. LA MÊME. Paris, .Marc/Mm~ 1840 ou 1845, gr. in-8
de 36 pp. à 2 col.

163. L'AVARE. 2° édit. Berlin, Schlesinge1', 1848, in-8.

Cette édition fait partie du Répertoire du thédtre français ~7!e;M.

164. L'AvARE. ~'aHC/b~ ~'ô'nHe~ 1851, in-16. Ausge-
Ma'A/<e Lustspiele zum Gebrauch aM/' ~e~M~H. Mit Noten
von H. Barbieux.

165. L'AvARE, für Gymnasien erlautert von F. Kohier.
A~en~M?'~ Jacob,1851, in-8 de 102 pp.

166. L'AvARE af Molière, til Skolebrug tilligemed en Over-
sigt over den franske Litt. Historie indtil Ludvig XIV.
Indledning og Anmaerkninger. Odense, 1867, in-8.

Édition du texte original, imprimée à Odense, dans les Morceaux
de lecture français (FraM~e.Me~/AAe)'), publiés par Sick, ire li-
vraison.

167. GEORGE DANDiN, OU LE MARI CONFONDU, comédie. Pa-
?'M, Claude Barbin, 1675, in-12.

168. GEORGE DANDIN, OU LE MARI CONFONDU, comédie. Nou-
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velle édition. Paris (impr. ~a?'cA<!H~)M~'eM:'Q, )'!<? ~'c/<c-
lieu, 1826, in-32 de 72 pp.

Cette édition fait partie du ~M~o'~ott'eyo~)M/a:)'e du ï'Aedh'e-f't'a):-
çais.

169. MONSIEUR DE POURCEAUGNAC, comédie faite à Cham-
bord pour le divertissement du Roy, par J.-B. P. Mol-
Hère (sic). Paris, C~M~~O!H, 1673, in-12 de 3 ff. prélim.
et 90 pp.

On n'a pas encore remarqué que, depuis 1670, Molière ne met-
tait plus la particule nobiliaire devant son nom sur le titre de ses
pièces, qu'il faisait imprimer lui-même. On semble avoir voulu,
dans les éditions faites après lui, se conformer à ses intentions
formelles à cet égard. Mais il est singulier que son nom ait été
défiguré (~o//t0'e), par son éditeur ordinaire, quelques mois après
sa mort. Serait-ce donc une contrefaçon ?P

170. MONSIEUR DE POURCEAUGNAC, comédie, conforme à la
représentation. Lille, :mp?'MH. de Cailleaux-Lecocq, 1812,
in-32 de 96 pp.

171. PsYCHÉ, tragédie, représentée par l'Académie royale
de musique. 0~ la vend à Paris, etc. Imprimée aux dépens
de ladite Académie, par ~ene FaM~r~ 1678, in-4 de 6 ff.
prélim. et 57 pp.

Le privilége du 20 septembre 1672 est celui qui avait été accordé à
J.-B. Lully pour l'impression de toutes les pièces en musique repré-
sentées sur son théâtre.

172. LE BOURGEOIS GENTILHOMME, comédie-ballet, faite à
Chambord, pour le divertissementdu Roy, par J.-B. P.
Mollière (sic). Paris, C~M~e~ar&M, 1673, in-12 de 2 ff.
prélim. et 139 pp.

Cette édition, que les bibliographes ont citée comme ayant été im-
primée pour le compte de Molière (voy. ci-dessus la note du n" 20),
pourrait bien n'être qu'une contrefaçon, ainsi que l'édition de
Monsieur de Fou)'eeauy?:ac, décrite plus haut sous le n" 169.

173. LA MÊME COMÉDIE. Paris, veuve Duchesne, 1784, in-12
de 159 pp.

174. LA MÊME. Marseille, Mossy, 1798, in-8 de 84 pp.
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175. LES FOURBERIES DE SCAPIN. Paris, CoH:/)a~HM des
M~'a~es, 1787, in-8.

176. LA MÊME COMÉDIE. Édition conforme à la représenta-
tion. Paris, Barba, 1817, in-8 de 72 pp.

177. LES FEMMES sçAVANTES, comédie, par J.-B. P. Mo-
lière (sic). Paris, Pierre 7'm&oM!7/e~ 1676, in-12 de 2 ff.

prélim., y compris le titre, et 92 pp.
Ce n'est pas une réimpression de l'édition originale. On n'a fait

que rajeunir, avec un nouveau titre, les exemplaires du premier
tirage, qui restaient en magasin et qui ne s'écoulaient pas.

178. LA MÊME COMÉDIE. Marseille, ,/e<M Mossy, 1798, in-8.

179. LA MÊME. Toulouse, ait ~N<yasMt t/es~!ecM~e<Aea~'c,
chez Devers, an XI-1803, in-8 de 86 pp.

180. LA MÊME. Édition conforme à la représentation. Paris,
Barba, 1817, in-8 de 76 pp.

181. LA MÊME. ~an~ 6'aHso):, 1826, in-32 de 80 pp. (Ré-
pertoire dramatique en miniature.)

182. LES FEMMES SAVANTES, comédie, avec une notice et des
notes,parE.Gérusez.Pa?'s,~acAe~l864,in-18del02pp.

183. LES FEMMES SAVANTES, comédie. Edition classique
précédée d'une notice littéraire par F. Estiennc..PtM'M,
Y. Z)eMMH, 1866, in-18 de xxiv-79 pp. (chiffrées 461-539).

C'est un extrait de l'édition du T7ie'e choisi, publié par F. Es-
tienne, chez le même libraire. Réimprimé, presque tous les ans, sur
les clichés, et souvent sans date.

184. LES FEMMES SAVANTES, comédie. Nouvelle édition avec
notes historiques, grammaticales et littéraires, précé-
dées d'appréciations littéraires et philosophiques, par
A. Henry. Paris, E. 2~H, 1866, in-12 de 108 pp.

Plusieurs fois réimprimé.

185. LACoMTESSED'EscARBAGNAS, comédie, parJ.-B. P. de
Molière. Amsterdam, 1686, pet. in-8.

Contrefaçon faite en France, sinon à Paris, lorsque cette comédie
fut remise au théâtre de la rue Gnénégnud.
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186. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie. Paris, ~H'c~an~
1844, in-8 de 32 pp. à 2 cet.

187. LA MÊME COMÉDIE. Paris, 7?'Mse~ 1873, in-i8 Jésus de
101pp.

V.

BALLETS ET FETES DE COUR

COMPOSÉS PAR MOLIÈRE

ET DANS LESQUELS IL A EU PLUS OU MOINS DE PART.

188. BALLET DES INCOMPATIBLES, à huit entrées, dansé à
Montpellier devant Monseigneur le prince et Madame la
princesse de Conty. ~on~e~'e; Daniel Pech, MK~orMMCM?'

dit roy et de la ville, 1655, in-4 de 16 pp.
Ce ballet, lequel est incontestablementde Molière, a été signalé

et publié avec un commentaire, par le bibliophile Jacob, dans une
série d'articles qui furent insérés dans le feuilleton du journal le
Siècle, en mars 1851, articles réunis depuis en volume, sous le titre
de la Jeunesse de Molière (Bruxelles, Schnée, 1859, in-16).

189. LES INCOMPATIBLES, ballet, par Molière. Réimpression
textuelle et intégrale de l'édition de Montpellier, 1665;
précédée d'une Notice bibliographique, par Paul Lacroix.
Genève, J. Gay, 1868, petit in-12 de xn et 18 pp.

Collection moliéresque tirée à cent exemplaires numérotés.
Le Ballet des ~!CCH~M<t&/M a. été réimprimé dans l'Appendice du

tome 1 des Œuvres de Molière, édition de M. E. Despois, qui fait
partie de la Collectiondes Grands Écrivains.

190. LE MARIAGE FORCÉ, ballé du Roy, dansé au Louvre

par Sa Majesté, le 29 janvier 1664. Paris, 7?o~~a~-
lard, 1664, in-4 de 12 pp.

On ne trouve ici que les vers du divertissement composé par
Molière sur la musique de Lully.

191. LE MARIAGE FORCÉ, comédie-ballet, en trois actes, ou
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le Ballet du Roi, dansé par le Roi Louis XIV le 29° jour de
janvier 1664 nouvelle édition, publiée d'après le manus-
crit de Philidor l'aîné, par Ludovic Celler (anagramme
de Lecler), avec des fragments inédits de Molière et la
musique de Lully, réduite pour le piano. Paris, Hachette,
1867, in-18 de 157 pp.

192. LES PLAISIRS DE L'IsLE ENCHANTÉE. (Première jour-
née Course de bague faite par le Roy à Versailles, le
6 mai 1664; 2° journée: la Princesse d'Élide, comédie
de Molière; 3° journée le Ballet du palais d'Alcine et les
entrées.) Paris, Robert Ballard, 1664, 3 part. in-4, de
24, 4 et 10 pp.

Première édition, dans laquelle on ne trouve pas la PrMCMM
d'Élide,qui ne parut que dans la seconde édition publiée, la même
année, in-fol. Les vers qui se trouvent dans la Relation sont de Ben-
serade et du président de Périgny. Quant à la Relation, elle n'est
pas d'André Félibien, comme on l'a prétendu, mais bien de Charles
Perrault, qui était le premier commis de Colbert pour tout ce qui
concernait les beaux-arts.

On ajoute à ces trois parties des Plaisirs de /'A/e enchantée: Liste
du divertissement de Versailles et les noms de ceux qui y sont em-
ployez. S. n. et s. d., in-4 de 19 pp.

La date du 6 mai 1664 a été changée dans les éditions suivantes.

193. Les PLAISIRS DE L'IsLE ENCHANTÉE, coursedebagues,
collation ornée de machines, comédie meslée de danse et
de musique, Ballet du palais d'Alcine, feu d'artifice et
autres festes galantes et magnifiques faites par le Roy à
Versailles, le 7 mai 1664, et continuées plusieurs autres
jours. Paris, Robert Ballard, 1664, in-fol. de 71 pp. chif-
frées pour les deux premières journées et 6 ff. non chif-
frés pour la troisième, avec 9 grandes gravures dessinées
et gravées par Israël Silvestre.

C'est dans la seconde journée que fut représentée la Princesse
d'jEMe, qui.est ici en édition originale.

Ce volume, qui a été réimprimé en 1673, in-fol., avec les mêmes figu-
res, est de laplus granderareté. M. A. Didoten possèdeun exemplaire.

Vo)/. le n" 948 du Catalogue MMo?:?~ des livres de la Bibliothèque
de M. ~[t):&)'OMeFtrn:!M-Dt</o< (Paris, typogr. A. F.-Didot), gr. in-8,
tome I, première livraison.
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Dans cet exemplaire de l'édition datée de 1664, avec le nom de Ro-
bert Ballard, les planches de Silvestre sont de second état, avec son
<M;CMC/. et le CMM pt'!t):/e~!0. M. A. F.-Didot nous apprend que ces
planches, en premier état, avaient été tirées d'abord sans texte, avec
ces mots Silvestre delineavit et sculpsit. Il possède même l'exem-
plaire de ces 9 planches, ayant appartenu au roi Louis XIV. On
peut présumer, avec beaucoup de probabilité, que Molière s'opposa,
comme il en avait le droit, à la publication de sa comédie dans la
relation que Robert Ballard voulut publier, en 1664, avec les plan-
ches d'Israël Silvestre on ne s'explique pas autrementla disparition
complète de la première édition, qui ne reparut qu'en 1673, après
la mort de Molière.

l!)4. LES PLAISIRS DE L'ILE ENCHANTÉE Course de bague;
collation ornée de machines comédie de Molière, de la
Princesse d'Élide, meslée de danse et de musique, bal-
let du palais d'Alcine; feu d'artifice et autres festes ga-
lantes et magnifiques, faites par le Roy à Versailles, le
7 may 1664, et continuées plusieurs jours. Paris, chez Ro-
bert Ballard, Thomas Jolly, C:«7/<!MMe de ZM~HC, et Louis
~M'K~ 1665, in-12 de 133 pp. et 2 ff. pour le privilége.

Dans le privilège du 7 janvier 1665, le nom de Molière est écrit
JlfoMere, ainsi que dans tout le cours du volume « Achevé d'im-
primer pour la première fois le dernier janvier 1665. » L'inventeur
de cette fête fut M. de Vigarani, gentilhomme modénois, fort savant
en toutes ces choses; le duc de Saint-Aignan composa les vers du
ballet. La narration ne fut pas rédigée par Molière, comme on l'a
cru, ni même avec son agrément; car le passage relatifà la repré-
sentation des trois premiers actes du Tartuffe, qui eut lieu à la suite
des fêtes, est à peine bienveillant, quoiqu'on y rende justice aux
bonnes intentions de l'auteur. Voy. p. 130 de cette édition.

Robert Ballard, imprimeurpour la musique, avait dû, pour publier
cette relation, dans laquelle était compris le texte de la Princesse
d'Élide, associer à son privilège les libraires qui avaient déjà des
droits ou des priviléges pour la vente des comédies de Molière. Il
est permis de croire que celui-ci leur avait donné une autorisation
tacite, pour traiter avec Robert Ballard.

Il y eut une seconde édition in-12, en 1668, avec le nom seul de
Jean Guignard.

195. LES PLAISIRS DE L'IsLE ENCHANTÉE: Course de bague;
collation ornée de machines comédie mesiée de danse
et de musique; ballet du palais d'Aleine; feu d'artifice et
autres festes galantes et magnifiques, faites par le Roy à
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Versailles, le 7 mai 1664, et continuées plusieurs autres
jours. Paris, Imprimerie royale, 1673, in-fol., fig. (9), gra-
vées par Israel Silvestre.

Nous n'avons pu vérifier si c'est bien là une seconde édition, avec
un nouveau tirage de gravures, ou bien si l'on aurait seulement
refait un titre dans lequel le nom de Robert Ballard a disparu.

On regardait Molière comme le rédacteur de cette relation, laquelle,
à cause de cela, a été reproduitedans la plupart des anciennes éditions
de ses œuvres. On pourrait peut-être revenir sur cette attribution, si
l'on retrouvait un précieux manuscrit, qui est ainsi décrit dans le Ca-
talogue de livres précieux, manuscrits et impriméssm' vélin, du cabine.
de .M** (Chardin). Paris, impr. Leblanc, 1811, in-8 « No 580. Les
Plaisirs de l'Isle enchantée, ordonnez par Louis XIV, roy de France,
à Versailles, le 6 mai 1664; par de Bizincourt; gr. in-fol., mar. r.

u Superbe manuscrit, dédié au Roi, et supérieurement écrit sur
papier, orné de quarante dessins et armoiries coloriées exemplaire
qui a appartenu à M. le comte de Noailles.

On ne sait ce qu'est devenu ce manuscrit, vendu alors 150 fr.
Il y a une curieuse relation de la Fête des Plaisirs de l'Ile

enchantée, dans la première partie d'un roman, attribué à d'Alègre
et plutôt à madame de Villedieu ~MK<MrM et Mémoires de la
vie de ~M)'te«c-S)//Me de Molière (Paris, C~. Barbin, 1672, 6 part.
in-12). Mais Molière n'y est pas nommé.

196. LA PRINCESSE D'ÉLIDE, comédie héroïque, parMolière,
meslée de musique et d'entrée de ballet. Paris, Robert
Ballard, 1669, in-4 de 17 pp., non compris le titre.

Ce ne sont que les intermèdes de la comédie, publiée en entier dans
les Plaisirs de /e enchantée, dès l'année 166S, et qui figura depuis,
avec cette Relation, dans les Œuvres de Molière, imprimées et pu-
bliées après sa mort. Cette réimpression des Intermèdes, où il y
aurait, dit-on, quelques variantes à recueillir, nous permet de
supposer qu'ils avaient été de nouveau exécutés, à la cour, en 1669.

197. BALLET DES MusES, dansé par Sa Majesté à son châ-
teau de Saint-Germain en Laye, le 2 décembre 1666.
Paris, Robert ~a//a?' 1666~ in-4 de 80 pp. (Paginées de
1 à 47 et de 29 à 60.)

« Ce ballet est précieux, parce qu'il nous a conservé quelques frag-
ments d'une pièce de Molière, qui n'existe plus. Cette pièce en
xv scènes, intitulée Pastorale comique, faisait partie de la 3° en-
trée du ballet. Molière y jouait le rôle de Lycas, un des bergers. La
jugeant sans doute indigne de lui, il la mit au feu. (Voir l'Hist. de
Molière, par M. Taschereau, édit. de 1844, p. 11!)

4
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« On a seulement ici le programme et les vers (environ 120), qui
avaient été mis en chant.

« En tête de la pastorale se trouve un petit avertissement qui doit
être de Benserade, l'auteur du ballet. Il est ainsi conçu « Thalie,
à qui la Comédie est consacrée, a pour son partage une pièce comi-
que, représentéepar les comédiens du Roy, et composée par celui de
tous nos poëtes (en marge Molière), qui, dans ce genre d'écrire, peut
le plus justement se comparer aux anciens.»

« La comédie du Sicilien figurait aussi dans le ballet (xv° entrée).
On en a donné ici le canevas et les deux scènes chantées par les
musiciens et les esclaves turcs.

(Note extraite du Catalogue (rédigé par L. Potier) f/e/a.BtMt'c~t.
de H. B'" (Borde). Po'M, 1873, pet. in-8, n" 374.)

Le Ballet des ~!MM est suivi de
K

Vers sur la personne et le
personnagede ceux qui dansent au Ballet n, par Benserade.

Molière avait intercalé sa Pastorale comique dans ce ballet, et il y
parut avec sa troupe, à coté du roi qui dansait en habit de berger
avec M"° de la Vallière et M" de Montespan. Ce quatrain de
Benserade rend hommage à l'auteur de l'École des femmes

Le célèbre Molière est dans un grand éclat.
Sou mérite est connu, de Paris jusque Rome.
Il est avantageux partout d'estre honnête homme,
Mais il est dangereux, avec luy, d'estre un fat.

Ce ballet ayant été dansé plusieurs fois à la cour, en décembre
1666, en janv~r et février 1667, et chaque fois avec de nouveaux
divertissements, il y eut au moins trois éditions appropriées à ces
représentations différentes, qui offrirent successivement, comme
accessoires, la Pastorale comique de Molière, la Mascarade espagnole,
et la Comédie des Poëtes, qu'on pourrait aussi lui attribuer, mais qui
n'a pas été conservée, et enfin le Sicilien, qu'on joua et qu'on imprima
depuis séparément. La troisième édition du Ballet dM Jf~e~ la plus
complète (80 pages, tandis que la première n'en a que 29), est raris-
sime.

198. LE GRAND DIVERTISSEMENT ROYAL DE VERSAILLES.

Paris, Rob. Ballard, 1668, in-~ de 20 pp.
C'est le programme, avec les intermèdes, de la comédie de Geo~'ye

DaKeHH, jouée dans les fêtes de Versailles en 1668.

199. LE DIVERTISSEMENT ROYAL, meslé de comédie, de mu-
sique et d'entrée de ballet. Pa~'M, ~o&~ j8a~<r<~ 1670,
in-4 de 43 pp.

Édition originale donnée par Molière, qui n'a publié ici que les
intermèdes des Amants way~t~MMmis en musique par Lully. Cette
comédiehéroïque ne fut publiée qu'après la mort de Molière, dans ses
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Œuvres posthumes, < Le Roy, qui ne veut que (tes choses extraordi-
naires dans tout ce qu'il entreprend, dit l'Avant-propos du Divertisse-
M:C7:< royal, s'est proposé de donner à sa Cour un divertissement qui
fût composé de tous ceux que le Théâtre peut fournir; et, pour em-
brasser cette vaste idée et enchaisner ensemble tant de choses di-
verses, Sa Majesté a choisi pour sujet deux princes rivaux, qui, dans
le champestre séjour de la vallée de Tempé, où l'on doit célébrer la
feste des jeux Pythiens, régalent à l'envy une jeune princesseet sa
mère, de toutes les galanteries dont ils se peuvent aviser, Le roi
aurait donc donné à Molière l'idée des Amants magnifiques.

Le Divertissement fut représenté' à Saint-Germain en Laye, au
mois de septembre 1670; mais il y eut certainement une seconde re-
présentation, différente de la première, comme on peut en juger par
une seconde édition du programme, édition dont les douze premiè-
res pages sont seules identiques avec celles de l'édition décrite ci-
dessus. Le titre de cette seconde édition est le même; seulement, à
partir de la page 13, jusqu'à la fin, c'est un autre texte (Pa)'M, Robert
TM/ard~ 1670, in-4 de 30 pp.). Dans ce nouveauprogramme, on trouve
les noms de tous les personnagesqui figuraient parmi les acteurs
du D:Mt'MeMeM<roya~ où le Roi représentait le Soleil.

200. LE DIVERTISSEMENT DE CHAMBORT, mesié de comédie,
de musique et d'entrée de balet. Paris, Robert Ballard,
1670, in-4 de 12 pp.

Ce programme-se compose seulement des intermèdes de la co-
médie de Monsieurde PoM'ceaM~Kac, mis en musique par Lully.

Cette édition avait été précédée d'une autre, faite exprès sans
doute pour la représentation de Chambord et imprimée certaine-
ment sous les yeux de Molière Blois, Jules 7~o<o~ 1669, pet. in-4 de
13 pp.

201. LE BOURGEOIS GENTILHOMME, comédie-ballet, donné
par le Roy à toute sa cour, dans le chasteau de Cham-
bort, au mois 'd'octobre 1670. Paris, Robert Z~o~,
1670, in-4 de 36 pp., non compris le titre.

C'est le programme des intermèdes de la comédie, programme
rédigé sans doute par Molière lui-même.

Ce programme fut réimprimé, onze ans plus tard, pour une
reprise de cette comédie-ballet, devant le roi et sa cour, dans le
château de Saint-Germain, au mois de décembre 1681 (Paris, C/frM<.
Ba~aM/, 1681, in-4).

202. PsiCHÉ, tragi-comédie, ballet dansé devant Sa Majesté,
au mois de janvier 1671..Pa?'~ Robert jPa~H'~ 1671,
in-4 de 43 pp.
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On ne trouve, dans ce programme, que les paroles du ballet, qui
sont de Quinault, à l'exception de celles du premier intermède,
attribuées à Lully, et dues probablement à la collaboration de
Molière. Quant à la tragi-comédie, dans laquelle le vieux Corneille
avait composé le prologue, le premier acte et les premières scènes
du second et du troisième acte, elle fut imprimée, dans le format
in-12, aux frais de Molière, en vertu du privilège qu'il avait obtenu
à son nom. (Voy. ci-dessus le no 21.)

203. LE GRAND BALLET DE PstCHÉ, dansé devant Sa Ma-
jesté au mois de janvier 1671, et dansé sur le théâtre du
Palais-Royal, avec la tragi-comédie représentée par la
troupe du Roy au mois de juillet 1671. Paris, Robert Bal-
lard, 1671, in-4 de 40 pp.

C'est le même programme que le précédent, mais avec des diffé-
rences notables.

204. BALLET DES BALLETS, dansé devant le Roy à Saint-
Germain en Laye, au mois de décembre 1671 (à l'arrivée
de la princesse Palatine, mariée à Monsieur, duc d'Or-
léans)..Par<Robert Ballard, 1671, in-4 de 64 pp.

L'Avant-proposnous apprend que le Roi s'est proposé de donner
un Divertissement à Madame, à son arrivée à la Cour, qui fust com-
posé de tout ce que la France peut avoir de plus beau; et pour ré-
pondre à cette idée, Sa Majesté a choisi tous les plus beaux endroits
des divertissements qui se sont représentés devant elle depuis plu-
sieurs années, et ordonné à Molière de faire une comédie qui enchai-
nast tous ces beaux morceaux de musique et de danse ».

Le cinquième acte contient textuellement la cérémonie turque du
Bourgeois gentilhomme. Parmi les acteurs du Ballet des Ballets, on
voit figurer « mademoiselleMolière, le sieur Baron, le sieurMolière ').

Ce ballet, qui réunissait des fragments de ballets anciens, choisis
par le roi lui-méme, renfermait, en outre, dans son vaste cadre, le
~OM)'yeoM~eK<t7/tonM:ej la Comtesse <<E.!ca)'&oyMa~ et la Pns~ora/e
coH:!<yMe, composée également par Molière, mais qui ne nous est
connue que par les noms des personnages et par ceux des comé-
diens de la troupe du Palais-Royal, qui la représentaient. La
deuxième scène seulement se trouve ici. (Voy. ci-dessus le n" 190.)

205. BALLET DES BALLETS, dansé devant Sa Majesté en
1671, meslé de la comédie de la Comtesse d'Escarba-
gnac, par J.-B. Pocquelin de Molière.ParM~o&e~Bal-
lard, 1671, in-t.
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Ce programme de ballet, dont nous citons le titre, d'après le
Catalogue des livres imprimés de la Bt&Ho<at<e du Roy, Belles-
lettres, tome 1 (Paris, TtKpr. t'oya~j 1750, in-fol., pp. 568), parait
avoir été imprimé pour une représentationdu Ballet des Ballets, dans
laquelle on n'avait joué, à la cour, que la comédie de la Comtesse
d'Escarbagnac. H contient quelques extraits de cette comédie.

206. LES FÊTES DE L'AMOUR et DE BACCHUS, pastorale, en
trois actes et un prologue, représentée le d3 novembre
1672, par l'Académie royale de musique. Paris, jPnmpoM
Muguet, 1672, in-4 de 4. feuill. préltm.,y compris le titre
et le privilége, et 48 pp., fig.

Il y a des exemplaires, avec cette adresse sur le titre « On la vend
à Paris, à l'entrée de la Porte de l'Académieroyale de musique, près
Luxembourg, vis-à-vis Bel-Air. a

Quoique Quinault passe pour être l'arrangeur de cette pastorale,
composée de scènes d'intermèdes choisis dans les comédies de
Molière, et mis en musique par Lully, on peut affirmer que Molière
a eu la plus grande part à cet arrangement et y a même ajouté
quelques vers nouveaux.

Le privilége du roi accordé à J.-B. Lully, sur-intendantde la mu-
sique de nostre chambre )', en date du 26 septembre 1672, est très-
curieux, à cause de ses considérants,rédigés sans doute par Molière
lui-même « Nostre bien-amé Jean-Baptiste Lully, sur-intendant de
la musique de Nostre chambre, Nous a fait remontrer que les airs
de musique qu'il a cy-devant composez, ceux qu'il compose journelle-
lementparNosordres, et ceux qu'il sera obligé de composer à l'ave-
nir pour les pièces qui seront représentées par l'Académie royale de
musique, laquelle nous luy avons permis d'établir en Nostre bonneville
de Paris et autres lieux de Nostre royaume, où bon luy semblera
estant purement de son invention, et de telle qualité que le moindre
changement ou obmission leur fait perdre leur grace naturelle; de
sorte que, comme son esprit seul les produit pour les appliqueraux
sujets qu'il y trouve proportionnés, nul autre ne peut si bien que
luy rendre lesdits ouvrages publics dans leur perfection et avec
l'exactitude qui leur est deuë. Et d'ailleurs il est juste que si leur
impression doit apporter quelque avantage, il revienne plutost à
l'auteur pour le récompenser de son travail et de partie des frais
qu'il avance pour l'exécutiondes desseins qu'il doit faire représenter
par ladite Académie, qu'à de simples copistes qui les imprimeroient
sous prétexte de permissions générales ou particulières, qu'ils peu-
vent avoir obtenues par surprise ou autrement, n

Cette pastorale a été réimprimée dans le premier volume du
Recueildes opéras,ballets et des plus belles pièces en musique, etc. (Am-
~e)'do;n, Abraham Wol fgang et /few! Schelte), 1690-n05, 9 vol. m-< 2,
fig., et dans les différentes éditions de ce recueil.
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207. L'IDYLLE ET LES FESTES DE L'AMOUR ET DE BACCHUS,

pastorale, de Jean Racine, Philippe Quinault et Jean-
Baptiste Pocquelin de Molière, et la musique de Lully,
représentée par l'Académie de musique. Pans, Christophe
Ballard, 1689, in-4.

208. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie-ballet, meslée de
musique et de dance, représentée sur le théâtre du Pa-
lais-Royal le 10 février 1673. Paris, Christophe Ballard,
1673, in-4 de 36 pp.

On ne trouve ici que les intermèdes de la comédie de Molière,
mis en musique par Charpentier. Christophe Ballard les fit imprimer,
immédiatement après la mort de Molière, en vertu du privilège gé-
néral accordé aux Ballard pour l'impression de tous les ouvrages
en musique.

209. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie meslée de musique,
par J.-B. P. Molière. Pans, Guill. Adam, 1674, in-4.

Ce sont encore les intermèdes de la comédie, mais avec des
variantes. On est surpris de voir cette édition mise au jour chez un
libraire de Paris, sans doute de l'aveu tacite de la veuve de Molière,
en concurrence avec l'édition privilégiée de Christophe Ballard.

210. LE MALADE IMAGINAIRE, comédie meslée de musique
et de danse, représentée sur le théâtre du Palais-Royal,
par feu Molière. Suivant /N copie HH/MHee à Paris (Holl.,
Elzevier, à la Sphère), 1675, pet. in-12 de 36 pp.

Cette contrefaçon tardive du programme in-4, imprimé par Chris-
tophe Ballard en 1673, ne contient que le prologue et les trois in-
termèdes, malgré son titre, qui annonçait davantage.

VI

POÉSIES DE MOLIÈRE.

211. COUPLET DE CHANSON, par Molière.

Ce couplet, improvisé, à table, par Molière, sur un air de Dassoucy,
qui fit le second couplet de la chanson, vers 1656, pendant leur
séjour à Montpellier, est cité par Dassoucy lui-même, dans ses
Aventures d'Italie (Paris, Quinet, 1679, in-12).
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212. REMERCIEMENT Au RoY(parMoIière).P<:n'~ Guillaume
de Luyne et Gabr. Quinet, 1663, in-4 de 4 pp.

On connaît aujourd'hui deux exemplaires de cette pièce rarissime,
imprimée d'abord en feuille volante, suivant l'usage du temps, pour
être distribuée de la main à la main ils sont chez deux amateurs de
Paris. Celui que possède M. de Ruble provient du cabinet du comte
de Lurde. Le second exemplaire est chez M. le comte de Lignerolles.

Ce Remerciment, réimprimé dans le format in-12, a été mis, en
guise de préface, au-devant des QEMfrex de J)fo!M:eM' Molier (Paris,
Ch. de Sercy, 1664, in-12, tome I), recueil facticedes premièrespièces
de Molière, publiées séparément et réunies sous un titre général. Il
a figuré depuis dans toutes les éditions de Molière, mais à différentes
places, souvent au commencement des Œuvres, quelquefois après
la Critique de l'École des /e))!MM.

213. SONNET A M. LA MûTHE LE VAYER, sur la mort de son
fils, avec lettre d'envoi, par Molière.

Ce sonnet et la lettre d'envoi qui l'accompagne, laquelle devrait
être datée de 1664, époque de la mort de l'abbé do La Mothe le
Vayer, ont été publiés, pour la première fois, dans les Œuvres com-
plètes de Molière, par Auger Monmerqué les avait découverts, à la
bibliothèque de l'Arsenal, dans les manuscrits de Conrart, et il
les communiqua d'abord à cet éditeur mais ils ignoraient, l'un et
l'autre, que ce sonnet avait été déjà imprimé, sans nom d'auteur,
dans le Recueil de pièces galantes en vers et en prose de la comtesse
de la Suze et de Pellisson (Amsterdam, 1695, 2 parties in-12), et dans
quelques autres recueils de poésies.

214. HUITAIN, en l'honneur de la Confrérie de Notre-Dame
de la Charité, par Molière.

Ces vers, signés J.-B. P. Molière, sont au bas d'une estampe,
in-folio, gravée par Fr. Chauveau l'ami de Molière, et représentant
la Confrérie de l'esclavage de Noh'e-Da~e de la Charité, establie en
l'église des religieux de la Charité, par N. S. P. le pape Alexandre VII
l'an 1665.

Ces vers ont été reproduits, pour la première fois, dans la Revue
t'e<)'o<pec<tM~ publ. par Taschereau et Monmerqué (1833-38), 2" sé-
rie, tome VII, pp. 320.

215. STANCES, par Molière.
Ces stances se trouvent, avec la signature de Molière, à la page 201

de la première partie des Délices de la poésie galante (Paris, Jean
Ribou, 1666, in-12) mais elles ont été supprimées dans les réim-
pressions de ce recueil, sans qu'on puisse deviner les motifs de cette
suppression. Molière avait été brouillé avec le libraire Jean Ribou, et
lui avait intenté un procès à cause de l'édition de Sganarelle, publiée

EFERUS - Recherches & Classification numériques



indûment chez ce libraire par le sieur de Neuf-ViUenaine mais,
en 1666, la paix était faite entre eux, et Jean Ribou devenait le
libraire en titre de l'auteur de SyaMa;'e//e. Au reste, il est impossible
de douterde l'authenticitéde cette pièce de vers, que Molière a signée
de son nom dans un recueil fait sous ses yeux, avec son concourset
celui de ses meilleurs amis.

216. Au Roy, stances irrégulières, par Molière, sur les
Victoires de Louis XIV.

Ces stances, qui ne sont pas signées, et qui doivent avoir été com-
posées dans l'été de 1G67, se trouvent dans le tome III, page 97, du
Recueil de pièces galantes en prose et en vers, de madame la com-
asse de la Suze, comme aussi de plusieurs et différents autheurs
(Paris, Gabriel Quinet, 1675, in-12) mais on les rencontre, avec la
signature de Molier, dans un manuscrit contemporain, de la Biblio-
thèque nationalede Paris, in-fol., n° 686 du Suppl. franç.

217. LA GLOIRE DU .VAL DE GRACE, par Jean-Baptiste Po-
quelin de Molière. Paris, Pierre le Petit, 1669, in-4 de
34 pp., avec vignettes et culs-de-lampe d'après Mignard.

Privilège, en date du 5 décembre 1668, accordé au sieur Molière.
Il existe deux éditions différentes, ou plutôt deux sortes d'exem-

plaires, sous la même date: dans les uns, le titre porte un sujet
gravé et le volume est orné de deux grandes gravures de Fr. Chau-
veau dans l'autre, il n'y a qu'une gravure, et le titre ne porte pas
de sujet gravé. M. le comte de Lignerolles possède ces deux sortes
d'exemplaires.

Le « Poëme sur les peintures du Val de Grâce » est imprimé à la
suite de la Vie de P:'ert'e JU~Kar<~ par l'abbé Mazière de Monville
(Paris, J. Boudot,1730, in-12).

Il y avait, dans la bibliothèque de Bellanger, trésorier général du
sceau de France (voy. le n" 562 de son Catalogue rédigé par Gabriel
Martin, 1740), un exemplaire de l'édition originale, « avec des notes
mss. en marge, où ce poëme est étrangement critiqué ·

218. Au Rov, sur la conquête de la Franche-Comté, son-
net, par Molière.

Ce sonnet se trouve imprimé, on ne sait pourquoi, en tète de la
comédie d'~n:p~!7)'yo?: (Paris, Jean Ribou, 1670, in-12): il a été
recueillipour la première fois dans le tome IX des Œuvres complètes
publiées par Aimé-Martin, et depuis lors il figure dans la plupart des
éditions de Molière.

219. BOUTS-RIMEZ, commandés parle prince. (de Condé?),
sur le Bel air, par Molière.

Ce sonnet en bouts-rimés parut pour la première fois à la suite de
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la comédie de la Comtesse ~carta~Masjdans les Œuvres de Mo-
lière, édition de 1682 on le trouve aussi, à la fin de la même
comédie, dans les Œuvres posthumes de Molière, tome VIII de
l'édition de L~oK, chez Jacques Z.~on~ 1696, 8 vol. in-12.

230. CHANSON, faite par feu Molière, sur l'air Je ~MM épris
d'une belle, etc.

Publiée par Arthur Dinaux, dans le n° d'août 1853, page 484, des
Archives du KOt'd' de la France. Cette chanson est tirée du manuscrit
de Poésies et mélanges de M"e de la Force, ayant appartenu au roi
Louis-Philippe, et que possède aujourd'hui la bibliothèque de l'Aca-
démie royale de Bruxelles.

221. CHANSON, sur l'air Lon /an la <MJ'e?'e«e.

Cette chanson, tirée du manuscrit originaldes Poésies de M~c de
la Force, qui était dans la bibliothèque du roi Louis-Philippe, a
été publiée, pour la première fois, par Arthur Dinaux, dans le Bulle-
tin du Bibliophile, de Techener (1853-54, pp. 365-68). Le manuscrit
la donne comme étant de Molière. Nous croyons que deux ou trois
couplets ont paru trop libres, et n'ont pas été mis au jour.

222. FRAGMENTS PRÉSUMÉS DE MOLIÈRE, publiés par M. Louis
Moland.

Ce sont des airs et des dialogues en vers, recueillis dans l'an-
cienne partition manuscrite de la Comtesse d'Escarbagnas, qui
existe au départementdes manuscrits de la Bibliothèque nationale
de Paris. Ces nouveaux fragments n'ont pas encore été réunis aux
œuvres de Molière. M. L. Moland les a publiés le premier dans le
tome VIII, page 294 et suivantes, de la Correspondance littéraire
(Paris, Hachette, 1863, gr. in-8).

223. PoÉStES DE MOLIÈRE, précédées d'une Notice, par
Édouard Fournier.

Ce choix de poésies fait partie des Poe<M français, recueil des
chefs-d'œuvre de la Poésie française depuis les origines jusqu'à
nos jours, publié sous la direction de M. Eugène Crépet (Paris,
Ctde~ 1861-62, 4 vol. gr. in-8), tome II, pp.726-740.

224. PoÉsiES DIVERSES, attribuées à Molière ou pouvant
lui être attribuées, recueillies et publiées par P. L. Jacob,
bibliophile. Pa~ Alphonse Lemerre, 1869, in-18 de xiu-
151 pp.

La préface de ce recueil est adressée à Jules Janin.
Ce recueil, qui ne contient pas moins de 52 pièces de vers, que
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l'éditeur présente comme pouvant être, à divers égards et par
divers motifs, attribuées à Molière, est le résultat de longues et
minutieuses recherches dans les imprimés et les manuscrits con-
temporains.

L'éditeur remarque, avec raison, que Molière, dans sa jeunesse,
avait dû faire beaucoup de vers, et que les éditions les plus com-
plètes de ses oeuvres n'ont encore réuni « qu'un sonnet en bouts-
rimés, qui figure, on ne sait pourquoi, dans une édition originale
d'~n!p~:<ryo?!; un sonnet à La Mothe le Vayer, sur la mort de
son fils, tiré des recueils manuscrits de Conrart; un autre sonnet
sur la rédemption des Captifs, gravé au bas d'une estampe de
Chauveau, et enfin une odelette ou chanson, qui porte la signature
de Molière dans un recueil imprimé de poésies diverses

« Il est certain, dit M. Ludovic Lalanne dans un article très-judi-
cieux de la CoD'e~ona'a~ee littéraire (tome V, page 18), il est
certain, d'après la manière dont il (Molière) savait tourner le
petit vers, le madrigal et la chanson, que le chapitre de ses poésies
diverses devrait être bien plus considérable. »

Il faut remarquer aussi que Molière a fait entrer, dans les ballets
et les divertissements qu'il a composés pour la représentation, quel-
ques-unes des petites pièces de vers qui se trouvaient dans son por-
tefeuille.

VII

OUVRAGES DIVERS ATTRIBUÉS A MOLIÈRE.

235. L'ORACLE DU BALLET DE LA SIBILLE DE PANSOUST, dansé
au Palais-Royal et à l'Hostel du Luxembourg. Pans,
J. Bessin, -t645, m-4" de 12 pp.

Ce ballet, dont il existe une autre édition contemporaine sans
nom et sans date, a été reproduit, d'après cette édition, dans le
tome VI des Ballets et Mascarades de cour sous ~Mtt IV et
Louis Xf/ publ. par Paul Lacroix (Turin, J. Gay,. 4870, in-8,
pp. 103 et suiv.), avec cette note « Ce ballet, que les connaisseurs
attribuent à Molière, fut dansé, en 164S,par les gentilshommes et les
officiers de Gaston d'Orléans. Il est imprimé de format in-4", sans
nom et sans date, comme la plupart des ballets du répertoire de
Monsieur, frère du roi, et il forme 12 pages. Le duc de la Vallière ne
l'a pas connu. L'exemplaire que nous avons sous les yeux présente
les noms des danseurs, écrits en marge; nous n'avons pas manqué
de les recueillir. Un de ces noms, qu'il n'était pas facile de déchiffrer,
peut être lu Ralière ou Molière. »
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M. Victor Fournel, en réimprimant ce ballet dans le tome II de sa
précieuse collection des CoM<eMpO)'at'~M de Molière, pp. 361 et suiv.
(Paris, FM'MM Didot, 1866-74, 3 vol. in-8), n'a pas soupçonne que
Molière pouvait en être l'auteur il remarque seulement que « la ver-
sification en est assez bonne, et le style trahit une main exercée.
Il aurait pu ajouter qu'on y trouve en germe l'idée du Mariage
forcé.

M. Edouard Fournier a confirmé l'attribution de ce ballet à
Molière, en lui empruntant quelques vers qu'il a intercalés dans sa
spirituelle comédie de la Valise de JUb/tà'e. Dans les notes qui
accompagnent la pièce, il s'est attaché à prouver cette attribution
par des rapprochementshistoriques et littéraires.

236. BALLET DES VRAYS MOYENS DE PARVENIR. Sans nom
de lieu ni de Mm~e, et sans date (vers 1645), in-4 de
S PP.

« Encore un ballet de la fabrique du duc de Guise, ou de Gaston
d'Orléans, disions-nous dans une note de la Description bibliogra-
phique des livres choisis en tous genres, composant la librairie
J. Techener (Paris, 1858, in-8, tome II, page 395). La date de la
représentationn'est pas connue. Il y a des vers charmants, pleins de
philosophie, qui rappellent le Ballet des Incompatibles, de Molière.
On voit figurer, dans la 5° entrée, trois comédiens fameux de la troupe
italienne Spacamonte, Briguelle et Trivelin. a

Ce ballet a été réimprimé dans le tome VI des Ballets et Jtf<Mca-
rades de cour sous ~e?! IV et Louis XIII, publ. par Paul Lacroix
(ï':<n'M, J. Gay, 1870, in-12), avec cette note « Ce ballet, qui appar-
tient probablementau répertoire des ballets de Gaston d'Orléans,
comme l'indique l'obscénité de certaines allusions n'était pas
encore oublié, dix ou douze ans après la première représentation à
Paris, car,. selon Beauchamps il aurait été encore dansé à Lyon,
le 15 février 1654. ') On aurait pu ajouter que cette représentation,
donnée à Lyon, en 1654, doit se rapporter sans doute à la présence
de la troupe ambulante de Molière à Lyon, où elle vint se fixer dès
l'année 1653. Il était tout simple que Molière, qui avait des danseurs
et des danseuses dans sa troupe, les employât à reprendre un
des ballets qui avaient eu le plus de succès à la cour de Gaston
d'Orléans, protecteurde l'M!M<c </t<'<!<t'e des Béjart.

237. MÉLISSE, tragi-comédie pastorale (5 a. et proL v.).
S. l. n. d., pet. in-12 de 4 ff. et 80 pp.

a Il est bien singulier que les bibliographes du Théâtre, qui ont
cité cette pièce, dont tous les exemplaires commencent par un faux
titre, ne se soient pas arrêtés sur un ouvrage aussi remarquable. Le
sujet est assez peu de chose en lui-même, et le genre d'une pasto-
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rale a toujours certaine fadeur, que l'habile arrangement des scènes
ne corrige pas même dans ce chef-d'œuvre inconnu oui, chef-
d'œuvre, surtout si on le compare à tout ce qui paraissait sur la
scène à cette époque. Qu'on se figure un langage harmonieux,
élégant, facile, naturel un style toujours pur et toujours franc les
qualités enfin qui caractérisent celui de Molière. Répétons-le avec
avec assurance, il n'y a que Molière qui sût écrire de la sorte, avant
Racine. Voici une citation prise au hasard

Alexis de l'amour le pouvoir est étrange
Un amant mille fois en un moment se change,
Et de ses passions l'impétueux reflus
Luy fait parfois ha!r ce qu'il aime le plus.
Au fort de sa douleur, aveugle, il s'imagine
Chasser facilementl'objet qui le domine,
Et, par le vain secours de sa foible raison,
Il croit rompre ses fers et briser sa prison.
Mais, s'il voit seulement les yeux qui le maistrisent,
Ses frivoles projets tout d'un coup se détruisent,
Et de sa lacheté tel est le repentir,
Qu'il redouble ses fers pour n'en jamais sortir.

« Quel style Est-ce Colletet, est-ce Desmarets, est-ce Rotrou lui-
même, qui trouvent ainsi la rime sans la chercher? Il suffit de
savoir reconnaître les caractères du style d'un écrivain, pour penser
aussitôt à Molière, en lisant ces extraits d'une pièce qui date de 1640
à 1655. Que l'on compare ces portraits de femmes, à ceux que Céli-
mëne trace si finement dans le Misanthrope? Ceux-ci sont moraux,
ceux-là tout physiques, mais le mouvement de la phrase est presque
semblable dans les deux passages

Nérine a les yeux bruns, ~Eglé la. teint de lys,
Diane est complaisante,et douce Amarillis
Galatée, à chanter, les rossignols surpasse
Philis est toute jeune et dans son beau printemps,
Aréthuse a des traits encor bien éclatans,

=

Sylvie est enjouée, et la belle Calisto
Ne laisse pas de plaire, encor qu'elle soit triste.

Combien de vers charmants dignes de Molière

Hélas on sait trop tôt ce qui doit afniger
Le bonheur est tardif et le mal est léger.
On ne plaint point un mal, quand il est volontaire.
On n'exprime pas bien une ardeur violente
Que le cceur ne sent pas et dont l'âme est exempte.

Nouscroyons donc que cette pièce est de Molière, qui composait
alors des tragédies, et qui pouvait bien aborder les tragi-comédies
pastorales mais celle-ci ne fut jamais publiée, et les quelques
exemplaires qu'on en a vus ne servirent peut-être qu'à la représen-
tation de la pièce sur l'Illustre thédtre, ou chez le prince de Conti. Le
prologue, où l'auteur promet à Louis XIII la défaite du Croissant,
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s'il veut entreprendre une croisade contre les Turcs, fut-il cause
qu'on refusa le privilége nécessaireà la publication?" (Note du
Catalogue So/eMtHe,tome I, n° 1180.)

« Louis XIII n'est pas nommé dans le prologue, comme on pour-
rait le croire d'après la note du Catalogue Soleinne. Les vers sui-
vants qui s'y trouvent n'ont jamais pu se rapporter à ce roi mori-
bond, et il semble que ce soit plutôt à Louis XIV, dans la fleur de
la jeunesse, que l'auteur ait voulu les appliquer:

Mais, entre ces héros, se'présente un Louis,
Qui n'eut jamais d'égal dans la suite des âges.

Qu'il est grand, qu'il est beau, qu'il a de majesté
!t enchante les yeux et charme les oreilles,
Et fait à tous les cœurs perdre la liberté.

« On peut supposer que Louis XIV n'a été l'objet de ces vers, qu'à
l'âge de dix-huit à vingt ans environ; c'est-à-dire vers 1656 ou 1658,
époque où aurait été imprimée cette pièce. C'est, au reste, sous la
date de 1658 qu'elle est portée dans le Catalogue de la Vallière-
Nyon. L'impression parait, en effet, être de ce temps-la. (Note (le
M. Potier.)

228. HISTOIRE DES RÉVOLUTIONS DE NAPLES, depuis l'an 1647
jusqu'à la prison du due de Guise, par (Esprit Raymond)
le comte de Modène. Paris, FoM:7/a~ 1666-1668, 3 vol.
in-12.

Cette histoire, réimprimée avec des notices historiques, par les
soins du comte de Fortia d'Urban, sous le titre de ~entOtt'Mdu comte
de JMbffe~e (publiés par Mielle, fa?-t'~ Sautelet, 1826, 2 vol. in-8), a été
plus d'une fois attribuée à Molière, qui l'aurait écrite sur les notes
et d'après les souvenirs de l'auteur nominatif. Lorsque cet ouvrage
parut pour la première fois, en effet, le comte de Modène, à son
retour de l'expédition romanesque de Naples, entreprise par le
duc de Guise, s'était établi à Paris, auprès de la famille Béjart, qu'il
avait patronnée depuis plus de vingt ans. On peut supposer, du
moins avec beaucoup de probabilité, que Molière aura revu le ma-
nuscrit de l'ouvrage, avant l'impression.Quant à la dédicace au roi,
elle porte, évidemment, le cachet de son style. « Bien que cette his-
toire ne contienne rien que de vraisemblable, disait le rédacteur du
~OK)-Ma< des Sçavants (13 mai 1666), à l'apparition des deux premiers
volumes; néanmoins, elle est si mêlée d'événements extraordinai-
res et si surprenants, qu'il semble qu'elle ait été inventée pour di-
vertir le monde. ')

229. SECRET DE NE PAYER JAMAIS, composé par le sieur Vital
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Bedene, natif de Pezenas, résident à Montaignac. Lyon,

rue ~M Petit Soulier, sans date (1656?), in-13.

Cette espèce de farce, que les historiens du Théâtre ont placée,
par erreur, sous la date de 1610, avait été réunie aux ouvrages de
Molière ou relatifs à Molière, dans la collection dramatique de
Chardin. Nous n'osons pas dire que cette farce ait été composée
pour le répertoire de la troupe de Molière, qui a donné des représen-
tations à Pézenas et à Montaignac. On pourrait cependant essayer
de prouver que cette comédie fait allusion à la lettre de change,
que Martin-Melchior Durfort, entrepreneur des étapes, fit à Molière
et à la Béjart, en 1656, et qu'il ne paya jamais. Voyez l'ouvrage de
M. Raymond, sur les Pérégrinations de Molière en Languedoc.

230. SCÈNE D'ARLEQUIN, empereur dans la lune.
Cette scène, que Gherardi avait publiée dans son r/t~Mt'e italien

(1695, in-8, tome I, page 1S3), a été recueillie, comme étant de
Molière, dans l'édition des Œuvres de notre grand comique,
imprimée la même année en Allemagne, sous ce titre Gallicus
conzico-satyricus sMte &eeH:~o~ ou les Comédies de hi. de Molière
(Nuremberg, J. Dan. Tauber, 169S-96, 4 vol. in-8). L'éditeur avait
peut-être appris, par la tradition du théâtre, que Molière a pu
fournir le canevas de cette scène de l'Apothicaire, à la troupe
italienne, qui donnait des représentations concurremment avec la
troupe de Monsieur sur le théâtre du Petit-Bourbon,en 1660. On sait,
par la préface des œuvres de Palaprat, publiée par lui-même (Paris,
yft&OM~ 1712, 2 vol. in-12), que Molière était en rapport intime et
journalier avec les comédiens de cette excellente troupe italienne.

231. VERS ESPAGNOLS JNÉDITS de Molière.
Publiés, d'après un ancien manuscrit de la partition du Ballet

des .MM,, avec une notice du bibliophile Jacob, dans le tome III,
page 138, de la Revue des Pi'ot~tCM (Paris, 1864, gr. in-8). Ces
vers, qui composaient la Af<Mca)'aafe MpayHO~, furent mis en musique
par Lully, et chantés à Saint-Germain en Laye en 1666 et 1667, par
les comédienset comédiennes de la troupe espagnole, établie alors à
Paris. On les trouve imprimés, avec une imitation en vers francois,
dans la grande édition du Ballet des Muses, in-4 de 80 pp., et~l'on
peut les attribuer à Molière, qui fut le principal organisateur du
Ballet des ~MXM. Benserade ne les ayant pas admis dans le recueil
de ses Œuvres, avec les vers qu'il avait faits pour ce ballet, on
doit croire qu'il n'était pas l'auteur de ces vers espagnols. M. de
Trallage, dans une note manuscrite, dit positivement que Molière a
composé des vers espagnols pour être mis en chant.

232. UN MANUscmT DE LA TROUPE DE MouËRE, Lettre à
M. Édouard Fournier, par P. L. Jacob, bibliophile.
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Cette Lettre, imprimée dans le tome VI, pp. 112 à 131, de la
Revue des P)'0!):KCM (Paris, 1865, gr. in-8), est suivie du 3° acte de la
comédie de Joguenet, ou les Vieillards f/Mp~, laquelle comédie, alors
inédite, nous a été conservée dans un manuscrit'contemporain de
Molière, et qui n'est autre qu'un premier canevas des FoM)'&er:M
de Scapin, composé originairement, dit-on, par Cyrano de Bergerac
et Molière.

Un de nos plus savants libraires, M. Claudin, ayant rapporté de
Toulouse, en décembre 1864, le manuscrit, qu'il avait acheté dans
un lot de vieux papiers, nous le confia avec obligeance, lorsque
nous lui eûmes appris que c'était bien là. un texte primitif des
Fourberies de Scapin, dont nous lui proposâmes, à première vue, la
somme de 300 francs, au nom de notre ami M. Léopold Double, à
qui nous étions heureux de ménager cette surprise. M. Claudin
voulut garder son manuscrit et nous pria seulement de constater
et de prouver notre découverte. Telle fut l'origine de la publication
de )a Lettre à M. Ed. Fournier, insérée dans la Revue des Pt'out'H-

ces (n" de janvier 18G5). Plus tard, M. Claudin, qui avait imprimé
dans un de ses excellents Catalogues de livres l'extrait d'une note
que nous lui avions fournie sur ce curieux manuscrit, se lassa de
ne pas trouver acquéreur à un prix convenable. Il céda donc à
M. C. Galuski, moyennant 40 francs (<jrMm'<M<c francs!), ledit manus-
crit, dont nous lui avions offert 300 francs. M. Claudin fera bien
de ~Ma~~r <'< voir l'objet vendu 49 francs (quarante /)'a7ic~ c'est
bien entendu, ~MO'NM~ /)'aKC~/) et à comparer l'écriture de Joguenet
à celle du reçu autographe de Molière, que M. Lacoùr de la Pijar-
dière a eu le bonheur de découvrir. Nous apprenons aujourd'hui
même (14 octobre 1874) que M. C. Galuski vient de se décider, non
sans regret, à se dessaisir, moyennant 2,500 fr., du manuscrit de
Joguenet OM les Vieillards dupés, qu'il avait acheté pour 40 fr.
(quarante /ra?:M/), en 1866, à « un très-honorable et très-obligeant
libraire, M. Claudin ». Voy. la Réponse de M. C. Galuski, dans
la Revue critique, à propos des Fourberies de Joguenet.

233. Jo~uENET, ou LES VIEILLARDS DUPÉS, comédie en trois
actes, par Molière; première forme des Fourberies de
Scapin, publiée, d'après un manuscrit contemporain et
qui paraît être autographe, par le bibliophile Jacob. Ge-
nève, J. Gay, 1868, pet. in-12 et 149 pp.

Fait partie de la Collection moliéresque, qui. s'est trouvée suspen-
due indéfiniment, après la publication du 17° volume.

Cette comédie, publiée d'après un manuscrit qui pourrait bien
être l'autographe de Molière,provenant de la vente après décès du
marquis de Bournazel à Toulouse, est précédée d'une Lettre à
M. Édouard Fournier, dans laquelle on a essayé d'établir l'attribu-
tion de ce premier canevas des FoMt'&o'iM f~ Sca~KM. Cette Lettre
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avait déjà paru, en partie, avec le troisième acte de Joguenet, dans
la Revue des FroMHCM (Paris, 186S, tome VI, pp. 112-131), sous ce
titre Un Manuscrit du ~OM/~eufde la troupe de jt/oNÂ'6.

Ce troisième acte, entièrement différent de celui des Fourberies de
Scapin, renferme plusieurs scènes dont Molière n'a pas fait usage,
en retouchant cette pièce de son répertoire de province. Il est à re-
gretter que M. Edouard Fournier, si compétent dans toutes les ques-
tions relatives à Molière, n'ait pas fait paraitre le travail qu'il avait
annoncé sur la découverte de ce nouveau texte des Fourberies de
Scapin.

L'édition de Joguenet, imprimée à Genève sur une copie fautive
et très-incomplète, écrite à la hâte sur les marges d'un exemplaire
des Fourberies de Scapin, sans que l'éditeur ait obtenu de revoir les
épreuves de cette édition, ne pouvait qu'être bien imparfaite; mais
l'éditeur n'avait eu pour objet que de constater sa découverte et de
conserver un texte précieux. La Revue critique fit donc son métier,
en critiquant très-vivement cette édition. Ce fut M. C. Galuski qui
se chargea de la Réponse, en sa qualité de propriétaire du manus-
crit, acheté 40 francs (quarante francs!) à l'honorable et savant
(très-obligeant, dit le texte de M. C. Galuski) libraire M. Claudin.
A cette Réponse, que nous venons de lire seulement aujourd'hui
(5 septembre 1874), et qui est remplie des assertions les plus erro-
nées et les plus étranges, nous répliquerons, en temps et lieu, en
prenant pour épigraphecette citation de Joguenet, que M. C. Galuski
doit connaitre: Comment, (ffc~'e cinq cents ~C!Mce n'est pas une
petite MH:Me/ Que diable allait-il faire dans cette galère? Voy. ce
que nous disons de la brochure de M. C. Galuski, au chap. xxxtv
JUGEMENTS PARTICULIERS SUR LES PIÈCES DE MOLIÈRE.

234. LE DOCTEUR AMOUREUX, pièce inédite de Molière, en
un acte, en prose, précédée d'un Avis au lecteur et d'un
Prologue en vers, par Ernest de Calonne. Paris, Af:c~e/
Levy, 1862, in-18 de 135 pp.

Avec ce premier titre Petit complément des Œuvres de Molière.
Ilétaitassez difficile de se prononcer sur l'authenticitéde cette pièce,

que M. de Calonne n'a jamais voulu reconnaitre pour son œuvre,
sans toutefois s'expliquer sur l'origine du manuscrit, qu'il prétendait
avoir retrouvé, en province, dans les papiers d'un ancien comédien.
Quelques journalistes n'ont voulu voir qu'un pastiche assez bien
réussi dans cette comédie-farce,qui a été jouée avec succès (février
1845) sur le théâtre de l'Odéon, et dont le manuscrit, faux ou au-
thentique, fut exposé alors dans le foyer du théâtre, où un amateur
passionné et indélicateut l'adresse d'en arracher un feuillet. Il pa-
rait certain aujourd'hui que la pièce et le manuscrit n'ont été qu'une
ingénieuse supercherielittéraire de M. de Calonne.

Cependant on peut rapprocher de ce fait la note suivante, publiée
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en 1844, dans la Bibliothèque de l'École des chartes (tome ler de la
2e série, page 300) « On annonce que M. A. Guérault, descendant
du comédien Lagrange, vient de retrouver, à Rouen, au milieu de
papiers laissés par son ai eu), une copie du Docteur OMOMreM-c. De-
puis longtemps, on cherchait cet opuscule qui, comme on sait, est
l'une des premières farces composées par Molière.

VIII

EXTRAITS DES OUVRAGES DE MOLIÈRE.

23S. LES LEÇONS DE THALIE, ou Tableaux des divers ridi-
cules que la Comédie présente (recueill. et publ. par
P.-A. AIletz)..Pa~'s, A~o~ 1751, 2 vol. in-12.

Les extraits des pièces de Molière occupent la plus grande place
parmi ceux que le compilateur a empruntés aux comédies des 17° et
18° siècles. Cette compilation, lorsqu'elle parut, fut attribuée à
A.-G. Mouslier de Moissy.

236. LES PLUS BELLES PENSÉES ET RÉFLEXIONS DE MOLIÈRE.

Manuscrit. In-12 oblong.
Ce manuscrit, qui ne parait pas avoir été imprimé, figure sous

le n° 4391 dans le Catalogue mensuel de livres anciens, rares, cu-
rieux et singuliers (Paris, A. Claudin, 1857, in-8) il est accompagné
de cette note du savant libraire

« Manuscrit sur papier, de la fin du 17" siècle ou du commence-
ment du 18°, d'une très-jolie écriture, avec chaque page encadrée à
l'encre rouge « C'est Molière, cet illustre poëte comique, à la fa-
veur duquel je prends la liberté de vous marquer mon zèle. Le
beau sexe surtout a sujet d'être content de la façon dont il le fait
parler. etc. C'est ainsi que s'exprime l'auteur anonyme de ce petit
manuscrit, dédié à très-honorable dameElisabeth Southwell, et signé
des initiales L. P. Nous n'avons pas connaissance qu'un pareil tra-
vail ait été fait sur Molière. Quoi qu'il en soit, ce manuscrit est éga-
lement très-curieux, en ce qu'il sert à prouver le cas que nos voi-
sins d'outre-Manche faisaient de notre illustre comédien.

237. ESPRIT DE MOI,IÈRE; Choix de maximes, pensées, ca-
ractères, etc., tirés de ses œuvres, avec un Abrégé de sa
vie, un Catalogue de ses pièces, le temps de leurs pre-
mières représentations, et des anecdotes relatives à ces

5
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pièces (par L.-Fr. Beffara). Paris, Lacombe, 1777, 2 vol.
in-12.

238. DIALOGUES FRANÇAIS, ANGLAIS ET ITALIENS, sur divers
sujets aussi intéressants qu'agréables, extraits des co-
médies de Molière (par L. Chambaud). Paris, Vergani,
an vu, in-8.

Ces dialogues ont été réimprimés à Londres sept ou huit fois.

239. LA MORALE DES POÈTES, ou Pensées extraites des plus
célèbres poëtes latins et français, par Moustalon. Paris,
Lebel et Gaitelle, 1809, in-12.

On y trouve une notice sur Molière et un choix de ses pensées ou
maximes, pag. 253 et suiv. Il y a des additions, dans la 3° édition de
cet ouvrage (Paris, Boulland, 1823, 2 vol. in-12, fig.), où le chapitre
consacré à Molière remplit les pages 20 à 34.

240. LE MIROIR DU COEUR HUMAIN, OU L'ABEILLE DRAMATIQUE,
recueil d'observations et de pensées ingénieuses, mora-
les et amusantes, tirées des auteurs dramatiques fran-
çais et réunies en forme de dictionnaire,(par Joseph Le-
pan). ~ar~, Co~ 1815, in-12.

L'auteur a mis à contribution les tragédies plutôt que les comé-
dies, et n'a pas fait à Molière la part qui lui appartenait.

341. LE CITATEUR DRAMATIQUE, ou Choix de maximes, sen-
tences, axiomes, apophthegmes et proverbes, en vers,
contenus dans tout le Répertoire du Théâtre-Français
recueillis par Léonard Gallois. ~s, Barba, 1822, in-18.

Cette compilation, dont Molière a fourni les principaux éléments,
a eu plusieurs éditions; la dernière (Paris, Ledoyen, 1829, 2 vol.
in-18) est considérablementaugmentée.

242. DICTIONNAIRE DE MORALE ET DE LITTÉRATURE, pen-
sées, etc., extraites des OEuvres de Molière (mis en
ordre par Paul Labat). Paris, M" ~em.y-e~eaM~
1837, in-18 de 4 ff. et 115 pp., avec 1 fig. en frontispice,

C'est un recueil de toutes les maximes qui se trouvent dans les
pièces de Molière; elles sont rangées par ordre de matières, avec une
table.
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243. CHEFS-D'OEuVRE DRAMATIQUES FRANÇAIS, OU Cours de
lectures dramatiques françaises, fait à Londres, au com-
mencement de l'année 1830, accompagné du discours
d'ouverture, de celui de clôture et de notices littéraires
sur les auteurs des pièces contenues dans ce recueil, par
C.-J. Dupont, professeur de langue française. Paris, j0e-
launay, 1831, 2 vol. in-12.

On y trouve quelques scènes des comédies de Molière, avec une
notice sur sa vie et ses ouvrages.

344. EXTRAITS des comédies en vers de Molière.

Ces nombreux extraits sont répandus cà et là, sous des titres di-
vers, par ordre alphabétique, avec des notes, dans le grand recueil
intitulé .EKC)/c/OF~!e~O(!<!}MC,ou Recueil complet des chefs-d'œuvre
de poésie sur tous les sujets possibles, depuis Marot, Malherbe, etc.,
jusqu'à nos jours, présentés dans l'ordre alphabétique, pardeGaigne
(Pat'M, faM~eMr, 1778 et suiv., 18 vol. in-8, fig.). Le portraitde Molière,
gravé par P. Duflot, d'après Sébastien Bourdon, se trouve en tête
du tome V.

245. MORCEAUX choisis de Molière.

C'est un analecta, bien fait, quoique peu étendu, destiné à com-
pléter l'article de Molière dans le Répertoire de la littérature an-
cienne et MO~'Ke (Paris, Castel de Courval, 1824-27, 30 vol. in-8),
tome XIX, pp. 419 et suiv.

Il faudrait'au moins trois ou quatre pages, si nous voulions indi-
quer tous les recueils de chrestomathie, où se trouvent quelques
extraits des comédies de Molière. Bornons-nous à citer les J~efO?M

/)'anyat.!M de littérature et de morale, par Noël et La Place les
Leçons et modèles de littérature /)-a~aM~ par Tissot; le Trésor lit-
M)'at)'e de la France, etc.

246. FRAGMENTS de pièces de Molière.

~0! ces excerpta (pp. 98-107 et 245-52), avec des notes, dans
l'Anthologie française publiée par le colonel F.-N. Staaff, sous ce
titre suédois C/)'na~M)'.f)'a?MAa R~'a~'er till dess Mt'w:e)'.s ochs d'e?:

S<Md'e)'a?:<~ MK~)'a'OMe:M </e?M~ efte,' tidsfoljd utarbetadt (Stockholm,
1859, in-8).

Réimprimé, en France, avec beaucoup d'augmentations, sous ce
titre la Z.!MA'a<K)'e /)-a;:{'<M.!e, depuis la formation de la langue jus-
qu'à nos jours. Lectures choisies, tome I" (jusqu'à la Révolution),
2c édit. (Paris, Didier, 1865, in-8 en deux parties.) Cet ouvrage,
adopté pour les classes universitaires, a été réimprimé et toujours
amélioré, en 1869, 1870 et 1874.
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IX

ÉDITIONS DES OEUVRES CHOISIES

DE MOLIÈRE.

247. CHOIX DE CoMÉDiES DE M. DE MouÈRE, en deux par-
ties pet. in-8.

Il ne nous a pas été possible de découvrir ce Choix de comédies de
Molière, qui n'est pas cité dans le Bücher-Lexicon, de Théophile
Georgi (Leipzig, d753, in-fol.; volume consacré aux auteurs français).
Nous ne saurions donc pas dire si c'est le même Choix, dont nous avons
rencontré seulement la seconde partie, sans titre, contenant l'~tn:p/t:-
<n/o~ F~tuo'e, l'/tKpo~~M)' et le Malade imaginaire, pet. in-8, 2 ff.

non chiffrés, et 427 à 854 pp. Edition qui parait avoir été faite en
Allemagne vers 1715.

248. CHEFS-D'OEuVREDE MouÈRE. Liége, 1770, 2 vol. in-12.

249. CHEFS-D'OEUVRE DE MouÈRE, précédés de sa Vie et
d'une notice sur ses pièces. Lyon, Le Roy, 1791, 3 vol.
in-12.

250. CHOIX DE COMÉDIES DE MOLIÈRE. Erfurth, G'œr&'t~ 1794,
in-8.

251. CHEFS-D'OEUVRE DE poÉsiE FRANÇAISE, tirés des œuvres
de Racine, Molière, Boileau et Voltaire, publiés avec une
Notice sur ces grands hommes, par un ancien professeur
(A. Serieys). Paris, Obré, 1806, in-12.

252. THÉÂTRE CLASSIQUE, OU ESTHER, POLYEUCTE ET LE MISAN-

THROPE COMMENTÉS, ouvrage prescrit et adopté par la
Commission des livres classiques pour l'enseignementdes
lycées et des écoles secondaires contenant aussi des
notices sur Corneille, Racine et Molière, par J.-F. Roger.
Paris, ~'yMeye~ 1807~ in-8.

253. CHEFS-D'OEUVRE D'ÉLOQUENCE ET DE POÉSIE FRANÇAISE,
tirées des œuvres de Bossuet, Fléchier, Fontenelle et
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Thomas, et de celles de Racine, Molière, Boileau et Vol-
taire, avec une Notice sur ces grands hommes, par un
ancien professeur de l'Université (A. Serieys). Adopté en
1805 par le Gouvernement, pour la classe de belles-
lettres, dans les lycées et les écoles secondaires. Paris,
L. ~)Mp)'a<-Z)MM~e~ 1813, 2 part. en 1 vol. in-12.

On trouve seulement dans ce recueil une réimpression textuelle
du .M:StM</t)'ope (t. II, p. 148-230) et une notice sur Molière (p. ix-xn).
La première édition des CAe/s-<fOKM!)re de poésie française, publiée
enl80C(Partï,0&)'in-i2),estmoinssoignée. F< ci-dessus,no 251.

254. CHOIX DES CoMÉDiES DE MoLiÈRE, suivi de notes, et pré-
cédé d'une notice sur la vie et les ouvrages de l'auteur,
par L.-T. Ventouillac. Londres, S. Lowe, 1827, 2 vol.
in-18, fig.

Vingt-troisième et vingt-quatrième livraisons du Choix des Clas-
siques français, publié par le même éditeur. Ce choix des comédies
de Molière n'en contient que quatre le Tartu f fe, le Bourgeois gen-
tilhomme, le Misanthropeet f~tjare.

255. CHEF~-D'OEuvRE DE MonÈRE, avec un portrait et un
titre gravé. Londres, Bossange, ~s?'<AM et Lowell, 1836,
in-12.

Contenant le Misanthrope, l'Avare, les Femmes savantes, et le pre-
mier acte des Fdcheux.

256. OEUVRES DRAMATIQUES, sujets sacrés et profanes. Paris,
A. René, 1841, 2 vol. in-12.

On y trouve une seule pièce de Molière, le Misanthrope, au milieu
de quelques pièces modernes d'un ordre très-secondaire.

257. LETHÉATRED'AUTREFO!S,chefs-d'œuvredela littérature
dramatique. Paris, A. Desrez, 1842-43, 3 vol. gr. in-8 à
2 col.

On y trouve plusieurs pièces de Molière.

258. THÉÂTRE CLASSIQUE, avec les préfaces des auteurs, les
variantes, le texte des imitations, un choix de notes de
tous les commentateurs, etc. Paris, Hennuyer, 1845, in-12.

On y trouve seulement le Misanthrope. Cette comédie est encore
réimprimée dans une foule de recueils du même genre, quelquefois
avec des suppressions et presque toujours sans notes.
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259. LA FRANCE LITTÉRAIRE. Morceaux choisis de littérature
française ancienne et moderne, recueillis et annotés par
L. Herrig et G.-F. Burguy. Braunsvic, George ~es<e?'-

mann, 1856, in-8 de~xn-697 pp. à 2~coL

Cette chrestomathiefrançaise, la meilleure qui ait été publiée jus-
qu'ici, reproduit des fragments de Racine et de Molière, avec l'ortho-
graphe des éditions originales. C'est, croyons-nous, le premier essai
qui ait été fait d'une réimpression littérale des textes classiques.
Les extraits empruntés à Molière sont une scène du Misanthrope
(pp. 276-279), et la comédie de l'Avare (pp. 280-308).

360. CHEFS-D'OEUVRE DE MOLIÈRE. Paris, Hachette, 1864,
2. vol. in-12 de xxiv et 618 pp.

Contenant le ~Ma~/M'ope~ le .MMect'M malgré lui, le Tartuffe,
f~ua)'~ ~f. de Pourceaugnac, les Femmes savantes, le Bourgeois yen-
tilhomme et le Jtfa~a~e imaginaire.

Cette édition, dont il y a plusieurs tirages sous d'autres dates,
fait partie d'une Bibliothèque ~qpM/aM's.

261. OEUVRES CHOISIES DE MOLIÈRE, illustrées de 22 vign.
par E. Hillemacher. Paris, Hachette, 1866, 2 vol. in-18.

Contenant: Notice ~M)' J)/oH~e~ les Précieuses ridicules, le ~Ma?:-
thrope, le Médecin malgré lui, f~o'e, ~o?M:eKr de PoKrceaM~nac~ /c
Bourgeois gentilhomme, les Femmes savantes, ~e J)fa/a</e imaginaire.
Cette jolie édition fait partie de la Bibliothèque rose.

L'éditeur dit dans sa préface Nous n'avons pas voulu modifier
le texte, mais nous avons supprimé les passages trop vifs. »

262. THÉÂTRE CHOISI DE MOLIÈRE. Édition classique, précé-
dée d'une Notice littéraire par F. Estienne. Paris,
J. jOeMa~ 1867, in-18 de xxiv et 544 pp.

X

ÉDITIONS DES OEUVRES COMPLÈTES

DE MOLIÈRE.

363. LES OEUVRES DE M. DE MOLIÈRE. Paris, J. Ribou, 1663-
70, 4 vol. in-12.

C'est un recueil factice des comédies de Molière, publiées séparé-
ment, avec l'adresse du même libraire, qui (après avoir publié, en
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1660, le Sganarelle, avec le privilége accordé au sieur de Neuf-Ville-
naine), s'était associé avec plusieurs de ses collègues, à partir de
1665 ou 1666, pour la vente des éditions nouvelles de ces comédies.
Molière, à la suite d'un procès intenté à Ribou au sujet de la contre-
façon de Sganarelle, s'était réconcilié avec lui et le chargeait de
l'exploitationdes priviléges qu'il demandait et obtenait lui-même en
son propre nom.

On ne connaît que deux volumes de ce recueil factice, qui ne sem-
ble pas avoir été poussé au-delà du tome V, Jean Ribou s'étant
brouillé avec Molière, qui lui fit un nouveau procès, en 1670, et qui
était encore son créancier quand il mourut en 1673. Deux volumes de
ce recueil se trouvaient dans la Bibliothèque dramatique de M. de
Soleinne tome III, 1668, contenant le Médecin malgré lui, /n:OMr
médecin et le Mu<M<7i)'ope;tome IV, 1669, contenant le Sicilien,
~n:t!<ryoK et le Mariage forcé.

264. LES OEUVRES DE M. MOLIER (sic). Paris, Guillaume
~e~M~He, 1663, 2 vol. in-12.

C'est un recueil factice des éditions séparées des comédies qui
avaient paru de 1660 à 1663: Guillaume de Luyne avait acquis,
comme associé aux priviléges de ces éditions, un certain nombre
d'exemplaires auxquels il avait fait mettre des titres à son nom. La
comédie des Précieuses ridicules est la seule dont le privilége lui
avait été accorde nominativement avec l'adhésion de l'auteur. On ne
connaît qu'un volume de cette réunion de pièces le tome II, con-
tenant M~Cto'f~ le Dépit amoureux, <E.sco/e des femmes, et la
Ct'i~Me de f~co~e des femmes. On peut donc supposer que le
premier tome contenait les Précieuses ?'!(/tCM/es, Sganarelle, l'Escole
des MMt'M et les Fascheux. Il est possible que Guillaume de Luyne
n'ait pas publié d'autres volumes de ce recueil factice.

Il faut remarquer que le nom de Molière est encore écrit JtfoHe'
sur le titre des recueils de Guillaume de Luyne et de Charles de
Sercy, publiés en 1663 et 1664.

265. LES OEUVRES DE J.-B. P. MouÈRE. Tome premier.
Paris, G. Quinet, 1664, in-12.

Le libraire Gabriel Quinet, à qui avaient été cédés les priviléges
de /<OMro't et du Dépit anzoureux, comédies imprimées pour la
première fois en 1663, quoique ces deux priviléges fussent du dernier
jour de mai 1660, eut aussi l'idée de publier, sous son nom, avec
le titre collectif d'Œuvres, un recueil composé des comédies qu'il
avait fait paraître, ou dont il avait acquis des exemplaires; mais
on ne connaît de cette édition factice, qu'un tome premier, conte-
nant l'Étourdi, le Dépit, les Précieuses et Sganarelle.

Il est probable qu'un recueil factice du méme genre fut commencé
et continué successivement par CI. Barbin, qui avait partagé avec
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G. Quinet les bénénces du privilége de l'Étourdi et du Dépit amou-
reux; mais on n'a pas encore signalé un exemplaire de ce recueil
au nom de Barbin.

266. LES OEUVRESDE MONSIEUR MOLIER (sic).Tome premier.
Paris, Charles'de Sercy, 1664, in-12.

On ne connaît que le premier volume de ce recueil factice des co-
médies de Molière, réunies sous le titre d'Œuvres il est ainsi com-
posé titre, faux-titre, Remerciement au Roi, 10 pp.; les Précieuses
ridicules, 1663; Sganarelle ou le CocM imaginaire, avec les argu-
ments de chaque scène, 1662; l'École des maris, 1663, et les Fas-
cheux, 1663. Les exemplaires de ces comédies sont de la première
édition, avec le nom et l'adresse de Charles de Sercy, excepté Sga-
tM)'e//ej qui porte seulement le nom d'Estienne Loyson, ce qui
prouve que ce libraire avait obtenu de Molière, en 1662, la permis-
sion de vendre la pièce mise au jour par le sieur de Neuf-Villenaine,
en 1660, et saisie, à la requête de l'auteur, chez le libraire Ribou.

267. LES OEUVRES DE MONSIEUR MOLIÈRE. jPa)'~ Gabriel
Quinet, 1666, 2 vol. in-12 de 391 pp., non compris 1 feuil-
let non chiffré pour le privilége, et de 480 pp., avec
deux frontispices gravés par Fr. Chauveau.

On a remarqué que la vignette en bois qui fait l'en-téte des
quatre premières pièces renferme les initiales entrelacées I. P.
Chaque pièce, dans cette première édition de 1666, est précédée,
comme dans l'édition de 1674, d'un feuillet blanc, qui compte dans
la pagination. On ne saurait trop insister sur l'existencede ce feuillet
blanc, en tête de chaque pièce. Ce feuillet blanc était-il réservé
pour une estampe qui n'a pas été gravée, ou pour une préface qui
n'a pas été faite? C'est ce qu'il est impossible de décider. Nous y
voyons, nous, une protestation muette de Molière, qui, en refusant
de remplacer ces feuillets d'attente par des préfaces nouvelles,
n'aura jamais voulu coopérer à cette édition, imprimée contre ses
droits et sa volonté, car les libraires semblaient établir en principe
que, se trouvant dûment nantis des priviléges particuliers pour
imprimer et vendre séparément les pièces de Molière, ils étaient
maîtres de réimprimer ces pièces ensemble, sans l'autorisation de
l'auteur, en obtenant pour eux-mêmes un nouveau privilége gé-
néral. Au surplus, dans le privilége du 18 mars 1671, Molière déclare,
en propres termes, que tous ces priviléges pour l'impression de ses
Œuvres ont été obtenus, par surprise, sans son consentement.

C'est la première édition des Œuvres, en corps d'ouvrage, avec
pagination suivie; elle contient seulement les Précieuses ridicules,
Sganarelle ou le Cocu imaginaire, avec les arguments de chaque
scène, par le sieur de Neuf-Villenaine, f~~OMra'y~ OM les Contre-
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temps, le Dépit amoureux, les Fascheux, f~co/e des maris, M~eo/e des
femmes, la Critique de f~co~e des /'gMH:e~ et la Princesse d'Elide,
a.vec/esP/aMtt'~cfe/'f/ecnc/tOK~e.

Le premier volume est précédé, en guise de préface, du 7!en!e!'<e-
ment au Roy, composé en 1663, et imprimé alors pour être distribué à
la cour en feuille volante. Le privilège, daté du '6 mars 1666, per-
met à Gabriel Quinet d'imprimer « les Œuvres de Molière, en un
ou plusieurs volumes ». On lit, à la fin de ce privilége « Achevé
d'imprimer, le 23 mars 1666. n

Il y a donc eu des exemplaires avec les noms de Louis Billaine,
d'Étienne Loyson, de Guillaume de Luyne, de Jean Ribou, de
Claude Barbin, etc. On en conserve un au nom de Thomas Jolly,
dans la bibliothèque Cousin à la Sorbonne. Ce qui prouverait, à
notre avis, que Molière eut peu de part à cette édition collective de
toutes ses comédies, qui avaient paru jusqu'à la fin de mars 1666,
c'est qu'on y trouve Sganarelle, avec la préface et les arguments du
sieur de Neuf-Villenaine.

Avant cette édition, les libraires, associés aux priviléges particu-
liers dont Molière fit cession après les avoir obtenus, avaient ras-
semblé, sous des titres, à leur nom, portant OE!<Hre.s de Monsieur
Molière, les comédies publiées séparément ils continuèrent à
réunir, de la même manière, les pièces suivantes, à mesure qu'elles
paraissaient. Voy. ci-dessus, n"' 236 à 266.

Les frontispices gravés de la première édition de 1666 repré-
sentent Molière et sa femme dans les costumes de leurs principaux
rôles et couronnés par Thalie. Ces portraits ont été faits certaine-
ment d'après nature et ne peuvent être que fort ressemblants.

Claude Barbin, ayant acquis le privilége accordé à Molière en date
du 8 mars 167l pour la réimpression de ses œuvres complètes, dut
acheter au rabais le fonds de l'édition de 1666, publiée par Gabriel
Quinet, afin de mettre à néant les droits que Quinet et ses associés
pouvaient invoquer, en vertu du privilége en date du 6 mars 1666.
Il ne mit pas au pilon ces exemplaires restants, et, comme il avait
racheté également les exemplaires des pièces isolées de Molière qui
restaient chez les libraires (voy. l'article suivant, no 268), il essaya
de les écouler, en leur donnant un nouveau titre général d'Œuvres,
à son nom, sous la date de 1673, et en les ajoutant à l'édition de
1666, de manière à former ainsi sept volumes, tomes 1 à VII.

M. Potier, dont le savoir et l'expérience bibliographiques font
toujours autorité, nous assure que les deux volumes de l'édition de
1666 ont été réimprimés identiquement en 1673 notre examen n'a
porté que sur un exemplaire, portant la date de 1673, lequel était
bien de l'édition de 1666, avec un nouveau titre. Au reste, si l'édi-
tion de 1666 a été réimprimée en 1673, comme nous le croyons
d'après l'affirmation de M. Potier, la rareté excessive de cette
édition (on n'en signale que deux exemplaires) prouverait qu'elle n'a
pas été mise en vente et que l'édition de 1674 l'aura fait disparaître.
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268. OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIÈRE..P<M' Claude Bar-
~'K, 1673, 7 vol. in-12.

Molière avait obtenu un privilége en date du 18 mars 1671, pour
faire imprimer ses Œuvres complètes mais il ne s'occupa de cette
édition, que peu de mois avant sa mort. Il en avait préparé le texte,
et il la faisait imprimer à ses frais chez Denis Thierry, lorsqu'il
mourut subitement. Sa veuve abandonna l'édition commencée, et
sans doute très-avancée, aux soins de Claude Barbin, qui ne l'acheva
qu'en 1674, sinon en 1673.

Ce serait donc là l'édition originale de Molière. Plusieurs biblio-
graphes ont prétendu, ont assuré qu'une autre édition des Œuvres
de Molière a été réellement imprimée en 1673 et publiée avec cette
date; mais, jusqu'à présent, cette édition de 1673, avec pagination
suivie, est restée inconnue. Le savant bibliographe M. Pierre Des-
champs a cité pourtant, dans le Catalogue de la bibliothèque de
Félix Solar (tome 1er, Paris, <ypo~)'. F:n?:M! Didot, 1860, in-8,
n" 1210), une premièreédition originale, introuvable, dit-il, n formée
par Molière lui-même et publiée, l'année de sa mort, chez Denys
Thierry ». Les trois premiers volumes seulement d'une édition de
Claude Barbin, datée de 1673, sans autre détail bibliographique,
figurent dans le Catalogue des livres de la bibliothèque de J.-M.
De Bure, ancien libraire, vendue en 1849. Mais M. Potier, qui a tenu
et examiné ces trois volumes, au moment de la vente, s'est assuré
qu'ils étaient composés de pièces imprimées séparément. On pour-
rait cependant, jusqu'à un certain point, admettre l'existence, non
pas d'une édition de 1673, mais de quelques exemplaires de l'édition
de 1674, avec des titres datés de 1673, quoiqu'on n'en connaisse pas
un seul car, si l'auteur du Dlanuel a cité une édition de 1673, avec
pa~!Ka<:M: suivie, c'est qu'il en avait vu peut-être un exemplaire.
Ces exemplaires, complets ou incomplets, qui ont pu circuler, en
dehors du commerce de la librairie, n'auraient été tirés que comme
épreuves, pour servir de spécimen à Claude Barbin, acquéreur de
l'édition et du privilège.

« Il est probable, avons-nous dit dans la Véritable ~th'OM oWyt-
nale des OEuvres de Molière, que l'édition des Œuvres existait, ~u)'
le marbre, composée, sans doute corrigée, mais non tirée, dans l'im-
primerie de Denys Thierry, quand Molière fut enlevé par une mort
subite, le 17 février 1673. Il ne restait plus qu'à compléter cette édi-
tion par des préfaces, ou par des dédicaces, ou par des t'ecoMMaK-
dations en vers, qui n'avaient pas encore été remises à l'imprimeur
(ou par des figures que Molière avait eu l'intention de faire graver,
comme il l'annonçait dans le privilége du 18 mars 1671); peut-être
même toutes les feuilles étaient-elles déjà tirées, à l'exception de
celles qui devaient contenir ces préfaces (ou ces dédicaces, ou
ces vers encomiologiques, ou ces figures) ce qui a lieu encore
aujourd'hui en typographie, dans des circonstances particulières.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Quoi qu'il en fût, Claude Barbin, à qui Molière avait cédé le
privilège de cette édition, attendit autant que possible, avant de la
faire paraître, et quand il se décida enfin à la publier, avec la date
de 1674, sans aucun achevé ~'M!e)' (contravention grave aux rè-
glements de l'imprimerie), il n'y ajouta pas même une préface géné-
rale du libraire, et il laissa en blanc, par force majeure, la place
que les préfaces spéciales (ou les estampes) auraient occupée en
téte de chaque pièce, sauf pour les Précieuses )'ct~es qui ont leur
préface celle de la premièreédition, que Molière avait vouluconser-
ver. Les six premiers volumes parurent ainsi. »

On a cité quatre ou cinq exemplaires des CEMM'M de Molière, en
7 volumes, avec la date 1673, mais voici comment ces exemplaires
sont composés 1° l'édition des Œuvres, en 2 volumes, publiée par
Gabriel Quinet en 1666, remise en vente avec un nouveau titre, daté
de 1673, soit à l'adresse de Claude Barbin, soit à celle de Guillaume
de Luyne, ou bien la réimpression identique de cette édition, sous
ladite date; 2° 5 volumes de pièces de Molière, éditions originales
ou réimpressions faites par Claude Barbin, réunies sous des titres
factices, et formant les tomes III à VII. Il faut supposer que Claude
Barbin avait imaginé cette publication trompeuse, aussitôt après la
mort de Molière, pour écouler le reste des anciennes éditions de
pièces imprimées séparément, avant de mettre au jour l'édition
complète et définitive de 1674-75.

Le savant auteur du JtfaKMe~ du libraire avait-il eu sous les yeux
une édition inconnue de 1673, ou un tirage de l'édition de 1674,
avec titres datés de 1673 ? Il dit positivement que cette édition
n'a de pagination suivie que dans les 6 premiers volumes, et que le
7° volume renferme Psyché, les Fourberies de SeaptK et les Femmes
savantes, imprimées séparément.

Au surplus, comme il existe au moins quatre exemplaires, tous
différents, du recueil factice des OEM~'M de Jtfo/tcrej publié par
Claude Barbin, avec la date de 1673, nous croyons utile et inté-
ressant de donner la description de celui que possède la Biblio-
thèque nationale, et de ceux qui appartiennent à M. le comte de
Lignerolles et à M. de Crozet.

1" Exemplaire de la Bibliothèque nationale

Tomes 1 et II. Réimpression de l'édition de 1666, avec les deux
frontispices gravés de cette édition et la date de 1673.

III. Titre, verso blanc; second feuillet, recto blanc, et au verso
« Pièces contenues en ce troisième tome l'Amour médecin, le
Misantrope, le Médecin malgré luy. »

L'Amour médecin. Trabouillet, 1669.-Le Misantrope. Jean Ribou,
1667. Le Médecin malgré luy. Claude Barbin, 1674.

IV. 2 ff. prélim., comme dans le tome précédent; au verso du se-
cond feuillet « Pièces contenues en ce quatrième tome le Sicilien,
l'Amphitryon, le Mariage forcé, n
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Le Sicilien. Jean Ribou, 1668. Amphitryon. Jean Ribou, 1668.-
Le Mariage forcé. Jean Ribou, 1668.

V. Ce tome manque.
VI. 2 ff. prélim., comme ci-dessus; au verso du second feuillet

« Pièces contenues en ce 6° tome M. de Pourceaugnac, le Bour-
gois gentilhomme.

M. de Pourceaugnac. Claude Barbin, 1673. Le Bourgeois gen-
tilhomme. Claude Barbin, 1673.

VII. 2 ff. prélim., comme ci-dessus; au verso du second feuillet
« Pièces contenues en ce 7° tome Psyché, les Fourberies de Scapin,
les Femmes sçavantes. '<

Psyché. Claude Barbin, 1673. Les Fourberies de Scapin. Pierre
Le ~<M?::e~ 1671. Les Femmes sçavantes. Pierre Pr(Mte, 1673.

2" Exemplaire de M. le comte de Lignerolles. Cet exemplaire, relié
en maroquin rouge, aux armes de J.-B. Colbert, doit être celui qui
se trouve mentionné, mais mal décrit, dans le Catalogue de la Bi-
bliotheca CoMe)'<!?Mj n° 17,773.

Tomes I et II. Édition de 1666, avec les deux frontispices gravés;
les titres seuls ont été changés au nom de Claude Barbin.

III. L'Amour médecin. P:en'e Trabouillet,1669. Le Misantrope.
Jean Ribou, 1667. Le Médecin malgré luy. E. Zo~o; 1673.

IV. Le Sicilien. Jean Ribou, 1668. Amphitryon. Claude .Ba)'&M,
1674. Le Mariage forcé. Jean Ribou, 1668.

V. L'Avare. Jean Ribou, 1669. Georges Dandin. Jean Ribou,
1669. Le Tartuffe. Claude Barbin, 1673.

VI. Monsieur de Pourceaugnac. Claude Ba)'& 1673. Le Bour-
geois gentilhomme. Claude Barbin, 1673.

VII. Phisché (f!!c). Claude Barbin, 1673. Les Fourberies de Sca-
pin. Pierre Le Monnier, 1671.-LesFemmes scavantes. Pierre Promé,
1673. Le Malade imaginaire. Prologue, 30 pp.

Tous les volumes ont un feuillet préliminaire portant au verso
« Pièces contenues en ce ')

3° Exemplaire de M. de Crozet, à Marseille.
Les deux premiersvolumes, conformesà la description du ~a?!Me/,

portent la date de 1666 pour le premier, et de 1673 pour le second.
L'achevé d'imprimer est à la date du 23 mars 1666, tandis que le
Monuel donne celle du 6 mars 1666. Ils portent l'un et l'autre le
nom et l'adresse de Guillaume de Luyne.

« Mon exemplaire, nous écrit M. de Crozet, offre quelquedifférence
avec l'exemplaire de la Bibliothèque nationale. Le tome III renferme
l'Amour médecin, 1674, le ~Ma?i<rope~ 1667, le Médecin malgré lui,
1673; le tome IV, le Sicilien, 166S, ~MpM~yoK, 1674, et le Mariage
/'0)'e~, 1668. Le tome V, que la Bibliothèque nationale ne possède
pas, contient f~at-e, 1669, George Dandin, 1669, Tartuffe, 1673. Les
tomes VI et VII sont conformes à ceux de la Bibliothèque nationale,
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si ce n'est qu'on a ajouté, au tome VII, l'Ombre de Molière, de Bré-
court, 1674. Le tome VIII est formé par le Malade !t):ay:Matrej co-
médie mesiée de musique et de dance, par M. P. Molière, Cologne,
Jean San:&t~ 1674. ))

269. OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIÈRE. Paris Denys
Thierry et Cl. ~s~n, 1674-75, 7 vol. in-12.

Cette édition rarissime est restée longtemps inconnue; les édi-
teurs modernes de Molière, Auger, Aimé-Martin, Taschereau, etc.,
ne l'ont pas eue sous les yeux, ou du moins l'ont négligée, parce
qu'ils ne savaient pas y trouver le véritable texte, revu et corrigé
par Molière, peu de temps avant sa mort. Le privilége, imprimé à
la fin de presque tous les volumes de l'édition de 1674, ne laisse pas
de doutes sur l'importance capitale de cette édition, que Molière
destinait à servir de type à toutes les autres. Non-seulement il avait
obtenu en son nom le privilège (en date du 18 mars 1671), dans
lequel il exprime l'intention do ne laisser paraître aucune édition
qui ne soit corrigée et approuvée par lui, mais encore il fit sommer
(14 août 1671) les syndics de la Librairie d'enregistrer ledit privi-
lége, pour que tous les libraires fussent dûment avertis d'avoir
à respecter ses droits d'auteur. On ne s'explique pas comment,
dans ces derniers temps, on avait donné la préférence à l'édi-
tion de 1682, qui est altérée ou mutilée en plusieurs endroits, et
qui, d'ailleurs, ne peut pas être très-rare, puisqu'ellea été tirée à un
grand nombre d'exemplaires. Cette édition de 1682 n'en est pas
moins curieuse à divers titres, mais nous sommes certains que dès
à présent les grands bibliophiles, qui sont curieux d'avoir le texte
original de Molière, chercheront à se procurer l'édition de 1674,
signalée pour la première fois en ces termes dans le Catalogue de la
bibliothèque Solar, rédigé par le savant M. Pierre Deschamps
« Deuxième édition originale, fort rare; le texte en est bien supé-
rieur à celui de l'édition donnée par Vinot et Lagrange, en 1682. n
Le 7° volume, daté de 1675, renferme la première édition du ~fa-
lade MM~MMM'e~ d'après le manuscrit de l'auteur, avec la première
édition de l'OM&t'e de .~o~'ere, comédie par Brécourt. Voy. la des-
cription minutieuse et complète de l'édition de 1674-75, dans ma
notice intitulée la Véritable édition originale de ~o~M)'e.

Dans un exemplaire de cette édition (6 vol. rel. en v., complétéspar
les tomes VII et VIII de l'édit. de 1682), que possédait Barré, audi-
teur des comptes ( son Catalogue, rédigé par Gabriel Martin, 1743,
n° 3,844), on avait ajouté, en manuscrit, le poëme intitulé les
Médecins vengés par la mort de Molière, la Préface d'une édition
précédente (le catalogue ne dit pas laquelle), supprimée en celle-ci,
des notes, des pièces de vers, avec des figures n. S'agissait-il d'une
Préface que'les censeurs n'avaient point admise? Il est à désirer
que cet exemplaire se retrouve, à cause des notes et des pièces ma-
nuscrites qu'il contenait.
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270. LES OEUVRES DE MONSIEUR DE MûLIÈRE. /*<H'S, Denys
yA!'e?-ry, 67. Barbin et P~e Trabouillet, 1676, 7 vol.
in-12.

Cette édition, dont tous les volumes portent la date de 1676, est
absolument la même que celle de 1674-75. Elle se compose des
exemplaires qui avaient été cédés par Denys Thierry et Claude Bar-
bin à Pierre Trabouillet,et pour lesquels on fit de nouveaux titres,
au nom des trois libraires. Ces exemplaires ne diffèrent de ceux qui
ont seulement les noms de Denys Thierry et Claude Barbin, avec la
date de 1674-1675, que par ces nouveaux titres dans lesquels figure
le nom de Pierre Trabouillet à la suite de ceux des premiers édi-
teurs. Au reste, il faut s'en tenir à la déclaration formelle de Claude
Barbin, qui, dans le renouvellement du privilège daté de 1680, re-
connaît n'avoir publié qu'Kne seule édition des Œuvres de Molière,
depuis la cession à lui faite du privilège du 18 mars 1671. Nous
signalerons pourtant une simple transposition dans certains exem-
plaires de 1674 ou de 1676 /'0~&t'e de J~o~ere est quelquefoisplacée
en tête du 7° volume, au lieu d'être renvoyée à la nu, et cette trans-
position, qui n'est pas peut-être un effet du hasard, dénoterait l'inten-
tion de faire commencer le volume par une dédicace à un prince du
sang; Brécourt ayant dédié sa comédie au duc d'Enghien, et par un
privilége du roi, en date du 12 avril 1674, privilége relatif à la
comédie de Brécourt, car le Malade M):a~:?M!re est imprimé ici sans
aucune espèce de privilège. Voy. ma notice sur la Véritable Édition
originale des OEM!~&s de Molière.

271. LES OEUVRES DE MONSIEUR MoLiÉRE. j4.M:s<M'~am, Ja-
que le Jeune (à la Sphère), 1675, 5 vol. pet. in-12.

« Jolie édition, formée de la réunion de 26 pièces imprimées et
vendues séparément par Daniel Elzevier, avec des titres particuliers
portant la Sphère et les mots Suivant la copie imprimée à Paris.
Le premier volume a un titre gravé. Les autres volumes n'ont qu'un
titre imprimé, sous la date de 1675. Il y a 22 pièces, sous la date
de 1674. Les autres sont de 1675. L'essentiel est qu'il n'y en ait
pas de postérieuresà 1675. (J.-C. Brunet, Manuel du jMAraN'e.)

Les exemplaires de ce recueil sont tirés sur papier très-fin et
très-blanc.

On trouve des exemplaires dans lesquels on a intercalé quelques
pièces imprimées antérieurement à 1674, et qui restaient en maga-
sin. Le savant auteur du ~fa?:Me~ suppose que ces exemplaires sont
ceux que Daniel Elzevier a livrés les premiers au public, impatient
d'avoir cette édition complète, deux ans après la mort de l'auteur.
Mais la raison réelle de la présence de ces éditions antérieures
à 1674 dans le recueil des Œuvres portant la date de 1675, c'est que
Daniel Elzeviervoulait utiliser les exemplairesrestants des premières
éditions; au fur et à mesure que s'épuisaient les anciennes éditions
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imprimées séparément, il en donnait de nouvelles sous d'autres
dates, éditions tellement identiques, à l'exception du papier, qu'on
peut supposer que les formes étaient conservées dans l'imprimerie
des Elzeviers.

Le Festin ~<:p!e)*)'e~ de Molière, dans cette édition elzevirienne
de 1675, est remplacé par le Festin de pierre, ou l'Athée /'OMt/roy~
comédie héro'ique de Dorimond, que les Elzeviers avaient publiée,
suivant la copie M:~)'tMee à Paris, avec le nom de Molière.

Le 50 volume est terminé par la petite comédie de Brécourt, fOM-
/o'e de ~fo~e.

Il y a, dans ce S° volume, deux pièces, intitulées le Malade
imaginaire; l'une, en 36 pp., est l'intermède du ballet, qui avait été
imprimé en 1673 chez Robert Ballard; l'autre est la comédie, en
5 actes, donnée d'après la plate contrefaçon portant Amsterdam,
D..E~euM)', 1674. Voy. ci-dessus le no 26.

272. OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIÈRE. Amsterdam, Jacques
le Jeune (à la Sphère), 1679, 5 vol. m-12.

Cette nouvelle édition est, comme la précédente, composée de
pièces imprimées à part sous différentes dates, ou réimprimées en
1679 par Daniel Elzevier. On y ajoute un 6° volume, celui des Œu-
vres posthumes, Amsterdam, Jacques le Jeune (à la Sphère), 1684.

La différence des dates, dans les exemplaires des pièces réunies
en 1679, prouve que le libraire tenait toujours à employer d'abord
ceux qu'il avait en magasin, pour former son recueil d'œuvres,
avant de les réimprimer ou d'en faire un nouveau tirage; aussi
trouve-t-on souvent, sous le titre général de 1679, des pièces datées
de 1680.

Cette édition de 1679 renferme, comme celle de 1675, le Festin de
pierre, de Dorimond, au lieu du Don ~Ma?: de Molière; mais cette
dernière comédie, imprimée à Amsterdam en 1683 et contenant
la scène du Pauvre, se trouve dans le 6° volume, ajouté souvent aux
5 volumes de l'édition elzevirienne de 1679.

Dans cette édition de 1679, le Malade imaginaire, au lieu du
mauvais texte de l'édition elzevirienne de 1674, offre un meilleur
texte, celui de Co~oy?:~ 1674, ou de Paris, 1675.

273. LES OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIÈRE. (A la Sphère.)
Par~ Denis 7'AM?'ry, C&K<~e ~M'M et Pierre .T~a&OM!
1684, 5 vol. in-12.

Cette édition, que les bibliographes ne citent pas et qui doit être
une contrefaçon de l'édition de 1674-1675, remise en vente chez les
mêmes libraires, avec des titres datés de 1676, présente une
erreur de date singulière dans le privilége du roi, qui est donné
comme étant du 18 mars 1676 (trois ans après la mort de
Molière) et qui offre aussi quelques variantes « Notre cher et
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bien-amé Jean-Baptiste Pocquelin de Molière nous a très-hum-
blement fait remontrer qu'il avoit cy-devant composé pour notre
divertissement plusieurs pièces de théâtre, partie desquelles il au-
roit fait imprimer par divers imprimeurs ou libraires, en consé-
quence des priviléges que Nous luy en avons accordés pour l'im-
pression de chacune en particulier,mais la plupartdesdits privilèges
étant expirez, et les autres près d'expirer, plusieurs desdites pièces
ont esté réimprimées en vertu de lettres obtenues par surprise en
notre grande chancellerie, portant permission d'imprimer ou faire
imprimer les Œuvres dudit Molière, sans en avoir son consente-
ment dans lesquelles réimpressions il s'est fait quantité de fautes
qui blessent la réputation de l'auteur, ce qui l'a obligé de revoir et
corriger tous ses ouvrages, pour les donner au public dans leur der-
nière perfection. Mais, comme il lui .faut faire une grande dépense
pour l'impression, il craint que quelque envieux de son travail ne
luy fasse contrefaire, par concurrence, de même que l'on a déjà fait,
plusieurs desdites pièces, ce qui l'empêcheroit de retirer les frais
qu'il auroit faits. » Suitune sommation par huissier, pour l'enregis-
trement de ce privilège, datée du 14 août 1671 mais l'extrait de
l'enregistrement porte, à dessein, la date du 14 août 1676, comme
le privilége.

Le texte de cette édition, calquée sur celle de 1674-75, en 7 volumes,
n'est pas à dédaigner, puisqu'il présente ainsi les dernières correc-
tions faites par Molière.

Ce qui prouverait que cette édition est une contrefaçon, c'est
qu'on y trouve annexé, comme tome VI, les GEMM'exposthumes, avec
la date de 1690.

« Cette édition n'a que 5 volumes. Le tome VI, contenant les
œuvres posthumes, joint à un exemplaire qui se trouvait à la
vente des livres de M. L. Potier, 1870, portait cette indication
~yoK, Jacques t;/o?H, 1690. La parfaite conformité des caractères
d'impressionde ce volume avec ceux des cinq premiers doit faire
supposer que le tout a été imprimé à Lyon. (No<e de M. Potier.)

M. Baillieu fils, libraire, nous communique une note intéressante
sur deux éditions différentes,portant le même titre et la même date
LES ŒUVRES DE MONSIEUR DE MoUKRE. Pa;'M~ jDe~M Thierry, C/.
Bm'MH et Trabouillet (A la Sphère.), 1681, 5 vol. in-12.

L'une, dont il possède deux volumes, le tome IV, de 464 pp., titre
compris, et le tome V, de 402 pp., plus 3 ff. pour le privilége, est
d'une assez bonne impression, sur bon papier; la sphère des titres
est bien exécutée. L'autre, de vilaine impression, sur mauvais pa-
pier, ressemble assez, quant à l'aspect général, au Racine (sur l'im-
primé à Paris) de 1680. La sphère des titres est affreusement exécu-
tée. Le tome 1er de cette édition a 428 pp., y compris le titre et le
faux-titre, qui comptent dans la pagination, comme aux autres volu-
mes le tome II a 436 pp.; le tome IV, 466 pp.; le tome V, 402 pp.,
plus 3 ff. non chiffrés pour le privilège. Ce tome 111 manque.
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274. OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIÈRE. Paris, Denis
Thierry et Claude Barbin, 1681, 6 vol. in-12.

Cette édition, qui parait être aussi une contrefaçon, imprimée à
Rouen, ou dans quelque autre ville de province, ne contient ni
avertissement ni privilége. C'est sans doute une des deux éditions
décrites par M. Baillieu fils, dans la note du n" 273. Cependant,
Théoph. Georgi, dans son BMe/:M'-J',e;)::eon (Leipzig, 1753, in-fol.),
cite une édition de Paris, 1681, en 6 vol. in-12, avec fig.

275. OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIËRE.Z~OH~ 1681, 6voL
in-12.

Deux volumes de cette contrefaçon, le 20 et le 3°, ont figuré 'dans
un Catalogue de M. Bachelin-Deflorenne,en 1866.

276. OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIÈRE. Genève, 1681,
6 vol. in-12, fig.

277. LES OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIÈRE, revues, corri-
gées et augmentées (par Vinot et La Grange); enrichies
de figures en taille-douce (grav. par Sauvé, d'après P.
Brissart). P<K-M, Denys Thierry, Claude Barbin et Pierre
Trabouillet, 1682, 8 vol. in-12.

On sait que les éditeurs de 1682 publièrent pour la première fois,
dans les OEuvres de Molière, six comédies qui étaient restées iné-
dites, parce qu'elles ne se jouaient plus Don Garcie de Nauatfe,
Don Juan, J)~Keer<e, <7n:p)'oMp<M de Versailles, les Amants nM~K:
ques, la Comtesse d'~Mr~Ka~. Ils prétendirent aussi donner le
véritable texte duJt/a~af/e imaginaire, et'ils ajoutèrent aux Œu-
vres dramatiques le Poëme cf;; Val de Grdce, qu'on n'avait encore
imprimé que séparément. Mais ils se servirent, pour faire leur
édition, de manuscrits originaux, que Molière avait modifiés plus ou
moins, en faisant représenter et imprimer ses pièces de là, les
différences qu'on remarque entre cette édition et celles publiées du
vivant de l'auteur. Les comédies qui ont le plus souffert de cette
maladroite révision, sont rat'<M/ej les Fourberies de Scapin,
/uc!)'e et le Malade M?:ayMM:t'e.Les éditeurs ne se contentèrentpas
de marquer les jeux de scène; ils se permirent, de leur autorité
privée, nombre d'altérations qui, si légères qu'elles soient en géné-
ral, deviennent graves, quand elles s'attaquent à la langue de
Molière. Enfin, ces altérations volontaires se compliquèrent d'au-
tres plus fâcheuses, par suite des cartons que la Police exigea, sur-
tout dans les deux tomes VII et VIII, qui portent le titre d'OEMt'rM
posthumes, et dont le privilége est accordé au libraire Denys Thierry
comme ayant traité avec la veuve de feuJ.-B. Poe/Mt (sic) de Molière.

6
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Quant au privilége des 6 premiersvolumes, daté du 15 février 1680,
il déclare que le même libraire n'a publié, depuis la mort de l'auteur,
qu'une seule et unique édition des œuvres de Molière. « Achevé
d'imprimer en 1675. »

Un heureux hasard a fait découvrir un exemplaire non cartonnéde
l'édition de 1682, et cet exemplaire a permis de rétablir le véritable
texte de l'auteur dans plusieurs passages que la Censure avait alté-
rés. Voici en quels termes M. de Soleinne, qui possédait ledit
exemplaire, en a signalé la provenance « Ce précieux exemplaire
est celui de M. de La Reynie, lieutenant général de police à l'époque
où fut publiée cette édition. C'est sans doute à ce titre que cet
exemplaire ne reçut aucun des nombreux cartons, qui furent exigés
pour l'édition, et si mystérieusement exécutés par l'éditeur. Le
tome VII, que la Bibliothèque du Roi acheta à la vente de M. Re-
gnault Bretel, est en partie cartonné. Celui-ci ne l'est pas du tout.
Lorsque je l'ai acheté, il revenait de Constantinople, où il avait été
porté par M. Simonnin, son précédent possesseur, et, pour le faire
rentrer en France, on l'avait passé au vinaigre. »

L'exemplairenon cartonné de La Reynie, acquis à la vente Bertin
par M. le comte de Montalivet, appartient aujourd'hui à son gendre,
M. de Villeneuve, et un autre exemplaire, également non cartonné,
a été acquis, en 1867, par M. B. Delessert, à la vente Chaudé, au
prix de 2,560 francs, et relié depuis par Trautz-Bauzonnet.

278. OEUVRES DE JEAN-BAPTISTE POCQUELIN DE MOLIÈRE.

Paris, Denys ?%em~ 1682, 8 vol. in-12.

Cette réimpression textuelle et presque identique de l'édition pré-
cédente a été faite sous la même date que celle-ci, après l'incendie
arrivé au Collége de Montaigu, dans lequel se trouvaient les maga-
sins de dépôt des libraires, où fut détruit tout ce qui restait des
exemplaires de l'édition de 1682. On reconnaît, à première vue, les
exemplaires de la réimpression, à des différences dans le papier et
le tirage le tirage en est moins soigné, plus inégal, plus pâteux
le papier moins fin et plus bis. Quant aux gravures, qui ont du être
retouchées, elles sont plus dures et plus confuses.

279. LES MÊMES. Amsterdam, Jacques le Jeune (à la Sphère),
1684, 5 vol. pet.m-12,(ig.

C'est encore une réunion de pièces imprimées isolément, à diver-
ses époques, avec les caractères elzeviriens, et groupées sous le titre
d'une édition factice, comme celle de 1675, sans aucune préoccu-
pation de la date particulière de l'impression des pièces qu'on
faisait entrer dans le recueil. Après la mort de Daniel Elzevier,
en 1680, son fonds fut vendu publiquement en 1681, comme nous
l'avons dit plus haut (page 17). Henri Wetstein, ayant acquis alors
le Molière, avec le droit de le reproduire, au moyen de nouveaux
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tirages, réimprima successivement les pièces qui manquaient, en
faisant exécuter pour chaque pièce une gravure-frontispice, et forma
des exemplaires composés de ces pièces, portant différentes dates,
avec des titres, à l'adresse d'Amsterdam, Jacques le Jeune, pour les
5 volumes datés de 1684. On ajouta seulement, à cette nouvelle
édition de Molière, le volume des OEM!))'M ~)0.!<AMMM, publié sépa-
rément, dans le même format et avec les mêmes caractères,
en 1684, par H. Wetstein et P. J)fo)'<!M'. Plus tard, ce volume étant
épuisé, Wetstein le réimprima, en 1689, avec l'adresse d'Amster-
c~:M, GMt//<!M~e le jeune, pour compléter ce qui lui restait d'exem-
plaires de son recueil de 1684.

280. OEUVRES DE M. DE MOLIÈRE (avec les OEuvres posthu-
mes). ~M~e~MH., H. Wetstein (à la Sphère), 1683-91,
6 vol. pet. in-12, portr. et fig.

Dans le privilége hollandais, il est dit que Wetstein a acheté le
restant des petites éditions publiées par Daniel Elzevier.

La scène du Pauvre, dans le Festin de pierre, a été rétablie, quoi-
que les éditeurs de 1G82, Vinot et Lagrange, l'eussent supprimée
dans leur édition, parce que Molière l'avait fait disparaître à la
seconde représentation de sa pièce. Au reste, cette édition d'Ams-
terdam contient d'autres passages qui n'existent pas dans les édi-
tions de Paris. H existe cependant des exemplaires de l'édition
de H.Wetstein, qui ne contiennentpas la scène du Pauvre, suppres-
sion tout à fait inexplicable dans une édition faite en Hollande.

Il y a aussi des exemplaires de ce recueil factice, en 6 volumes,
qui portent la date de 1684.

281. LES OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIÈRE. Édition nou-
velle, enrichie de figures en taille-douce et augmentée des
OEuvres posthumes.A)Hs<e?'~an!, ~eM?'e~<e~ 1691-93,
6 vol. pet. in-12.

Il y a des exemplaires, dont les volumes sont datés de 1689
à 1C93.

Cette édition, imprimée avec les caractèresdés Elzeviers,et formée
de pièces publiées séparément sous différentes dates, de 1683 à
1693, n'est pas à dédaigner, à cause du texte qu'elle présente. Ainsi,
l'édition du Festin de pierre, qui se trouve dans ce recueil factice,
n'est autre que l'édition de 1683, laquelle renferme la fameuse scène
du Pauvre.

282. LES OEUVRES DE MOLIÈRE..AtMS<e~aMï~TTi~M'y Wet-
s~'M, 1691, 4 vol. pet. in-12, fig.

Sous ce titre d'une édition factice; les pièces imprimées séparé-
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ment, à différentes dates, sont groupées ici en quatre volumes, au
lieu de l'être en six, comme dans le recueil précédent.

Il faut remarquer que, dans les différents tirages de l'édition
elzevirienne, le format est plus ou moins grand, en raison de la
grandeur du papier, qui est de diverses nuances et plus ou moins fin.

283. Las OEUVRES DE MONSIEUR DE MonÈRE, revues, cor-
rigées et augmentées du Medecin vangé et des Epita-
phes les plus curieuses sur sa mort. Enrichies de
figures en taille-douce à chaque pièce. Lyon, Jacques
Lyons, 1692, 8 vol. in 13, fig. grav. d'après P. Bris-
sart.

Réimpression textuelle de l'édition de Paris, 1682, avec quelques
additions et corrections. Ainsi, l'Avis au lecteur nous fait connaître
le travail auquel s'est livré le directeur anonyme de cette édition,
laquelle, dit-il, « a tous les avantages des nouvelles éditions, c'est-à-
dire le même nombre de pièces, sans en avoir les défauts, car on
n'y voit point les fautes considérables qui s'y étoient glissées par
la négligence des imprimeurs. On sait, en effet, que l'édition de
Vinot et Lagrange est remplie de grossières fautes d'impression.
« On a rétabli, ajoute le nouvel éditeur, un grand nombre de vers
qui avoient été omis, et on a rempli le rôle de certains acteurs, qui
n'étoit pas entier dans quelques pièces. On s'est servi, pour cet effet,
de toutes les anciennes et nouvelles éditions qu'on a pu recouvrer.
On n'entrera point ici dans le détail des nouveaux endroits qui ont
été corrigez, cela seroit trop long. On prie seulement les lecteurs
d'examiner, au tome quatrième, ~M~)A!'<7-yo~ et au tome sixième les
foMt'ôo'm de Scapu!~ pag. 25, et au même tome Psiché, et de juger
par là de toutes les autres pièces. x

Le premier volume se termine par le Recueil des épitaphes les plus
CMi'MM; (sic) faits sur la mort surprenante du /CMeMa: comédien le
sieur Molière. On a placé, en tête de ce Recueil, les ~feefectKS vangez,
ou la Suite funeste du ~a/a</6 imaginaire, en vers. La comédie de
Brécourt, fOm&re de J)fo/e~ se trouve à la suite des Œuvres de
Molière, comme dans beaucoup d'éditions précédentes.

Les vers qui ne se disaient pas à la représentation sont désignés
par des guillemets.

Il y a des exemplaires auxquels le libraire avait ajouté, plus tard,
comme tome IX, la Vie de Molière, par Grimarest, publiée à Lyon,
sous la date de 1692, in-12. Mais il est certain que ce volume supplé-
mentaire est une contrefaçon faite en 1705, sous une faussedate, pour
servir de complément à l'édition des Œuvres de Molière, réimprimée
sans cesse à Lyon, depuis 1692, sous cette même date. Nous avons
reconnu plus de six éditions ou tirages différents, parmi lesquels on
distinguera au moins deux contrefaçons, l'une desquelles porte sur
le titre les Épitaphes les plus curieux (sic). Ces contrefaçons sont
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sur mauvais papier et beaucoup plus laides que les tirages de l'édi-
tion lyonnaise.

Nous croyons que les éditions faites à Lyon ont été publiées par
les soins du comédien Marcel, qui les a fait précéder d'une épi-
taphe en vers latins, avec la traduction en vers français, l'une et
l'autre portant sa signature. On sait que ce Marcel avait fait partie
de la troupe de Molière.

Le portrait de Molière, qui est à la tête do cette édition, a été
grossièrement gravé, sans nom d'artiste, sur un original qui ne
ressemble à aucun autre portrait. Il manque dans beaucoup d'exem-
plaires. Les figures sont une mauvaise imitation de celles de
Brissart.

284. LES MÊMES OEuvRES, nouvelle édition, corrigée, et aug-
mentée des OEuvres posthumes. Brusselles, Georges de
Backer, 1694, 4 vol. pet. in-12, ug. grav. à l'eau-forte par
François Harrewyn.

Jolie édition, dans laquelle le Festin de pierre est publié avec la
scène du Pauvre. Les pièces qui composent ces quatre volumes
avaient été imprimées chacune avec un titre particulier, et se ven-
daient séparément, quoique nous ne les ayons pas indiquées dans la
liste des éditions partielles des comédies de Molière.

285. LES OEUVRES DE M. DE MOLIÈRE, revues, corrigées et
augmentées. Lyon, Jacques Lions, 1694, 8 vol. in-12,
portr. et fig.

Cetteédition, faite sur la premièreédition de Lyon, datée de 1692,
est d'une impression plus mauvaise, et sur plus mauvais papier,
mais les figures ont été gravées à nouveau par un meilleur artiste.

Jean Coutavoz, maître imprimeur de Lyon, ayant obtenu un nou-
veau privilège, à son nom, en date du 10 décembre 1692, céda au
sieur Jacques Lions ou Lyons ladite permission d'imprimer, le
13 février 1693.

286. HISTRIO GALLICUS, COMICO SATYRICUS, SINE EXEMPLO, OU
les Comédies de M. de Molière, comédien incomparable
du Roy de France. Divisées en trois tomes. ~VM~'em&e~,

./eaH-ûaM:'e/ VaM&e~ 1695, 3 tomes en 4 vol. pet. in-8.

On trouve, en tête, un abrégé de la vie de Molière, et à la fin du
dernier volume trois scènes d'une comédie du Théâtre-italien (Arle-
quin empereur), publiées par Gherardi (Pat'M, les héritiers de J)~a&t'6-
Ct'amoM~, 1695, in-12) ce qui semblerait indiquer que Molière
avait fourni le canevas de cette comédie, lorsque la troupe italienne
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donnait des représentations au théâtre du Petit-Bourbon, concur-
remment avec la troupe française des comédiens de Monsieur.

Nous devons la note suivante à un savant moliériste, M. Mor-
treuil « Cette édition ne contient que des pièces eh prose et aucune
en vers. Elle est précédée de la Vie de Molière, commençant par
« .Jean-Baptiste Poquelin estoit Parisien, fils d'un valet de cham-
bre, tapissier du Roy, etc. » Finissant par « pour le sérieux
et pour le comique. '< Je n'ai vu cet Abrégé reproduit nulle part. Je
ne saurais dire quel est le texte qui a été suivi (pour cette édition
des comédies en prose), mais ce qu'il y a de particulier, c'est que
la cérémonie du Malade imaginaire est telle qu'elle se trouve dans
les éditions de la Receptio cuiusdam Juvenis, etc.

287. OEUVRES DE JEAN-BAPTISTE POCQUELIN DE MOLIÈRE.

Paris, 7)eHys Thierry, C7aM~e.&M'Kp~'en'e Trabouillet,
1697, 8 vol. in-12, fig.'

Très-jolie édition qui reproduit page pour page l'édition de 1682.
(Dans quelques exemplaires, les tomes VII et VIII, contenant les
Œuvres posthumes, sont à la date de 1682, ce qui prouve que ces
deux tomes avaient été tirés à plus grand nombre que les autres.)
Cette édition est accompagnée d'un nouveau privilége, pour vingt
ans, en date du 18 septembre 1692, accordé à Pierre Trabouillet« en
considération de la perte qu'il a faite par l'incendie arrivé au
Collége de Montaigu, où ses livres furent entièrement brûlez ').
Le privilége allègue, en outre, les grandes pertes que de nombreu-
ses contrefaçons avaient fait subir aux acquéreurs de l'ancien privi-
lége, déjà prolongé en 1680. On a lieu d'être surpris que Pierre
Trabouillet ait attendu cinq ans, pour jouir du bénéfice de son nou-
veau privilége du roi.

288. OEUVRES DE M. DE MOLIÈRE, revues, corrigées et aug-
mentées. Toulouse, Jean jOMpM~ ~OM!M. Desclassan, im-
~'MHeM!' de /'6~er~ et Ca~'aMoue, 1697, 8 vol. in-12,
avec portr.

Cette édition, qui est la reproduction textuelle de celle de Paris,
1682, fut faite par l'imprimeur Desclassan, en vertu d'une permis-
sion pour trois ans, en date du 14 avril 1696. (Voy. ci-après la
note relative à l'édition de Toulouse, 1699.)

Les Œuvres posthumes, que complète la comédie de Brécourt,
/'OMAre de .~o~'A'e, remplissentles tomes VII et VIII.

Cette première édition de Toulouse, fort mal imprimée, sans
goût et sans art, avec de vilains fleurons, a eu plusieurs tirages
successifs, qui ne se distinguent que par les différences de papier
les figures d'Ertinger ne paraissent pas avoir été jointes au premier
tirage de 1697; mais il y a, en tête du premier volume, un portrait,
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gravé, sans nom d'artiste, d'après un original qui ne ressemble à
aucun autre portrait et qui donne à Molière une physionomie dure
et maussade. Ce portrait manque dans la plupart des exemplaires.

Il est de tradition, à la Comédie française, que les éditions de Tou-
louse donnent le meilleur texte de Molière.

289. LES OEUVRES DE MONSIEUR MOLIÈRE. j4.M!S<e~aH~

Wetstein (à la Sphère), 1698, 4 vol. pet. in-12, avec ou
sans fig.

Cette charmante édition, qui se trouve souvent divisée en 8 tomes,
a été imprimée, avec un nouveau privilége des États de Hollande
les caractères et les fleurons sont elzeviriens. Le tome IV contient
les Œuvres posthumes, avec la comédie de /'0/H&r6 de Molière.

290. OEUVRES DE M. DE MOLIÈRE, revues, corrigées et aug-
mentées, enrichies de fig. en taille-douce. Toulouse,
y.-F?'. CaratMue, 1699, 8 vol. in-12, fig. grav. par Er-
tinger.

Cette édition est conforme à celle de Paris, Denis T/ttMt'~ 1683.
Dans unesuplique à Cabrol, lieutenant du roi, Dominique Desclas-
san, imprimeur et marchand libraire à Toulouse, demande la
permission d'imprimer, avec un privilége de trois années, les
Œuvres du sieur de Molière et ses Œuvres posthumes, attendu que
le privilége du roi, accordé à Denis Thierry pour ces deux ou-
vrages, est expiré en conséquence, Poitevin de Montpeyroux,
procureur du roi à Toulouse, défend à tous autres imprimeurs et
libraires de la ville, d'imprimer ledit livre pendant trois années, à
compter du jour où le suppliant aura achevé son impression cette
permissionest datée du 14 avril 1696. On voit que l'imprimeur Des-
classan ne tenait pas compte du nouveauprivilége du roi, accordé à
Pierre Trabouillet, libraire à Paris, pour un délai de vingt ans, en
date du 18 septembre 1692.

Cette édition toulousaine, beaucoup plus jolie que celle de 1697
et imprimée sur beau papier, avec de charmantes figures dessi-
nées et gravées par Ertinger, fut faite aux frais du libraire
Caranove, à qui l'imprimeur Dominique Desclassan avait cédé son
privilége et sa permission.

291. LES OEUVRES DE M. DE MOLIÈRE. (Au Quaerendo.)jSer-
Robert Roger, MHprMHCM?' et &aM"e de S. S. Electo-

rale, 1700, 4 vol. in-8, avec portr. grav.
Chaque volume porte sur son titre l'indication des pièces qu'il ren-

ferme. Toutes ces pièces ont chacune leur titre et leur pagination
séparée, sous différentes dates, de 1691 à 1700, avec cette indication
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Suivant la copie tMpn'e à Paris, chez Guillaume de Luynes (à la
Sphère). Les 16 feuillets préliminaires du premier volume contien-
nent, outre la Gloire du dôme du Val de Grâce et la Vie de l'auteur,
tirée de la préface de l'édition de Lagrange, diverses épitaphes en
latin et en français, ainsi que le Remerciement au Roi. La scène
du Pauvre se trouve en entier dans le Festin de ~KOt'e.

Le portrait, qui figure en tête du premier volume, parait avoir été
gravé d'après le tableau ou le dessin qu'on peut supposer avoir déjà
servi de modèle au mauvaisportraitgravépourles éditions de Toulouse.

292. OEuvRES, nouvelle édition. Liège, J.-F. ~'oKca~ 1703,
4 vol. pet. in-12, fig. par Harewyn.

Réimpression de l'édition de Lagrange, avec quelques change-
ments. On a mis, en tête du 1er volume, le RemerciementauRoi et la
Gloire du Val de Gfdce, avec différentes pièces de vers en l'honneur
de Molière, et l'on a taillé un abrégé de la vie de Molière dans la
préface de Lagrange et Vinot.

Dans cette jolie édition imprimée avec les caractères elzeviriens,
quoique les volumes aient une pagination suivie, on a placé un
titre séparé devant chaque pièce, de manière à pouvoir la vendre
séparément, au besoin ce qui a été fait, et avec succès, bien que
nous n'ayons pas mentionné, dans la série des éditions partielles
des comédies de Molière (Voy. ci-dessus, chap. ni), les pièces
extraites de l'édition de Broncart, pour être vendues isolément. Le
dernier volume étant plus gros que les autres, on l'a divisé en deux
parties, dans quelques exemplaires, qui forment ainsi cinq volumes,
au lieu de quatre.

293. OEUVRESDE M. MOLIÈRE, nouvelle édition, revue et cor-
rigée. La Haye, A~'MH Moetjens, 1704, 4 vol. pet. in-12,
papier fin, fig.

Cette jolie édition, accompagnée d'un privilége des États de Hol-
lande, a été faite avec les caractères des Elzeviers, mais sans fleurons
elzeviriens et à la marque d'Adr. Moetjens.

On trouve, en tête du premier volume, ~M:e7'e:e?Men< au Roi et
la Gloire du Val de Gt-<!ce, avec un abrégé de la Vie de Molière,
extrait de la préface de Lagrange.

294. OEuvRES. La Haye, Adl'ian Moet,jens, 1704, 6 vol.
in-12. fig.

C'est la même édition que la précédente, mais d'un tirage diffé-
rent, sur papier plus épais et moins blanc, avec une autre division
de matières, pour former six volumes, au lieu de quatre.

295. LES OEUVRES DE MONSIEUR MOLIÈRE, nouvelle édition,
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revue et corrigée. Amsterdam, Henry Desbordes, 1704,
4 vol. pet. in-12, ng.

Jolie édition, dans laquelle on trouve, comme dans la plupart des
éditions antérieures à 1735, /'0n:&e de Mo/t&'c, comédie de Brécourt;
elle est, d'ailleurs, calquée sur celle de Paris, 1682, pour le texte,
et elle présente le même ordre de matières que l'édition d'Adrian
Moetjens, en 4 volumes. Ce n'est peut-être qu'un tirage différent de
cette édition, avec un format un peu plus grand et sur un papier
moins fin.

Il y a des exemplaires au nom de P. Brunel, à Amsterdam.

296. OEuvRES,nouvelle édition. Zx'c~e, Y.oHca)'~ 1706,
4 tomes en 8 vol. pet. in-12, fig., titre en rouge, avec
des titres particuliers pour chaque pièce.

Cette édition dinere absolument de celle de 1703, quoique les
titres des pièces portent cette méme date l'impression en est très-
mauvaise le papier assez laid. C'est peut-être une contrefaçon de la
jolie édition de J.-F. Broncart, qui se servait des caractères elze-
viriens. On la reconnaît au fleuron rouge, qui remplace la sphère,
sur le titre tiré en rouge et en noir.

297. LES DIVERTISSEMENS POUR GRANDS ET BASSES GENS, C'eSt-
à-dire les Comédies sérieuses et comiques, autrefois re-
présentées à la Cour de Louis le Grand, roy de France,
par J.-B. Pocquelin de Molière, comédien incomparable
de France. Édition nouvelle, soigneusement corrigée et
enrichie, selon le style et l'orthographe d'aujourd'hui.
~VMrem~M'~ J.-D. 7'CM&e~ 1708, 3 vol. pet. in-8, fig.

Cette édition n'est que la reproduction, sous un titre bizarre et
germanique, de l'édition nurembergeoise de 169S, publiée par le
même éditeur, mais avec une orthographe différente. On n'y trouve,
comme dans l'édition de l'Histrio gallieus, que les pièces en prose
de Molière.

298. OEuvRES. Avec une Histoire de la vie de l'auteur, par
Grimarest. Amsterdam, Le Jeune, 1709, 5 vol. in-12.

C'est la première édition hollandaise, dans laquelle la Vie de
Molière par Grimarest ait été imprimée en tête du premier volume.

299. OEUVRES. Paris, de ~'MH~r. de Denis T~'e?'~ 1709-
1710,8vol. in-12, fig. d'après Brissart, et portr. gravé par
Audran, d'après Mignard.
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Cette édition, imprimée pour la Compagnie des libraires, a des
exemplaires, sous la même date, avec les adresses de 24 libraires
différents, qui avaient fait imprimerdes titres à leur nom.

C'est la première édition française, qui, à la préface de Lagrange,
ait ajouté la Vie de Molière par Grimarest, avec la Lettre critique
sur cette Vie, Lettre attribuée à de Visé, et l'Addition à la Vie, par
le même Grimarest. On y trouve aussi l'Ombre de Molière, de Bré-
court, l'Extrait de divers auteurs, et le Recueil de diverses pièces
de vers, comme dans les éditions lyonnaises de 1692.

300. OEUVRES DE MONSIEUR DE MonÈRE, revues, corrigées
et augmentées du Médecin vangé, et des Épitaphes les
plus curieuses sur sa mort. Enrichies de figures en taille-
douce à chaque pièce. ZyoM~ Vac~MM Z~o?:s, 1693 (fausse
date: vers 1710), 8 vol. in-12, fig.

Cette édition n'est pas une réimpressionexacte de l'éditionpubliée
en 1692, sous la même rubrique car on y a rétabli l'ordre chrono-
logique des pièces ainsi la Critique de l'École des femmes, au lieu
d'être placée après le Bourgeois ye?:<t//M!KMej au tome V, comme
dans l'édition de 1692, se trouve, avec la date de sa représentation,
à la suite de l'École des /eM:niM~ dans le tome II non-seulement les
Œuvres posthumes sont disséminées à leur ordre parmi les Œuvres
anciennes, mais encore on a partout rajeuni l'orthographe du texte.

II faut supposer que le libraire a publié son édition, avec une
fausse date, pour n'avoir pas à demander un nouveau privilége,
qu'il craignait de ne pas obtenir. Au reste, cette édition est mieux
imprimée que celle de 1692, et sur papier plus blanc et mieux collé.

301. OEUVRES, enrichies de figures en taille-douce, nou-
velle édition, revue, corrigée et augmentée.-Par~e~
David, 1710, 8 vol. in-12, fig. d'après celles de Brissart.

Le privilége pour cette réimpression ayant été accordé à Michel
David, ce libraire fit part de son privilége à ses confrères Guignard,
Aubouyn, Cavelier, Charpentier, Osmont, Ribou, Clousier et Tra-
bouillet. Il y a donc des exemplaires, au nom de ces huit libraires.

On trouve, dans cette édition, la Vie de ~foHA'e~ par Grimarest,
avec la Lettre critique à M. de. sur cette Vie, et l'Addition à la
Vie de Molière, contenant une réponse à la Critique les Extraits de
divers auteurs (Rapin, Baillet, Moréri, Perrault, Bayle, etc.), relatifs
à Molière et à ses ouvrages, et le Recueil des épigrammes, épitaphes
et autres pièces en vers sur sa mort.

Cette édition a été préparée et faite plus soigneusement que les
autres, ce qui fait dire au poëte Danchet dans son Approbation
« Je n'y ai rien trouvé qui ne puisse plaire à la curiosité de ceux qui
recherchent avec soin tout ce qui regarde cet illustre auteur.
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L'Avis de l'éditeur constate la peine qu'il s'est donnée « On a lu et
corrigé, dit-il, avec toute l'exactitudepossible, cette nouvelleédition;
ainsi, on a lieu de présumer qu'elle sera trouvée plus correcte que
les précédentes, et surtout celles faites dans les pays étrangers, dans
lesquelles la négligence des imprimeurs avait laissé quantitéde fautes
considérables, jusqu'à omettre ou changer des vers en beaucoup d'en-
droits. L'impressionest bonne, le papier bien choisi. Les figures
en taille-douée, imitées de celles de Brissart dans l'édition de 1682,
et un peu accommodées aux modes de 1710, ont été gravées conve-
nablement on a respecté toutefois les anciens costumes, et l'ex-
pression des figures conserve le caractère théâtral.

Trente-neuf ans plus tard, le libraire Briasson, qui avait encore
des exemplaires de cette édition dans ses magasins, les fit reparaître,
avec un nouveau titre daté de 1749, pour faire concurrence à la
nouvelle édition que la Compagnie des Libraires venait de publier
sous cette même date.

302. OEuvRES, nouv. édit., rev., corr. et augm. (avec la Vie
de l'auteur) enrichie de figures en taille-douce. Amster-
dam, 1713, 4 vol. pet. in-12, avec portrait gravé par
A. de Blois, d'après P. Mignard, et fig. grav. d'après
G. Schouten.

Cette jolie édition elzevirienne ayant été imprimée pour le compte
de trois libraires d'Amsterdam P. Brunel, David Mortier et
H. Wetstein, avec privilége de Nos Seigneurs les États de Hollande
et de West-Frise; il y a des exemplaires avec le nom de chacun
d'eux. Ces exemplaires n'offrent des différencesque sous le rapport
du tirage et du papier. On trouve aussi des exemplaires sans figures.

Le 4~ volume renferme les Œuvres posthumes, suivies de fOM&)'e
de .~o&'A'e, comédiede Brécourt, avec les Extraits de divers autheurs
et le Recueil des épigrammes, épitaphes, etc. Ce 4° volume manque
à dessein dans quelques exemplaires, composés seulement de trois
volumes.

303. OEUVRES DE MONSIEUR DE MOLIÈRE. Utrecht, Guill. van
de Water, 1713, 4 vol. pet. in-12, fig. de G. Schouten.

Cette édition est un second tirage de l'édition précédente le
1" volume a 588 pages; le II, 504; le III, 538, et le IV, 488. Dusauzet
lui a consacré un excellent article dans le JoKrMa~ littéraire (La
Haye, T. Johnson, 1717, tom.II, pag. 301-310).

Théoph. Georgi, dans son Btic/ter-Z.e~MO): (Leipzig, 1753, in-fol.),
cite~une édition, avec la Vie de l'auteur ~nM~dan:, 1713, 6 vol.
in-12.

304. OEuvRES, nouvelle édition, revue, corrigée et augmen-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



tée. Amsterdam, Jean-Frédéric ~e~a~ 1716, 8 vol.
in-12, fig. dessinées et gravées par F. Ertinger.

Cette édition contient la préface de Lagrange, la Vie de Molière,
par Grimarest, les Plaisirs de f//e enchantée, et fOM~'e de Molière,
de Brécourt. Ces 8 volumes ou tomes sont reliés ordinairement en
quatre.

Les figures paraissent tellement fatiguées, qu'on aura dû tirer sur
les mêmes cuivres qui avaient été gravés pour l'édition de Tou-
louse, 1699, et qui servirent à plusieurs tirages, sans être retouchés
au burin.

305. OEUVRES, nouvelle édition, revue, corrigée et aug-
mentée. Paris, H. C'Aa~eK~ey, 1716, 6 vol in-12, fig. et
portr.

Cette édition ne doit pas être la même que celle qui reparut chez
le même libraire, en 1733, et qui n'était qu'une contrefaçon alle-
mande, imprimée à Leipzig, chez Teubner.

306. OEUVRES. Z~p~ Fritsch, 1717, 5 vol. in-8, fig.

307. OEUVRES. Paris, impr. de la veuve fflergé, pour la Com-
pagnie des /&?'a!'res~ 1718, 8 vol. in-12~ portr. gravé par
Audran, et fig.

Cette édition reproduit identiquement celle de Paris, 1710, sauf
l'additionde quelques jeux de scèneet un petitnombre de corrections
dans le texte mais elle est moins bien imprimée et sur papier plus
mince. Les œuvres posthumes se trouvent encore séparées dans les
tomes VII et VIII.

Les estampes ont été regravées d'après celles,de 1710, mais le
graveur a supprimé beaucoup de détails de dessin il a aussi changé
le caractère des figures, et modifié les costumes, en supprimant,
par exemple, les fontanges des femmes, parce qu'on n'en portait plus.
Dans quelques-unes de ces gravures, on a même les modes exactes
de la Régence.

308. OEUVRES. Amsterdam, P. Brunel, 1724, 4 vol. pet.
in-12, fig.

309. OEUVRES, nouvelle édition, revue, corrigée et augmen-
tée d'une nouvelle Vie de Molière (par Bruzen de la
Martinière), et de la.P~MCMM~&i'a'e, toute en vers, telle
qu'elle se joue à présent, imprimée pour la première
fois. Amsterdam, 1725, 4 vol. pet. in-12, portr. et fig.

grav. d'après G. Schouten.
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Cette édition, imprimée pour une société de libraires hollandais,
a fourni des exemplaires avec le nom de chacun P. Brunel, R. et
G. Wetstein, à Amsterdam, et P. Husson, à la Haye. Ces exem-
plaires ne difrerent que par la qualité du papier; quelques-uns ont
été tirés sur papier superfin.

Bruzen de la Martinière, qui paraît avoir donné ses soins à cette
excellente édition, y a mis « bien des choses curieuses, qu'on
chercheroit en vain dans les autres", comme il le dit dans l'Avertis-
sement. Non-seulement il a remplacé la Vie de 1!folière de Grimarest,
ainsi que la Critique et la Réponse, par une nouvelle Vie, plus
complète et plus intéressante, dans laquelle il a fait entrer une
foule d'anecdotes et de faits nouveaux, qu'il désigne comme addi-
tions, et dont la plupart lui avaientété fournis par unvieux comédien
de la troupe de Molière, nommé Marcel, qu'il cite souvent, en note,
avec Grimarest mais encore il a ajouté, au texte de son auteur, la
Princesse d'Élide, en vers, qui n'avait « jusqu'à présent été vue
qu'en manuscrit », fOM&e de Molière, comédie de Brécourt, une
Lettre écrite <'t une personne de qualité, sur la comédie du ~MfM-
<A)'ope, par 3f. de Visé, les JT~'a!~ de divers auteurs contenant
des particularités de la Vie de Jt/oHere et des jugements sur quel-
ques-unes de ses pièces, et le Recueil des ept~fan:t?:M~ épitaphes, et
autres pièces en fei' ~M< latines que /raM~OMe~ faites par divers
auteurs ~Mt- de J)/o/t<e et sur sa mort. De plus, il a marqué par
des guillemets les vers qui ne se récitaient plus à la représentation,
parce que ces vers avaient rapport à des modes anciennes ou bien
parce qu'ils refroidissaient l'action scénique a Comme ces vers sont
de Molière, et que tout ce qu'il a fait mérite d'être conservé, on a
mieux aimé les distinguer ainsi, que les retrancher, a

310. OEuvRES. Paris, David, 1729, 7 vol. in-12, fig.

Nous doutons de l'existence de cette édition, quoiqu'elle soit indi-
quée dans le Catalogue de Monfort, rédigé par Merlin, en 1840.

311. OEUVRES, nouvelle édition, augmentée de la Vie de
l'auteur, par M. de Grimarest, et d'autres pièces, et des
figures en taille-douce. Paris, de /'M)~M'. de P. Prault,
~orJe/e~ 1730, 6 vol. in-12, portr. gravé par Audran,
et fig.

Le texte est le même que celui de l'édition de i682, mais avec
quelques fautes de plus dans l'impression.

312. OEuvRES, enrichies de jolies figures en taille-douce.
Paris, Compagnie des MraM'e~ 1730, 8 vol. in-12, portr.
et fig.

Cette édition, faite sur celle de 1682, passe pour être très-correcte
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et fut longtemps estimée; quant aux jolies figures, on a regravé
exprès les anciennes figures de Brissart et Sauvé, en les modernisant,
et en donnant aux têtes, assez finement traitées d'ailleurs, le carac-
tère de portraits des comédiens.

313. OEuvRES, nouvelle édition, revue, corrigée et aug-
mentée. ~o~M-~a?M, Balthazar Arnoul, 1732, 8 vol. in-12,
fig. grav. par A. Faure, d'après les anciennes composi-
tions de Brissart.

Cette édition, dont le texte a été revu avec plus de soin que
celui des éditions qui furentpubliées à l'étranger, présente à peu près
le même ordre de matières que l'édition de Paris, 1682; mais plu-
sieurs pièces semblent avoir été revues sur les éditions originales,
dont elles reproduisent tous les jeux de scène. On y a ajouté la Vie
de Molière, par Grimarest, avec la Critique et la Réponse, outre la
Préface, de Vinot et Lagrange puis, à la fin du 8° volume, les
Extraits de divers aM<eM)'~ concernant plusieurs particularités de la
Vie de Molière, et le Recueil des ~t~'anMKe~ épitaphes, ou autres
pièces en vers, qui avaient paru en H25 dans l'édition donnée par
Bruzen de la Martinière.

314. OEUVRES. Pa~'s, 77e?M'y CAa~eH~'e?'~ 1733, 6 vol. pet.
in-8, portr. et fig.

M. Motreuil, de Marseille, qui nous signale cette édition, pense
qu'elle a été imprimée en Allemagne, comme il en a pu juger par
les caractères et fleurons. Il n'y a qu'une pagination pour les 6 vo-
lumes, dont le dernier se termine à la page 2034. C'est là un indice
certain d'une impression allemande. Le 1er volume commencepar un
Avis sur cette nouvelle édition. La Vie de Molière, par Grimarest, avec
la Lettre critique attribuéeà de Visé et la Réponseà la Critique,pré-
cède la préface de l'édition de 1682, ce qui prouvequ'on a suivi le texte
de cette édition. Les Extraits de divers auteurs et le Recueil des épi-
y)'Q??:n:fy, épitaphes, etc., sont placés à la suite, dans le 1" volume, au
lieu d'être rejetés à la fin du dernier tome.

315. OEUVRES.Leipzig, ?~HM' (MHpr. à ~'a?'s), 1733, 6 vol.
in-8, fig.

Cette édition est citée par Théoph. Georgi, dans ses Bücher-Lexici.
Ne serait-ce pas un tirage de l'édition précédente, fait pour l'Alle-
magne ? Théoph. Georgi, étant libraire à Leipzig, est ici une auto-
rité incontestable.

316. OEUVRES DE Mou&RE (revues sur les éditions originales,
par Marc-Antoine Joly, et précédées de Mémoires sur la
vie et les ouvrages de Molière, par de La Serre)..P<M'~
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!MjM'. de Prault, 1734, 6 vol. m-4", portrait d'après
Coypel, par Lépicié, 32 estampes, 198 vignettes et
culs-de- lampe, gravés d'après les dessins de François
Boucher, Oppenor et Blondel, par Laurent Cars et
Joullain.

Cette belle édition, que l'éditeur Joly, auteur et censeur dramati-
tique, avait revue soigneusement sur les éditions originales des co-
médies de Molière, fut imprimée pour le compte du libraire David.
Voltaire avait fait exprès pour cette édition une Vie de Jtfo/io'c et des
notices sommaires sur chaque pièce, mais le Bureau de la librairie,
dirigépar le nommé Rouillé, donna la préférence au travail du sieur
de La Serre, qui est moins brillant, mais plus sérieux et beaucoup
plus étendu.

On a tiré, de cette première édition in-4", un certain nombre
d'exemplaires sur grand papier de Hollande.

II existe, sous la même date, une réimpression identique mais
moins belle, faite à Paris vers 1735. On y a corrigé plusieurs fautes
typographiques de la premièreédition, ce qui permet de reconnaître
la seconde, tout à fait semblable en apparence mais cette seconde
édition est surtout reconnaissableà l'omission de deux vers, au bas
de la page 8 de /\E<oMr<<t, et à la faute d'impression comteese, au
lieu de comtesse, tome VI, p. 360, ligne 12. II va sans dire que les
figures, dans cette réimpression trompeuse, sont plus ou moins
fatiguées.

317. OEuvRES, nouvelle édition, revue, corrigée, et augm.
d'une nouvelle Vie de l'auteur et de la Princesse ~K~e,
toute en vers, telle qu'elle se joue à présent, imprimée
pour la première fois. Enrichie de figures en taille-douce.
Amsterdanz, Wetsteln, 1735, 4 vol. pet. in-12 elzevirien,
titre rouge et noir, portr. et fig.

Il y a des exemplaires divisésen 8 volumes, avec des titres spéciaux.
C'est une réimpr. exacte de l'édition d'Amsterdam, 1725, donnée

par Bruzen de la Martinière, avec quelques corrections peu impor-
tantes. Les figures de G. Schouten sont les mêmes, mais très-
fatiguées.

On trouve des exemplaires, avec les noms des libraires hollandais,
qui avaient fait imprimer, sous la protection de l'ancien privilége
accordé à P. Brunel, R. et G. Wetstein, et P. Husson, par les Etats
de Hollande et de West-Frise, cette jolie édition dans le goût elze-
virien H. Uytwerf, Wetstein et Smith, à Amsterdam, et J.-M. Hus-
son, à la Haye. Chacun de ces libraires s'était réservé le droit de
faire des titres à son nom. Ainsi la même édition a été prise pour
trois différentes éditions, à cause de la différence des noms de
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libraire. Les exemplaires qui restaient en magasin reparurent avec
de nouveaux titres datés de 1743.

318. OEUVRES, augm. de l'explication des mots et des phra-
ses les plus difficiles en allemand, par M. Provansal.
Jena, Meye~ 1738, 2 tomes en 4 parties in-8.

Éditionà l'usage des Allemands. On n'y a pas compris toutes les
pièces de Molière. L'éditeur Pierre Provensal était l'auteur d'une
Grammaire françoise (Jena, Bielcke, 1720, in-8), réimpr. avec des
augmentations en 1732 et 1740.

319. OEuvREs. Pans, David l'aîné, 1737 ou 1738, 8 vol.
in-12, fig. gravées en Hollande d'après Boucher.

Édition faite sur la grande édition de 1734 les figures mêmes,
gravées en Hollande, sont copiées sur celles de cette belle édition.

320. OEUVRES. Paris, de l'impr. P. P~M~ 1739, 8 vol.
in-12, fig.

Il y a des exemplaires en papier fin de Hollande, à grandes
marges.

Edition faite sur celle de 1734, par les soins du même éditeur
Marc-Antoine Joly, qui y a inséré quelques nouvelles pièces justifi-
catives, formant Lxxxn pages, en tête du 1" volume.

Cette édition, qui reproduit le texte de celle de 1734, avec un petit
nombre de corrections, est très-estimable, quoique l'éditeur n'ait
pas toujours et partout fait usage des éditions originales, qu'il se
vante d'avoir suivies, et qu'il avait déposées à la Bibliothèque du
Roi, pour justifier les différences qui existaient entre son édition et
les précédentes. Les Mémoires sur la vie de Molière, par de La
Serre, sont assez bons, et l'analyse des critiques auxquelles ont
donné lieu les pièces de Molière est un morceau utile à consulter.

L'éditeur parait avoir hésité sur l'orthographe qu'il adopterait
Quelques personnes souhaitoient qu'on suivit l'orthographe qui

étoit en usage du temps de Molière comme elle a varié même de
son vivant, on n'a pu s'y assujettir entièrement: on n'a point aussi
adopté la nouvelle. «

La Compagniedes libraires parait avoir fait, à frais communs, cette
édition, qui est assez belle et plus complète que toutes les précé-
dentes. On trouve des exemplaires, avec le nom de 17 libraires
différents, qui les vendaient à Paris et qui y ajoutèrent depuis les
figures gravées par Punt pour l'édition hollandaise de 1741.

Il y a deux sortes d'exemplaires dans les uns, les Lxxxii pages
préliminaires,contenant l'addition à l'M'h~eme~~ par Marc-An-
toine Joly, sont placées en tête du 1" volume dans les autres,
cette addition est à la fin du tome VIII.

Les exemplaires, au nom de Leclerc, ne contiennent pas, à la fin
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du 8" volume, les Extraits divers et les Épitaphes; on les a rem-
placés par la Vie de Molière (par Voltaire), avec des jugements sur
ses ouvrages (Pans, Prault fils, 1739, in-12).

331. OEuvRES, nouvelle édition, revue, corrigée et augm.
d'une nouvelle Vie de l'auteur, et de la Princesse d'Élide,
toute en vers, telle qu'elle se joue à présent, imprimée
pour la première fois, avec de belles figures gravées
d'après celles de l'édition de Paris, in-4"Am~eraam~
Arkstée, 1741, 4 vol. pet. in-12, fig. dé J. Punt.

Il y a des exemplaires avec les noms de Wetstein et Smith.
C'est toujours l'édition de Bruzen de la Martinière, conforme à

celles de 1725 et 1735.
Réimpr. identiquement, en 1743, 1744 et 1749; peut-être sur les

mêmes formes, mais avec des papiers différents.

322. OEuvRES, nouvelle édition, augmentée d'une nouvelle
Vie de l'auteur et de la Princesse d'Élide, toute en vers,
telle qu'elle se joue à présent. Basle, E. et J.-R. Thur-
neisen, 1741, 4 vol. pet. in-12, fig. grav. par J. Punt, et
portrait gravé par Karl Stocklin.

Cette édition est une contrefaçon de l'édition d'Amsterdam, publiée
en 1725 et 1735, par les soins de Bruzen de la Martinière.

Il y a eu un nouveau tirage, ou réimpression identique, en 1743.

323. OEUVRES. Basle, Imhof, 1741, 4 vol. in-12, fig.

Cette édition doit être un tirage de l'édition précédente, avec de
nouveaux titres au nom d'un autre libraire de Bâle, acquéreur
des exemplaires de ce tirage.

Réimprimé identiquement, pour le même libraire, en 1744.

324. OEuvRES, augmentées, avec la Vie de l'auteur (par
Destouches?). La Haye, 1742, 6 vol. in-12, fig.

Nous n'avons pas vu cette édition nous la citons, d'après les
BM;'opaMC/teBûcher-Lexici de Theoph. Georgi (Leipzig, 1753, in-fol.).
Il est possible, il est probable même que le bibliographe allemand
a fait confusion, en mêlant ici les œuvres de Destouches avec celles
de Molière.

325. OEUVRES, nouvelle édition. Amsterdam, Arkstée et
~/e~M~ 1744, 4 vol. pet. in-12, fig. de Punt.

Réimpr. identique de l'édition d'Amsterdam, publiée par Arkstée
seul en 1741.

7
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326. OEuvRES, avec la Vie de l'auteur. Basle, ?~MrHeyscM,

1747, 4 vol. in-12, fig. et portr. gravé par Karl Stocklin.

On y trouve la Princesse d'Élide,en vers. Réimpression de l'édition
d'.4nM<e?'</aM., Wetstein, 1735.

327. LES OEUVRES DE M. DE MOLIÈRE, nouv. édit., revue et
corrigée. Tubingue, CA.-C. Cotta, 1747, 6 vol. in-8, avec
portr. et Hg. en taille-douce.

Cette édition, revêtue d'un privilége de l'Empereur, est précédée
de la Vie de JMbKet'e, par Grimarest, avec la C?'!<<eet les Additions.

328. OEuvRES (précédées des Mémoires sur la vie et les
ouvrages de Molière, par de La Serre).M' veuve
Gandouin, 1747, 8 vol. in-12.

Réimpression textuelle de l'édition de Paris, 1739.

329. OEuvRES..Pa~ Compagnie des /a~'eS) 1749, 8 vol.
pet. in-12, portr., fig. et vignettes, grav. par Fessard,
d'après F. Boucher.

Il y a des exemplaires aux noms de différents libraires, qui se
partagèrent les frais et les bénéfices de cette édition Damoneville,
Le Breton, Ganeau, Grangé, Despilly, Bauche fils, David jeune, etc.
Les figures ne se trouvent pas dans tous les exemplaires. Cette
édition ne diffère de celle de 1739, que par les mauvaises estampes
dont les libraires l'ont enrichie.

330. OEUVRES. Ca~'MAe, 1749, 6 vol. in-8, fig.

331. OEUVRES. ~NM~am, 1749, 8 vol. pet. in-12, fig.

332. OEUVRES. Amsterdam et Leipsick, Arkstée et ~Ms~
1749, 4 vol. pet. in-12, fig. de Punt.

333. OEUVRES, avec des Hg. gravées par J. Punt. Ams~o'-
dam, Arkstée e~A/e~Ms, 1750, 4 vol. in-12, portr. et fig.

M. Alphonse Willems pense que cette édition ne diffère de la
précédente que par un titre rafraîchi.

334. OEuvRES. Genève, 1750, 5 vol. in-12, ng.

335. OEuvRES, nouvelle édition. Paris, <~e/'M~ ~eZe~e-
ton, 1753, 8 vol. pet. in-12, portr. et figures gravées par
Fessard, d'après F. Boucher.
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Jolie édition, imprimée pour le compte des libraires Nyon,
Durand, Ganeau, Legras, Dumesnil, David père, veuve Brocas,
Aumont et Leclerc, qui ont fait tirer, pour chacun d'eux, des titres
particuliers avec leurs noms.

Cette édition est une réimpression textuelle de celle de 1739 on a
seulement supprimé le commencementde l'~uer<MM?neKf. Les figures
sont horriblement fatiguées.

336. OEUVRES. Paris, Mouchet, 1758, 8 vol. pet. in-12, fig.

Il y a des exemplaires avec le nom de Ganeau. Cette é3ition est
faite sur la précédente, mais avec de mauvais caractères sur vilain
papier. De plus, le portrait et les figures sont d'horribles copies
des gravures de Fessard.

337. OEUVRES. Paris, :'M~K'. de Ze~'e~oM~ 1760, 8 vol. petit
in-12, portr. et fig.

Édition faite pour la Compagnie des libraires il y a des exem-
plaires avec des titres particuliers au nom de chacun d'eux. Le plus
grand nombre de ces exemplaires porte l'adresse de Prault.

338. OEUVRES DE M. DE MouÈRE, divisées en trois tomes,
nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée de l'ex-
plication des mots et des phrases les plus difficiles (par
Hérold, maître de langue françoise, et Roux).Ve~ MHp'.
~e~&escAe~ 1762, 3 vol. in-8.

K
Édition, dit Beffara, faite à l'usage des Allemands.

339. OEUVRES, édition augmentée de la Vie de l'auteur et des
remarques historiques et critiques, par Voltaire, avec de
très-belles figures en taille-douce de J. Punt. Amsterdam
et Leipzig, Arkstée et ~fe~MS~ 1765, 6 vol. pet. in-12,
portr. et fig. de Punt, regravées par N. de Frankendael.

On n'a fait que reproduire dans cette édition le texte de celles de
Po'ts, 1734 et 1739. « Première édition où la Vie de J~oHA'e et les
petits sommaires de ses pièces, par Voltaire, aient été admis,
dit Beffara, dans une note de la France littéraire de Quérard.

K
Les

éditeurs hollandaisde Molière, en 1765, dit Barbier (Dt'c~o?MM!e des
~KOMt/Me~), et ensuite Bret, en 1773, en substituant le travail de
l'Homère français à celui de son obscur rival (de la Serre), ont
vengéVoltaire de l'injustice que Rouillé, chef du départementde la
Librairie, lui avait fait essuyer (en 1734). »

340. OEuvRES. Amsterdam, 1766, 8 vol. m-12, fig.
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341. OEuvRES. Amsterdam, aux c~cpeHs de la Compagnie,
1766, 6 parties, en 3 vol. in-12, fig.

342. OEUVRES complètes. PM's, veuve David, 1768, 8 vol.
pet. in-12, fig. d'après Boucher.

343. OEuvRES. Paris, de /Mp)-. Ze~'e~OH, 1770, 8 v. in-12,
portr. et fig. d'après Fr. Boucher.

Édition faite pour la Compagnie des libraires, avec des titres
particuliers au nom de chacun d'eux.

344. OEUVRES. P(K'~ ~M~'er/t~, 1770, 8 vol. in-12, avec
portr. gravé par L. Legrand, d'après Boucher.

Cette édition nous a paru différer de la précédente.

345. OEuvRES. Amsterdam, 1772, 8 vol. in-8, fig.

346. OEUVRES. Paris, 1773, 8 vol. in-12.

347. OEUVRES, avec des remarques grammaticales, des
avertissements et des observations sur chaque pièce, par
Bret. Paris, CoMpa~MWes~'aM'esassociés, 1773, 6 vol.
in-8, portr. grav. par Cathelin, d'après Mignard, et fig.

grav. d'après Moreau, par Baquoy, Delaunay, Duclos,
de Ghendt, Helman Lebas, Legrand, Leveau, Masque-
lier, Née et Simonnet.

II y a des exemplaires en papier de Hollande, avec fig. avant la
lettre.

Bret a reproduit le texte de l'édition de Paris, 1734, et il s'est
borné, en adoptant la Vie de Molière, par Voltaire, à y joindre un
Supplément. On a prétendu que la plus grande partie du travail de
l'éditeur avait été faite par un anonyme, sous le nom de Bret.

De toutes les éditions des Œuvres avec les notes de Bret, celle-ci
est la plus recherchée. Les pages 66 et 67, 80 et 81 du tome 1er
doivent être doubles, mais elles manquent dans beaucoup d'exem-
plaires.

Guilbert de Pixerécourt a fait imprimer, à dix exemplaires, pour
les joindre à cette édition, les dernières Observations, que Bret
ajouta depuis à l'édition de 1788, et la scène du Pauvre, qui ne fut
signalée que longtemps après, comme une addition à faire au texte
du Festin de p!e)'re.

Un anonyme, que nous croyons être Grosley, de Troyes, ayant
commencé, dans le yoM)-?M/ eme~c/ope~ue, 1773, tome VI, page 289,
une critique assez vive de la nouvelle édition publiée par Bret,
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celui-ci empêcha,que la suite de cette critique ne parût dans le même
recueil, où il fit insérer (en janvier m9, tome I, page 314) une
« Lettre à M. R. (Rousseau) sur une critique de la nouvelle édition
de Molière. J)

348. OEUVRES. Paris, veuve David, 1774, 8 vol. in-12, fig.

349. OEUVRES, avec des remarques grammaticales sur
chaque pièce, par Bret. Neuchâtel, 1775, 6 vol. in-8.

350. OEUVRES, avec les remarques et les avertissements de
Bret. Paris, libraires associés, 1778, 8 vol. pet. in-12.

La plupart des exemplaires portent le nom de L. Leclerc. Quelques-
uns sont ornés de fig. d'après Moreau.

351. OEUVRES DE MOLIÈRE, enrichies de figures en taille-
douce. Rouen, AaM?'eH< du Mesn~ 1779, 4 vol. en 8 par-
ties in-12, fig. d'après Boucher.

Les figures sont horribles et indignement gravées.

352. OEuvRES DE MoLiÈRE, nouvelle édition. Rouen, veuve
Besongne et fils, 1780, 8 vol. in-18.

Cette édition, assez jolie, est précédée des Mémoires sur la vie et
les ouvrages de Molière, par de la Serre.

353. OEUVRES. Londres et Paris, Valade, 1784, 7 vol. in-18,
portr. gravé par Delvaux.

Il y a des exemplaires, avec les noms de Merigot et de Bailly.
C'est la première édition des Œuvres de Molière que Cazin ait
fait imprimer elle est fort rare.

Cette édition est citée à la page il5 du Catalogue général des édi-
tions Cazin, rédigé par Brissart-Binet, de Reims, qui avait oublié
de la faire figurer dans l'ordre chronologique de ces éditions ou qui
ne la connaissait pas encore, quand il mit sous presse son ouvrage.
Il y a des exemplaires, avec l'adresse de Cazin à Reims.

354. OEuvRES, nouvelle édition, augmentée de la Vie de
l'auteur et de remarques historiques et critiques, par
M. de Voltaire. Paris, F° David, 1785, 8 vol. in-18,
portrait et fig.

Cette édition reproduit textuellement celle de 1739, publiée par
Marc-Antoine Joly. Elle est ornée de 33 figures, outre le portrait.
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355. OEuvRES. Pans, 1785, 8 vol. in-8, fig.

Quérard suppose que c'est l'édition d'Amsterdam, imprimée et
publiée en 1772, pour laquelle on aurait fait de nouveaux titres, en
envoyant à Paris le restant des exemplaires.

Nous trouvons citée, dans un catalogue de livres, une édition,
avec les remarques de Bret, en 8 vol. in-8, sous la date de 1786 mais
cette édition n'existe pas, et il y a erreur de date ou de format.

356. OEuvuEs, avec des remarques par Bret. Paris, ~'a:
res associés, 1786, 8 vol. in-12.

357. CHEFS-D'OEUVRES (sic) DE MOLIÈRE. Paris, Belin etBru-
net, 1786-88, 7 vol. in-13, avec portr. gravé par Delvaux.

Cette jolie édition fait partie de la Petite Bibliothèque des
Thédtres, publiée par Leprince et Baudrais, aux frais de Cazin elle
est précédée de la Vie de Molière, par Voltaire, et d'un Catalogue
des pièces de l'auteur, avec des annotations. Chaque pièce, qui a un
titre à part et une pagination distincte, pour être vendue séparément,
est précédée du Sujet, ou analyse de la pièce, et de Jugements et
anecdotes. L'édition contient 18 pièces de Molière plus, le Festin de
~M'o're., mis en vers par Thomas Corneille.

Les 19 comédies que renfermaient ces 7 volumes de la Petite
Bibliothèque des r/t<'<M)-M (tomes 13, i5, 17, 18, 20, 21 et 23 de la
série des Comédies), ont été reclassées dans un meilleur ordre, et
groupées en 6 volumes, pour reparaître sous ce nouveau titre Chefs-
<<BMure de Molière, édition ornée de la Vie et du portrait de
l'Auteur, du Catalogue de ses pièces, etc. Paris, Billois, 1810,
6 vol. in-18.

358. OEUVRES DE MOLIÈRE. Paris (impr. Panckoucke), rue
~-peM~ 1787-88, 6 vol. in-18.

Cette édition, qui ne parait pas avoir été achevée et qui eût formé
au moins 16 volumes, fait partie de la Bibliothèque universelle des
Dames: les six volumes, que nous avons vus, sont les tomes 8, 9, 10,
11, 12 et 13 de la collection du Théâtre, comprise dans cette Biblio-
thèque, qui devait former 4 ou 500 volumes. Ces 6 volumes des
Œuvres de Molière ne contiennentque onze comédies, chacune pré-
cédée d'une préface par Voltaire. La Vie de Molière, par Voltaire, se
trouve en tête du 1" volume.

359. CHEFS-D'OEUVRE DE MOLIÈRE. T~oMen, Jean .~ac:'He, 1787,
8 vol. pet. in-12, fig. d'après Boucher.

C'est une singulière analogie que cette édition de Molière publiée
par Jean Racine. Nous ne savons pas si ce libraire était de la
famille de l'auteur des tragédies. Quant à l'édition, c'est une repro-
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duction presque identique de l'édition de Paris, 1739 on trouve, à
la fin, l'Ombre de JtfoNo'e, les' Extraits de divers auteurs et le Re-
cueil de diverses pièces sur Molière.

360. OEuvRES, avec les remarques et les avertissementsde
Bret. Paris, libraires associés (z'mpy. de j6aM</oM:'K), 1788,
6 vol. in-8, avec portr. et fig. d'après Moreau.

Les nouvelles notes que Bret avait ajoutées à cette édition ont
été tirées depuis séparément à dix exemplaires. (Voir le n" 347, ci-
dessus.)

361. OEUVRES DE J.-B. POCQUELIN DE MOLIÈRE. Berlin, 1788-
89, 12 vol in-12.

362. OEUVRES. Paris, Didot aîné, 1791, 6 vol. in-4", papier
vélin, portr. gravé par Saint-Aubin.

Cette magnifique édition, tirée à 250 exemplaires, fait partie de la
Collection des Auteurs classiques francois et latins, imprimés pour
l'éducation du Dauphin. Il a été tiré un seul exemplaire sur peau
vélin.

On y ajoute souvent la suite des figures d'après Boucher, ou les
deux suites de figures d'après Moreau, tirées in-4.

363. CHEFS-D'OEUVRE DRAMATIQUES DE MOLIÈRE. Paris, Belin,
1791, 10 vol. pet. in-12.

Il est possible qu'on ait tiré des exemplaires sur grand papier, car
un catalogue anglais, cité par Quérard, semble mentionner cette
édition, en 10 vol. in-8.

364. OEuvRES, avec les remarques et les avertissementsde
Bret. Paris, z'mp?'. d'André, an iv (1796), 8 vol. in-18.

365. OEuvRES. ZyoK, Amable Leroy, an vu (1799), 8 vol.
in-12.

366. OEuvRES (avec la Vie de Molière, parVoltaire). Édition
stéréotype d'après le procédé F; Didot. Paris, P. Didot
/'aMM et ~'r?H!'MZ)~o~ an vu (1799), 8 vol. in-18.

Il y a des exemplaires sur papier vélin et sur grand papier vélin.
On a fait aussi un tirage de format in-12. Ces exemplaires sont fort
jolis, les clichés étant alors tout neufs.

Le texte de l'édition a été revu très-soigneusement, mais sans
aucun secours des éditions primitives.

Il a été fait depuis de nombreux tirages sur les clichés de cette
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édition, notamment en 1812, et en dernier lieu, chez Lachevardière,
en 1832, pour la Nouvelle Bibliothèque des Classiquesfrançais (Paris,

Lecointe).

367. OEUVRES, avec un commentaire de Bret et la Vie de
Molière, par Voltaire. Paris, libraires associés, 1804,
6 vol. in-8.

On y ajoutait souvent les figures de Moreau jeune.

368. OEUVRES, avec les remarques et les avertissementsde
Bret. Paris, libraires associés, an gin (1805), 6 vol. in-24,
portr. et fig.

369. OEUVRES (édition stéréotype d'après le procédé de
Herhan). Paris, H. Nicolle, 1805, 6 vol in-18.

Il y a des exemplaires de format in-12, sur papier vélin. On a fait
de nombreux tirages sur les clichés de Herhan, avec les noms de
nouveaux libraires, et sous différentes dates ces tirages sont plus
ou moins soignés, sur papier plus ou moins commun. Mais cette
édition stéréotype est beaucoup moins correcte que celle des frères
Didot, publiée six ans auparavant.

370. OEuvRES, avec les remarques et les avertissementsde
Bret. ~arM, Compagnie des libraires asssociés, an xiu
(1805), 6 vol. in-8, portr. et fig. d'après Moreau.

371. OEUVRES, avec les remarques et les avertissementsde
Bret. ParM, libraires associés, 1805 (pour 1808), 8 vol.
petit in-8, portr. et fig. d'après Moreau.

Dans cette édition, comme dans la précédente, les figures sont
tout à fait usées et gâtées par de maladroitesretouches.

372. OEUVRES, avec des remarques de Bret. Londres, 1809,
8 vol. in-12.

373. OEUVRES. Paris, 1810, 8 vol. in-18.

«
Édition citée dans un catalogue de Latour, libraire de Liège, »

dit Quérard.

374. OEuvRES. Paris, Raymond et Ménard (impr. de C~'ape-
let), 1811, 8 vol. in-18, avec portr.

375. OEuvRES, précédées d'un Discours préliminaire (sur
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les mœurs du xvn" siècle), de la Vie de l'auteur, avec
des réflexions sur chacune de ses pièces, par Petitot
(édition stéréotype d'après le procédé d'Herhan). Pans,
Nicole et Gide (:mpr..Marne), 1812 ou 1813, 6 vol. in-8.

Premier tirage d'une édition stéréotype, qui en a eu plusieurs
autres, lesquels présentent seulement quelques différences dans les
titres, quoique ces éditions aient été faites sur les mêmes clichés
chez différents imprimeurs, et qu'elles ne diffèrent entre elles que
par le papier et l'exécution du tirage. On a tiré, de chacune d'elles,
des exemplaires sur papier vélin. Voici la nomenclature de ces
tirages, d'après la France littéraire de Quérard

l" Paris, Gide, 1817, 6 vol. in-8, avec portrait. Sur le titre de
cette édition, le Discours préliminaire devient un « Tableau de la
société pendant le xvn° siècle n.

2° Paris, Gide fils, 1818, 6 vol. in-8, ornés de 30 fig. Sur le titre,
le « Tableau de la société pendant le xvn° siècle » n'est plus
qu'une simple

<t
Notice sur les mœurs du xvn° siècle ».

3° Paris, Gide fils, 1820, 6 vol. in-8, ornés de 30 fig. Sur le titre,
on voit reparaître le « Tableau de la société pendant le
xvu° siècle, et les Réflexions sur chaque pièce se changent en
un « Commentaire historique et littéraire ». Ce titre ne se modifie
plus dans les tirages suivants.

4° Paris, Aillaud, 1821, 1823, 1824, 1825, 1826, 1829 et 1831,
6 vol. in-8, avec ou sans gravures.

La fameuse scène du Pauvre, dans le Festin de pierre ( 3° acte,
2° scène), n'a été rétablie que pour le tirage de 1831 mais elle
diffère encore du texte original réimprimé dans l'édition d'Auger.

Il a été fait, en outre, pour un certain nombre d'exemplaires des
tirages de 1825 ou 1826, un nouveau titre, au nom de P. Dupont,
avec la date de 1827.

On a tiré, sur les mêmes clichés stéréotypes, plusieurs autres
éditions, notamment en 1844.

376. OEUVRES. Pans, FMWM'M Didot, 1813, 6 vol. in-18.
Remaniementdes clichés de l'édition stéréotype de 1799, en 8 vol.

377. OEUVRES. Pans, Ménard et Raymond (impr. de Lebel,
à Versailles), 1813, 7 vol. pet. in-12.

Cette édition faisait partie d'un Répertoire général du y/t~d~'e
français (1" et 2a ordres), publié par les mêmes libraires, en
52 vol. pet. in-12.

378. OEUVRES COMPLÈTES, avec des remarques grammatica-
les, par Bret. Paris, libraires associés, 1815, 8 vol. in-12,
fig.
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379. OEuvRES. Paris, Desoer, 1815, 7 vol. in-64 avec un
portrait.

Cette édition microscopique, de format carré, fait partie de la
Bibliothèque du Fo~aye~)'. Il y a des exemplaires avec la rubrique
de Liége, où Desoer avait une maison de librairie.

380. OEUVRES (précédées de la Vie de Molière, par Vol-
taire). Paris, P:e?'?'e Z~o~ 1817, 7 vol. in-8.

Admirable édition, faisant partie de la Collection des meilleurs
ouvrages de la langue yran~OMe~ dédiée aux amateurs de l'art
typographique.

La scène du Pauvre a été rétabliedans le Festin de ~ten'e, d'après
l'édition hollandaise de 1691.

Il y a des exemplaires de choix, tirés sur papier fin et sur papier
vélin.

381. OEUVRES. Paris, Lécrivain (:mp~:M:. <~4.M< à Cou-
/oM)K:'e~), 1817, 8 vol. pet. in-12.

Édition très-commune, qui se vendait à bas prix.

382. OEUVRES. Paris, Nicolle (impr. ~ro?!), 1817-19,6vol.
in-12, papier vélin.

Cette édition, tirée sur les clichésde l'édition stéréotyped'Herhan,
faisait partie d'un Répertoire général du ï'AAi&'e /t'<Mj'aM, 67 vol.
in-12, dont les 27 premiers contiennentles auteurs de premier ordre.
Ils ont été réimprimés pour M~c Dabo, en 1829, dans les deux for-
mats in-12 et in-18, sur vilain papier.

383. OEUVRES complètes, avec des remarques grammatica-
les, des avertissements et des observations sur chaque
pièce, par Bret. Troues, Gobelet, 1819, 8 vol. in-18, portr.

384. OEuvRES, avec un Commentaire, un Discours prélimi-
naire et une Vie de Molière, par Auger, de l'Académie
françoise. Pa~ Desoer (KK/~MK. de Pierre Didot), 1819-
1825, 9 vol. in-8, portr. gravé par Lignon, d'après Mi-
gnard, et 16 estampes d'après Horace Vernet.

Il y a des exemplaires en grand papier vélin, avec fig. avant la
lettre.

Cette belle édition, la première dans laquelle les Œuvres de
Molière aient été accompagnées de recherches consciencieuses et
de bons travaux historiques et littéraires, n'a encore rien perdu de
sa réputation. Selon la déclaration formelle de l'éditeur, le texte au-
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rait été revu de préférence sur celui de l'édition de 16T3, que Molière
avait corrigée lui-même avant sa mort. Nous croyons que l'éditeur,
qui avait emprunté à la Bibliothèque du Roi la plupart des livres
dont il s'est servi dans son travail, aura eu seulemententre les mains
l'exemplaire des Œuvres de Molière, datées de 1673, en effet, mais
ne comprenant, sous un titre factice, au nom de Claude Barbin,
que diverses éditions partielles des comédies, groupées ensemble et
divisées en 5 volumes, pour faire suite à la réimpression de l'édition
de 1666, en deux volumes. L'éditeur a, d'ailleurs, ajouté, dans son
commentaire, un grand nombre de pièces du temps, outre les deux
farces du .Médecin M/aK< et de la Jalousie de Bo'~OMt~ dont il a
retrouvé le manuscrit qui était perdu depuis près d'un siècle.

385. OEUVRES, avec des remarques grammaticales, des
avertissementset des observations sur chaque pièce, par
Bret précédées de la Vie de Molière, par Voltaire, et de
son Éloge, par Chamfort. Nouvelle édition imprimée sur
celle de 1773. Paris, Tardieu Denesle (<mp~. de Crapelet),
1821,6vol.in-8.

Il y a des exemplaires en grand papier vélin.

386. OEUVRES. Paris, Touquet, 1821, 4 vol.gr.in-12,portr.
Édition compacte faisant partie d'un Répertoire du r/t<M~'e fran-

cat~ en 40 vol., publié par le même libraire. On a retranché, dans
cette édition, plusieurs pièces qui ne se jouent plus, et ajouté, à la
fin, le Dépit an:OK!'e!M~ réduit en 2 actes.

387. OEUVRES COMPLÈTES, avec la Vie de Molière par Vol-
taire. Paris, Ladrange, Guibert, etc. (!'?M~ de P. Didot
/'N!Me), 1821-22, 7 vol. in-18, pap. fin d'Annonay.

Édition faisant partie d'un~f'pe;'<0!re du Thédtre français, 1821-25,
68 vol. in-18, dont les 28 premiers volumes contiennent les auteurs
de premier ordre. Il y a des exemplaires sur papier vélin.

Cette édition doit être la même, au tirage près, que celle qui fait
aussi partie d'un Répertoire intitulé Œuvres choisies des différents
auteurs dramatiques français, précédées d'une Notice sur la vie et
les ouvrages de chaque auteur. Paris, yoMr~sc/tOK-Jtfo&'Tt et Seguin
(t~p)'. de P. Didot l'alné), sans date, 53 vol. in-12, pap. vél. Cette
jolie collection est fort rare.

388. OEUVRES. Pa~'s, Ménard et Desenne, 1822, 8 vol. in-18,
avec portr. gravé par Bertonnier, d'après Mignard, et
21 fig. d'après Desenne.
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Cette édition fait partie de la Bibliothèque /WMfaM~ publiée par
les mêmes libraires.

Il y a des exemplaires de format in-12, sur papier fin, et sur pap.
vélin, avec figures avant la lettre.

389. OEUVRES. Paris, 6'aiHhK (!'mp?'Mn. de Rignoux), 1822,
6 vol. in-32, avec 7 fig.

Cette édition ne renferme que 19 comédies.

390. OEUVRES COMPLÈTES, avec les notes de tous les com-
mentateurs (la Vie de Molière, par Voltaire, un supplé-
ment, des notices, des notes nouvelles, par Jules Tasche-
reau). Paris, Lheureux (!'mpr!'m. ~e.~YrMM'M /~o<), 1823-
1824, 8 vol. in-8, portr.
Il y a des exemplaires sur papier d'Annonay et sur papier vélin.
Édition critique très-remarquable, pour laquelle le savant éditeur,

qui préparait alors son Histoire de la vie et des ouvrages de ~o~e)'~
a fait usage des nombreux matériaux que lui fournissait la riche
bibliothèque de M. de Soleinne.

391. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, Ladrange (MMpr. de Jules
Didot), 1824, 7 vol. in-12.

Réimpressionde l'édition de 1821-23, ou plutôt second tirage sur
clichés de cette édition, dans un autre format.

392. OEUVRES, revuesavec soin sur les différentes éditions,
précédées d'une nouvelle Vie de Molière et d'un Tableau
chronologique et historique des pièces, par Auguis. Pa-
ris, Froment (imprim. de T~'rMm Didot), 1823-24 8 vol.
in-18.

Quérard assure que la Vie de Molière est copiée en partie sur
celle que Petitot avait rédigée pour son édition, plusieurs fois réim-
primée. Auguis était, il est vrai, le plus audacieux des plagiaires.

393. OEUVRES COMPLÈTES, avec les notes de tous les com-
mentateurs (une Préface de l'éditeur, la Vie de Molière,
par Grimarest, l'Histoire de la troupe de Molière, et des
notes nouvelles). Édition publiée par L. Aimé-Martin.
Paris, Lefèvre (t'mp~'m. de Jules Didot aîné), 1824-1826,
8 vol. gr. in-8, avec portr. gravé par Taurel, et fig. d'après
Desenne.

Il y a des exemplaires sur grand papier vélin, fig. avant la lettre.
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Cette édition fait partie de la collection des Classiques françois,
publiée par Lefèvre.

Le travail d'Aimé-Martin est très-estimable;l'auteur n'a cessé de
le perfectionner dans quatre ou cinq éditions successives, mais il a.
toujours reculé devant une révision scrupuleuse du texte sur les
éditions originales. Ses annotations à la Vie de Molière, par Grima-
rest, en ont fait un livre presque nouveau, appuyé sur des autorités
nombreuses et importantes,Aimé-Martin a donné la première dis-
tribution des rôles pour toutes les pièces de Molière, mais sans in-
diquer la source qui lui aurait fourni les noms des acteurs qu'il dé-
signe,avec assurance. On peut donc regarder ces renseignements
comme fondés sur de simples probabilités.

394. OEUVRES, ornées d'un portrait et de 30 vignettes des-
sinées par Devéria et gravées par Thompson. ~M':s,
Delongchamps (MHp?'m. de Rignoux frères), 1825, gr. in-8
à 2 col., fig. sur bois dans le texte, en tête de chaque
pièce.

Publié en 4 livraisons, de concert avec Baudouin frères et Urbain
Canel.

395. OEUVRES COMPLÈTES, édition revue sur les textes ori-
ginaux, précédée de la Vie de Molière, par Voltaire, et
de son Éloge, par Chamfort, et ornée de 32 culs-de-
lampe, gravés par nos meilleurs artistes..P<M' Sautelet,
A. Dupont et Fe~cr~ 1825, gr. in-8.

Édition compacte en très-petits caractères elzeviriens de Jules
Didot, publiée en 5 livraisons, formant le premier volume d'une col-
lection de Classiques, en miniature.

396. OEUVRES COMPLÈTES,nouvelle édition, où l'on a rétabli
le texte original, avec les variantes, augmentée d'un Dis-

cours préliminaire et d'une Vie de Molière, par Auger,
de l'Académie française. Paris, veuve ~esoe?' (!M!prMH. de
F. jOK/o<), 1825-26, 5 vol. in-8, avec portr.

Le Commentaire de la grande édition d'Auger n'a pas été conservé
dans cette édition, publiée sous ses yeux, sans doute avec quelques
bonnes corrections. On y trouve les variantes des éditions origi-
nales, mais il est à regretter qu'Auger n'ait pas fait usage d'une
foule de documents précieux qu'on lui avait communiqués et qui
ont été perdus après sa mort.

397. OEUVRES COMPLÈTES DE MoLiÈRE, avec une Notice, par
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L.-B. Picard, de l'Académie française (et l'Histoire de la
troupe de Molière)..P<M'~ Baudouin /M (imprim. de
Jules /)~o<), 1825-1826, 6 vol. in-8, portr.

On assure que René Perrin est le seul auteur des Notices qu'il a
laissé paraître sous le nom de Picard. Quant à l'Histoire de la troupe
de Molière, elle a été presque copiée sur le travail ingénieux d'Aimé-
Martin.

398. OEUVRES COMPLÈTES, avec les variantes. Paris, L. de
~M~ (:n~M'm. de F. Didot), 1825, gr. in-8 à 2 col., pap.
vélin, portr. gravé par D. Hue, d'après Desenne, et fac-
S:HM7c.

399. OEUVRES. Paris, Z.<~e ~Mre (imprim. ~e/ Didot),
1825, 8 vol. in-32, pap. vélin, portr.

Cette jolie édition, qui n'est qu'un remaniement typographique de
la précédente, dans un nouveau format, fait partie d'une collection
des Classiques françois, ou Bibliothèque portative de Mma~M)'.

400. OEUVRES DE MonÈRE, revues avec soin sur toutes les
éditions, avec des notes extraites des meilleurs com-
mentateurs, et précédées de notices, par Ch. Nodier et
A. Martin. Pa?' Bouquin de la Souche, 1825-1830, in-18,
portrait.

Édition compacte, qui forme un très-gros volume, divisé souvent
en deux tomes,et qui ne renferme pas toutes les comédies de Molière;
elle a paru en 23 livraisons. Il ne faut pas confondre l'éditeurAlexan-
dre Martin avec Aimé-Martin.

401. OEUVRES COMPLÈTES DE MOLIÈRE, avec des notes extrai-
tes des meilleurs commentateurs, par J. Simonnin, et
ornées d'un beau portrait. Paris, ~ame et Delaunay-
Vallée (MMpr. de Zac~eua~e), 1825, gr. in-8 à 2 col.

Très-belle édition, publiée en dix livraisons. J. Simonnin n'a fait
que retoucher et compléter, pour cette édition, le commentaire qu'il
avait publié, en 1813, dans son Molière co??:)7:e?!<e.

Il y a des exemplaires, au nom de Charles Gosselin.

402. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, Sautelet (MH~M'MH. de .FoM)'-

H:), 1825, gr. in-8 à 2 col.

403. OEUVRES COMPLÈTES DE MonÈRE, avecdesNoticeshis-
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toriques et littéraires, précédées de sa Vie, par Voltaire,
et de son Éloge, par Chamfort. Paris, Sautelet, 1825-26,
6 vol. in-8, sur papier superfin des Vosges.

Les notices historiques et littéraires qui se trouvent dans cette
édition ne sont composées que de fragments,empruntés, sans réserve,
aux éditions de Petitot, Auger et Taschereau.

404. OEUVRES. Paris, ~oMa'-Z)M/b~ et Froment (MHp)'MM. de
J. Didot aîné), 1826,'8 vol. in-64, portr.

Cette édition diamant, qui faisait partie d'une collection intitulée
« Classiques en miniature », a été tirée à très-petit nombre, avec
la composition qui avait servi à imprimer en caractères microsco-
piques les Œuvres choisies de Molière, dans un gros volume in-8 à
à 2 colonnes, réunissant tous les Classiques français du xvn° siècle,
mais il n'y a pas eu, croyons-nous, de tirage à part de ces Œuvres
choisies de Molière, dans le format in-8 à 2 colonnes.

Il y a des exemplaires au nom de Tenré, qui acheta au rabais une
partie de l'édition.

405. OEUVRES, ornées d'un portrait gravé en taille-douce et
de 30 vignettes dessinées par Devéria et gravées par
Thompson..Pa~ J9aM~OMHt/rcrex (MH~M'MH. de Rignoux),
1826, 4 vol. in-24, format allongé, papier vélin.

Cette édition, exécutée au moyen de nouveaux clichés découpés et
transformés, d'après les clichés d'une édition compacte de format
in-8 (Delongchnmps, 1825, gr. in-8 à 2 col.), a fait partie depuis d'un
Rt'pe~oH'e du Théâtre ~-aHfat~ 1827-28, dont il n'a paru que 18 vo-
lumes, chez les frères Baudouin, et qui devait en avoir 28.

Dans les exemplaires des Œuvres de Molière, destinés à être
vendus séparément, on a supprimé les faux-titres qui rattachent
cette édition à la collection du Répertoire.

406. OEUVRES COMPLÈTES, ornées de 30 vignettes dessinées
par Devéria et gravées par Thompson. Paris, Baudouin
frères (MHp?'. de Rignoux), 1826, gr. in-8 à 2 colonnes.

Réimpression sur les clichés de l'édition publiée, l'année précé-
dente, par Delongchamps, Baudouin et Urbain Canel. On a tiré
quelques exemplaires sur papier de Chine.

407. OEUVRES COMPLÈTES, ornées d'un portrait et de trente
vignettes dessinées par Devéria et gravées par Thomp-
son. Paris, Urbain CaHe~(:'H! de Rignoux) 1826, gr. in-8.

On a tiré quelques exemplaires sur papier de Chine. Réimpression,
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sur très-beau papier, dans un format un peu différent, faite avec
les clichés de l'édition précédente.

H y a des exemplaires, au nom de Delongchamps.

408. OEuvRES COMPLÈTES, édition dédiée aux amateurs de
l'art typographique. Paris, Baudouin /?'M'es (MKpr!m. de
Jules Didot), 1826, in-8 à 2 col., avec portr.

Édition en caractères microscopiques.

409. OEUVRES DRAMATIQUES DE MOLIÈRE. Paris, Baudouin
frères (!'?Hp?'Mï. de 7''oM)'M:'e?'), 1827, 2 gros vol. in-16.

Cette édition compacte, dans laquelle on n'a fait entrer que les
pièces restées au répertoire, n'est qu'un remaniement typogra-
phique des Œuvres de Molière, qui font partie du recueil intitulé
Répertoiredu Thécltre français, avec des Commentaires par Voltaire,
L. Racine, La Harpe, etc., édition classée dans un nouvel ordre,
ornée de 12 portr. et précédée de notices développées sur les
auteurs et les acteurs célèbres, par Picard et J. Peyrot, Paris,
DMp)'a< (t'nip)'. de Fournier), 1826, 4 vol. in-8 à 2 col., caractères
microscopiques, portr. grav. sur acier par Hopwood. Les Œuvres
de Molière remplissent les pp. 335-912 du tome I".

410. OEUVRES COMPLÈTES, édition (en caractères microsco-
piques) dédiée aux amateurs de l'art typographique.
Paris, F. Didot 6MHe (MHp~'Mn. de Jules Didot), 1827, gr.
in-8 à 2 col., avec portr. gravé par Tardieu.

411. OEUVRES COMPLÈTES, avec une Notice par L.-B. Picard,
seconde édition..Pa~ Baudouin /?'~M (MHpnm. de Ri-
gnoux), 1827, 6 vol. in-8, portr.

Cette édition, conforme au texte de la première, publiée par les
frères Baudouin en 1825-26, a été tirée sur les clichés de ladite édi-
tion elle fait partie de la u Collection des meilleurs ouvrages de la
langue française en vers et en prose dirigée par Léon Thiessé.

412. OEuvRES, précédées d'une Notice par L.-B. Picard,
troisième édition, revue, et augmentée d'une Dissertation
sur Tartuffe, par Étienne. Paris, Baudouin, 1828, 6 vol.
in-8, portr.

Cette troisième édition, tirée sur les clichés des deux premières
éditions publiées par les frères Baudouin,a été cependant revue avec
soin, et s'est augmentée de la Dissertation sur la comédie du ra;
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<M~ par Étienne, qui avait paru en 1824 dans une édition variorum,
publiée par Panckoucke.

Les clichés de l'édition de Baudouin ont servi depuis à faire cinq
ou six éditions, qui ne différent entre elles que par la qualité du
papier et les conditions du tirage, quoiqu'elles aient été offertes au
public, comme entièrement nouvelles, par différents libraires Bau-
6;OMt?:/)-<y< 1830, Houdaille, 1830, –~ecoM: 1830, PoM-)-a<
frères, 1831, 1833 et 1834.

413. OEUVRES COMPLÈTES, avec une Notice, par L.-B. Pi-
card, de l'Académie française. Bruxelles, Wodon, 1828,
10 vol. in-18.

414. OEUVRES COMPLÈTES, édition revue sur les textes origi-
naux, précédée de l'Éloge de Molière, par Chamfort, et
de sa Vie, par Voltaire. Paris, Urbain C's?M~(MH~H!. de
Rignoux), 1828, gr. in-8 à 2 col., avec fig. grav. en bois
par Tompson, d'après Devéria.

Cette édition, qui s'annonçait comme revue sur les textes origi-
naux, a été faite d'après les clichés de celle de 1825, publiée,
en quatre livraisons, par le libraire Delongchamps. Cependant
nous avons un souvenir vague d'une édition nouvelle, qu'Honoré
de Balzac avait préparée pour le libraire Urbain Canel et qui devait
faire suite à son édition compacte des Œuvres de La Fontaine
(Paris, Sautelet, 1826, gr. in-8 à 2 col.).

Il y a des exemplaires, avec le nom de Dauvin, sous la même
date.

415. OEUVRES. Pa~ J..N. Barba (!'m~'M?ï. de ~aMe~ à
Nancy), 1828, 8 vol. in-18, ornés d'un portrait et de
33 fig.

416. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, Hiard, 1828, 8 vol. in-18.

Cette édition, qui a été réimprimée la même année faisait partie
de la Bibliothèque des amis des lettres.

417. OEuvRES..P<M's,M~~a&o, 1829, 6 vol. in-12.
Édition tirée sur les anciens clichés de l'édition stéréotype

d'Herhan, et faisant partie d'un nouveau Répertoire du M<M~'e /ra?!-
çais, publié à la fois dans les deux formats in-18 et in-12.

Il y a des exemplaires sur papier vélin.

418. OEUVRES COMPLÈTES, revues par A. (Alexandre) Mar-
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tin (avec des notes et des notices). Paris, Boulland, 1831,
2vol. in-18, portr. Édition compacte.

Cette édition paraît avoir été tirée sur les clichés de l'édition en
un seul volume, commencée en 1825 par Bouquin de la Souche, et
terminée seulement plusieurs années après. Mais le nom d'un des
deux éditeurs, Charles Nodier, a été supprimé sur le titre du
nouveau tirage.

419. OEUVRES COMPLÈTES, précédées d'une Notice par Pi-
card. Paris, jPoM)'~ /h~e~ 1831, 6 vol. in-8, avec portr.
gravé à l'eau-forte par C. M., d'après Duplessi-Ber-
taux.

Belle édition, tirée sur les clichés de l'édition de Baudouin, 1827,
et réimprimée depuis, avec moins de soin, en 1833, 1834 et 1841.

420. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, TreM~e~~M'~ 1831,
7 vol. in-8.

Il y a des exemplaires sur'pap. vélin.
Cette édition fait partie de la Nouvelle Bibliothèque classique.

421. OEUVRES (avec la Vie de Molière, par Voltaire). Paris,
Ze&e (:'m~m. de Haener, à ~Vancy), 1832, 6 vol. in-18.

Réimpression sur clichés de l'édition publiée par J.-N. Barba,
en 1828.

422. OEUVRES, avec des notes de divers commentateurs.
Paris, Lefèvre et ?~M?'e, 1833, gr. in-8 à 2 col.

L'édition a été faite par les soins du libraire Lefèvre, qui a dû
consentir à s'associer, sur le titre, au libraire Tenré, lequel avait
payé les frais d'impression.

423. OEuvRES, avec les variantes. Paris, L. de jCto'e
(imprim. de ~Mue~e?'), 1833 ou 1834, gr. in-8 à 2 col.,
avec portr. et /ac-sMH!7c.

Cette édition, tirée sur grand raisin vélin, est faite sur les clichés
de celle que le même libraire avait publiée en 1825.

424. OEUVRES, avec une Notice sur la Vie et les ouvrages
de l'auteur. Pa~'s, 7~o~' (M7!/M'm. de T~HOM.r), 1834,
6 vol. in-8.

On s'est servi, pour cette édition, des clichés de l'édition de
Baudouin frères, 1825, déjà fort usés par de nombreux tirages. Ce
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nouveau tirage a été fait pour les frères Pourrat, sous le nom d'un
de leurs commis, en raison de convenances de librairie.

438. OEUVRES COMPLÈTES, avec la Vie de Molière, par Gri-
marest, et les notes de tous les commentateurs. Paris,
Furne, 1835, gr. in-8 à 2 col., avec 16 fig. gravées
d'après les dessins d'Horace Vernet.

426. OEUVRES, précédées d'une Notice, par Sainte-Beuve,
illustrations de Tony Johannot. Paris, Paulin, 1835-42,
2 vol. gr. in-8, avec 800 grav. sur bois, dans le texte.

Cette première édition est supérieure aux autres, sous le rapport
du papier et du tirage.

Il y a plusieurs exemplaires tirés sur papier de Chine.

427. OEUVRES, avec des réflexions sur chaque pièce, pré-
cédées de la Vie de Molière, nouvelle édition. Paris, Le-
&e, 1836, 6 vol. in-8.

Cette édition a été faite avec d'anciens clichés.

428. OEUVRES COMPLÈTES,avec les variantes. Paris, jOe&M~'e,

1836, gr. in-8 à 2 col.

Nouveau tirage sur clichés.

429. OEUVRES, avec les notes de tous les commentateurs,
2° édit., publiée par L. Aimé-Martin. Pans, Lefèvre,
1836-37, 4 vol. in-8. Édition demi-compacte.

430. OEUVRES. Paris, A..PesrM, 1837, gr. in-8 à 2 col.
Collection du Panthéonlittéraire, publiée par J.-A. Buchon. Tirage

sur d'anciens clichés.

431. OEUVRES. Pans, ~eaMyoMa?~ 1837-38, 10 vol in-32.

432. OEUVRES, avec les notes de tous les commentateurs,
édition publiée par Aimé-Martin. Paris, Ze/e~'c~ 1837,
4 vol. gr. in-8, portr.

Cette édition est la troisième publiée par Aimé-Martin.

433. OEUVRES, nouvelle édition, augmentée de notes ex-
plicatives. Paris, Lefèvre, 1838, 2 vol. in-8.

C'est Lefèvre lui-même qui a préparé le travail littéraire de cette
édition compacte.
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434. OEUVRES COMPLÈTES, avec un Discours préliminaire
sur la Comédie, une Vie de Molière et des Notices histo-
riques et littéraires sur chaque pièce, par Auger, secré-
taire perpétuel de l'Académie française. Nouvelle édition.
Paris, Furne, 1838, gr. in-8, avec portr. et 16 figures
d'après Horace Vernet, Hersent, Desenne et Johannot.

Cette édition ne contient qu'une très-petite partie du Commen-
taire d'Auger on en a retranché toute la partie grammaticale.

433. OEUVRES. Paris, Pougin (MHprMn. a~7e)M'o~ à Ven-
adme), 1838, 8 vol. in-18.

Réimpression sur clichés stéréotypes.

436. OEUVRES COMPLÈTES, avec une Notice, par Picard. Pa-
PoM~-a~ 1838, 6 vol. in-8.

Édition tirée sur les clichés de l'édition Baudouin, 1825.

437. OEUVRES, avec les notes de tous les commentateurs.
Paris, F. Didot, 1840, gr. in-8 à 2 col., portr.

Tirage sur clichés, souvent employés.

438. OEUVRES. Limoges, Ardant, 1840, 6 vol. in-12.
Beuchot, dans la Bibliographie de la France, a fait remarquer

que, pour le Festin de pierre, cette édition ne donnait que le texte
tronqué et censuré.

439. OEUVRES, avec les notes de tous les commentateurs.
Paris, 7~M'?Hi'?t Didot et Charles Gosse~ 1841, 2 v. in-12.

On a retranché de cette édition compacte plusieurs comédies qui
ont disparu de la scène depuis longtemps.

440. OEUVRES COMPLÈTES, précédées d'une Notice, par Pi-
card. Paris, Pourrat, 1841, 6 vol. in-8.

Tirage sur les clichés de l'édition Baudouin, 1825.

441. OEUVRES. Paris, Locquin, 1842, 8 vol. in-18.
Tirage sur clichés.

442. OEUVRES. Paris, Z)a~M!'m /e~ 1842, 7 vol. in-8.
Cette édition est un nouveau tirage de celle qui avait paru chez

Treuttel et Würtz, en 1831. Peut-être n'a-t-on fait que changer les
titres des exemplaires restés en magasin.
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443. OEUVRES COMPLÈTES, précédées d'une Notice par
Sainte-Beuve, vignettes de Tony Johannot. Paris, Dubo-
chet, 1842, gr. in-8, avec 800 grav. sur bois dans le texte.

Édition populaire, publiée en cent livraisons, avec les bois qui
avaient été faits pour l'édition illustrée, en 2 vol. gr. in-8, de i835.

444. OEuvRES. Paris, ~o~K et Masson, 1843, 8 vol. in-18.

445. OEUVRES COMPLÈTES, avec Notice, par Picard, notes et
éclaircissements historiques. Pa~'s, Pourrat, 1844, 6 vol.
in-8, avec portr. et 16 grav.

Tirage sur les anciens clichés de l'édition Baudouin, 1825.

446. OEUVRES COMPLÈTES DE MonÈRE, précédées d'une
Notice sur sa vie, par Auger. Paris, Furne, 1844, gr.
in-8 à 2 colonnes, portr. et fig.

Réimpression de l'édition de 1838.

447. OEUVRES DE MonÈRE, avec les notes de tous les com-
mentateurs, troisième édit., publiée par L. Aimé-Martin.
Paris, Lefèvre et Furne (typogr. Lacrampe et C'°), 1845,
6 vol. in-8, portr. et 16 ûg. d'après Horace Vernet et
autres.

Dans cette édition, qui est la quatrième et non la troisième, Aimé-
Martin a non-seulement perfectionné et augmenté son premier tra-
vail, mais encore il a revu en partie le texte sur les éditions
originales que je lui avais communiquées, avant la vente de la
bibliothèque de Soleinne. Cependant il a dû restreindre les correc-
tions du texte, pour ne pas faire un travail entièrement nouveau
qui eût retardé l'impression.

On a tiré vingt exempt, de cette édition, sur papier de Hollande.

448. OEUVRES COMPLÈTES DE MoLiÈRE, avec les notes de
tous les commentateurs, publiées par L. Aimé-Martin,
4' édition. Paris, Didier et Lecou (:7Kpr!?H. de Ducessois),
1845, 4 vol. in-12.

Cette édition d'Aimé-Martin est la 5° et non la 4°.

449. BtBuoTHÈQUE DU PEUPLE. Molière (OEuvres). Paris,
~'a&&~ 1845, gr. in-8 à 3 col.

Édition populaire imprimée sur mauvais clichés.
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450. OEUVRES COMPLÈTES, avec les notes de tous les com-
mentateurs, publ. par L. Aimé-Martin, 4° édition. Paris,
Lefèvre ou Lecou (MH~?'. de Zac?'aM!pe), 1845, 4 vol. in-8.

Cette édition est la 6° et non la 40 de celles qui ont été publiées
avec les travaux d'Aimé-Martin. Il y a aussi, de cette édition, un
tirage sur plus petit format, Paris, Didier, 1845, 4 vol. gr. in-18.

451. OEUVRES COMPLÈTES, avec les notes de tous les com-
mentateurs. Paris, Furne, 1845, 6 vol. in-12.

C'est le libraire Lefèvre lui-même qui a choisi les notes pour cette
édition fa)'KM*M)N, en s'aidant des conseils du baron Walckenaer.

452. OEUVRES DE MoLiÈRE. Limoges, .A?'a~M!~ 1846, 6 vol.
in-12.

Tirage sur les clichés qui avaient déjà servi pour l'éditionde 1840.

453. OEUVRES. Leipzig, Z~n. Tauchnitz, 1846, 4 vol. in-12
carré.

Fait partie de la collection intitulée la France classique.
Il ne faut pas confondre cette édition, faite à Leipzig, avec celle de

Fra~c/'or~, Bechtold, sans date (vers 1850), 3 vol. in-12.

454. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, Penaud frères (:'M~)?'.

Fa!7/y), 1847, gr. in-8 à 2 col.
Édition tirée sur papier commun.On lit sur la couverture « Prime

accordée gratis aux deux mille premiers souscripteurs à nos publi-
cations.

455. OEUVRES COMPLÈTES. Nouvelle édit. Paris, Fx'c~'ZecoM
(MH~'MH. de Bailly), 1847, gr. in-8 à 2 col.

Nouveau tirage, sur beau papier, de l'édition précédente, qui avait
été fabriquée, dans la même imprimerie, pour Penaud frères.

456. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, Krabbe, 1849, 2 vol. m-8,

avec 2 vignettes.

457. OEuvRES, avec des notes de tous les commentateurs.
Paris, MrHM'H Didot y~'M, 1850, 2 vol in-18 Jésus.

Cette édition compacte a été réimprimée plusieurs fois sur les
clichés.

458. OEUVRES COMPLÈTES, édition illustrée de 140 vignettes
par Janet Lange, augmentée d'une Vie de Molière et de
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Notices sur chaque pièce, par Émile de la Bédollière.
Paris, Gustave ~a?'&a~ 1851, in-4 à 2 col., fig. sur bois
dans le texte et 10 grav. sur acier.

Cette édition a paru en 20 livraisons, qui se vendaient séparé-
ment on en a fait plusieurs tirages, sur clichés, sans changement.

459. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition, illustrée de
140 dessins par Janet Lange, augmentée d'une Vie de
Molière et de Notices sur chaque pièce, par É. de la
Bédollière. Paris, Gust. /?<M'&a~ sans date (1852), 4 vol.
in-12.

Cette édition a été faite au moyen d'un remaniement des clichés de
la précédente, remis en page dans le format in-12. Il y a eu plusieurs
tirages, dont un porte la date de 1855.

460. OEUVRES COMPLÈTES DE MOLIÈRE, édition ~a!oyM?H~
collationnée sur les meilleurs textes précédée d'un
Précis sur l'histoire du théâtre en France, depuis les
origines jusqu'à nos jours, de la Biographie de Molière,
rectifiée d'après les documents récemment découverts,
avec les variantes, les pièces et fragments de pièces, re-
trouvés dans ces derniers temps, accompagnée de notes
historiques, philologiques et littéraires, formant le ré-
sumé des travaux de Voltaire, La Harpe, etc. (Publ. par
Charles Louandre.) Paris, CAa~eM<e~ 1852, 3 v. in-12.

Il y a eu plusieurs tirages successifs sur les clichés, et par con-
séquent sans aucun changement, si ce n'est que le nom de
M. Charles Louandre, l'annotateur de cette excellente édition com-
pacte, a été mis sur le titre de ces tirages, notamment en 1862.

461. OEUVRES COMPLÈTES, précédées d'une Notice sur sa
vie et ses ouvrages, par Sainte-Beuve. Vignettes de
TonyJohannot. Paris, Victor Lecou, 1852, gr. in-8 à 2 col.

462. OEUVRES COMPLÈTES, précédées de la Vie de Molière,
par Voltaire. Paris, Furne, 1853 ou 1854, 2 vol. gr. in-8,
avec portr. et 12 grav.

463. OEUVRES COMPLÈTES DE MonÈRE, précédées d'une
Notice sur sa vie et ses ouvrages, par Sainte-Beuve.
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Paris, Lecou, 1854, gr. in-8 à 2 col., avec fig. en bois,
d'après Tony Johannot.

Réimprimé sur les clichés de 1852.
M. Victor Lecou a fait, en outre, avec ces clichés, un tirage in-12,

sans figures, en un seul gros volume compacte, dans lequel on a
supprimé plusieurs des pièces les moins importantes.

464. OEUVRES COMPLÈTES, avec des notes de tous les com-
mentateurs, les variantes et la préface de 1682. Paris,
/H!M Didot frères, 1854, 4 vol. pet. in-8.

Cette édition fait partie de la Collection des Chefs-d'œuvre litté-
raires du xvn° siècle, collationnés sur les éditions originales et pu-
bliés par l'ancien libraire Lefèvre.

465. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition, avec des notices
et un commentaire, par Philarète Chasles, professeur au
Collége de France. Paris, Librairie nouvelle, 1855,5vol.
in-18.

Il y a eu plusieurs tirages de cette jolie édition, notamment en
1864 et 1867.

466. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, ~e~:ayaH!-j9ec~e~ 1856,
gr. in-8, vignettes gravées sur bois, d'après les dessins
de Jules David.

467. OEUVRES COMPLÈTES..Pan'~Lahure, 1855, 2 vol. in-18
anglais.

Cette édition, faite avec soin,faitpartie d'une CollectiondesŒuvres
des meilleurs Ecrivains français, avec des notices et des notes.

468. OEUVRES COMPLÈTES, illustrées de nombreuses gravu-
res. Paris, Lahure, sans date (1855), 2 vol. gr. in-8.

C'est un tirage de l'édition précédente, dans un format différent et
sur plus beau papier.

469. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition. Paris, Genne-
~M!'K (imprim. de Ca!~e<), 1857, gr. in-8 à 2 col., avec
portr.

Réimprimé plusieurs fois sur les anciens clichés de Krabbe, avec
un affreux papier; en dernier lieu, Paris, Gennequin (imp. Parent),
1874, gr. in-8 de 468 pp.
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470. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, Hachette, 1859, 3 vol.
in-12.

Cette édition a été faite dans une nouvelle forme, et avec une
autre distribution de matières, sur les clichés de celle que l'impri-
meur Lahure avait publiée en 2 vol. in-18 angl., 1855. On l'a réimpri-
mée, en 1864 et 1873, sans aucun changement, non plus en 2 vol.,
mais toujours en 3, d'égale grosseur.

471. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition, accompagnée
de notes tirées de tous les commentateurs, avec des re-
marques nouvelles, par Félix Lemaistre; précédée de la
Vie de Molière, par Voltaire, des appréciations de La
Harpe et d'Auger; ornée de vignettes, gravées sur acier
par Massard et F. Delannoy, d'après les dessins de Gus-
tave Staal. Paris, Ca?'H:e?' frères (MMpn'm.OH), 1859,
gr. in-8 à 2 col., fig.

Il y a eu un nouveau tirage de cette édition, sous la date de 1861.

472. OEUVRES. Paris, Furne, 1860, 2 vol. gr. in-8, portr. et
fig. grav. par Nargeot.

473. OEuvRES, avec notes de tous les commentateurs.
Paris, F!'nH!'M Didot, 1860, 2 vol. in-12.

Réimprimé sur les clichés de l'édition de 1850.

474. OEUVRES COMPLÈTES, avec les variantes et la préface
de 1682. Paris, ~MtHm Didot, 1861, 4 vol. pet. in-8.

Réimpressionde l'édition de 1854.

475. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition, accompagnée de
notes tirées de tous les commentateurs, avec des remar-
ques nouvelles, par Félix Lemaistre; précédée de la Vie
de Molière, par Voltaire.Paris, CantMr/reres,1862,3vol.
in-18jésus.

Réimprimé sur les clichés, et sans changement, en 1872 et en 1874,
dans la Collection des Chefs-d'œuvre de la littérature française.

476. OEUVRES COMPLÈTES, publiées avec des notes (par
Brière). Paris, Henri P/OK, 1862, 8 vol. in-16, papier
vergé.

Cette charmante édition, publiée par Brière, ancien libraire,
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administrateur des postes, qui ne prenait, sur les titres des volu-
mes, que la qualité de bibliophile, fait partie de la Collection des
Classiques français, collationnés sur les meilleurs textes, dite
Collection du Prince impérial. Il y a 200 exemplaires en papier de
Hollande, numérotés.

477. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, Zee~'e fils, 1863, 3 vol.
pet. in-8, fig.

Cette édition a été faite sur les clichés de l'édition in-12 de M. Ha-
chette, pour accompagner un nouveau tirage de la petite suite des
figures d'après Boucher et d'autres estampes. L'éditeur, ayant acquis
ces anciens cuivres à la vente du fonds de Mme Jean, marchande
d'estampes, les fit retoucher, avant de les employer.

478. OEUVRES COMPLÈTES, illustrées de nombreuses vignet-
tes. Paris, !'MjtM'H:. Lahure, sans date (1863?), 2 vol. gr.
in-8, fig. sur bois.

479. OEUVRES COMPLÈTES DE MonÈRE, nouvelle édition,
collationnée sur les textes originaux, avec leurs variantes
(par Chaudé); précédée de l'Histoire de sa vie et de ses
ouvrages, par J. Taschereau. Paris, T~'ne, 1863, 6 vol.
in-8, pap. vélin, fig.

Le texte de cette édition est un des meilleurs qui aient été établis
sur les éditions séparées des comédies et sur l'édition de 1682.
Mais ce qui la distingue de toutes les autres, c'est le travail définitif
de M. Taschereau sur Molière et ses ouvrages, travail qui ne
remplit pas moins de 252 pages dans le 1" volume.

Il a été tiré 100 exemplaires en papier de Hollande.

480. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition, très-soigneuse-
ment revue sur les textes originaux, avec un travail de
critique et d'érudition; aperçus d'histoire littéraire, bio-
graphie examen de chaque pièce, commentaire, biblio-
graphie, etc., par Louis Moland. ~a~ Garnier frères,
1863-64, 7 vol. in-8, ng. d'après Staal.

Cette belle édition, dont le premier volume laissait peut-être à
désirer au point de vue de la critique et de l'exactitude, n'en est
pas moins une des meilleures éditions et des plus complètes qui
aient été faites; elle renferme même des recherches tout à fait nou-
velles, et les aperçus de l'éditeur témoignent de son érudition et de
sa sagacité.
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481. OEuvRES, précédées d'une Notice sur Molière..P<M'~
~Vapo~eom Chaix, 186S, 5 vol. pet. in-8.

Cette bonne édition fait partie d'une collection de Classiques fran-
chis, interrompue par la mort de l'imprimeur-éditeur.

482. THÉÂTRE DE JEAN-BAPTISTE POQUELIN DE MOLIÈRE, COl-

lationné minutieusement sur les premières éditions et
sur celles des années 1666, 1674 et 1682, ornée de vi-
gnettes gravées à l'eau-forte, d'après les compositions
de différents artistes, par Frédéric Hillemacher. Lyon,
N. ~cAeMn'K~ (M~'MK. de Louis Perrin), 1864-73, 8 vol.
petit in-8, fig.

Il a été tiré 150 exemplaires sur papier de Hollande, numérotés.

483. THÉÂTRE DE MOLIÈRE..ParM, Bibliothèque nationale
(!'?npM'?H. de Dubuisson), 1867-73, 7 vol. in-24.

Ces volumes publiés contiennent les pièces suivantes le Bour-
geois gentilhomme et la Comtesse d'Escarbagnas; Tartuffe et le
Dépit amoureux; !Don Juan et les Précieuses ridicules; l'Avare et
Geôles Dandin; le Misanthrope et les .F'MMMM savantes; l'Étourdi
et Sganarelle, ou le Cocu imaginaire; l'Ecole des femmes et la Ct't<t-

que de l'École des femmes.
Cette petite édition populaire, qui a paru par volumes détachés,

renfermant chacun deux comédies, a été déjà réimprimée trois ou
quatre fois sur clichés; elle n'est pas encore achevée et formera
sans doute 12 volumes.

484. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition, imprimée sur
celles de 1679 (sic) et 1682, avec des notes explicatives

sur les mots qui ont vieilli ornée de portraits en pied,
représentant les principaux personnages de chaque
pièce, dessins de Geffroy et Maurice Sand, gravures de
Wolf et Manceau; précédée d'une introduction, par J.
Janin. Paris, F. de P. Mellado, 1868, gr. in-8 de xv et
655 pp., portr. en noir et en couleur.

Molière est représenté dans sept rôles qu'il avait créés, mais le
dessinateur s'est inspiré de ses propres idées plutôt que des gra-
vures faites du temps de Molière et après sa mort. Il faut donc
regarder ces interprétations dues à un artiste distingué de la Comé-
die française, comme des fantaisies du théâtre moderne.
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485. OEUVRES COMPLÈTES, illustrées par Lorentz, Jules
David, etc. jPo'~ MmM~'e du Petit </oM)'HS~ (x'Mp~M!. Toi-

non, à 6'a:'K<-G'enMa!'M), 1869, in-4 de 388 pp., à 2 col.,
fig. sur bois dans le texte.

Réimprimé, en 1870, sur clichés.

486. OEUVRES DE MouÈRE, précédées d'une Notice sur sa
vie et ses ouvrages, par Sainte-Beuve; 630 dessins par
Tony Johannot. Paris, Hetzel (!'M!pn'Mï. de Lahure), 1869,

gr. in-8 de 800 pp., à 2 col.

487. OEUVRES COMPLÈTES, édition variorum, précédée d'un
Précis de l'histoire du Théâtre en France, de la biogra-
phie de Molière rectifiée accompagnée de variantes,
pièces et fragments de pièces, retrouvés dans ces der-
niers temps; de notices historiques et littéraires sur cha-
que comédie; du résumé des travaux critiques publiés sur
Molière, et de nouvelles notes, par Charles Louandre
édition ornée du portrait de Molière, d'après l'original de
Coypel, et de 32 dessins de Moreau jeune, gravés en
taille douce. Paris, CAarpeH~' (MK~'M!. ~e~spoM), 1869,
3 vol. in-18 jésus, xcn-1938 pp., pap. vélin, fig.

Excellente et belle édition, tirée sur les clichés de celle de
1852, non-seulement revus et corrigés avec soin, mais complétés
par de nombreuses additions de l'éditeur.

Réimprimée sur les clichéset sans changement, en 1873 et en 1874,
mais les exemplaires sont sur papier ordinaire et sans gravures.

488. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition, imprimée sur
celles de 1679 et de 1682, avec des notes explicatives
sur les mots qui ont vieilli; ornée de portraits en pied
coloriés, représentant les principaux personnages de
chaque pièce, dessins de Geffroy, sociétaire de la Comé-
die française, et Maurice Sand; précédées d'une intro-
duction, par Jules Janin. Paris, Laplace, 1871, gr. in-8
de xv-655 pp., à 2 col.

Réimpression de l'édition publiée, en 1868, par le libraire Mel-
lado.
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489. OEUVRES COMPLÈTES. Paris, Hachette, 1871, 3 vol. in-12,
comprenant xxiv-1458 pp.

Édition tirée à Coulommiers, chez Moussin, sur les anciens
clichés de l'édition Lahure en 2 vol. in-12.

490. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition, ornée de 10 por-
traits en pied, coloriés, dessinés par Geffroy et H.
Allouard. Paris, Laplace, 1871, 2 vol. in-12.

Cette édition, faite au moyen d'un remaniement des clichés de la
grande édition in-8 à 2 colonnes, publiée simultanément, est la seule
complète en 2 vol. de ce format elle ne comprend pas moins de
1636 pages.

491. OEuvRES, avec notes et variantes, par A. Pauly. Paris,
Alphonse ZeMM~e (MH~'MK. Claye), 1872-74, 8 vol. petit
in-12, avec portrait-frontispice, gravé à l'eau-forte par
Braquemont.

Il a été tiré 25 exemplaires numérotés, sur papier de Chine, et 120,
égalementnumérotés, sur papier de Hollande.

Cette charmante édition, imprimée avec beaucoup de goût et de
soin, reproduit exactement le texte des éditions originales de toutes
les pièces publiées du vivant de Molière, et le texte de l'édition col-
lective des Œuvres, de 1682, pour les pièces qui parurent alors pour
la première fois. Les variantes, pour les pièces qui avaient paru
avant lamortdeMolière, sont empruntées aussicetteédition de 1682.

La notice que M. Alph. Pauly a mise en tête de son édition est
fort courte et n'offre rien de particulier, mais il a compris, dans le
recueil des Œuvres de Molière, les arguments de Sya?:a!'e//e, par le
sieur de Neuf-Villenaine, la Lettre sur la comédie du Misanthrope,
la Lettre sur la comédie de l'Imposteur, les Plaisirs de /'h/e
enchantée,la Relation de la Feste à Versailles, du 18 juillet 1668, etc.

492. OEUVRES COMPLÈTES.7'a~~ac~e~(z'~rM?!foMss:M,
à Coulommiers), 1873, 3 vol. in-18 jésus, xxiv-1469 pp.

Nouveau tirage, avec quelques changements, sur clichés, de l'édi-
tion de 1871, qui fait partie de la Collection des (ouvres des princi-
paux écrivains.

493. MOLIÈRE. Mit deutschem Commentar, Einleitungen
und Excursen, herausgegebenvon Prof. Dr. Eldf. Laun.
Berlin, van Myden, 1873-74, gr. in-8.

Trois volumes de cette édition francaise, avec commentaires en
allemand, ont déjà paru Tome I, le Misanthrope, 141 pp.;
tome II, les Femmes savantes, les Précieuses )t~tc:< 205 pp.;
tome III, le rat'<M//e,ou /Vnt~<M~M)~ 172 pp.
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494. OEUVRES COMPLÈTES, nouvelle édition, accompagnée
de notes tirées de tous les commentateurs, avec des notes
nouvelles, par Félix Lemaistre; précédée de la Vie de
Molière, par Voltaire; des appréciations de La Harpe et
d'Auger ornée de vignettes gravées sur acier, par Mas-
sard et Delannoy, d'après les dessins de G. Staal. Paris,
G'a?'H!'e~ 1874, gr. in-8 de xxvi-666 pp., à 2 col., avec
13 grav.
Réimpression, sur clichés, de l'édition de 1859.

495. OEUVRES, nouvelle édition, revue sur les plus ancien-

nes impressions, et augmentée de variantes, de notices,
de notes, d'un lexique des mots et locutions remarqua-
bles, d'un portrait, de /ae-SM?! etc.; par Eugène Des-
pois. Paris, Hachette, 1873, in-8, tome I". (Il y aura 12 à
15 volumes.)

Il a été tiré 8 exemplaires sur papier de Chine, et 200 exemplaires
numérotés en grand papier de Hollande.

Cette édition fait partie de la Collection des Grands Ecrivains,
publiée sous la direction de M. Adolphe Régnier, membre de l'Ins-
titut elle avait été commencéepar M. Eud. Soulié, qui fut enrayé de
l'immense travail qu'il aurait à faire. M. Eug. Despois reprit alors
ce travail, avec l'aide de M. Régnier fils, lequel s'était chargé
d'établir le texte par la comparaison de toutes les anciennes édi-
tions. Le premier volume publié prouve amplement que cette
édition doit être définitive, non-seulement pour le texte, mais encore
pour le commentaire qui fait le plus grand honneur à l'érudition,
à la critique, à la sagacité de M. Despois.

« Nous avons adopté fidèlement le texte des éditions originales,
disent les éditeurs, dans l'Avertissement.Ce sont les seules, à l'im-
pression desquelles Molière a pu avoir quelque part. Parmi les va-
riantes, celles qu'il importait de relever avec le plus de soin, sont
celles de l'édition de 1682 nous les donnons avec une scrupuleuse
exactitude. Il convenait aussi de marquer complétement les diffé-
rences de celle de 1734, d'où est sorti le texte commun et courant
de notre auteur. Les éditeurs ont relevé aussi les variantes de l'édi-
tion de 1674-75 mais il est probable qu'ils y attacheront plus d'in-
térêt et d'importance, aujourd'hui que cette édition est générale-
ment reconnuepour la véritable édition originale de Molière.

On trouve, dans ce volume, la comédie italienne de Nicolo Bar-
bieri, dit Beltrame, l'/?Mt~!<< overo Scapino ~M~Mf&a~o e Mezzet-
<:KO travagliato, qui a fourni à Molière le sujet de f.É<OM'6~ avec
beaucoup de scènes et de détails~ qu'il a imités dans sa comédie.
L'Appendice contient, en outre, le texte du Ballet des M:eoMjM<!&/ey.
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XI

RELATIONS DES FÊTES DE COUR

DANS LESQUELLES

MOLIÈRE A FIGURÉ AVEC SA TROUPE ET SES OUVRAGES.

496. LETTRE DE Jean DE LA FONTAINEM. de Maucroix, en
date du 22 août 1661.

Cette lettre, en prose et en vers, dont il y a eu certainement une
impression à part, que les bibliographes n'ont pas encore signalée,
se trouve dans toutes les éditions des Œuvres complètes de J. de la
Fontaine. C'est une relation de la célèbre fête du château de Vaux,
dans laquelle fut représentée pour la première fois la comédie des
Fdcheux. Selon une copie autographe de Loménie de Brienne, que
nous avonscitée dans les GEMfrM inédites de J. de Za Fontaine (Paris,
Hachette, 1863, in-8), la Fontaine n'aurait pas écrit .Mo&'o'e, c'est
mon homme, mais Molière, c'est notre homme.

497. RELATION DES DIVERTISSEMENS que le Roy a donnés
aux Reines dans le parc de Versailles (à la Fête des Plai-
sirs de l'Ile enchantée), écrite à un Gentilhomme qui est
présentementhors de France. Pans, C~M~e.Z~M'&Mt, 1664,
in-12 de 63 pp., non compris le titre.

C'est une lettre, en prose et en vers, signée de Marigny et datée de
Paris, 14 mai 1664. « En attendant que vous la voyez imprimée (la
comédie de la .P?':Kee.Me d'Élide), dit le Gentilhomme, si Molière
qui en est l'autheur la veut donner au public, vous sgaurez qu'il
avoit eu si peu de temps pour la composer, qu'il n'y avoit qu'un
acte et demy en vers et que le reste estoit en prose, de sorte qu'il
sembloit que, pour obéir promptementau pouvoir de l'enchanteresse
Alcine, la Comédie n'avoit eu le temps que de prendre un de ses
brodequins, et qu'elle estoit venue donner des marques de son obéis-
sance, un pied chaussé et l'autre nud. Elle ne laissa pas d'estre
fort galante et l'on prit assez de plaisir à voir un jeune Prince,
amoureux d'une Princesse fort dédaigneuse et qui n'aimoit que la
chasse, venir à bout de sa fierté, par une indifférence affectée, et
tout cela d'après les bons avis d'une espèce d'Angely, c'est-à-dire
d'un fou ou soy disant, plus heureux et plus sage que trente doc-
teurs qui se piquent d'estre des Catons.
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498. LES PLAISIRS DE L'IsLE ENCHANTÉE, course de bague
faite par le Roy à Versailles, le 6 mayl664, etc. Paris,
Robert Ballard, 1664, 4 part. in-4 de 24, 19, 4 et 10 pp.

La seconde partie est intitulée « Liste du divertissement de
Versailles et les noms de ceux qui y sont employez.

Voy. ci-dessus, dans le chapitre des BALLETS ET FÊTES DE COUR
DE MOLIÈRE, où cette Relation est déjà citée, les autres relations
contemporaines des Plaisirs de f/~e enchantée.

499. LA TROUPE DE MOLIÈREet les Plaisirs de l'Ile enchan-
tée, par Édouard Thierry.

Ce morceau historique, tiré d'une Étude inédite sur le théâtre de
Molière, a paru dans le Bulletin de la Société des gens de lettres,
28° année, n" 7, août 1872, pp. 22-29. Il y a eu un tirage à part, au
nombre de 50 exemplaires.

500. LE GRAND DIVERTISSEMENT ROYAL DE VERSAILLES.ParM,
Robert Ballard, 1668, in-4 de 20 pp.

Édition originale, donnée par Molière, qui a fait lui-même la
relation en prose de ce divertissement où fut représentée pour la
première fois sa comédie de Georges Dandin. « Je n'entreprens
point de vous écrire le détail de toutes ces merveilles, est-il dit dans
l'Avant-propos un de nos beaux esprits est chargé d'en faire le
récit, et je m'arreste à la comédie, dont, par avance, vous me
demandez des nouvelles. C'est Molière qui l'a faite comme je suis
fort de ses amis, je trouve à propos de ne rien en dire, ny bien, ny
mal, et vous en jugerez, quand vous l'aurez veue. o Cette relation,
qu'il ne faut pas confondre avec la suivante, dont André Félibien
est l'auteur, n'a pas encore été recueillie dans les Œuvres de Molière.

501. RELATION DE LA FESTE DE VERSAILLES, du dix-huitième
juillet mil six cens soixante huit. Paris, P. ZePe~ 1668,
in-4 de 60 pp.

Cette Relation est d'André Félibien, sieur des Avaux.

502. RELATION DE LA FESTE DE VERSAILLES, du 18 juillet
mil six cent soixante-huit (par Andr6 Félibien)..Pœs,
Imprim. royale, 1679, in-fol. de 37 pp., y compris le
titre, avec fig. (xi), gravées par Lepautre.

C'est le texte de la Relation précédente, avec quelques change-
ments. Lepautre n'avait pas demandé moins de dix ans pour graver
les onze sujets qui ornent cette édition, dédiée au roi, laquelle ne
parut qu'après la mort de Molière.
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503. LES PESTES DE VERSAILLES, 1668.

Ce fascicule, de 57 pages in-12, forme la troisième partie du
Recueil de diverses pièces faictes par plusieurs personnes illustres
(La Haye, J. et Dan. Steucher, 1669, pet. in-12).

504. A L'INCONNU. Sur la Feste de Versailles, épistre en
vers, par Boyer. Paris, Claude .Fa?'M, 1668, in-4 de
10pp.

~oy. ci-dessus, pp. 66 et suiv., dans la série des BALLETS ET
FÊTES DE COUR, le Divertissement de Chambord, le Divertissement
royal, et d'autres programmes des fêtes de cour, dans lesquelles
Molière a figuré, avec sa troupe, après avoir composé les pièces dra-
matiques qui y furent représentées devant le roi.

XII

COMÉDIES DE MOLIÈRE

ARRANGÉES ET RETOUCHÉES POUR LA SCÈNE.

505. LE DÉpiT AMOUREUX, comédie de Molière, réduite en
deux actes, par Colson (dit Bellecour). Paris, veuve J~M-

chesne, 1770, in-8 de 36 pp.
Cette réduction du Dépit amoureux, représentée alors au Théâtre-

Français, et différente d'une autre réduction, en deux actes, qu'on
jouait déjà en province, a été souvent réimprimée à Paris, comme
nouvelle édition conforme à la !'ep)-~ey:<s~'o?!

Paris, veuve .Duc/te~e, 1786, in-12. Ibid., !< 1786, in-8 de
26 pages. Ibid., Ba)'&a (tH:p)'. de Perne, à Lille), 1795, in-8 de
32 pp. Ibid., Fages, 1801, in-8 de 26 pp. Ibid., Dùbuisson,
1864, in-8 de 13 pp. à 2 col.

506. LE DÉpiT AMOUREUX, comédie de Molière, arrangée
en deux actes, par Letourneur (ditValviIIe), comédien.
Marseille, Jean Mossy, 1773~ in-8.

Cette réduction qu'il ne faut pas confondre avec la précédente,
semble avoir été faite surtout pour les théâtres de province. C'est
M. Goizet, qui, le premier, dans son Dictionnaire universeldu Thédtre
en France, gr. in-8 (ouvrage malheureusement interrompu), a dis-
tingué entre elles les deux anciennes réductions du Dépit aMOM)'eMa;.

II existe plusieurs réimpressions de la pièce arrangée, en deux

9
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actes, par Letourneur-VaIvilIe Toulouse, Brouilhet, 1787, in-8 de
28 pp. Pon~ C/tan:toK j 1798, in-8 de 31 pages.

Ces deux dernières éditions offrent pourtant des différences dans
le texte l'édition de 1798 commence par ces mots « Mais
qu'avancerez-vous ? n La seconde

<'
Veux-tu que je te dise? ')

Les deux actes, tirés de la pièce de Molière par Letourneur-Valville,
ont été encore retouchés dans l'édition suivante le Dépit amoureux,
comédie de Molière, remise en deux actes par Valville; représentée
au Théâtre-Français, au second Théâtre-Françaiset au Gymnase, en
1821. Conforme à la représentation.Paris, V.-N. Baf~a, 1822, in-8 de
40 pp.

507. LE DÉPIT AMOUREUX (de Molière), rétabli en cinq actes.
Hommage à Molière, par J.-F. Cailhava, de l'Institut.
J°an~ Ch. jPoM~eHS, 1801, in-8 de 108 pp., y compris les
prélim.

Cailhava s'est borné à faire quelques coupures dans les scènes et
quelques changements dans les vers, mais avec autant de goût que
de réserve.

508. LE DÉpiT AMOUREUX, de Molière, comédie mise en
trois actes, par M. Pieyre, représentée sur le théâtre de
l'Odéon, le 10 janvier 1818.

Imprimé dans les Pièces de </t(M&'ede J~MOK~'e Pieyre, corres-
pondant de l'Institut et associé des académies du Gard et de l'Hé-
rault. (Orléans,) Jacob l'ainé, 1808-1811, 2 vol. in-8).

509. LA FILLE CRUE GARÇON, ou le Dépit amoureux, comé-
die en 5 actes et en vers, retouchée en 1800 par Cailhava,
et en 1863, par Auguste L. (Lambert) deB.Pa~s,
M!eMZeï;y, 1852, in-12 de 108 pp.

Voici l'indication d'autres réductions et arrangements du Dépit
amoureux, qui ont été représentés, mais non imprimés

Z.e Dépit c)HOM)'eMa;~ réduit en un acte, par Armand Huguet, et
représenté en province en 1760.

Le même, retouché et réduit en 2 actes, par Richard Fabert,
représenté sur le théâtre de l'Odéon, le 1er janvier 1816.

Le même, réduit en un acte, par Andrieux, représenté sur
le théâtre du Gymnase, le 17 février 1821.

Le même, refait en 5 actes et en prose, par Campan, etc.

510. LE PORTRAIT, ou le Cocu imaginaire, comédie en vers;
en un acte, de Molière, arrangée, avec des scènes nouvel-
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les, un nouveau dénouement, et mise en un acte, par
J.-A. Gardy. 7'a~'s, Fages, an xi (1803), in-8.

Un nouveau titre, moins gaulois, a été adopté pour la plupart des
exemplaires Syanarc~e, ou le Mari qui se croit <)'OMpe, comédie
en vers, en un acte, de Molière. Paris, Fages, an xi (1803), in-8.

511. MvRTiL ET MÉLiCERTE, pastorale héroïque (trois actes
et prologue en vers libres, par Guérin d'Etriché). Pa?'
Trabouillet, 1699, in-12 de 10 ff. et 75 pp.

« L'auteur ou plutôt le continuateur de cette pastorale était fils
de la veuve de Molière, et de son second mari, le comédien Guérin.
Il avoue, dans sa préface, qu'il a osé continuerla Pastorale héroïque
de Molière, mettre en vers irréguliers ce qui était en grands vers
dans les deux actes laissés incomplets, et composer un acte entier,
en s'inspirant de l'histoire de Timarette et de Sésostris, dans le
roman de Cyrus, où il pense que Molière avait puisé son sujet. Il
déclare, d'ailleurs, n'avoir rien trouvé, dans les papiers de Molière,
ni le M:o!Kd')'e /ayn:e?!~ ni la moindre idée, pour la continuation de
cette pièce. Il avait donc à sa disposition les papiers de Molière?
On sait que Lagrange et Vinot publièrent, en 1682, les deux premiers
actes de ~c&'cef~ en vers de douze syllabes, tels que Molière les avait
fait représenter devant le roi, au château de St-Germainen Lnye, le
2 décembre 1666. Nous ne serions pas éloigné de croire que Guérin
s'est approprié la pièce de Molière, refaite et complétée par celui-
ci, à qui le succès de I'~MpA:<)/OK avait montré combien les vers
libres convenaient à la scène. A coup sûr, ce jeune homme, en
sortant du collége, eût été fort en peine de changer la versifica-
tion] de Molière, pour achever cette pièce, qui n'était pas une
ébauche car les vers alexandrins sont infiniment plus faciles à
faire que les vers irréguliers, dont le rhythme demande surtout un
talent très-exercé. ». (Note du Catal. Soleinne.)

512. MONSIEUR DE PouRCEAUGNAC, comédie deJ.-B. P. Mo-
lière, remise au théâtre Montansier-Variétés,en l'an vu et
en l'an vin, avec des changements. -S'6Ms nom de /aM'e
et sans date, in-8.

513. LE BOURGEOIS GENTILHOMME,comédie de Molière mise

en trois actes. La Haye, 1770, in-12.

Ce travail de coupure et de remaniementa été fait par un comédien
du théâtre de Bruxelles, à la demande de plusieurs troupes de cam-
pagne qui ne pouvaient jouer la pièce, faute d'un personnel conve-
nable pour les divertissements et les ballets;
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XIII

COMÉDIES DE MOLIÈRE EN PROSE

MISES EN VERS.

514. LES PRÉTiEusES RIDICULES, comédie de Molière, repré-
sentée au Petit-Bourbon. Nouvellement mises en vers
(par le sieur Baudeau de Somaize), 2° édition. Paris,
Jean Guignard, 1661,in-12 de 12 ff. et 60 pp.

La première édition, publiée à Paris, chez Jean Ribou, 1660, pet.
in-12, est introuvable elle fut saisie à la requête de Molière.

515. LA VEUFVE A LA MODE, comédie. Paris, Nicolas Pepin-
glé (sic), 1668, petit in-12 de 69 pp.

Le fleuron du titre porte sur l'imprimé; c'est donc une contre-
façon faite en France. On lit à la dernière page .FtK de la Veufve
à la mode, comédie de Molière. Cette comédie, représentée en
1667 sur le théâtre du Palais-Royal, eut beaucoup de succès, quoique
l'auteurn'eût pas été nommé. On l'attribua d'abord à Molière; puis,
on hésita entre Villiers et de Visé. Ce dernier finit par être regardé
comme seul auteur de la pièce, et l'on soupçonna qu'il n'avait fait
que versifier un canevas fourni par Molière lui-même.

Cette opinion a été très-solidement exposée par M. Edouard
Thierry, dans un curieux article de la Revue intitulée le r/i~<re,
et publiée sous la direction de M. Jules Bonassiers (no 1, 1" décem-
bre i874). M. ÉdouardThierryne connaissait pas encore l'édition de
la Veuve à la mode, où Molière se trouve nommé comme auteur de
cette pièce. La première édition avait paru, en 1668, chez Jean
Ribou, le libraire attitré de Molière.

516. LE MARIAGE FORCÉ, comédie de Molière, mise en vers
par M* Paris, veuve Dupont, 1676, in-12 de 45 pp.,
titre compris.

La permission d'imprimer étant de 1674, on peut supposer que
les libraires Trabouillet et Barbin, qui avaient acquis tous les droits
attachés au privilège pour la publication des Œuvres de Molière,
s'étaient opposés d'abord à la mise en vente de la contrefaçon en
vers du Jtfa)':aye forcé.

517. LE FESTIN DE PIERRE, comédie mise en vers sur la

EFERUS - Recherches & Classification numériques



prose de M. de Molière, par Thomas Corneille. Paris,
Thomas Guillain, s!o' ~e quai des Augustins, à l'image Saint-
Louis, 1683, in-12 de 2 feuill. prélim. et 115 pp.

Le privilége est du i4 mars l'achevé d'imprimer, du 30 mars
1683; l'éditionde 1673, citée par plusieursbibliographes, notamment
par Beauchamps, dans ses Recherches sur les thédtres de F;vMce,
n'existe pas. C'est seulement en 1676 que la veuve de Molière fit un
traité avec Thomas Corneille pour cette imitation en vers, destinée
à remplacer sur la scène la pièce originale en prose, qu'on n'avait
pas reprise depuis les premières représentations. La comédie en vers
fut donc représentée, le 12 février 1677, au théâtre de la rue Guéné-
gaud, telle que Thomas Corneille l'avait arrangée, en adoucissant
beaucoup de passages dans le rôle de Don Juan et en ajoutant quel-
ques scènes de femmes au m° et au ryo acte, scènes dont l'idée ap-
partenait peut-être à Molière.

La pièce versifiée par Th. Corneille continuad'être représentée, au
profit de la veuve de Molière, mais elle fut souvent réimprimée au
profit de l'arrangeur, qui la considéra dès lors comme son œuvre
propre et la fit entrer dans son Théâtre.

Dans plusieurs éditions de cette pièce, Molière n'est pas même
nommé comme auteur de la comédie en prose le Festin de pierre,
comédie, par Th. Corneille (Paris, Compagnie des Z.:&ra:t-e.~ 1768,
in-8).

518. L'AMOUR MÉDECIN, comédie en trois actes de Molière,
mise en vers par Henri Fleurimon. Paris, MKpr:'n:M<eaM~
1886, in-18 de 36 pp.

519. LE MÉDECIN MALGRÉ LUI, comédie de Molière, en trois
actes, mise en vers par Joseph Racine. Pa~ Dumine-
~ay, 1854, in-18 de 80 pp.

520. LA PpiKCESSE D'ÉLIDE, toute en vers, telle qu'on la
joue à présent sur le théâtre de Paris.

Imprimée pour la première fois dans l'édition des CEM);re~ ~e J)fo-
lière (Amsterdam, Wetstein, 172S), à la fin du tome IV. On lit dans
l'Avertissementde cette édition « On sait que la Princesse d'Élide
n'étoit versifiée qu'à demi, lorsque le Roi en demanda la repré-
sentation. Une autre personne fit, après la mort de Molière, cequ'il avoit négligé, et, malgré la différence qui se trouve entre la
versification de l'un et celle de l'autre, on n'a pas laissé, dans la
suite, de représenter toujours cette comédie toute en vers. Elle n'a
jusqu'à présent été vue qu'en manuscrit, et même peu de gens
l'avoient, parce que les troupes qui la possédoientn'en communi-
quoient que difficilementdes copies.

'<
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Il est probable, malgré la déclaration contraire de l'éditeur de
1725, que cette imitation en vers ne se représentait qu'en province et
à l'étranger. Cependant la Princesse d'.E/ « mise en vers fut
représentée à la Comédie-française,le 27 décembre 1756.

« Nous trouvons une mention de cette pièce, dans le Mercure de
F)'aKce~ de janvier 1757, page 203, dans le Dictionnaire des Théâtres,
de Léris, et dans l'Histoire du Théâtre /ranpOM, da Mouhy. Ce
dernier ajoute « Un anonyme ayant osé corriger Molière, on en fut
indigné, et personne ne se trouva à la seconde représentation. » Ni
l'un ni l'autre de ces historiens ne semblent avoir eu connaissance
du semblable changement qu'on avait fait subir à cette pièce, vers
1725. N'y a-t-il pas lieu de penser que la représentation du 27 dé-
cembre 1756 n'était qu'une reprise de la pièce arrangée?)) (Note de
M. Taschereau.)

Il existe une autre imitation, en vers, de la P)':KceMe <fE/t~ dans
le Recueil de pièces dramatiques anciennes et modernes (Bouillon,
impr. de la Société typographique, 1785, in-8).

531. LA PRINCESSE D'ÉLIDE, comédie-ballet de Molière,
arrangée en 3 actes et continuée en vers (par Pieyre).
Orléans, chez Jacob aîné, MH~yMMeM?' de la préfecture, in-8
de 76 pp.

La pièce est précédée d'un dialogue entre l'auteur et Madame de
G. (Genlis). L'auteur y rend compte de sa conversation avec cette
dame, qui lui avait conseillé, un jour, de mettre en vers la comédie
de Molière. Cette pièce fait aussi partie du Thédtre d'Alexandre
Pieyre.

522. L'AvARE, comédie de Molière, en cinq actes, mise en
vers, avec des changements, par Mailhol. Bouillon, de
~MMp?'MM. de la Société typographique, d775, in-8 de
140 pp., fig. sur le titre, dessinée et gravée par Bertin.

Cette comédie en vers fut représentée, pour la première fois, le
24 août 1813, sur le Théâtre de l'Impératrice (Odéon).

523. L'AvARE comédie en cinq actes et en prose de
Molière, mise en vers blancs par le comte de Saint-Leu
(Louis Bonaparte).
Imprimé dans le tome I" de son Essai sur la ~e)'ca<OM fran-

çaise (Rome, Jos. Salviucci, 1825, 2 vol. in-8).

524. L'AvARE, comédie en cinq actes, de J.-B. Poque-
lin de Molière, mise en vers, par Antoine Rastoul. Avi-
~noK, Rastoul, 1836, in-8 de d48 pp.
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525. L'AvARE, comédie en cinq actes de Molière, mise en
vers, par Benjamin Esnault, membre de la Société royale
d'Arras..Pa?'~ au Comptoir f~s imprimeurs unis, 1845,
in-8 de 140 pp.

526. SCÈNES DE L'AvARE de Molière, mises en vers, par
F. Deschamps.

Voy. ces 4 scènes du 1" acte, dans le Précis analytique des <a-
vaux de fj4ead'e??::e royale de TioKe?: (1844, in-8, pp. 199 à 209).

527. L'AvARE, comédie de Molière en cinq actes, mise en
vers par A. Malouin, administrateur de l'hôpital général
du Mans. Ze.~an~ Deserre, 1859, in-8 de 142 pp.

528. L'AvARE, comédie en cinq actes, en vers, de Molière
(s!'c), imitée par Christian Ostrowski.

Cette imitation en vers est précédée d'une notice sur Molière,
signée Hippolyte Lucas, dans le Théâtre complet de Christian
Ostrowski (Paris, Firniin Didot, 1862, in-12, tome II, pp. 239-371).-
Réimprimé, avec quelques corrections, dans le Magasin théâtral
(Paris, Bo)'&)'~ 1874, gr. in-8 de 32 pp., à 2 col.).

529. L'AvARE, de Molière, mis en vers, par Courtin.
Cette imitation en vers se trouve dans les ~eMOtt'M de la Soct'eM

d'agriculture, de sciences et d'arts de Douai, Se série, tome X, 18C7-69,

pp. 252 à 344. Nous ne pensons pas qu'il en existe des exemplaires
tirés à part, quoique la comédie soit précédée de cette mention

K
Au profit des Petites Sœurs des pauvres."»

530. GEORGE DANDIN, comédie de Molière, mise en vers,
par de Corneille, 1671, in-12.

Nous copions ce titre singulier, dans le Catalogue des livres de la
bibliothèque de feu M. Boullanger, avocat au Parlement, conseiller
du Roy, expéditionnaire de la cour de Rome et ancien avocat au
Conseil, etc. (Paris, J. BafOM, 1741, in-12, page 202). Iln'a jamais été
question, dans l'histoire littéraire ni dans la bibliographie, de cette
comédie, mise en vers, par de Corneille, et nous sommes porté à
croire que le rédacteurdu Catalogue aura confondu Georges Dandin,
avec le Don Juan, quoique l'imitation en vers de cette dernière
pièce, par Thomas Corneille, ne paraisse pas avoir été imprimée
avant 1G83. (~ le n° 517 ci-dessus.)

531. GEORGES DANDIN, comédie en trois actes, de Molière,
mise en vers par G.-L.-B. Esnault, ancien capitaine des
mineurs. Arras, :m~'MH. TVe?'~ 1853, in-8 de 88 pp.
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XIV

COMÉDIES DE MOLIÈRE

TRANSFORMÉES EN OPÉRAS, EN BALLETS,

EN VAUDEVILLES.

532. MONSIEUR DE PouRCEAUGNAC, opéra-bouffon en trois
actes, d'après Molière, paroles ajustées sur lamusique de
Rossini, 'Weber, etc., par Castil-Blaze. Paris, Castil-
Blaze (imprim. Coniam), 1826, in-8 de 60 pp.

Représenté sur le théâtre de l'Odéon, le 24 février 1827.

533. MONSIEUR DE POURCEAUGNAC, opéra-boun'on-comique

en deux actes, à grand spectacle, avec des intermèdes
de Lulli, arrangéd'après la pièce de Molière, par MM. Co-
rally et (Jouslin), représente sur le théâtre de la Porte-
Saint-Martin, le 28 janvier 1826. Paris, Barba, 1826,
in-8 de 20 pp.

534. DoN JUAN, ou le Festin de Pierre, opéra en quatre
actes, d'après Molière et le drame allemand, paroles
ajustées sur la musique de Mozart, par Castil-Blaze.Pa-

Vente, 1821, in-8 de 72 pp.
Castil-Blaze avait d'abord arrangé en deux actes la pièce alle-

mande sur laquelle Mozart fit sa musique Don Juan, opéra bouffe
en deux actes, musique de W. A. Mozart. Paris, Lange Lévy, 1838,
in-8 de 95 pp.

535. LE MÉDECIN MALGRÉ Lui, comédie en trois actes de
Molière, mise en musique par Gounod. Parzs, Michel
Lévy, 1858, in-18 de 49 pp.

Représenté, pour la première fois, au Théâtre-Lyrique, le 15 jan-
vier 1858.

536. LE MISANTHROPE, en opéra-comique, comédie en
vers, en un acte, par Charles Maurice, représentée
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sur le théâtre Favart, par les acteurs de l'Odéon,
le 27 août 1818. ~a~ Martinet, 1818, in-8 de 40 pp.

537. AMPHITRYON, opéra en vers, en trois actes, arrangé par
Sedaine, musique de Grétry. Paris, Ballard, 1786, in-8.

Représenté à la cour, le 15 mars 1786.

538. AMPHITRION, opéra en trois actes (en vers libres, pa-
roles de Sedaine, mus. de Grétry). Représenté devant
Leurs Majestés, à Versailles, le 15 mars 1786, et à
Paris, sur le théâtre de l'Académie royale de musique,
le 15 juillet 1788. Paris, P. Delormel, 1788, in-4 de vi et
69 pp.

539. AMPHITRYON, ballet héroï-comique en trois actes et en
vers, par Venard de la Jonchère.

Imprimé dans le tome I, pp. 179 à 228, du Thédtre Lyrique de
M. de la J. (Paris, Barbou, 1772, in-8).

540. LE SICILIEN, ou l'Amour peintre, comédie en un acte,
mêlée d'ariettes (paroles arrangées par Levasseur, musi-
que de d'Auvergne), représentée devant Leurs Majestés à
Versailles, le 10 mars 1780..Pam, de /'Mnpn'm. ~e-M/a~
1780, in-8 de iv ff. prélim. et 44 pp.

541. LE SICILIEN, ou l'Amour peintre, ballet-pantomime en
un acte, par Anatole Petit, pensionnaire du roi, repré-
senté sur le théâtre de l'Académie royale de musique, le
11 juin 1827. Paris, Barba, 1827, in-8 de 16 pp.

542. LA PRINCESSE D'ÉLIDE, ballet héroïque (en trois actes
et un prologue, le tout en vers libres), paroles de l'abbé
Pellegrin, musique de Villeneuve, représenté, le mardi
20 juillet 1728, sur le théâtre de l'Académie royale de
musique. Paris, Ballard, 1728, in-4.

Beauchamps, dans ses Recherches ~M!' les 7'Aef~fM en fra~ce~
attribue ce baHet-héro'ique à Roy. Son erreur vient de ce que Roy
avait fait aussi une Princesse d'Élide, opéra en trois actes, avec un
prologue, qui ne fut pas représenté, mais imprimé (Pa; Ba~o'f~
:1706, in-4).

EFERUS - Recherches & Classification numériques



XV

PIÈCES DE THÉATRE IMITÉES DE MOLIÈRE

OU INSPIRÉES PAR SES OUVRAGES,

OU FAITES POUR LES ACCOMPAGNER.

543. L'AMANT INDISCRET, ou le Maistre estourdy, comédie,
par le sieur Quinault. Paris, T'oMS~K'NC~ Quinet, 1656,
in-12.

Cette comédie a beaucoup d'analogie avec celle de f.E<OM;'<H, que
Molière avait fait représenter à Lyon, en 1653 lorsque cette der-
nière fut représentée, à Paris, sur le théâtre du Petit-Bourbon, le
3 décembre 165S, Quinault fit reprendre sa pièce par les troupes de
province, et alors on la réimprima, à Rouen, pour Guill. de Luyne,
libraire de Paris, 1664, pet. in-12.

Cette comédie, en 5 actes et en vers, est dédiée à M. le due de
la Valette. On prétend qu'elle avait été représentée, en 1654, sur
le théâtre de l'hôtel de Bourgogne elle serait donc postérieure à
f~OM}'</t de Molière, qui fut joué, en 1653, à Lyon. Il est assez
difficile de savoir comment Quinault aurait pu imiter la pièce de
Molière, qui ne fut imprimée qu'en 1663. L'avait-ilvue représenter?
Lui avait-on communiqué un manuscrit de théâtre? N'a-t-il fait que
s'inspirer de la comédie italienne de Nicolo Barbieri, dit Beltrame?

544. LE PÉDAGOGUE AMOUREUX, comédie, par Chevalier,
comédien de la troupe de Mademoiselle. Paris, Pierre
FaM~H le fils, 1665, in-12 de 3 ff. et 82 pp.

Cette comédie, en cinq actes et en vers, dédiée à Mademoiselle,
est une imitation du Docteur an:OM)'6M~ cette farce que Molière
jouait avec tant de succès et qu'il se refusa toujours à laisser
imprimer.

545. Le MÉDECIN VOLANT, comédieburlesque, en un acte
et en vers, par Boursault. Z~o?~ Charles Mathevet, 1666,
pet. in-12.

Molière jouait, avec un succès prodigieux, à Paris comme en pro-
vince, la farce du AfJc~ectM volant, qu'il ne fit jamais imprimer.
Edme Boursaultvoulut sans doute s'approprier une part de ce suc-
cès, en composant aussi un Médecin volant, qui pût faire concurrence
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à celui de Molière et qui fut joué au théâtre de l'hôtel de Bourgogne,
après avoir été joué dans les provinces. Ce fut peut-être là l'origine
de la brouille des deux auteurs comiques.

546. Les AMOURS D'ALCIPPE ET DE CÉPHiSE, comédie, en un
acte et en vers, par François Donneau..P<M'~ 1661,
in-12.

Première édition de la Cocue imaginaire, représentée sur le
théâtre de l'hôtel de Bourgogne, à la fin de 1660. La seconde édition
est Intitulée La Cocue imaginaire, comédie (Paris, Jean Ribou,
1662, in-12 de 6 ff. et 35 pages). Réimprimé, par les Elzeviers ou
plutôt par Wolfgang, à Amsterdam, suivant la copie imprimée à
Paris, 1666, pet. in-12 de 5 ff. et 26 pages.

547. BERNABO, opéra-bouffe en un un acte, d'après (le Sga-
narelle de) Molière, paroles ajustées sur la musique de
Cimarosa, Paësiello, Guglielmi, Salieri, Farnelli, Gré-
try, etc., par Castil-Blaze. Pa~~ chez f~.M<eM7', 1856,
in-8 de 13 pp.

548. LA NOUVELLE ÉCOLE DES FEMMES, comédie en trois
actes et en prose, mélée d'ariettes, par Moissy, musique
de Philidor. Paris, Vc Duchesne, 1770, in-8 de 80 pp.

Réimprimé Paris, Ruault, 1778, in-8 de 40 pp.

549. LE FESTIN DE PIERRE, ou l'Athée foudroyé, tragi-co-
médie, par J.-B. P. de Molière (c'est-à-dire par Dori-
mond). ~!< la copie imprimée à Paris (Amsterdam, Elze-
vier, à la Sphère), 1674, in-12 de 84 pp.

Réimprimé, et toujours avec le nom de Molière, par Daniel
Elzevier, en 1679, et par Henri Wetstein, en 1683.

Les éditeurs de Hollande étaient-ils de bonne foi, en confondant
la tragi-comédie de Dorimond avec la comédie de Molière, après la
mort de celui-ci, qui n'avait pas voulu publier la sienne, peut-être
parce qu'il refusait de subir les mutilations de la censure? On avait
donc, pour donner le change au public, supprimé le nom de
Dorimond sur le titre de sa pièce imprimée à Paris (Paris, J.-B. Loy-
son, 1665, in-12), ainsi que son épître dédicatoire au duc de Roque-
laure, de manière que ce Festin de pierre pût passer, en Hollande,
sur le compte de l'auteur du Jt/Man~'qpe. Il faut remarquer aussi
que le privilège du roi pour l'impressionde la tragi-comédie du co-
médien Dorimond manque dans les éditions hollandaises.

Cette pièce avait été d'abord représentée à Lyon, en 165S, avant
d'être jouée à Paris, en 1661, sur le théâtre de Mademoiselle. Voici
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le titre de la première édition, qui est bien antérieure au Don Juan
de Molière le Festin de pierre, ou le Fils criminel, trag.-comédie
(5 a., vers), dédiée à Monseigneur le duc de Roquelaure, par Dori-
mon (sic), comédien de Mademoiselle (Lyon, Antoine 0//)'ay, 1659,
pet. in-12 de 3 ff. et 108 pp.).

550. LE FESTIN DE PIERRE, ou le Fils criminel, tragi-
comédie (cinq actes, en vers), traduite de l'italien en
francois, par le sieur de Villiers. Paris, Jean Ribou,
1665, in-12.

Le privilége est du 12 avril 1661. L'éditeur des Œuvres de Molière,
édition in-4 de 1734, a fait une étrange confusion, en supposant que
cette comédieavait été écrite en prose par Motière lui-même, et que
Villiers l'avait mise en vers. La pièce de Villiers est la seconde qui
ait été appropriée à la scène française, où le sujet du Festin de
pierre avait été déjà traité par Dorimond elle fut représentée,en 1659,
sur le théâtre de l'hôtel de Bourgogne, et son succès eut un tel
éclat, que les autres théâtres voulurent avoir chacun leur Festin
de pierre, ce qui décida Molière à composer son Don jMaK. La pre-
mière édition de la tragi-comédie du sieur de Villiers fut imprimée
par les Elzeviers, Amsterdam, 1660, pet. in-12 de 4 ff. et 74 pp. Elle
est précédée d'une ~p~re MOKMeM)' de Co!'?:e:e à ses AeMt'es per-
dues. 11 y a une édition de Po'M, Charles de Sercy, 1660, in-12.

551. LE NOUVEAU FESTIN DE PIERRE, ou l'Athée foudroyé,
tragi-comédie (cinq actes, en vers), du sieur Rosimond,
comédien du Roy. Paris, ~'aMpoM C7o!M!'e~ 1670, in-12
de 5 ff et 93 pp.

Le privilége est du 6 février 1670 l'achevé d'imprimer, du 15 avril
suivant. La pièce est précédée d'une Dédicace à Monsieur et
d'un Avis au lecteur. Elle avait été représentée,en 1669, sur le théâ-
tre du Marais.

552. DoN JUAN, drame fantastique, en un acte, en prose,
par Éliacim Jourdain, auteur de la Comédie normande.
Paris, Ledoyen, 1857, in-12 de 66 pp.

553. LE CONVIVE DE PIERRE, scènes, par Pouchkine.
Ces scènes se trouvent dans les OEM:)~ dramatiques de PoMC/t-

kine, traduites par Michel N. (Pa)-M~ Dentu, 1858, in-12,
pp. 177-239).

554. DoN JUAN CONVERTI, drame en sept actes, par Désiré
Laverdant. 7\M'~ J. lietzel, sans date (1864), in-12 de
288 pp.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



555. LE TARTUFE-ROI, ou le Type de la politique russe, sa-
tire dramatique, avec chants aux Héros de Crimée, par
Besse Deslarzes. jPar~ Edwin 7?'oss (!'m~ ae Vingtri-
nier, à Lyon), 1855, gr. in-16 de 116 pp.

Cette pièce a été réimprimée en partie sous le titre de Nabucho-
donosor, en 4 actes.

556. L'ORGON DE TARTUFFE, comédie en trois actes et en
vers, par Aug. Jouhaud. Paris, Tresse, 1873, in-12 de
84 pp.

557. L'AMOUR PEINTRE, comédie en un acte et en prose.
Cassel, Griesbach, 1794, gr. in-8.

558. NOUVEAU PROLOGUE ET NOUVEAUX DIVERTISSEMENS pour
la comédie des Amants magnifiques, par M. Dancourt.
P<M's., ~'&oM, 1704, in-12.

Représentés, pour la première fois, à la reprise des Amants ma-
gnifiques, en 1704.

559. ARLEQUIN MISANTHROPE, comédie (par Brugière de Ba-
rante). Paris, Le Clerc, 1697, in-12.

Cette comédie, composée d'un prologue et de trois actes en prose,
avec musique et danse, fut jouée sur l'ancien Théâtre-Italien, le
22 décembre 1696, et n'eut pas de succès. Elle est imprimée dans le
Théâtre italien de Gherardi (Amsterdam, Braakman, 1698, 3 vol.
in-12).

560. LE MISANTHROPE TRAVESTI, comédie en cinq actes et en
vers patois, par le citoyen Daubian, homme de loi. Cas-
tres, Rodière, 1797, in-8 de 88 pp.

561. ALCESTE A LA CAMPAGNE, ou le Misantrope corrigé, co-
médie en vers, en trois actes, par Demoustier, représen-
tée sur le théâtre de Monsieur, le 5 décembre 1780, et
remise au théâtre en 1793. Paris Barba, 1798, in-8 de
62pp.

Réimprimé dans le Théâtre de Ch.-A. Demoustier (Paris, A.-Aug.
~!e7!OMa)'< anxu-1804, in-8).

562. LA COUR DE CÉLiMÈNE, opéra-comique en 2 actes, par
Rosier, musique d'Ambroise Thomas, représenté sur le
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théâtre de l'Opéra-Comique, le 11 avril 1855. Paris,
Michel Lévy, 1855, in-12 de 53 pp.

563. LE PHILINTE DEMoLiÈRE, ouIaSuiteduMisanthrope,
comédie en vers, en cinq actes, par P.-F.-N. Fabre
d'Églantine, représentée sur le Théâtre-Français le 22 fé-
vrier 1790. Paris, Prault, 1791, in-8.

Réimprimé dans la Bibliothèque dramatique, avec des notes et
notices, par Lepeintre et Ch. Nodier, 3° série, tome XXXIII, pp. 33
à 74.

Voy., dans le Monde dramatique, un curieux article, par Louis
Lurine, sur les empruntsque Fabre d'Eglantine a pu faire à Molière,
Il existe un tirage à part de cet article, gr. in-8 de 9 pages.

Les ennemis et les envieux de l'auteur prétendirent qu'il avait
trouvé, dans les Archives de la Comédie-française, un canevas et
des notes de Molière, et qu'il s'en était emparé pour faire le Philinte
de AMè'e; mais les historiens de Molière ne disent pas que l'au-
teur du Jf:M?:</t)'ope ait jamais eu l'idée de donner une suite à son
chef-d'œuvre, en développant le caractère de Philinte.

564. LE TARTUFFE RÉVOLUTIONNAIRE, OU LE TERRORISTE, CO-
médie en prose en trois actes, par Balardelle, juge au
tribunal de Bruxelles. Dunkerque, .Z)?'oM!7/a?'a, an iv, in-8.

Cette comédie n'a pas été représentée. Elle n'aurait, suivant
M. Jules Taschereau, aucun rapport avec le Tartuffe de Molière.

565. LE TARTUFFE FEMELLE, ou Un auxiliaire des Jésuites,
épisode du temps des Missions de France, comédie en
5 actes, en vers, par A. Vigneau..P~M'Me~ATarse~e,1845,
in-8.

566. LADY TARTUFE, comédie en 5 actes et en prose, par
M* de Girardin. Paris, A~'e~e/ Lévy frères, 1853, in-12
de 134 pp.

Cette comédie, représentée, avec succès, au Théâtre-Français, a
été réimpriméetrois ou quatre fois la même année, et depuis, dans
les Œuvres de l'auteur.

567. Scène du BOURGEOIS GENTILHOMME, arrangée par
Boufflers, pour une représentation donnée au prince
Henri de Prusse et à la princesse son épouse, février
1789.

Cette scène, imprimée d'abord dans la Co)')'M~O!:(/<Mce de Grimm;
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a été depuis ajoutée aux CEMurM posthumes du chevalier de Bou/
/!M-x (Paris, Louis, 1816, in-18).

568. LA RACE DE MONSIEUR JOURDAIN, ou un Ridicule à la
mode, comédie en 3 actes et en prose, par Ch. Liadières.

Cette comédie, non représentée, est imprimée dans les GEM~rM
dramatiques et Légendes de l'auteur. Paris, Michel Lévy, 1856, in-18
(pp. 219-304).

569. Les BOURGEOIS GENTILSHOMMES, comédie en trois actes
et en prose, par Dumanoir et Théodore Barrière, repré-
sentée sur le théâtre du Gymnase dramatique, le 13 juin
1857. Paris, Michel Lévy, 1857, in-18 de 72 pp.

570. PROLOGUE ET INTERMÈDES en musique,ornez d'entrées
de balet pour la représentation de l'Amphitryon (de
Molière)..Pans, Ballard, 1681, in-4 de 26 pp.

On ignore l'auteur de ces intermèdes, composés pour une repré-
sentation de l'~Htp/tt~OM~ qui eut lieu sans doute à la cour.

571. LA PARODIE D'AMPHITRYON, pièce en musique, en vau-
deville, en trois actes, avec prologue, par Raguenet, re-
présentée pour la première fois sur le théâtre de Lille,
le 11 janvier 1713. Sans nom de ~'eM M!mp?':H!eMr(Z~e),
in-12 de 23 pp.

572. LE NouvEAU POURCEAUGNAC, ou l'Amant ridicule, co-
médie, en prose, en cinq actes, par le baron de Cho-
let, marquis de Dangeau. Marseille, Achard, 1815, in-8
de 44 pp.

Cette comédie ne paraît pas avoir été représentée. L'auteur a
reproduit plusieurs des situations du Pourceaugnac de Molière.

573. ENCORE UN POURCEAUGNAC, folie-vaudeville en un acte,
de MM. Eugène Scribe et Delestre-Poirson, représentée
pour la première fois sur le théâtre du Vaudeville, le 18
févrierl817..Par~ madameLadvocat,1817, in-8 de 39 pp.

La troisième édition, qui est de la même année, porte pour titre
Le Nouveau Pou?'eMM~:ae, titre sous lequel cette jolie pièce a été
depuis réimprimée.

574. ScApiN TOUT SEUL, comédie-vaudeville en un acte, par
J.-A. Gardy. Paris, Fages, an Vf; (1799), in-8 de 16 pp.
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575. SCAPIN, OU
L'ÉCOLE

DES PÈRES, comédie en cinq actes
et en vers, par Aug. L. (Lambert) de B* Chartres,
~VoM~'y-Coe~May~ 1862, in-12 de xu et 136 pp.

576. LA DERNIÈRE FOURBERIE DE SCAPIN, ou la Comédie des
Ombres, à-propos sur Molière, par Edmond Roches.
Cette pièce en vers est imprimée dans les Poésies posthumes de

l'auteur (Paris, Michel Lévy, 1863, in-18, pp. 172 à 230).

577. RECEPTIO PUBLICA UNIUS JUVENIS MEDICI IN ACADEMIA

BURLESCA JOH. BAP. MOLIERE, DOCTORIS COMICI. Editio
deuxième, revisa et de beaucoup augmentata super ma-
nuscriptos trovatos post mortem suam. Rouen, chez
~eMn'aKpoM Viret, 1673, in-12.

M. Ch. Magnin a trouvé, dans ce volume, 150 vers de plus qu'il
n'y en a dans la scène de la réception du Malade imaginaire. L'édi-
tion d'Amsterdam contient aussi ces vers, qui manquent dans les
éditions des Œuvres de Molière.

Maupoint, dans sa Bibliothèque des r/t~fiA'e~ rapporte que la
cérémonie du Malade imaginaire a été composée en latin macaro-
nique, par un médecin, ami de Molière, nommé MauviUain. On
s'explique donc comment Molière n'a fait qu'un choix dans le texte
qui lui avait été fourni, et que l'auteur a pu faire imprimer!M e.E<e?MO,

pour son propre compte. La même Receptio. Editio troisième
revisa. ~M~~erefa~t, chez Jean-MaximilienLucas, marchand libraire
tenant son magasin sur le Dam, 1673, in-12.

Réimprimé textuellement dans les Macaronea (Paris, impr. de
Crapelet, 1852, in-8), de M. 0. Delepierre, pp. 271 à 283.

578. TEXTE ORIGINAL DE LA CÉRÉMONIE DU MALADE IMAGI-

NAIRE, de Molière. Toulouse, Jongla, 1852, in-8 de 16 pp.
L'éditeur a emprunté ce texte au Macaronea, d'O. Delepierre.
Réimprimé sous le titre suivant par les soins de M. Hillemacher
Receptio publica unius juvenis, etc. Editio troisiesmaFred. Hille-

macher editionavit et bonhommavit. Lugduni, ex. offic. Lud. Perrin
et .Ma)'<!Ke< (Paris, Rouquette), 1870, in-8 de 23 pp., avec portr.
gravé à l'eau forte.

Tiré à 300 exemplaires sur différents papiers.

579. ÉCOLE DE LA POLITIQUE, ou Pantalon reçu ministre,
par de la Barre de Beaumarchais.

Voy. cette parodie de la Cérémonie de la réception du Malade
intaginaire, dans les Annales littéraires ou Con-Mpo~aKce poli-
tique (La Haye, Van Duren, 1741, tom. 111, page 117).
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580. AVANT ET PENDANT, comédies politiques en vers et
imitées de Molière, par J. Cenac-Moncaut. Paris, Carno?~
1850, in-12 de 253 pp.

Ces deux comédies sont intitulées l'École des Représentants,
2 actes en vers; le Commissaire malgré lui, 2 actes en vers.

XVI

COMÉDIES DE MOLIÈRE

EXPURGÉES POUR LA JEUNESSE

ET DESTtNÉES A DES REPRÉSENTATIONS DE COLLÈGE.

581. HARPAGON, comédie en trois actes, d'après Molière,
arrangée pour un divertissement, et adaptée au théâtre
du Collège de Cambrai, par Alteyrac. Cambrai, Z~'M,
1806, in-12.

L'arrangeurde MM''e a supprimé tous les rôles de femmes.

582. L'AvARE, comédie de Molière, arrangée pour être
jouée par des jeunes gens. Avignon, CAa~/o~ 1866, in-32
de 92 pp.

583. LES RusES, comédie en trois actes, d'après Molière,
arrangée pour un divertissement de jeunes gens, et
adaptée au théâtre du Collége de Cambrai, par Alteyrac,
professeur de ce Collége. Cambrai, //Mre~ 1806, in-12.

Ce sont les Fourberies de Sca~tH~ sans rôles de femmes.

584. Le BOURGEOIS GENTILHOMME, comédie en trois actes,
d'après Molière, arrangée pour un divertissement de
jeunesgens, et adaptée au théâtre du Collége de Cambrai.
Cambrai, ~M?'e~ 1806, in-12.

Cette pièce est arrangée aussi par Alteyrac qui en a supprimé
tous les rôles de femmes.

10
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585. LYCIDAS, ou la Feinte maladie, comédie en trois actes,
d'après Molière, arrangée pour un divertissement de
jeunes gens et adaptée au théâtre du Collége de Cambrai,

par Alteyrac, professeur de ce Collége. Cambrai, ~M?'e~
1806, in-12.

C'est le Malade imaginaire, sans rôles de femmes.

586. LE MOLIÈRE DE LA JEUNESSE, ou Comédies de Molière
rendues propres à être représentées dans les pension-
nats et les familles, par Jauffret..Pa?'s, veuve A~ûKj
1807, in-18.

Ce volume contient: le Misanthrope, arrangé en un acte; le Bour-
geois gentilhomme, en un acte les Femmes savantes, en deux actes
l'Avare, en deux actes le Médecin malgré lui, en deux actes le
Malade tmaymatt'ej en un acte Jtf. de Pourceaugnac, en un acte
les Précieuses ridicules, en un acte.

Réimprimé plusieurs fois. Nous ne citerons qu'une des der-
nières éditions, où l'on a fait encore des coupures Paris, Pierre
Maumus, 1830, 2 vol. in-18, avec portr. et ng.

587. LE MOLIÈRE DE LA JEUNESSE, ou Recueil de pièces
propres à être représentées aux distributionsde prix par
les élèves de maisons d'éducation; par Al.-P.-M. (l'abbé
Aloys Perrault-Maynand). Lyon, Pélagaud, Lesne et Cro-
ze~ 2 vol. in-18.

Contient six pièces de Molière arrangées ou plutôt dérangées
les Fourberies de Scapin, l'Avare, le Bourgeois gentilhomme, le Ma-
lade imaginaire, le Médecin malgré lui, et M. de Pourceaugnac. Toutes
ces pièces ont été indignementmutilées et travesties. On a mêlé aux
comédies de Molière Fan fan et Colas, par de Beaunoir.-et les Deux
petits Savoyards, par Marsollier.

S88. OEUVRES CHOISIES DE MoLiÈRE, édition pour la Jeu-
nesse, corrigée par l'abbé Béliers, directeur de la Bi-
bliographie catholique. Pa?'x, Z)MC!'oc~ 1868, in-8.

589. OEUVRES CHOISIES DE MOLIÈRE (avec une Notice bio-
graphique). Édition épurée pour la Jeunesse (par l'abbé
Lejeune), et illustrée de 20 dessins de Célestin Nanteuil.
Paris, Ducrocq (MHp'MM..MoM/M~ à Saint-Denis), 1869, in-8
de 499 pp.

Bibliothèque illustrée des familles.
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Cet ouvrage a été réimprimé plusieurs fois, sans date.
Dans ce recueil, où l'épurateur n'hésite pas à substituersouvent sa

prose et ses vers à ceux de Molière, on trouve les pièces suivantes
les Précieuses, les Fdcheux, flmpronzptu de Versailles, le Mariage
forcé, le Misanthrope, le Médecin malgré lui, le Tartuffe, /a~
M. de .PoMrcMM~Me~ le Bourgeois gentilhomme, les Fourberies de
Scapin, la Comtesse d'Escarbagnas, les Femmes savantes,et le Malade
imaginaire. Toutes ces pièces sont châtrées et réduites. Il y a une
imitation de /moMr médecin, sous le titre du Faux médecin.

590. CoMÉDiES DE MOLIÈRE, arrangées pour être jouées par
desjeunes gens. Avignon, Chaillot, 1874, 3 vol. in-32.

Ces trois volumes contiennent le Médecin malgré lui, le Misan-
<At'o~ ffn!p)'on:p<!< de t~e?~at//c~ Don Juan ou le Festin ~e~Mn'e,
Monsieur de Pou~'csaMy~ae, les Fourberies de Scapin, les fdcAet~
l'Avare, le Bourgeois gentilhomme, et le Malade imaginaire. L'ar-
rangeur s'est permis de faire de nombreuses mutilations dans le
texte de Molière, ridiculement travesti.

XVII

TRADUCTIONS DES COMÉDIES DE MOLIÈRE

EN LANGUES ÉTRANGÈRES.

I. Traduction en latin.

S91. PSEUDOLI FALLACLE, Molieri comœdia, T~OM~e~M de
Scapin, gallicè dicta, quam a quibusdam ludi litterarii
alumnis publicè agendam latinè vertit J.-D.-A. Munster,
Scholae Cellensis Conrector. Ce~ <ypM Schulzianis,
1778,in-8de 66 pp.

Cette traduction-imitationne reproduit qu'en partie le texte de la
pièce originale.

II. Traduction en languedocien.

592. LE MISANTHROPE TRAVESTI, comédie en cinq actes et en
vers patois. Par le citoyen Daubian, Homme de Loi, de
Castres. /)e /7N!~nmen'e du citoyen ~o~'e?' 1797, in-8
de 88 pp.
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Cette traduction-imitation est déjà mentionnée, sous le n° 559,

au chapitre XV PIÈCES DE THÉATRE IMITÉES DE MOLIERE.

« D'après le travestissement ainsi donné à cette pièce en ce
nouvel état, elle est devenue, dit le traducteur, une comédie vérita-
blement populaire, dont la représentation pourrait être donnée, avec
autant de facilité que de succès, dans les villes où l'on parle habi-
tuellement patois.

III. Traductions en italien.

593. LE OPERE DI MOLIERE, divise in quàttro volumi ed
arrichite di bellissime figure; tradotte da Nie. di Castelli.
Lipsia, a spese dell' autore, e app1'esso G. Lod. Gleditsch,
1696-98,4 vol. in-12, fig. gravées par Daucher. Nouv.
édit., Lipsia, àfaur. Georg. Weidmann, 1740, 4 vol. pet.
in-12, fig.

Cette traduction ayant été faite d'après le texte d'une édition de
Hollande, la scène du Pauvredu Festin de pierre s'y trouve en entier.

594. OPERE DEL MoLiERE, ora nuovamente tradotte nell'ita-
liana favella (da Gaspare Gozzi). Venezia, 6Mm&a~s<a
Novelli, 1756-37, 4 vol. in-8, portr.

La traduction est dédiée à Charles-Eugène duc de Wurtemberg.
On trouve en tête la Vie de Molière, mais le traducteur a omis

les pièces suivantes les Plaisirs de Me enchantée, Psyché, Don
Garcie de Nafar~ Melicerte, et les Amants magnifiques.

595. COMMEDIE SCELTE D! MOLIERE, tradotte da Virginio Son-
sini, con note critiche del professore Gaetano Barbieri.
Milano, ~oo~ del Commercio, 1823, 2 vol. in-1?.

Les pièces traduites sont le Misanthrope, MM)'e, les Précieuses
!dtCM~Mj les FeMMe~ M~aM<e: (le Dottoresse), l'École des femmes, et
les Fdcheux (i S6cca<ot't).

596. TRUFALDiNO MEDico VOLANTE, commedia novella ridico-
losa (di Francesco Leoni). Bologna, ZoH~ 1668, in-12.

Réimpr. à Vénise, sans date, sous le titre de Truffaldino Methco
alla moda, ovvero Medico volante. C'est sans doute une imitation
plutôt qu'une traduction de la farce de Molière.

597. Lo STORDITO, ovvERO IL CONTRA-TEMPO, commedia tra-
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dotta dal francese di mons. Moliere, da Nic. di Castelli.
Venezia, Domenico Lovisa, 1728, in-12.

598. LA ScuoLA DE' MARITI, commedia di G. B. P. Moliere,
tradotta da Nie. di Castelli. Lipsia, Weidmann, 1739, pet.
in-12.

Une imitationde l'École des maris, sous le titre de il Co~ed'
temura, avait été mise en musique, représentéenel teatro della villa
di Camigliano, et imprimée du vivant de Molière /M Lucca, per
Dom. Ciuffetti, 4 maggio 1792 (lisez 1672), in-12. L'erreur de date
d'impression ne laisse aucun doute et se trouve d'ailleurs rectifiée
par Alacci.

Il existe d'autres imitations de cette comédie, en italien, no-
tamment un opéra bouffe Una in bene ed una in male, mis en
musique par Paer et représenté à Paris en 1809.

599. LA ScuoLA DE' MARITI, commedia del Molier, tradotta
dal francese da Fed. Crominaolo. Pavia,Magri,1721, in-8.

600. LA ScuoLA DELLE MOGLI, commedia di G. B. P. Moliere,
tradotta dal verso francese in prosa italiana, dal signor
Napoleon della Luna. Bologna, Giac. Monti, 1680, in-13.

601. IL CONVITATO DI PIETRA, commedia tradotta di Moliere.
Bologna, s. d., in-12.

Il y a plusieurs comédies italiennes sous le même titre, mais elles
sont imitées de la pièce espagnole, et non de celle de Molière.

Quant à la traduction de cette comédie, par Castelii, sous ce
même titre Il Convitato di pietra, elle a été imprimée séparément
(Lipsia, G. L. Gleditsch, 1697, in-12 de 102 pp.).

La pièce qui fut représentée à Paris par la troupe italienne,
du temps de Molière, avait été imprimée à Bologne, vers 1650 /<
Convitato di pietra, opera t'e~:a et esemplare (di Cicognini).

602. MISANTROPO, commedia traita di Molier, da Luisa Ber-
galli, Veneziana. Venezia, Pasquali, 1745, in-8.

603. IL MISANTROPO commedia del sig. Moliere, tradotta
in versi toscani,dalI'abbateEnricoGirolami,Fiorentino.
Fiorenza, Giovanelli, 1749 ou 17 5 2, in-8.

Une autre traduction du Misanthrope,par l'abbé PlacidoBordoni,
est imprimée dans le tome XLIV du Teatro applaudito (Venezia,
1796-1801, in-8).
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On a représenté à Rome, au théâtre Correa, le 9 juin 1874, une
traduction nouvelle du Misanthrope, M versi mo!'<e/&o?K~par Ric-
cardo Castelvecchio, qui a fait des coupures dans l'original.

La même traduction se joue maintenant au théatre Manzoni, à
Milan. Voy. un feuilleton sur Molière, par M. Filippi, dans la Per-
severanza du 8 oct. 1874.

604. IL SICILIANO, OSSIA L'AMOR PITTORE, farsa con balli e
canti, di Moliere, tradotta dal signor Girolamo Zanetti.

Cette traduction est imprimée dans le tome XXIX du Teatro
applaudito (Venezia, 1796-1801, in-8).

605. IL DON PILONE, OWERO IL BACCHETTONE FALSO, COmme-
dia (di 3 atti, in prosa), tradotta nuovamente dal fran-
cese da Girolamo Gigli. Lucca, Marescandoli, 1711, in-8.

C'est une imitation plutôt qu'une traduction du ?'<n'~M~e. Voy. le
Catal. Soleinne, tome IV, no'4710 et 4711.

606. IL TARTUFO, commedia di Moliere.

Cette traduction, dont l'auteur n'est pas nommé, se trouve dans
la Galleria <ea~-a/e (Livorno, 1830,12 vol. in-8).

607. GIORGIO DANDIN, commedia. Trieste, Coen, 1856, in-16
de 46 pp.

Cette édition fait partie du recueil intitulé .Entpo'eo d')'aM-
matico.

608. MR DI PORSUGNACCO, intermezzi per musica, recitati
nel Teatro di S. Samuele. FeMe~ Rosetti, 1727, in-12.

609. GL'ÂMANTi MAGNIFICI, commedia di Moliere, tradotta
da N. di Castelli. Z~sMïj Gleditsch, 1696, in-12.

610. IL VILLANO NOBILE, commedia di Cesare Ventimonte.
Bologna, Gius. Longhi, 1669, in-12.

611. DEL MOLIERE REDIVIVO, comparso su'l Teatro italiano,
cioè le Nuove Furberie del servitore Scappino, [tradotte]
da Mattia Cramero. A~o~'m&e~s~ 6'M. CMeomo Wolrab,
1723, pet. in-8 de xvi ff. prélim. et 70 pp.

Ce n'est pas une traduction littérale des Fourberies de Scapin,
mais une imitation à l'usage des Italiens. Nous ne savons pas si
Mattia Cramero, professeur des langues occidentales et membre de
l'Académie de Berlin, a soumis d'autres pièces de Molière à son
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étrange système de refonte italienne. Le titre détaillé de son sin-
gulier ouvrage, lequel occupe une pancarte repliée en trois, mérite
d'être cité intégralement « Del Moliere redivivo, comparso su'l
Teatro italiano, cioè alcune generalmente allegre, sentenziose e
specialmente piacevolissimeCommente t~t/tOMe~ quali da. nessun' altra
lingua non sono state tradotte ancora perchè tntte hanno per
iscena le città principali d'Italia, sono in ogni parte uniformi ai
buoni e cattivi costumi delle maniere del Paese com' anche alla pu-
rità di tutte le regole grammaticali e sintattiche dell' odierno stile
Toscano-Romano. Che serve ai professori, precettori, agli amatori
e studiosi d'uno di questi duoi linguaggi, parte per ricreazione,
parte per ispecchio dell' umana rovina, falsità, etc., e de pochissime
vere ed esatte virtù; mà una parte prima è principalmente di per-
fetto esemplare (modello) per iscansarsi perb facil-e-civilmente
presso le cotidiane conversazioni ne' discorsi familiari, com' ancora
per imparar a discerner le vere frasi d'entrambe le lingue, ed
accostumarvisi a poco a poco, raccolte da Mattia Cramero, etc.

612. FURBERIE DI SCAPINO commedia del sign. Girolamo
Gigli. ~eHN, 1752, in-8. Nouv. édit., Bologna, ÛM'o-

lamo C'o?'c:b~r~ 1753, in-8 de 48 pp.

613. LE FURBERIE DI SCAPINO, commedia di Moliere, ridotta
per le scene italiane da Fil. Manzoni.

Cette traduction est imprimée, en un volume in-16 de 48 pp., dans
le recueil intitulé .EMporeo <aMMM<t'eo (Trieste, Coen, 1860).

614. L'ÂMMALATo iMAGiNARfo, sotto la cura del dottor Pur-
gon, commedia traita da quelle di Monsù Moliero, da
Cristoforo Roncio, librajo. Verona, G. Berno, 1700, in-8.

615. L'AMMALATO IMAGINARIO, sotto la cura del dottor Pur-
gon, commedia di Moliere, tradotta da Buonvicin Gioa-
nelli. Venezia, 1701, in-12.

IV. Traductions en dialecte gênois.

616. Rs FURBARIE DE MONODDA, commedia in trei atti de
Monsieur de Moliere, traduta in lingua Zeneize, da Mi-
crilbo Termopilapide (Steva de' Franchi). RE PREÇIOSE

RIDICOLE. tradute in lingua Zeneize, dallo stesso.- L'A-
vApo, intermezo in doi atti. traduto in lingua Zeneize,
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dallo stesso.–Ri FASTIDIOSI, commedia d'un atto, cavâ
da ro franceize dallo stesso. S. l. n. d., in-8.

Traductions-imitationsdes Fourberies de SeopM:~ des Précieuses
ridicules, de f~uare et des Fdcheux, de Molière.

V. Traductions en espagnol.

617. LA ESCUELA DE LOS MARIDOS, comedia escrita en fran-
ces por Juan Bautista Molière, y traducida à nuestra
lengua por Inarco Celenio (Leandro Fernandez de Mora-
tin). Madrid, 1812, in-8.

Réimprimé à Madrid, 1814, in-4.

618. EL CASADO DE POR FUERZA.

Cette pièce est insérée, sans nom d'auteur, dans le recueil intitulé
~t'cad'ta </e en~reMMe~ e~er:~ pof t~MKM Ma~ c~ico~ t~e&paMa~ de entremeses, escritos por los ingenios mas in-8). Nous
Espana, 28 parte (Madrid, Angel Pasqual Rubio, 1723, in-8). Nous
croyons que c'est une imitation du Mariage forcé, de Molière.

619. EL MEDICO A PALOS, comedia por Inarco Celenio (Mo-
ratin), imitada de Moliere F/ Medico por fuerza. Ma-
</y~ 1814, in-12. Nouv. édit., Bordeaux, T~yeAeHey,
1836, in-12.

Cette traduction et celle de l'École des maris sont réimprimées
dans les Œuvres de Moratin (Paris, Baudry, 1838, gr. in-8).

620. EL AvARO, comedia en cinco actos por Moliere, tradu-
cida libremente en prosa por D. Dâmaso de Isusquîza.

Teatro nuevo MpaKO~; Madrid, Benito Garcia y Ca, 1800-1801~
6 vol. in-8, tome II.

VI. Traductions en portugais.

621. 0 CONVIDADO DE PEDRA comedia de J.-B. P. de Mo-
liere, traduzida de.

Cette pièce a été jouée à Lisbonne, vers 1850. Nous ignorons si
elle a été imprimée.

622. Antonio Feliciano de Castilho. Theatro de Moliere.
Terceira tentativa. 0 MEDICO A FORÇA, comedia antiga,
trasladada livremente da prosa originala redondilhas por-
tuguezas seguida de um Parecer pelo Illmo Ex'"° S'José
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da Silva Mendes Leal. Lisboa,por orden e na typographia
da Academia Real das sciencias, 1869, in-16 de 4 ff. et
234 pp.

M. de Castilho, membre de l'Académie portugaise, auteur des
Ciumes do Bardo, traducteur d'Ovide, d'Anacréon et de Virgile, a
commencé la traduction des principales comédies de Molière. Le
Médecin malgré lui porte le titre de Troisième Essai, mais il a été
imprimé le premier. Il a été représenté à Lisbonne, sur le Theatro da
Trindade, le 2 janvier 1869. M. de Castilho, dont M. da Silva Mendes
Leal a fait ressortir les mérites, dans une critique annexée à la pièce,
a dédié sa traduction à Francisco Alves da Silva, « digne successeur
de Molière dans le rôle du Médecin malgré lui. a

623. TARTUFFO, ou o HYPOCRITA, comedia do senhor Mo-
liere, traduzida em vulgar pelo capitâo Manuel de Sousa,
para se representar no theatro do Bairro Alto. Lisboa,
Joseph da Silva A~xa~'e~ 1768, in-8.

624. Antonio Feliciano de Castilho. Theatro de Moliere.
Primeira tentativa. TARTUFO, comedia vertida livremente
e accommodada ao portuguez; seguida de um Parecer
pelo 111"° Ex"" S''José da Silva Mendes Leal. Lisboa, por
orden e na typographia da Academia Real das sciencias,
1870, in-16 de xxu-233 pp.

Dans cette traduction, dédiée à M. da SilvaMendes Leal, M. de Cas-
tilho s'est proposé d'arranger le Tartuffe à la mode portugaise. Il n'a
pas craint d'ajouter à l'original quatre scènes, deux à la fin de cha-
cun des deux derniers actes, et deux personnages entièrementnou-
veaux Matheus, caseiro (fermier), et Rosinha, a filhada (filleule) de
D. Isauria. Le changement le plus important est la substitution du
marquis de Pombal, à l'Exempt. Grâce à ce dernier personnage, le
?'a)'<M~e s'est trouvé transporté à une époque plus moderne, et le
dénoùment de Molière a fait place à un dénoûment nouveau.

625. 0 PEAo FIDALGO, comedia do senhor Moliere, tradu-
zida pelo capitâo Manuel de Sousa. Lisboa, 1768, in-8.

Traduction du Bourgeois gentilhomme,représentéeau 77tea<o do
Bairro Alto. L'auteur avait déjà traduit le Tartuffe.

626. Antonio Feliciano de Castilho. Theatro de Moliere.
Segunda tentativa. As SABICHONAS.

Cette traductiondes Femmessavantes est le Secondessai de M. Cas-
tUno. Nous ignorons si elle a été imprimée.
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627. AVARENTO, comedia de Molière.

Cette traduction de l'Avare est imprimée dans le Theatro estran-
geiro, recueil publié à Lisbonne, par le libraire Rolland (1787, In-12).

VII. Traductions en roumain.

628. Precioasele, KomeAie j~nrp' Sn aKT Tpa~se'b ~e~a
Moliere Ae D. I. /],. riKa. EHKHpemi, .~n Tinorpac~ia
~Hî E~ia~, 1835, pet. in-8 de 51 pp.

Traduction des Précieuses, par J. D. Ghika. Elle est précédée
d'une lettre adressée à Heliade, par le colonel Câmpinénu.

629. Francositele, comediâ de Constantinu Facâ,
1833.

« Imitation en vers des Précieuses ridicules, insérée dans les
Poesie inedite de yua/ï-~a autori (Bucurescï, Heliade si associatï,
1860, in-12), pp. 281-304. L'auteur a transporté la scène dans un
faubourg de Bucarest (mahald), et s'est moqué de Cocon~ lanache,
<t

boier de mahaIS », de CocMM Smarandâ, sa femme et de ses
filles Coconita Elencâ et Coconita /,M.a?!a')'~ leurs filles. C'est
Coco?~ Dimitrache, valet de chambre d'un vrai boïard, qui joue le
rôle de Mascarille. Cette imitation est médiocrement écrite, mais
elle contient une très-curieuse peinture des mœurs de Bucaresten
1833. » E. P.

630. CKoa~a cpemei~op, Kome~Ie jjm 5 aKTe, de Molière,
Tpa~KCh de I. X. ZOTS. EsKHpeini, PoceTTi mi BinTep-
xajtTep, 1847, in-8 de 110 pp.

L'École des femmes, traduite par J. H. Zotu.

631. /),on ïKsan~ ct}{ Ocmjs}:~ ~e ntTpTj, KomeAie

n 5 aKTe de Molière, Tpa~HcL de Mi~s. KocTiecK!
BHKSperni, fin Tinorpa~)ia ~:fï KonainiK, 1846,
in-16.

Don yMCK, traduit par Milt. Costiescu.

632. MicanTponSA~ Komedie jj\n fin'it aKTe de Molière,
TpadKct ~n Bepesp) de r. Cion. Iami, 1854, in-8.

Le ~MaK~rqpe, trad. en vers par Georges Sion.

633. MISANTROPUL, comedia in cincï acte de Molière. 1666.
Traductie de G. Sion. ~MCMrMM, 1868, in-8.
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634. CitiAian! ctx AmopSj) zHrpaB, Komedie lin
1 apT de Molière, TpadscT) de I. BxpK). EsnHpe~i,
E~iad,1835,in-8de64pp.

Le Sicilien, ou f~MMM' peintre, traduit par J. Burki.
Il en existe une autre édition, ou un autre tirage, avec la date

de 1836.

635. Amorulü doctorù, comediâ farsâ în doue acte
imitatâ dupa Molière de Dr. Obedenaru.

« Le spirituel docteur Obedenaru, lauréat des hôpitaux de Paris, a
fait représenter, sur le théâtre de Bucarest, cette imitation de
f~MMM)' médecin, dans laquelle il n'a pas craint d'introduire le
portrait de ses principaux confrères. II y a fait figurer le médecin
anglais Mawer, sous le nom de 7}epMaM (en français, M0f<), le méde-
cin allemand Glück, sous le nom peu poétique de Co/te~ etc. Les
personnages mis sur la scène, loin de se fâcher de ce persiflage,ont
été flattés de se voir ainsi représentés, pensant qu'en les parodiant,
l'auteur avait reconnu en eux des « sommités ». Du reste, le
D~ Obedenaru ne s'était pas oublié: le jeune CosticS, étudiant en
médecine, épris de Floricâ, ne trouve rien de mieux, pour s'intro-
duire chez elle que de revêtir le costume de son maitre (le docteur
Obedenaru lui-même), et de le parodier à son tour. On voit, par cet
exemple, que les médecins roumains ne manquent pas de jovialité,
et qu'ils sont bien loin des médecins dont Molière aimait tant à se
moquer. L'auteur s'en éloigne entre tous, car il a pour lui en même
temps l'esprit et la science.

« L'~MOM)' médecin, ainsi habillé à la mode de Bucarest, a paru
dans la Co/Mm?M lui rratfm~ tome III, 1872, n<" 25 à 28. Le pre-
mier fragment non signé reproduit, avec le plus grand sérieux, ces
mots, qui se trouvaient sur l'affiche du théâtre AmoruIS doctorù,
comédie farsit in doue acte de Molière, tradusâ ron:<!MMce din
tjo'M ln txx'M CM ces mal Marc /MeH&t<e. » E. PICOT.

636. Tartufù, comediâ in cincï acte de Molière, tradusâ
în versurï de Dim. Chirculescu. FMCMresM, 1873,
in-8.

Le Tartuffe, traduit en vers par Démètre Chirculescu.

637. ~M~tTptOH, KOMë~Ïe tH T(t6) aKT€ ~MCt
Mollier (sic) Tpa~cL 1. €a)~. EsKK~eqt),
tH unorp~m asï €~n~, 1835, in-8 de
96 pp.
~nt~<)'OM, traduit en prose par Heliade.
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638. CrxpYtTXA, KOMë~tC tt) Y!MY! MT6 ~CM
Moliere, Tp~HCt~e PsceT. EsKKpeqit, tn Il

Ttnorpft~ AS' t. €A!~)<1836, in-8 de 164

pp., plus 4 pp. chiffr. pour le catalogue de la librairie
Heliade.
L'Avare, traduit par J. Rosetti.

639. Bourgeois gentilhomme, KOMe/~eTpaAXCb~eAa
Moliere, Ae N. N. BxKKpogi, ~H Tinorpa~ia AS!
EAia~, 1835, in-8 de 98 pp.

Traduction de Jean Voinescu.

640. ~OMHS nspCOMÏ~K, KOM6~Ïe XM TpC) X6Te (sic),

T~~HC'& ~)H ~pan))!{3et[ie ~Hnn Moliere ~6
Fpr. r~~tt~~MM ~))M. m) T)n'&p)T'B A'" ~OH~M

ve nsc KmtM~pxA OTtHAtmctmM. E }!«}{-

pCttU, XH Ttnor~~t~ ASÏ 1. €Ata~, 1836,
in-8 de 109 pp.
M. de Pourceaugnac, traduit par Grégoire Gradiscénu.

641. E)KA6Hi)Ae AH) C!:an)M, KOM6~!e tM T~eî

axTe ~Ma Moliere, T~sct A6 K. Pacn. EsKH-

peqf!, tH unor~~tn AKÏ €a)a~ i836,
in-8 de 122 pp.
Les FoKr&et'M~ de Scapin, traduites par C. Rasti.

VIII. Traductions en anglais.

642. MOLIERE'S PLAYS, translated by John Ozell. London,
1714, 6 vol. in-ia.

Réimprimé à Berwick, n'?0, 6 vol. in-12.
John Ozell, écrivain médiocre, mourut à Londres en n43.

643. MOLIERE'S SELECT COMEDIES in French and English
(texte français et anglais, en regard). London, J. Watts,
1732, 8 vol. in-12, fig. d'après Hogarth et autres.
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Cette traduction est généralement attribuée à Henri Baker, mem-
bre de la Société royale, et au révérend Miller; mais elle est, en réa-
lité, de Miller et de Johnson, comme le prouve le titre de l'édition
publiée en 1753.

644. THE WûRKS OF MOLIERE, French and English. London,
J. Watts, 1739, 10 vol. in-12, portr. et fig. gravés par
Fondrinier et Van der Gucht, d'après Boucher, Coypel,
Hogarth et autres.

Réimpression de l'édition de 1732, avec l'addition de 15 pièces qui
n'étaient pas encore traduites; elle contient, de plus, une nouvelle
notice biographique et des dédicaces différentes.

Réimprimé identiquement en 1748 et 1755.

645. MouERE's WORKS, translated into English. Glascow,
1751, 5 vol. in-12.

646. THE WopKS OF MOLIERE, French and English; trans-
lated by the late Mr. Miller and the late Mr. Johnson.
London, J. Watts, 1753, 10 vol. in-12, portr. et fig.

647. THE WORKS OF MOLIERE, the French Text with an En-
glish Translation on the opposite page. London,J. /~OM)M
and Miller, 1755, 10 vol. in-12, portr. et fig.

Il existe une édition postérieure,publiée par les mêmes libraires,
en 1771, 6 vol. in-8, fig.

648. TALES FROM (sixteen) OF MoLiERE's PLAYS, by Dacre
Barrett Lennard. London, 1859, pet. in-8.

649. LE ETOURDI, OR THE BLUNDERER, Comedy. Lyon, 1653,
in-12.

Nous transcrivons ce titre tel que nous l'avons trouvé dans The
BtMto;/rapAef'sJ)fa):t<c~o/'J?7:M/tLiterature, de W. Th. Lowndes, et
nous avouons humblement n'y rien comprendre. L'Etourdi de
Molière fut représenté à Lyon en 16S3 est-il possible qu'une tra-
duction anglaise de cette comédie ait été impriméeà Lyon (London?)
la même année, tandis que la pièce originale française ne fut pu-
btiée que dix ans plus tard, à Paris? Il y a certainement une er-
reur, que nous signalons, sans pouvoir en deviner l'origine.

650. BuRY FAIR, a Comedy, by Thomas Shadwell.
Cette imitation des Précieuses ridicules de Molière, représentée

en 1689, se trouve dans les DraMO/tC Wor~ de Shadwell (London,
1701, 4 vol. in-12).
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651. TOM ESSENCE, OR THE MODisH WIFE, a Comedy by Tho-
mas Rawlins. London, 1677, in-4.

Imitation du Cocu imaginaire, de Molière.
Une traductionlittérale de la même pièce, par sir John Vanbrugh,

The Cuckold in conceit, a été publiée à Londres en 1706.

652. W. CONGREVE. THE DOUBLE DEALER, a Comedy. ZoM-
don, 1761, in-8.

Une imitation du Misanthrope, par William Wycherley, fut repré-
sentée à Londres, en 1678, sous le titre The plain Dealer. Cette
comédie, remise au théâtre avec des changements, à la fin du
xvm" siècle, a été plusieurs fois réimprimée, depuis l'édition sui-
vante The plain Dealer, a Comedy altered from Wycherley, and
adapted to the Stage by Isaac Bickerstaff, as performed at Drury
Lane (London, Cawthovn, 1796, in-8 de 110 pag., avec 2 fig.).

L'imitationde Congreve fut représentée à Londres en 1692. Elle
a été réimprimée plusieurs fois, notamment avec des corrections
attribuées à Th. Dibdin The a'OKMe Dealer, correctly given from
the Copies used in the Theatres (London, Chiswick P)-e~ 1816,
in-8 de 80 p., avec 5 vignettes).

653. THE MISANTHROPE, a Comedy, translated from Moliere.
Boulogne, Leroy-Berger, 1819, in-12 de 108 pp.

654. MOLIERE, THE METAMORPHOSIS, OR THE OLD LOVER

OUTWITTED, a Farce. London, 1704, in-4.

Imitation du Médecin ??:a~ lui.

655. LovE's CONTRIVANCE, or le Médecin malgré lui, by Su-
sannah Centlivre.

Cette traduction, ou plutôt imitation, qui fut représentée à Drury-
Lane en 1705, se trouve dans Works of S. Centlivre (London,
1761, 3 vol. in-12).

656. LE SICILIEN OU L'AtiouR PEINTRE, comédie de Molière,
traduite en anglais, par Cusack..Pa~ Fowler, 1857,
in-8 de 29 pp.

Extrait de l'Alliance littéraire, recueil périodique publié à Paris.

657. THE MocK DOCTOR, OR THE DUMB LADY CUR'D, a Farce,
taken from Moliere's Médecin malgré lui, by Henry Fiel-
ding.
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Cette imitation de la pièce française, représentée à Drury Lane
en 1733, se trouve dans la plupart des éditions des ~Mce~MeotM
Works dé Fielding.

658. TARTUFFE, OR THE FRENCH PURITAN, a Comedy, trans-
lated from the French, by Matthew Medbourne. London,
1690, in-4.

Réimpr. plusieurs fois, notamment en 1707.

659. THE NoN-JuROR, a Comedy by Colley Cibber.
Cette imitation du T'ar~M~i', représentée à Drury Lane en 1717,

est imprimée dans les oeuvres de l'auteur D)'ama<:c Works (London,
1777, S vol. in-12).

660. TARTUFFE, a Comedy by Moliere, adapted by John
Oxenford, as performed at the Theatre Royal Haymarket.
London, Webster, s. d. (1885), in-18 de 46 pp.

661. L'AvARE, comédie par M. de Molière. The Miser,
a Comedy from the French of Moliere. London, John
Watts, 1732, in-8.
Texte français en regard de la traduction. Fby. plus haut, n" 643.
Autre édition, publiée avec des notes grammaticales de Laus de

Boissy; London, J. NoM'M, 1751, in-12. Voy. cette édition, décrite
sous le n<*158.

662. THE MISER, a Comedy, from the French, by Henry
Fielding.

Cette imitation de l'Avare de Molière, représentée à Drury Lane
en 1734, est imprimée dans la plupart des éditions des Œuvres
(.MMce~&MMtM IVo!) de l'auteur de Tonz Jones depuis celle de
Londres, 1743, 3 vol. in-12.

663. LETTRE SUR LE THÉÂTRE ANGLOIS, avec la traduction
de l'Ava1'e de Shadwel (comédie imitée de celle de Mo-
lière), et de la Femme de campagne, de Wycherley (par
P. Jos. Fiquet du Bocage). Sans nom de lieu ni de ~'s~
1752, 2 vol. in-12.

664. THE AMOROUS WlDOW, OR THE WANTON WIFE, a Co-
medy by Thomas Betterton.

Cette imitation du Georges Dandin de Molière, représentée à
Londres en 1677, est imprimée à la suite de l'ouvrage suivant
Gildor's Life of Betterton (London, 1710, in-8).

EFERUS - Recherches & Classification numériques



665. MAMAMOucHt, or the Citizen turned Gentleman, Co-
medy, by E. Ravenscroft. Zon~o~ 1675, in-4.

666. MONSIEUR DE POURCEAUGNAC, OR SQUIRE TRELOOBY,

done into English. London, 1704, in-4.

667. THE HypocHONDRiAc, Comedy adapted from the
Cheats of Scapin, by Thomas Otway. London, 1701, in-8.

668. THE MALADE IMAGINAIRE, of Moliere, translated by
Charles Reade. London, 1857, in-18 de 59 pp.

IX. Traductions en néerlandais.

669. MOLIERE'S BLYSPELEN, bearbeid door H. Zschokke.
Uit het hoogduitsch vertaald door J. S. van Esveldt-
Holtrop. Amsterdam, H. Gartman, 1806, in-8.

Traduction des comédies de Molière, faite sur l'arrangement
allemand de Zschokke. Ce volume, le seul publié, contient De Vrek
(/ua!'e), De IVon~er doctor (f~moto'médecin), De Ae/a~~<;eyM/ye)'s
(les PrectetMMrteftCM/M).

670. MonÈRE. ZES BLIJSPELEN, getrokken uit zijn proza-
werken. Voor rederijkers bewerkt door A. J. Le Gras.
Rotte1'dam, J. J. Kluit Cz., 1866, in-8 de 4 et 96 pp.

Contient les pièces suivantes, dont chacune a aussi été tirée à
part Het &e:oe<: van <~en schuldeischer, fragment uit le Festin de
pierre; Een les !?t de spelkunst, toonel uit le Bourgeois gentil-
homme Goede )'aa~ is duur, fragment uit le Mariage forcé
De ingebeelde zieke, blijspelin één &e~M:~ le Malade imaginaire;
-Burger en e~e/nMK~ fragment uit Georges Dandin Een huisse-/e twist, fragment uit le Médecin malgré lui. Traductions, faites
par A. J. Le Gras, à l'usage des Sociétés de Rhétorique.

671. ORATYN EN MASKARILJAS, OF DEN ONTYDIGEN LOSKOP,

blyspel in nederduitschevaerzen gesteld door J. Dullart.
Amsterdam, 1672, pet. in-8. Nouv. édit., ibid., D.
Ruarus, 1732, pet. in-8.-Nouv. édit., ibid., 1767, in-8.

Traduction en vers de l'Étourdi, par Jean Dullart.

673. DE SPYT DER VERLIEFDEN,blyspel. Ams~a~raH
J. Lescailje, 1708, pet. in-8.

Traduction du Dépit an:f)M;'e!U:.
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673. DE' BELAGCHELYKE HOOFSCHE JUFFERS. AM~e~aM,
MaM J. ZMca!e, 1685, pet. in-8.

Imitation en vers des Précieuses ridicules, attribuée à P. de
la Croix.

674. DE VERWARDE JALOUZY, kluchtspel. Ams~aMt,
D. 7~M~'Ms, 1730, pet. in-8 de 32 pp.

Traduction en vers du Cocu imaginaire, réduit en un seul acte.

675. DE ScHOOL voop DE JALOERSCHEN, blyspel uit het fransch
van Mr Molliere. Amsterdam, van J. Z'MMK7/'e,

1691, pet. in-8 de 63 pp. Nouv. édit., ~'y. van
J. Zesca~'e en D. Rank, 1722, pet. in-8 de 63 pp.

Traduction de DoK Gfu'Cte de Navarre, par Jean Pluimer.

676. STEILOORIGE EGBERT, OF DE TWEE ONGELYKE BROEDERS.

Blyspel door K. Verlove. Ams<~aM!, 1690, pet. in-8.

Traduction de f~'eù/e des maris, par Charles Verlove.

677. DE LISTIGE VRYSTER, OF DE VERSCHALKTEVOOGD, blyspel
in vaerzen aan byzondere maat noch rym gebonden.
Am~am, ~'y. van J. Lescailje, 1707, pet. in-8.
Nouvelle édition, ibid., D. ~tM~MS, 1730, pet. in-8, front.
gravé par A. Schoonebeek.

Imitation en vers de ~co/e des MM'M.

678. HET ScHOOL VAN DE MANNEN. In 't frans door Monsr.
I.-B. P. Moliere. Vertaelt door A. v. B. 's Gravenhage,
W. ~'ycA'H!0!?:s, s. d., pet. in-8.

Traduction en vers de l'École des maris. Les initiales du titre
désignentA. van Bulderen. La pièce parut en 1716.

679. DE QUEL-GEESTEN bly-spel nagevolgd uyt net frans
van M' Molliere. 's Gravenhage,~.J~N~eM~ 1681, pet. in-8
de 48 pp.-Nouv. édit., Ams~'<~?M, H. Bosch, en Leide,
G. ~rHo~e~ s. d. (vers 1730), pet. in-8 de 48 pp.

Traduction en vers des Fdc/teu~ par Hazaart.

680. HET ScHOOL voeu DE VROuwEN, blyspel. Uit het
fransch van den Heer Molliere, vertaald door T. Arendsz.

Il
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Amsterdam, Erf. van J. Lescailje, 1701, pet. in-8.
Nouv. édit., ibid., Iz. Duim, 1728, pet. in-8 de 88 pp.,et: 1753, in-8.

Traductionen vers de l'École des femmes, par Thomas Arendsz.

681. KLUCHTSPEL VAN HET GEDWONGEN HOUWELYCK Van Mol-
liere, in 't nederd. vertaelt. Amsterdam, 1680, pet. in-8.

Traduction du Mariage forcé, par Abr. Peys.

682. HET GEDWONGENE HuuwELYK, blyspel in vaerzen aan
bezondre maat, noch rym gebonden. De derde druk
overgezien en verbetert. Am~e?' ~'u. van J. Les-
cailje, 1712, pet. in-8 de 4 ff. prélim., 52 pp. et 2 ff.

Troisième édition d'une imitation en vers du Mariage forcé.

683. 'T HUWELYK TEGEN WIL EN DANK, van J.-B. P. de Mo-
liere, blijspel overgezet uit 't fransch door J. Meerman.
1764, in-8.

Cette traduction du Mariage forcé est du cétëbre J. Meerman,
âgé alors de dix ans. Il la fit imprimer à Rotterdam, à l'insu de
son père.

684. DON JAN, OF DE GESTRAFTE VRYGEEST. Zinnespel naar
het fransch van Molière..0<KM'/e)K en Amsterdam, 1719,
pet. in-8.

Ce Don Juan, qu'on attribue à G. van Maater, s'annonce comme
la traduction du Festin de ~ten'e, de Molière. Il a paru, vers la
même époque, deux autres pièces néerlandaises sur le même sujet
et que l'on confond souvent avec celle-ci De ~M<ra/'<e Vryyces<,
treurspel (Amsterdam, H. Bosch, 1720, pet. in-8), et DoH Pedroos
Geest, of de ye~<)-a/e Baldaadigheid, tooneelspel (Amsterdam, Erv.
van J. Lescailje, 1721, pet. in-8). Ni l'une ni l'autre ne sont imi-
tées de Molière. Mlles ont été traduites sur un même original qui
est, croyons-nous, le Nouveau Festin de ~)ten'e de Rosimond.

685. DE LIEFDENDOKTER, kluchtspel. Door A. Leeuw.
Gespeelt op d'Amsterdamsche Schouwburg. Amsterdam,
1680, pet. in-8. Nouv. édit., Amsterdam, Mn
7. Lescailje, 1696, pet. in-8.

Traduction en vers de f~MOM' ~tedecM:, par A. Leeuw. L'auteur
réduit la pièce de Molière à un seul acte, ayant jugé à propos de
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supprimer comme hors d'œuvre le secondacte et les deux premières
scènes du troisième.

686. MISANTROPE.Blyspel. Gevolgt na hetfransvan de Heer
Moliere. Vertoont op de Amsterdamsche Schouwburg.
A)Hs<er~a~ ~*?' van J. Lescailje, 1682, pet. in-8 de 4 ff.,
84pp.et.lf.

Cette traduction en vers du Misanthrope est de Herm. Angelkot,
qui a signé la dédicace. Le nom d'Alceste est changé en celui
d'Errenst.

687. DE MENSCHENHATER, tooneelspel naar het fransch le
Misanthrope van Molière vrij gevolgd door H. Ogelwight.
Amsterdam, Abl'. Maas, 1805, pet. in-8.

Traduction libre du Misanthrope, par Henri Ogelwight.

688. DE MENSCHENHATER, naar het fransch le Alisanthrope,
blijspel in vijf bedrijven. In nederd. verzen overgebragt
door J.-M. Calisch. Amsterdam, M.-H. ~K~e~ 1851,
in-12.

Traduction en vers du ~ftMn<A)'o~~par J. M. Calisch.

689. MouÈRE 's MISANTHROPE, vertaald door C.-H. Perk.
Ams~'<~MK,M. H~e~mNMj 1851, in-8.

Autre traduction du Misanthrope, par C.-H. Perk.

690. DE MENSCHENHATER, tooneelspel in vijf bedrijven, naar
het fransch door W.-J.van Zeggelen. Z~a~em~ A.-C. ~'M-

seNïa~ 1872, in-8.

Traduction du Misanthrope, par van Zeggelen.

691. DE GEDWONGEN DOCTOR, kluchtspel uit het fransch

van Moliere vertaelt, en in rijm gestelt. A?Hs~am~ 1671,
pet. in-8.

Traduction en vers du ~f~CM: MM~)'e lui, par Jacques Soolmans.

692. FIELEBOUT, OF DE DOKTOR TEGEN DANK. 2de druk. Ams-
~'aaHt, 1711, pet. in-8.

Traduction en vers du Médecin nta/~)'~ lui, dans laquelle l'auteur
a intercalé les passages de f~motz)' médecin, supprimés par
A: Leeuw. A en juger par la date de la dédicace, !a première édition
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a paru en 1680. Il en existe une troisième ~M~e)'<&m:, Erv. van
J. Lescailje, 1712, pet. in-8.

693. DE DOKTOR TEGEN WIL EN DANK, blijspel in drie be-
drijven naar het fransch voor rederijkers bewerkt door
D.-E. Kraan. Schagen, P.-J.-G. Diederich, 1865, pet. in-8
de 58 p.

Traduction du Médecin malgré lui, par Kraan, destinée aux
Sociétés de Rhétorique.

694. DE SCHILDER DOOR LIEFDE. Blyspel. De tweede druk
veranderd en veel verbeterd. Amsterdam, Erv. van
J. ZMca~'e, 1716, pet. in-8.

Traduction en vers du Sicilien ou !'Amour peintre, 2° édit.

695. STEYL-OOR, OF DE SCHIJNHEYLIGEBEDRIEGER, Waar in is
nagevolgt de Tartuffe van den heer J.-B. P. de Moliere.
.AMs~~a~A.ïMM.N&McAeM~ 1674, pet. in-8.- Deuxième
édit., corrigée, ibid., 1677, pet. in-8.

Imitation du Tartuffe, en vers, au point de vue protestant, par
Pierre Schaak.

696. DE SCHYNHEILIGE, zynde het gevolg van de blyspee-
len, genaamt Het gedwongen Huwelyk en Lubbert Lub-
bertsz. Amsterdam, Alb. ~Ta~HM~ 1686, pet. in-8.

Cette pièce, dont l'auteur est P. de la Croix, est présentéecomme
une suite du Mariage forcé et de Georges Dandin. Ce n'est pas,
comme on pourrait le croire, une traduction du ï'a)'<K~e. L'auteur,
ayant jugé la comédie de Molière choquante au théâtre, ne lui a
emprunté que la scène du mouchoir et celle d'Orgon caché sous la
table.

697. TERTUFFE (s<e), OF SCHYNHEILIGE BEDRIEGER, blyspel.
Door Jacob van Ryndorp. 's Gravenhage, G'e?'<H'<~ .N/oc&,

1733, pet. in-8.

Traduction du Tartuffe,par J. van Ryndorp.

698. TARTUFFE, OF DE HuiCHELAAR, blijspel gevolgd naar heL
fransch van Moliere. Sans lieu ni date, pet. in-8 de 88 pp.

Cette traduction du T'o'/M~e est d'un auteur nommé Corver. Elle
parut vers 1777.
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699. DE HuiGCHELAAR, blijspel naar den Tartuffe van Mo-
liere. Amsterdam,J. Helders en A. ~fars, 1789, in-8.

Autre traduction du Tartuffe, par le poëte hollandais J. Nomsz.

700. TARTUFFE, tooneelspel in vijf bedrijven en in verzen.
Vertaling in verzen door Nap. Destanberg. Gent, 186S,
in-12.

Trad. en vers du Tartuffe, par N. Destanberg. Deux éditions
sous cette même date.

701. AMPHITRION, bly-einde-spel, in 't fransch gestelt door
Molliere (sic) ende nu in 't nederl. vertaelt. Amsterdam,
1670, pet. in-8.

Cette traduction d'~MpAt~yoK est d'Abr. Peys.
C'est probablement cette même traduction qui fut réimprimée

sous le titre de Jupiter en Amphitrion, o/' de twee gelyke Sosiaas.
Blyspel (Amsterdam, D. Ruarus, 1730, pet. in-8).

D. Buysero publia une pièce sous ce titre j4!?:pAt<rMO. Blijspel;
Amsterdam, 1679, in-8. Ne serait-ce pas aussi une traduction de
Molière?

702. LUBBERT LUBBERTZE, OF DE GEADELDE BOER. Blyspel. Uit
het fransch van Mr. Molliere. Amsterdam, Albert Magnus,
1686, pet. in-8 de 77 pp. Nouv. édit., ibid., Adriaan
Bastiaansz, 1721, pet. in-8 de 79 pp. Nouv. édit., ibid.,
Is. Duim, 1753, pet. in-8 de 79 pp.

Imitation'en vers de Georges Dandin, par P. de la Croix.

703. DE VREK, blijspel uit het fransch van Monsr. Molliere.
Amsterdam, Alb. Magnus, 1685, pet. in-8 de 111 pp.

Traduction de l'Avare, par Jean Pluimer.

704. DE VREK, blijspel in vijf bedrijven,volgens Zschokkes
nieuwe overzetting van Moliere, door J.-S. van Esveldt-
Holtrop. Amsterdam, H. Gartman, 1806, in-8.

Tirage à part du recueil décrit au n" 669.

705. DE VREK, blijspel in vijf bedrijven, vrij vertaald en
voor rederijkers bewerkt..PM?'me?'eH~, Schuitemaker,
1862, in-8. Deuxième édit., ibid., 1869, in-8 de 121 p.

Traduction libre de MtXH'e, à l'usage des Sociétés de Rhétorique.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



706. DEN HEERE DE POURCEAUGNAC, kluchtspel getrokken
uit den franschen Theater door Joannes Franciscus Cam-
maert. Tot Brussel, by G. Jacobs, 1754, in-8.

Traduction de Monsieur de Pourceaugnac, par le dramaturge
bruxellois J. Fr. Cammaert.

707. EEN VRIJAADJE MET HINDERNISSEN, blijspel in drie be-
drijven naar het fr. ~foHSMM~~e~oM~ceaM~HaCjVOorre-
derijkers bewerkt. ~eMMe~V~o~, J. Groot, 1866, in-8
de 6 et 66 pp.
Trad. de~on~:eM)'dePourceaugnac,pour les Sociétésde Rhétorique.

708. GENTILHOME BOURGOIS (sic) ofte burgerlycken Edelman:
klucht-spel, door Monsieur Molliere, ende in 't neder-
duytsch vertaelt door N. N. Vertoont op de Haegse
Schouwburg. Na de copie. /H Gravenhage gedruckt by
ZefyMM<!M/)yc~~ s. d. (vers 1680), pet. in-8 de 48 pp.

Traduction en vers du Bourgeois gentilhomme,par Abr. Peys. Le
même écrivain a traduit aussi, en l'attribuant à Molière, une
comédie de Rosimond, représentée en 1665, et imprimée plusieurs
fois sans nom d'auteur L'Avocat sans estude, d'Advocaet sonder
study, door Molliere, vertaelt; Amsterdam, i680, pet. in-8.

709. DE BURGERLYKE EDELMAN, blyspel uit het fransch
van den heer Moliere. Amsterdam, J. Lescailje, 1700, pet.
in-8 de 64 pp. Nouv. édit., !'& Er fgen. van J. Les-
ca~eeM7)M'&~aH~ 1728, pet. in-8 de 64 pp.

Cette traduction, qui a été attribuée à Henri Maas, est la même
que la précédente; cependant de légers changements ont été intro-
duits dans le texte, en même temps que l'orthographe a été rajeunie.

710. SCAPYN. Blyspel. Vertoont op de Amsterdamsche
Schouwburg. Den derden Druk. Amsterdana, Erfg. van J.
Lescailje, 1727, pet. in-8.

Troisième édition d'une traduction qui doit être d'Abr. Peys. La
première édition avait paru en 167L

711. DE BEDRIEGERYEN VAN SCHAPIN, kluchtspel. Deuxième
édit., Amsterdam, 1696, in-8. Nouv. édit., 's GraueH-
hage, 1733, pet. in-8.

Traduction des FoMt'&ertMde Scapin, par D. Buysero.
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713. DE GFLEERDE VROUWEN. Blyspel. Uyt het frans-nage-
volgt. Te y%M/, G. van Leeuwen, 1713, pet. in-8.

Traduction des Femmes savantes, attribuée à P. Burman.

713. DE GELEERDE VROUWEN, blijspel in drie bedrijven, ver-
kort naar les Femmes savantes, door H.-L. Tetar van
Elven. Amsterdam, gebr. Willems, 1850, in-8.

Traduction abrégée des Femmes savantes réduites en trois actes.

7H. DE iNGEBEELDE ZIEKE, blyspel. Amsterdam, 1686, pet.
in-8. Nouv. édit., Rotterdam, 1715, pet. in-8 de
5 ff. et 85 pp. Nouv. édit., Amsterdam, D. Ruarus,
1732, pet. in-8 de 94 pp.-Nouv. édit., ibid., Iz. ~)M!'m,

1760, pet. in-8 de 4 {T. et 80 pp.
Imitation en vers du Malade imaginaire, sans les intermèdes et

avec un dénoûment différent. Le traducteur P. de la Croix a signé
la dédicace.

715. DE PROMOTIEVAN DEN INGEBEELHEN ZiEKEN, het fransche
nagevolgd. Ams~MM~z. Duim, 1742, pet. in-8.

C'est la réception burlesque du Malade MM~/MM: arrangée par
J.-J. Mauricius.

716. MOLIERE, DE INGEBEELDE ZIEKE. Blijspel in drie be-
drijven. Vertaling van Taco. Zutphen, P. Plantenga,
1866, in-8 de 3 et 75 pp. Deuxième édit., 1871,in-12.

Traduction du Malade imaginaire, par Taco.

X. Traduction en dialecte limbourgeois.

717. KLAOS POMPERNIKKEL OF DEN DOKTER TEGEN WIL EN

DANK, comedie in drei akten, euvergezat in 't Mastreegs
nao de Médecin malgré lui, van Molière. Mastreeg, Lei-
~7V~e/s,1856,in-12.

Dialecte de Maestricht.

XI. Traductions en allemand.

718. HISTRIO GALLICUS, comico-satyricussine exemple, oder
die weldtberühmten Lust-Comodien des unvergleichli-
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chen koniglich-franzosisehen Comôdianten, Herrn von
Moliere. Nürnberg, Tauber, d700, 4 part. en 2 vol. in-8,
fig.

L'édition antérieure, JVMrM&e; 1694-95, 3 vol. in-8, fut publiée
sous ce titre CoMoeheM. M&eMe~fOM J. E. P.

719. OEuvRES DE MonÈRE, avec la traduction allemande.
A~-H~, J.-D. Tauber, 1708, 4 vol. in-8, fig.

720. MOLIERE'S COMODIEN. ~VMyn~e~7'aM&e~l721,4voI.
in-8, fig.

Cette traduction a été retouchée et réimpr. plusieurs fois, notam-
ment à Hambourg, chez Christ. Herold, en 1752. La préface est
signée des initiales F. S. B. (François-SamuelBierling).

721. HERRN VON MOLIERE, SCHERTZ UND ERNSTHAFTE Co-
MODIEN, wieder aufs neue zum dritten Mal ins Teutsche
übersetzt und mit saubern Kupfern geziert. 2 Theile.
A~H&e~ und Altdorf, 1721, 2 vol. in-8.

722. MouERE's SÂMMTLICHE LUSTSPIELE. Nach dem Fran-
zosischen (von Fr. Sam. Bierling). Hamburg, Gross,
1752-1769, 4 vol. gr. in-8, fig.

T. I. Der ~H&MOMMeHe;– Der !;M-eA~e Fe)'MM;– Die Mc/ie;
lichen Preziosen; Scanarell, oder die Hahnrei in der Einbildung;

Don Garcia von Nnuarra;– Die~fM'~Mer~cAK/e;–DieBMcAwe!
lichen.

T. II. Die FraMeK~cAM~e; Die Prinzessin von Elinde; Die
erzwungene Heirath; Don yMSHj oder der steinerne Gast; Die
Liebe ein ~<; De;' Menschenfeind; Der ~< tc:er seinen
Willen.

T. III. Der Sicilier, oder die Liebe ein J)~a/e)' Tartüffe; Der
Geitzige; j4~!pAt6'o; Georg Dandin, oder der &e~cAam<e
.EAenMT!?:; Der Herr von Pourceaugnac, in Deutschland von
Sc~t<jetn~o/ Die ~)'«'cMyeM ZMMa&e)'.

T. IV. Der adelige BMrye'Scapï~M SeAe&?!e''e:eM;–F~yc/te;–
Die ye/eA!'<e:: F)'CMeM;– Di'e G7'«'t 007: &eat'&ay?!<M;–De)' ~7:Ae
in der Einbildung; Molieres Geist.

723. MOLIERE FUR DEUTSCHE. Herausgegebenvon (A.-Gli.)
Meissner und (W. Chr.-Sig.) Mylius. Leipzig, Weygand,

s. d. (vers 1780), in-8, tome I.

Ce tome Ier, le seul publié, comprend f~Mn'e, l'École des maris,
ie Mariage forcé, et la Vie de Molière, avec des notes par Mylius.
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724. MOLIERE's LUSTSPIELE UND POSSEN, für die deutsche
Bühne bearbeitet, von H. Zschokke. ZMn'cA, Gess~e~
1805-6, 6 vol. in-8, fig.

Cette traduction est suivie d'une biographie de Molière, écrite en
allemand, qui remplit le 6" volume. H. Zschokke n'a traduit qu'un
certain nombre de comédies, en les adaptant à la scène allemande,
et en changeant les titres de telle sorte que les pièces de Molière
sont à peine reconnaissables.

Voici les titres adoptés par Zschokke
Der Geizige (l'Avare); D~- WM?:</0)-~< (le Médecin malgré lui);

Die ~<eya?:<eH (les Précieuses) Der Sicilianer; Die ~MKner-
schule (l'École des Maris); Alles ;:M' Unzeit (les Fâcheux) 7'af-
<K~ë Die sympathetische J~ur (l'Amour médecin) Die Heirath
wider Willen (le Mariage forcé) Die G)'M~7t von Hohenhattsen
(la Comtesse d'Escarbagnas) Wer ,:u/e<z~ <<:eA~ /ac/t< aM <)M<eK
(Sganarelle) Peter ~!o/A&a)'< (Georges Dandin) De)- Kranke
in der Einbildung (le Malade imaginaire) Der ad!6/MC/t<eBut'-
ger (le Bourgeois gentilhomme) JEt/er~MC/t< in allen Bc~eH (l'École
des femmes) Der J)~Man<A)'o~e; JtfoHet'e's Biographie.

Il a été publié, sous la même date, une édition à bon marché,
sans les figures.

725. MOLIERE'S sÂMMTLiCHE WERKE, übersetzt von L.
Braunfels, F. Demmler, E. Duller, F. Freiligrath, W. v.
Lüdemann, M. Runkel, E. Weyden, O.-L.-B. Wolff, und
herausgegeben von Louis Lax. AaeAeK und Leipzig, Ant.
Mayer, 1837, 5 vol. in-18, publ. en 15 livraisons.

Réimprimé, d'abord la même année, et ensuite en 184i, en
1 volumegr. in-8, avec le portrait de Molière.

726. MOLIERE'S DRAMATISCHE MEISTERWERKE, übersetzt von
L. von Alvensleben. Leipzig, 1837, pet. in-16.

CAe/a"œM!))'e de Molière, traduits par L. d'Alvensleben.
Ce volume compacte renferme le ï'ar~M~e, l'Avare, le Misanthrope,

f~co/e des maris, l'École des femmes, et les Femmes savantes.
Une édition des Œuvres complètes de Molière, traduites ou

imitées en allemand, devait figurer dans la grande collection du
Classisches Theater des Auslandes, mais il n'en a paru qu'un volume
(le n" de la collection), qui contient la Vie de Jtfo/tA'ej et le
Mariage /'o)'ce.

727. MouÈRE's CHARAKTER-KoMODiEN. lm Versmaasse des
Originals übertragen von A. Laun. Hildburghausen,
Bibliogr. Institut, 1865, 3 part. in-8 de 127,140 et 118 pp.
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Cette traduction fait partie de la Bibliothek aM~<ïKd'McAe)'.KVaM:Ae)';
elle comprend le Misanthrope, le Tartuffe, et les Femmes savantes.

728. MOLIERE's LUSTSPIELE, übersetzt von Wolf Grafen Bau-
dissin. Leipzig, ~M'~e~ 1865-67, 4 vol. in-8.

Cette remarquable traduction, due au comte Baudissin, est pré-
cédée d'une notice biographique.

Voici la collation des volumes T. I, 1865, Lvi-SOO pp.; T. II,
1866, xi.m-496 pp.; T. 111, 1866, xxix-528 pp.; T. IV, 1867,
xxvi-568 pp.

729. MouERE's SÂMMTLICHE WERKE, übersetzt von Prof.
D'' Heinr. Theodor Rotscher, herausgegeben von Emilie
Schroder. Leipzig, PA. jRec~H~'MK.~ 1872, Svol.gr.
in-16, xvi-552 etm-484 pp.

Traductiondes œuvres complètesde Molière, par H.-Th.Rorscher.

730. LIEBESZWIST. Lustspiel in 5 Aufzûgen von Moliere.
Uebersetzt von Malvine Grafin Maitzan. Leipzig, Ph. Re-
clam jun., 1870, gr. in-16 de 61 pp.

Traduction du Dépit amoureux, par la comtesse Maltzan. Univer-
sal-Bibliothek, t. 205.

731. DiE GEZIERTEN. Lustpiel in einem Aufzug von Mo-
liere. Uebersetzt von August Cornelius. Leipzig, Ph.
~ec~aNï~'MM., 1873, gr. in-16 de 31 pp.

Les Précieuses, traduites par Auguste Cornelius. Universal-Biblio-
MeA, t. 460.

732. DER EiFERSucHT!GE EHEMANN. Lustspiel aus dem
Franzosischen von Moliere. Wien, Krauss, 1768, in-8.

Le Jtfar:~a/OMa: (Sganarelle).

733. DiE MÂNNERSCHULE. Lustspiel in drey Abtheilungen
von Moliere. Bearbeitet von Fr. H. Bothe. ~faMM~e~
Zo~, 1822, in-8.

Traduction libre en vers de l'École des Ma~ par Fr. H. Bothe.

73-t. DIE SCHULE DER EnEMÂNNER. Lustspiel in 5 Aufzügen
von Moliere, übersetzt von Emilie Schroder. Leipzig,
Ph. 7?ec~yMH., 1870, gr. in-16 de 41 pp.

Traduction de la même comédie, par E. Schrôder. Universal-
Bibliothek, t. 238.
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735. DAS LANDM~DCHEN ODER WEIBERLIST GEHT i)BER ALLES,

ein Lustspiel in 4 A. nach Wycherley und Moliere, von
Bernh. Cristopher d'Arien. Schwerin und Weimar, j9o~-

Me; 1794, in-8.
La Jeune provinciale, ou la Ruse /~M:K!Ke ~M)'MOK<e tous les

obstacles, imitation anglo-germanique de l'École des Femmes, par
B.-Chr. d'Arien. Réimprimée dans Sammlung von Schauspielen
/'M;' ~faM&Mry~ ï'Aea<e)'~ Schwerin und Weimar, Bôdner, 1790-94,
4 vol. in-8.

Une première traduction de l'École des Femmes avait déjà été
publiée, sous le voile d'anonyme, à Berlin, 1752, in-8.

736. DIE SCHULE DER FRAUEN, ein Lustspiel in 5 Aufzügen,
frey doch treu iibersetzt in Knittelversen, von A. von
Kotzebue. Leipzig, AMy/ïW!~ 1805, in-8.

Imitation de l'École des femmes, en vers grotesques; réimprimée
dans le t. XII des Neve Schauspiele de Kotzebue (Leipzig, 1798-1810,
16 vol. in-8), et dans le tome XXX de ses Œuvres complètes (~,e!p-
zig, 1828, 44 vol. in-8, fig.).

737. DIE SCHULE DER FRAUEN.LustspieIin5Aufzugenvon
Moliere. Aus dem Franzosischen von H. Doring.
Zwickau, Gebr. Schumann, 1827, in-16, fig.

Traduction de l'École des FentKie~ par H. Doring.

738. DIE PLAGEGE;STER. Lustspiel mit Ballet in 3 Aufzü-
gen, nach Moliere's les FacAeM.r. Oldenburg, Schultze,
1855, in-16 de xv-76 pp.

739. MOLIERE'S sÂMMTLicHE SCHAUSPIELE. Taschenausgabe
mit Moliere's Portrait. Co~ 1826, in-12.

Il n'a été publié, de cette édition, que la Vie de Molière, et le
Mariage forcé (Die Pa)'/b)'ce-Ne:r<!</t).

740. DER MENSCHENFEIND, ein Schauspiel aus dem Franzo-
sischen (von F. Kepner). Wien, 1775, in-8.

Traduction-imitationdu JtfMonMp'ope, par F. Kepner.

741. DER MENSCHENFEiND. Fünfactige Komodie in Versen
von Moliere. Uebersetzt von H. Kayser. Delitzsch, Pabst,
1867, in-4 de 24 pp.

Il y a une traduction allem. du Misanthrope,par W. de Lüdemann.
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742. HANS WURST DOCTOR NOLENS VOLENS. Posse nach
Moliere (von D' W. Christ. Sigm. Mylius). T~'anA/K~ a.
M., ~'MHer, 1778, in-8.

Traduction ou plutôt imitation du Médecin malgré lui.
Le même traducteur avait fait, avec Christophe d'Arien, une imi-

tation des foMr&e~M de ScapM, sous ce titre bizarre &) ~j)'eM man
alte Mc~e oder WMf~ M!~e;' ~VMrs~ Posse mit Gesangen und Bal-
letten von W. C. S. (Mylius); Halle, Hendel, me, in-8.

743. DER MUCKER, ODER MOLIERE'S SCHEINHEILIGER BETRU-

GER. Breslau und Leipzig, ~aH. Pietsch, 1748, in-8.
Le Sournois, imitation du Tartuffe.

744. MUCKER, ODER DER SCHEINHEILIGE BETRUGER. Lust-
spiel in fünf Aufzügen nach Molière..FraMA/M~ und
Leipzig, 1756, in-8.

745. DER TARTUFFE. Lustspiel. ~MHcAeK~ ~YcMcAmsMM~

1784, in-8.

746. DER BETBRUDER, ein Lustspiel in 5 Aufzügen nach
Moliere's Tartuffe, frey übersetzt (von Friedr. Helene Un-
ger). ~e?'~ 6~pr, 1787, in-8.

Traduction libre du Tartuffe.

747. DER HEUCHLER. Lustspiel in fünf Akten aus dem
Franzosischen von Moliere. Wzen, tFa~AaMSM~ s. d.
(vers 1810), in-8.

Le Caffard (Tartuffe).

748. MUFFEL, ODER DER SCHEINHEILIGE. Lustspiel in fünf
Aufzügen nach Moliere (von L. W. Baron von Nicolay).
Wiburg, 1819, gr. in-8.

749. TARTUFF. Lustspiel in fünf Aufzügen von Moliere.
Uebersetzt von Dr. AV. A. Langenbeck. Zwickau,
~c&?'. Schumann, 1821, in-16.

Cette traduction se trouve aussi dans le tome III de la Taschen-
Biblioth. ~t- cM~MK~MC/ie/! Klassiker (Zwickau, 1829-33, 239 vol.
in-16).

750. TARTUFFE, ODER DER SCHEINHEIUGE. Lustspiel in 5
Aufzugen von Moliere.
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Autre traduction, publ. par L. W. Bothe dans la 95e livraison
(t. XII) du B«/iMe?t-~epet'<0!)'des ~M~~aM~e~ (Berlin, 1837-45, pet.in-4).

751. DER TARTùFF. Lustspiel in 5 Aufzügen von Moliere,
im Versmaass des Originals übertragen mit Einleitung
und Commentarvon A. Laun. Oldenburg, Schmidt, 1855,
in-8 de 178 pp.

Réimprimé dans J~o/t~'e'~ C/MraMe)'bM<MMK; Hildburghausen,
1865, in-8 (voy. plus haut, au n"727).

752. MOLIERE'S TARTtiFFE. Lustspiel in 5 Aufzügen, in
deutschcnJambenübertragen von A. Otto-Walster.Leip-
zig, Voigt und Ct<H<Ae~ 1858, in-16 de 126 pp.

753. MOLIERE's TARTUFFE. Charakter-Lustspiel in 5 Akten,
übersetzt von Carl Grunert. Stuttgart, ~'OHM', 1863, in-8
de v-157 pp.

Réimprimé dans: Classische Theate~Bibliothek aller NatioizeizRéimprimé dans Classische rAM<e)'-Bt&Ho<Ae& <)' Na<oKeM
(Stuttgart, HoB'mann, 1868, gr. in-16), t. XIV, de vn-80 pp.

754. MOLIERE'S TARTUFFE. Komodie in 5 Aufzügen. Deutsch
von E. Schroder. Bevorwortetvon Prof. D'' H. Th. Rot-
scher. Leipzig, Ph. Reclam jun., 1868, gr. in-16 de 74 pp.

t~Kce)'.M~-B:Mo<Ae~t. 74.

755. AMPHITRYON. Lustspiel in fünf Aufzügen nach Mo-
liere. Uebersetzt von Henri von Kleist. Herausgegeben
von Adam H. Müller. D1'esden, Arnold, 1807, in-8.
Nouv. édit., ibid., 1818, in-8.

756. DER GEiTziGE. Lustspiel in funf Akten. Aus dem Fran-
zosischen (von F. Kepner). Wien, 1775, in-8.

Traduction de l'Avare, par F. Kepner.

757. DER GEIZIGE. Lustspiel in 5 Akten, von Moliere,
übersetzt von F.-A. Krais. Stuttgart, .Nb/MMHM, 1867, gr.
in-16 de 48 pp.

Autre traduction de l'Avare, par F.-A. Krais. Classische Theater-
Bibliothek aller Nationen, t. II.

758. DER GEITZIGE, übersetzt von Hofrath Dingelstedt.
Cette traduction de F~Mt'e, due au conseiller aulique Dingelstedt,

actuellement intendant des théâtres de la cour à Vienne, fait partie
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du répertoire courant des théâtres de l'Allemagne. On la jouait à
Dresde, le 28 octobre 1874. Nous ne savons si elle a été imprimée.

759. DERADELSucHTiGEBupGER. Eine Posse mit Tanz unter-
mischt,nach Molliere (von Friedrike Hel. Unger). Berlin,
Unger, 1788, in-8.

Le Bourgeois gentilhomme, traduit par Mo Hél. Unger, sous ce
titre le Bourgeois avide de noblesse.

760. DIE BELESENEN JUNGFERN. Posse in 1 Aufzuge nach
Moliere (von J.-G. Dyck). Leipzig, Dyck, 1789, in-8.

Les Femmes savantes, mises en farce et réduites en un acte, par
J.-G. Dyck.

761. DIE GELEHRTEN VVEIBER. Lustspiel in fünf Aufzügen
von Moliere. Nach dem Franzosischen (von L.-W.
Baron von Nicolay). Leipzig, ~M?Hme?', 1817, in-8.

Les Femmes savantes, traduites par le baron L.-W. de Nicolay.

763. DIE GELEHRTEN FRAUEN. Lustspiel in 5 Aufzügen von
Moliere, ins Deutsche übertragen mit Einleitung und
Noten von A. Laun.emeH, ~c~MHemaHH~ 1854, in-8 de
119 pp.

La même comédie, traduite par A. Laun.

763. DIE GELEHRTEN FRAUEN, von Moliere, übersetzt von
Malvine GraGn Maitzan. Leipzig, PA. ~pc~amyMH., 1869,
gr. in-16 de 60 pp.

La même comédie, traduite par la comtesse Maltzan. Universal-
Bibliothek, t. H3.

764. DfE GELEHRTEN FRAUEN, von Moliere. Bearbeitet von
Th. Gassmann. ~M~a~, Hofmann, 1870, in-8 de 43 pp.
La même comédie, traduite par Th. Gassmann. Classische Theater-

Bibliothek aller NaHoKeH~t. LXX1.

765. DER EINGEBILDETE KRANKE. Lustspiel in 3 Akten von
Moliere, mit Gesang und Tanz. Uebersetzt von F.-A.
Krais. Stuttgart, 7/o/HMMK, 1868, in-8 de 57 pp.

Le Malade MM~:7:<)'e~ traduit par F.-A. Krais. Classische Theater-
Bibliothek aller A~<M;!e~ t. XXX!II.
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XII. Traductions en danois

766. J.-B. P. MOLIERES UDVALGTE SKUESPIL, paa ny for-
danskede til Skuepladsens Brug ved K. L. Rahbek,
Prof. og Theater-Directeur, Ridder af Dannebrogen.
Fôrste Dal. ~eHAc[Mt,jocta G. ~oHH:'e?'s ~o?'/a~, <n//c<

Aos J.-P. Mandra, 1813 (ou 1814), in-8 de Lxxn-388 pp.
et 1 f.

Ce Choix des comédies de Jtfo/tere~ dont le premier volume a seul
paru, contient une Vie de Molière (26 pp.) et une Introduction
(42 pp.), par Rahbek; puis,la traduction en prose du Malade tn:a-
yMMM'e, de l'École des Femmes, de Don Juan, et du Tartuffe.

767. MOLIERES LYSTSPIL, oversatte af B. Arnesen Kall.
~'ci&eHAauM, 1869-70, 3 vol. in-8.

Traduction complète des comédies de Molière, par B. Arnesen
Kall.

Le T. I< contient 1" jP'!iMM<a~eK (l'Étourdi); 2° Elskovshede-
Elskovsvl'ede (Ardeur d'amour, Colère d'amour, c'est-à-dire le Dépit
amoureux); 30 Sp!</s/)'e?~:e (les Précieusesridicules); 4° Si/ana)'e/,
c//e)' den !M<M:M~ ~farn'et (Sganarelle); 50 ~Ey<e?)ta?!~s<;o/eM(l'École
des maris); 6° P~eeaMt/e;' (les Fâcheux) 7" ~uj~M~Ao/e?: (l'Ecole
des femmes) 8" ~!M<M~Ao~eK &'t<t/c (Critique de l'École des Fem-
mes) 9° Paa staaende Fod i Vo'MtKM (l'Impromptu de Versailles).

Le T. Ile contient: 10" De~ <t)MK;yne G:<emtaa<(le Mariage forcé);
11'' Don Juan, eHe)' S<eeMa/s<eH (Don Juan ou le Festin de pierre)
12° DoMû)' .K!<pt~o (l'Amour médecin) 13° .M.MK~ropen; 14" Dok-
<o)'e?: Mod sin Villie (le Médecin malgré lui); 15o 7'a;'<!f/e; 16" Ant-
~<<OM~ 17" George Dandin.

Le T. III 18" ~<?)'pa~oM (l'Avare); 19" ~h'. de PoMt'cenM~Hac;
20° H; Jourdains honette ~~tA:<MM (l'Honnête Ambition de M. Jour-
dain) 21"Se~)MMSAaM;M<er(les Fourberies de Scapin); 22" Gt'c-
vinde ~'jEscar&a~KO~ 23" De ~)'</e Damer, eKe;' .G/aa.s~'ompo'Ke (les
Femmes savantes ou les Bas-Bleus); 24" DeM M<y&:7~e Syye (le
Malade imaginaire).

768. FUSENTAST, ELLER DEN SOM FORD~ERVER GOD LEEG

M. Thor Sundby, de Copenhague, a bien voulu recueillir les éléments de
cette bibliographie danoise. Il les a réunis en une petite brochure, imprimée,
comme manuscrit, a 75 exemplaires,sous ce titre Molière .D<mmfM'&. Didrag til
en dansk Molière-Bibliografi. (Udarbejdet <Paut .tacroM;BtMt'oyrapMe molié-
t'M~M.) Af Thor Sundby. Trykt som Manuskript. ~yd~enAant), Andr. Fred.
Host oeA Son, 1874, in-8.
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Comoedie oversat af ~<OM~ F/o&eH~auH~ 1723, in-12
de 96 pp.

Z/.Ë<OMt'<H, ou Celui qui gdte son &eat< jeu, trad. par le justicier
Did. Sekmann (?).

769. LE DÉPfT AMOREUX (s:'c), ELLER DEN K!jERL!GE FOR-

BITTRELSE, Comœdie. ~66eH~auH~ 1724, in-12 de 93 pp.
Traduction attribuée, comme la précédente, au justicier Sekmann.

770. DE LATTERLIG PENE JOMFRUER.

Traduction des Précieuses )'M:cM/e~ insérée dans le recueil inti-
tulé Skuespil til Brug for ~e?: danske Skueplads (Répertoire du
Théâtre danois, T. X, pp. 425-474) Kjôbenhavn, 1786, in-8.

771. DEN INDBILDTE HANREY. Et Syngespil i 3 Handlinger,
med nogle Forandringer, efter Moliere. ~y'o&eH~au?t,
1779, in-8 de 55 pp.

Traduction libre du Cocu MM~MMM'e, par H. Schônheyder.

772. M~ENDENES SKOLE.

Traduction de l'École des ))M)'M, par le justicier Sekmann. Elle
a été publiée dans les Skuespil til B;'My /'o)' den <~a?Mte Skueplads
(T. VIII, pp. 315-380); Kjobenhavn, 1783, in-8.

773. M~ENDENES SKOLE.

Traduction de la même comédie, dans le Manuel (t.on:n:e&o~) de
l'instructeur Schwartz pour 1786 elle n'est pas citée dans M. Sundby,
mais nous en avons trouvé l'indicationdans l'introductionde Rahbek.

774. FRUENTIMMERETS-SKOLE, oversat af Molieres l'École
~M/em~es. Comedie i 5 Acter. A~o&eH/M!;H~ 1724, in-12 de
96 pp.
Traduction de l'École des femmes, attribuéeau justicier Sekmann.

773. FRUENT)MMSKOLEN.

Autre traduction, insérée dans le Manuel (Lommebog) de l'ins-
tructeur Schwartz pour 1786; elle ne figure pas dans la Biblio-
graphie de M. Sundby.

776. FpuENTiMMER-SKOLEN,oversat af Th. Overskou. ~o-
benhavn, 1847, in-8 de 46 pp.

Traduction nouvelle, imprimée dans le recueil intitulé Det Kozz-
gelige Theaters ~e)'<o:)-c~ T. VII, no 162.
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777. DET TVUNGNE GIFTERMAAL.

Traduction du Mariage forcé, par Chr. Magn. de Falsen, insérée
dans le recueil Skuespil til Brug for den danske Skueplads (T. VI,
pp. 489-532); Kjôbenhavn, 1780, in-8.

778. DET TVUNGNE GIFTERMAAL, oversat af Th. Overskou.
~c'&e~auHj Gandrup, 1854, in-8.

La même comédie, trad. de Th. Overskou.

779. DON JUAN, ELLER DEN UGUDELIGE.

Traduction publiée dans le recueil Skuespil til Brug /'o)- den
</M~e Skueplads (T. IV, pp. 261-360; Kjôbenhavn, m8, in-8), et
dont l'auteur est B.-J. Lodde.

780. DON JUAN, ELLER STEENGJ~ESTEBUDET, oversat af Th.
Overskou. ~'ô'a!)H, 1844, in-8 de 23 pp.

Traduction de Don Juan, par Th. Overskou, imprimée dans le
recueil Det Kongelige Theaters ~eper~ot)'~ t. VII, n" 152.

781. LE MISANTHROPE,en Comoedie paa 5 Acter, skreven af
J.-B. P. Moliere, og oversat paa danske Vers af A. L.
~o'6eMAa!;H, 1749, in-8 de 80 pp.

Traduction en vers, par A. L.

782. DOCTOREN MOD siN VILLIE, oversat af Th. Overskou.
~o'~eHAo! 1842, in-8 de 16 pp.

Traduction du Médecin malgré lui, par Th. Overskou, imprimée
dans'le recueil Det Kongelige ï'/tea~ Repertoire, t. VI, n" 141.

783. SICILIANEREN, ELLER KIERLIGHED SKILDRER. ~'O~H-
~au?~ 1749, in-8 de 40 pp.

Le Sicilien ou /MOM' peintre, trad. par C.-M. Falsen.

784. TARTUFFE, ELLER DEN SKINHELLIGE, Comoedie i 5 Acter.
A/o&eMAa! 1724, in-8 de 88 pp. Nouv. édit., avec
addition d'une Préface, 1747, in-8 de 79 pp.

Traduction du justicier Sekmann.

785. Den IV. Act V. Scene af Molieres TARTUFFE, ELLER
SKIN-HELLIGE. ~'S~pM~aw~ 1741, in-fol. de 45 pp.

V'! scène du IVo acte de ra)'~M//e, trad. par Joh. Wibe von der
Osten. Le texte français se trouve en regard de la traduction.
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786. TARTUFFE.

Traduction insérée dans le Manuel (~OMMte&oy) de l'instructeur
Schwartz pour n86. Elle n'est pas citée par M. Sundby.

787. TARTUFFE, ELLER DEN SiHKHELUGE, oversat af Alfred
Flinch. Aj'ti&eHAauM~ 1870, in-8 de 48 pp.

Autre traduction, par A. Flinch, imprimée dans le recueil Det
Kongelige r/tea~)'s Repertoire, t. VIII, n° 199.

788. TARTUF, versificeret Comedie i 5 Acter af Molière,
oversat af H. Larpent. ~La~o~ 1871, in-8 de 102 pp.

Autre traduction, par H. Larpent.

789. AMPHITRYON. S. M. d., in-12 de 72 pp.
Traduction due au justicier Sekmann. M. Sundby croit qu'elle a

été publiée à Copenhague en 1724. Rahbek la cite avec les indica-
tions suivantes P/tôM.c~e! paa Tfm'OKymM PnMHs Fo)'/a~, 1'723 et
1724.

790. Comoediekaldet AMpmTRYON udi 3de Acter. Efter den
forige danske Version, men bliver i Henseende til visse
Ord og Talemaader forandret ved ForestiHelsen paa den
danske Skue-Plads udi Kjobenhavn.A~'o&eH/MM~ 1748,
in-8 de 84 pp.

Reproduction de la traduction précédente, avec changements et
corrections pour la représentation.

791. Comedie OmGAMLE JENS GNIER, ELLER PENGE-PUGER,
oversat til det Danske Theatri Brug efter det bekandte
Franske Stykke, afMolieres, kaldet l'Avare. ~'o~eH~aw~
1724, in-8 de 140 pp.
~.efte!u;Jeff~Z.a~)'eou f.~n:<MMU)' <faryeK~ (l'Avare).

792. DEN GJERRIGE, ELLER GNIEREN. ~'g~eKAa~K, 1756;
in-8 de 128 pp.

L'Avare Olt le ~a< traduit par B.-J. Lodde.

793. GNIEREN, Comédie i fem Acter af J.-B. P. Molière;
Paa hy fordansket til Skuepladsens Brug af K. L; Rahbek.
S. n. d,, in-8 de 102 pp.
~t'of~ traduit par Rahbek.
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794. DEN GjERRiGE, oversat af Th. Overskou. ~o&eK~st)M,
1841, in-8 de 30 pp.

Autre traduction de l'Avare, imprimée dans le recueil DetKonge-
lige Theaters Repertoire, t. VI, no 129.

795. Comoedie om den Hoy-ADELIGE BoRGERMAND,oversat
til det Danske Theatri Brug efter det bekandté Franske
Stykke, af Molieres, kaldet le ~OM~eo~ gentilhomme.
Kjobenhavn, 1725, in-8 de 113 pp.

796. DEN ADELSGALE BORGER, oversat af Th. Overskou.
~'o6eHAauM, 1846, in-8 de 27 pp.

Autre traduction du Bourgeois ~6n<:</iOMn!e,par Th. Overskou,
imprimée dans le recueil Det Kongelige Theaters ~epe)'<0!e, t. VII,
n<'157.

797. SKAPINS SKALKESTYKKER.

Traduction des Fourberies de Scapin, insérée dans le recueil
Skuespil til &'My for den danske Skueplads (T. XI, pp. 143-234);
KjObenha.vn, 1787, in-8.

798. SKAPINS SKALKESTYKKER, oversat af Th. Overskou.
jfy'o&eHAecM!, 1841, in-8 de 22 pp.
La même comédie, traduite par Th. Overskou, imprimée dans le

recueil Det Kongelige Theaters Repertoire, t. VI, no 135.

799. DE LIERDE DAMER, Komedie paa rimede Vers i fem
Akter af Molière, oversat af Dr. H. Schou. ~'o&eH~UH~
1863, in-8 de 136 pp.

Les Femmes savantes, trad. par le Dr. Schou.

800. DEN iNDatLDTE SYGE, i en Comoedie udi 3 Acter. A~'o-
&eMAsuM, 1747, in-8 de 136 pp. -Nouv. édit., ibid., 1753,
in-8 de 136 pp.

Le Malade HMO~MMM'e, trad. par Chr. Schmidt.

801. DEN INDBILDTE SYGE, oversat afTh. Overskou. ~'o&eK-
ANUH, 1849, in-8 de 24 pp.

La même comédie, traduite par Th. Overskou, imprimée dans le
recueil Det Kongelige 77tM~ /!epe)'<oM'e, t. Vil, no 168.
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XIII. Traductions en suédois.

802. SMASTADS-FRUNTtMREN, ELLER SOM MAN ÂR KLADD, SA

BLID MAN HÂD. Komedi i en Akt, efter Moliere's: les
Précieuses ~CM/M. Stockholm Elmén och GraK~e~,
1824, in-8 de f.et42 pp.

Sa/&Aa~-7'~ea~r?!, t. 1, 4e partie.

803. L'ÉCOLE
DES MARIS, ELLER MANNS SCHOLAN. Comoe-

dia uti tre Acter. Ofwersatt af Fransoskan. Stockholm,
~'ye&<AosZ<M'eH<sZ. Grefing, Âr 1741, in-4 de 72 pp.

Traduction de C. Knôppel, souvent représentée à Stockholm pen-
dant le siècle dernier. La 1" représentation en fut donnée au théâ-
tre du Jeu de Paume, en novembre 1749.

804. SKOLA FOR ÂKTA MÂN. Komedi pâ vers i tre akter af
Molière. Ôfversatt af G. W. Blachet. Stockholm, P. A.
~oy-s<e~ och ~oHp~ 1870 (?), in-8.

Nouvelle traduction de l'École des maris, représentée à Stockholm,
sur le théâtre de l'Opéra, le il février 1856; reprise en 1862.

805. LES FACHEUX, ELLER DE FÔRTRETELIGE. Lust-Spel uti
tre Ôpningar. Ifrân Fransoskan ofwersatt, och forestalt
pâ Swenska Skâde-Platzenii Stockholm, Âhr 1740. Stock-
Ao&K ~eA~ ZoreMz Ludewig G'?'~H~, 1741, in-4 de 40 pp.

Traductionde C. Knoppel. Elle a été reprise sur le théâtre de la
Houblonnière (Humiegarden), le 26 mai et le 16 août 1775.

806. QVINNOSKOLAN, ELLER DEN ENFALDtGA AGNES, Komedia
pâ vers uti fem Akter af Moliere, ôfversatt af G. Palmfelt.

Traduction de fEco~e des /eHM!M~ représentée pour la première
fois sur le théâtre du Jeu de paume, à Stockholm, en 1738; reprise
plusieurs fois depuis.

807. DEN LISTIGA ENFALDIGHETEN, lustspel fritt ôfversatt af
Moliere.

La S:m~tCtM l'usée, traduction libre de f.B'co/e des /'MM!M., re-
présentée en 1788 et 1789.

808. LE MARIAGE FORCÉ, ELLER DET TWUNGNA GiFFTERMi-

LET, forestalit i en lustig Comedie, af Herr Moliere, och
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nu ifran Fransoskan pâ Swenska ofwersatt af Ancredin.
Stockholm, tryckt hos Benj. Gottlieb ~cA?M:~e~ 1733, in-8
de 48 pp.

Ancredin est le pseudonyme anagrammatisé d'A. Nicander.
Cette 'traduction a. été jouée 38 fois, de 1768 à 1790.

809. LE FESTIN DE PIERRE, ELLER DET STRAFFADE ÔFWER-'
DADET, Comedia i fem Opningar sâsom den utur Mo-
liere pâ Kongl. Swenska Theatren ar forestald uti Maji
Mânad 1739. Stockholm, tryckt hos Ca~VoAaKssoK Rüpke
(1739), in-4 de 78 pp.

Cette traduction est de Jean Ehrenstrüm, ou de B. Hildon.

810. DER MAN TAGIT SOT SKALL MAN'TAGA BOT, dramat.
skamt i 3 indelningar af Molière, fritt ofversatt af S. Cal-
lerholm.

Traduction libre de /H:OMr médecin, représentée, sur le théâtre
de la Houblonnière (Humlegârden), le 7 septembre 1859 et le 28 juin
1860.

811. MISANTROPEN, Komedi af J. B. P. de Moliere. Ofver-
sattning af Carl G.Waldstrom. Ore&o, Lindh, 1816, in-8
de 3 if., 92 pp. et 1 f.
Traduction en vers, dédiée à Julie LôwenskjOld, née Coijet. Trois

scènes avaientété publiées d'abord dans les NSgra Stunder vidd
lyran (Orebo, 1816, in-8, tome pp. 8-30).

812. LÂKAREN MOT SIN VILJA, komedia i tre akter af Mo-
liere, ofversatt af J. D. Valerius.

Traduction du M</eMMMa%r! lui, représentée, le 28 octobre 1801,

au théâtre de l'Arsenal, à Stockholm.

813. LÂKAREN MOT SIN VILJA, komedia i tre akter af Mo-
liere, ofversatt af A. Lindeberg.

Nouvelle traduction de la même pièce, représentée à Stockholm
sur le Petit Théâtre, le 13 décembre 1842 et le 26 février 1843.

814. LÂKAREN MOT SIN VILJA, komedia i tre akter af Mo-
liere, ofversatt af L. Granberg.

Troisième traduction du Médecin malgré lui, représentée, sur le
Petit Théâtre de Stockholm, le 23 avril 1860 et le 12 avril 1863.
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815. MELICERTA. Herda-Spell uti tre Opningar. Stockholm,
tryckt hos Za~ Salvius, 1750, in-8 de 46 pp., 8 ff. et 1 f.
blanc.

Cette pièce, qui parait imitée de la pastorale de Molière, est d'A.
M. Sahlstedt.

816. LE TARTUFFE, ELLER DEN SKENHELIGE, Comœdiauti fem
Acter, af den namnkunnige Molliere, pâ den Fransoska
Skâdeplatzen aidraforst fôrestald, och nu af Fransoskan
forswenskad. Âhr 1730. Stockholm, ~'yc&<M<s~o~
Regni Truckerij af Hartwig G~'c~eM~ 1731, in-8 de
112 pp. et 2 if.

L'auteur de cette traduction est Magn. Lagerstrôm.
817. TARTUFFE, Comedie af Moliere i fem acter, pâ'vers.

Ôfversatt af J. Remmer.Uppford pâ Kongl. Mindre Thea-
tern, 1820. Stockholm, Grahn, 1821, in-8 de 2 ff. et
99 pp.

Traduction en vers, souvent représentée sur divers théâtres de
Stockholm, de 1820 à 1853.

818. AMPHITRION ELLER DEN DUBBLA HERREN MED DEN

DUBBLA DpÂNGEN, komedia pâ vers i 3 ôpningar, med
prolog, af Moliere.

Traduction, représentée, pour la première fois, sur le théâtre du
Jeu de paume (Bollhus), à Stockholm, le 15 novembre l'M5 reprise,
sur le théâtre de Bergstrahl, le 2 janvier 1769. C'est probablement
l'oeuvre du comédienPierre Palmberg.

Une autre traduction de la même pièce, par P. Rudin, a été jouée,
le 21 janvier 1786 et le 27 juillet 1787, sur le théâtre du Munkbronn.

819. MARCUS WIMMERBERG,Komedia i tre akter af Moliere,
imit. af A. F. Ristell.

Imitation de Georges Dandin, représentée à Stockholm le 4 dé-
cembre 1787 reprise en 1810.

820. L'AvARE, ELLER DEN GIRIGE, Comoedia uti fem Acter
af den namnkunnige Molliere, pâ den Fransôska Thea-
tren aidraforst fôrestald, och nu af Fransoskan forswen-
skad. Stockholm, tryckt uti ~~o~o~)'. Regni 7~'ycAe~' a/
.Na~ GeyeAeH~ 1731, in-8 de 112 pp.

Traductionde Magn. Lagerstrôm. Cette comédie a été reprise sur
le théâtre de la Houblonnière (Humleg3rden), le 2 octobre 1775.
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821. DEN GIRIGE, fôrestald i en Comedia, eller Skâde-Spehl,
af Moliere. Car/s-CnMM, tryckt Aos~'aH<z Plcil. PaM~se~
s. d. (vers 1735), in-8 de 96 pp.

Autre traduction de l'Avare.

822. DEN GIRIGE, komedia i fem akter af Moliere, ôfversatt
af H. A. Kullberg.

Autre traduction, représentée sur le théâtre de l'Arsenal, à Stock-
holm, le 14 octobre 1806; reprise sur divers théâtres, en 1807,1829,
1840, 1843 et 1849.

823. DEN CfRtGE, ôfversatt af L. Granberg.
Nouvelle traduction, représentée sur le Petit Théâtre, à Stock-

holm, en 1858 et en 1862.

824. DEN GIRIGE, ôfversatt af M. Schück.
Dernière traduction, représentée à Stockholm, sur le théâtre de

l'Opéra, en 1863.

825. PsvcHES Sâng-âkk frogdespel afhandlat pa dan Svan-
ska Theatren uti Stockholm 1689 dan (?) October, skrif-
venafFredr. Th. Bergman.

Cette Psyché existe en manuscrit dans la bibliothèque de l'Uni-
versité de Lund (collection de la Gardie). Nous croyons, sans pou-
voir l'affirmer, que c'est une simple traduction de la pièce de Mo-
lière.

826. HERR DE POURCEAUGNAC,ELLER DEN BEDRAGNE LANDT-

JUNKAREN, komedia blandad med sang i 3 ôppningar af
Moliere ôfversatt.

Traduction, représentée, le 26 mai 1778, sur le théâtre de la Hou-
blonnière, à Stockholm; reprise, de 1781 à 178a, sur divers théâtres.

827. CARACTER-LISTNADEN,ELLER DEN RANGSJUKE BORGAREN,

komedia i 3 opningar, af Holberg.
Imitation du BoM)'yeoM gentilhomme, d'après la pièce danoise de

Holberg ( Den ~o~:e«e ~mAthoH ) représentée sur le théâtre de
Bergstrahl, le 1" décembre 1768; jouée sur divers autres théâtres,
avec plusieurs changements de titre, en 1769, 1774 et 1775.

828. DEN VALBOREN BopGAREN, komedia i tre Acter af Mo-
liere, imit. af C. Envallsson.
'Imitation du .Bo:H'</eoM gentilhomme,jouée à Stockholm, le 12 avril

1783.
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829. BORGAREN ADELSMANN, komedia i tre Akter af Moliere,
ofversatt af L. Granberg.

Traduction du Bourgeois gentilhomme, jouée à Stockholm, le
17 mai 1859.

830. LES FOURBERIES DE SCAPIN, ELLER MICKEL ILLPARIG,
Comedia uti 3 Acter, ofwersatt af fransyskan, och
forestald pâ den Kong!. Theatren i Stockholm. Fôrsta
gângen d. 13 Januarii 1741. Stockholm, tryckt uti det
Kongl. Tryckeriet hos Z)Mvc<. Pet. ~ToMma, in-4 de 66 pp.

Traduction attribuée à G. Boding, ou à P. A. Bliberg. Elle eut de
fréquentes reprises, de 1741 à 1786, dans différents théâtres.

831. HoFRADiNNAN AF GvLLENHALM, komedia i en akt af
Moliere fritt ofversatt af J. C. G. Barfod.

Traduction de la Comtesse d'Escarbagnas, représentée le 17 octo-
bre 1788, reprise en 1803.

832. DEN INBILLADE SJUKE, komedia i tre akter, jemte epi-
logen Doctorspromotionen, af Moliere ëfversatt.

Traduction du Malade imaginaire, représentée, le 7 décembre
1769, sur le théâtre du Marché-au-Fer (Theatern vid Jerntorget), à
Stockholm; reprise, en 1770, 1773, 1779,1782,1784 et 1785.

833. DEN INBILLADE SjuKE, fritt ofversatt af J. Stjern-
strom.

Nouvelle traduction de la même pièce, représentée sur le Petit
Théâtre de Stockholm, le 1er octobre 1857; reprise en 1863.

XIV. Traductions en russe.

834. KoMe4tn ns'b Tearpa Moabepa, nepeBe~enN et
d)paBgy3CKaroHeaBOMT) KponoTOBNMt.*ïacTb nepaaa. Moc-
KBa, 1757, 4 part. en 1 vol. in-8.

Comédies du théâtre de Molière, traduites par Ivan Kropotov.
Cette Ire partie, qui n'a pas eu de suite, comprend l'Avare, le
7'a?-<M~ fFeo~e des maris, et f~co/c des femmes.

Chaque pièce a été tirée à part.
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835. KoMe~iH H3'b -TeaTpa MoAbepa, nepeaeAeHM et
~pannyacKaro HaaBOMb KponoTOBMMB. ~acTb nepaaa. Mdc-
Kaa, s. d. (vers 1800), in-8.

Seconde édition de la traduction de quatre comédies de Molière,
par Kropotov.

836. MHBMHH PoroHoeent, KOMeAia BTt 1 AbBcTBia BT<

cTHxaxt. Co~nHeBie Mo~bepa. IIepeBeAbA. PoTteaT). Moc-
KBa, at Tanorpa~m CeAnHoacKaro, 1825, in-8.

Le Cocu MM~MMM'~ traduit par RotBev.

837. lUKOAa Myzen, KOMeAill Bh 3 AtacTBiax'b Mo~iepa.
MoeKBa, s. d. (1757), in-8.

L'École des maris, traduite par Ivan Kropotov. Extr. du recueil
cité plus haut, n° 834.

838. UiKo~a Mysen, EûMeA"! Bt 3 AtScTBiaxtMo~bepa.
ÏIepeBeAeHaaft Ha. KponoTOBHMT*. HgAaateBTOpoe. Moc-
KBa, Bt Tnnorpa~)in KOMnania Tnnorpa~Btec-
Kon, 1788, in-8.

Seconde édition de la même traduction.

839. UiKo~a zenT), KOMeAm Bt 5 AtacTBiaxTt Moaiepa.
MocKaa, s. d. (1757), in-8.

L'École des femmes, traduite par Ivan Kropotov. Extr. du Recueil
cité plus haut, n° 834.

840. UiKO~a xenT), KOMe~ia at 5 ABHCTaiax'bMoAhepa. Me-

peBe~eHaaa et (~pannyacKaro Us. KponoTûBNMt. Ma/taBie

BTOpoe.MocKBa, Bt THnorpaf~in KOMnanin Tano-
rpa~aiecKon, 1781, in-8.

Seconde édition de la même traduction.
841. IIpHHyzAeHHaa !KenHTb6a, KOMeAiaBi)! AtacTain.

CofaHeaieMoAbepa.IIepeBOAT!CT! t~paanyacKaro. MocKaa,
BT) yHHBepcHTeTCKOH TBnorpa<~iB, 1779, in-8.

Le Mariage forcé.

842. XoTb TpCCHH, a zeBHCb! KoMeAifi B'b 1 AtnCTBiB,

H3'b TeaTpa MoAbepa (le Mariage forcé). BoAbHNâ nepe-
BOAT) CTHxaMH /),. ~îeHCKaro. MocKaa, 1837, in-8.

jMa)'tc-<o~ f/tMM~-<M eK MOM)'t')'/ (Le Mariage forcé), traductionlibre
en vers, par D. Lensky.
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843. ÏKeHHTbSano HCBOAt, ifOMe~ia Bt o~HOMTt~tiiCTBia
E. MoAbepa. IIepeao~t E. tpeAMKnna. MocKaa, 1871,

in-8.
Autre traduction du Mariage forcé, par E. Fiediukin.

844. ~on-HCyaH'b, KOMe~m Bt naTfi AtâcTsiaxt MoAbepa.
IIepeBfMT) M. PoAHc~aBCKaro. Ha~. 06g;nHa AMSaTe~eu

PYCCK. C~OBecHOCTH.MocKaa, 1871, in-8.
Traduction de Don Juan, par M. Rodislavsky, publiée par la

Société des Amis de la littérature russe.
845. MnaaHTponT) H~n HeAM~aMt, KOMeAiaB'b 5 AtH-

CTBMXT). CotHneaie Mojtbepa. nepeBOAt et f~pannyseKaro
H. E. MocKBa, BT) Tnnorpaf~in KOMnanin Tnnorpa-
~)!itecKon, 1788, in-8.

Traduction du Misanthrope, par I. E.

846. MnaaHTponT), KOMeAti Bt 5 ~tHCTBiax'b. CotHH€Hie
MoAbepa. IIepeBeAt c'b ({tpann. cruxaMa Qe~opT) KoKom-

t:n)rb. MocKaa, Bt yaHBepcHTeTCKoii Timorpa-
<~iH, 1816, in-8.

Le Misanthrope, traduit en vers, par Fedor Kokoskin.

847. MnsaHTponT), KOMe~ia BT. 5 AtHCTBiaxT) MoAbepa.
Co6paaie CTaxoTBOpemn BacHAin Kypo~KnHa. HoBoe
n3AaHie. CaHKTneTep6ypn;), 1869, 2 vol. in-8.

Le Misanthrope, traduit dans le t. II du 7}e<fe!7 de poésies de Basile
Kurockin.

848. AtKapba n HeBOAt, KOMe4iaB'b3AtiieTBiax'b.Co-
tBBeHie MoAbepa. IIepeBOATt CT) f~paanyseKaro. MocKBa,
BtyHHBepcnTeTCKOn Tnnorpa~in, 1788,in-8.

Le Médecin malgré lui.

849. CtiHHAiaHRHTj, KONe~ia Bt 1 ~tucTain. CotnBeHie
MoAbepa. IIepeBO~ c'b (~paHuyscKaro. CanKT-neTep-
6yprb, 1755, in-12.

Le Sicilien.

850. CHDiHAiaHest~ KOMeAm Bt 1 AtHCTBin. Cofuseme
MoAbepa. nepeBO~t cb ~paanyacKaro. Madame BTopoe.
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MocHBa, at yHBBepcHTeTCKoû Tnnorpa~)iH, 1788,
in-8.

Seconde édition de la même traduction.

851. TapTMt~t, HOMe~nBT) S'm/~BHCTBiax'bMoAbepa. Moc-
KBa, s. d. (1757), in-8 de 112 pp.

Le Tartuffe, trad. par Ivan Kropotov. Extrait du recueil cité plus
haut, n" 834.

852. TapTM~)T), man ~InHeMtpT), KOMe~iaaT) 5 ~til-
cTBiaxt Mojtbepa, nepeBeAeaHaach f~pannyacKaro HB. Kpo-

noTOBNMt. Hs~anie BTOpoe.MocKBa, Bt TBnorpa~in
KOMnasm Tnnorpaf~BiecKOH, 1788, in-8.

Seconde édition de la traduction du Tartuffe, par Ivan Kropotov.

853.XaHzaeBT~ njm ~nneMtpT), KOMeAla Bt 54'BncTBt))Xt.
Co~nneaie MoAMpa. ÏIepeBOAt et t~panc. cTBxaMB. Moc-
Kaa, Bt tnnorpa~iB ~ItOBa, 1809, in-8.

Autre traduction en vers du T'at~M~'e.

854. TapTMC~t, KOMe~ta BTt STHAt&CTBiaïTt BT) CTHxaxT) Mo-

Abepa. IIepeacATt B. KasaAaeBTt. IIapHKT), BTb Ttinorpa-
<~m ?K. Tyiia, 1864, in-12 de 88 pp.

Nouvelle traduction, par V. Kazada'iev.

855. TapTMcjJTt HAH ~HneMtpT', KOMP~ia BT!5AtHCTBiaXTt

Bt cTHxaxTt MoAbepa. HepeBOAT' B. A. KoAaAaeaa.Ct ~)paH-

uyacKHMt a pyccKrurb TeKCTaMn. Hs~aBie BTOpoe. Moc~Ba,
1867, in-8.

Seconde édition de la même traduction.
Nous extrayons cette indication du Catalogue de livres russes de

la librairie Bazunov, publié par V.-I. Méjov (CtieTeMaTntecK)n
KaTajtorb pyccKmrb KHaraMt npOAaM~cmca Bt KHHSHOMTt

Mara3!iHt ÂAeKcaH~pa (peAopoaH'ia EasynoBa. CocTâBujtt.
B. H. MesoB'b. C.-IIeTepSypt-b, 1869, in-8, n" 11,734); mais nous
croyons qu'il faut lire, comme nom d'auteur, Kazadaïev, au lieu de
Koladaïev, et que cette traduction, donnée d'ailleurs comme une
seconde édition, n'est que la réimpression de l'édition publiée à
Paris en 1864.

856. TapTMt{)T<, HAn Xansa, KOMe/na Bt 5 AtncTBiaxTj~K.B.
Mo~bepa. MepeBe~t E. (peAMMHb. MocKaa, 1870, in-8.

Autre traduction, par E. Fiediukin.
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857. AMfpHTpioHT), HOMe/ut BT) 3 AT'&CTBinxT). CotHHenie

Mojtiepa. (tYepeaeA'b c'b {})paHny3CKaro tierpi) CBHCTynoBT).)

CaHKT-ÏIeTep6yprT., 1768, in-8.

Amphitryon, traduit par Pierre Svistunov.

858. AM[})nTpiOHTt, EOMe~ia BTi 3 ~tucTBixxT). CotHneaie
Mojnepa. IIepeEc~ et <~)paHBy3CKaro. Hs/tanie BTOpoe.
MocKaa, 1788, in-8.

Seconde édition de la même traduction.

859. NCopzt ~aB~Hm-, HAn Bt cMaTeBie npBBe~eH-
HHH Mys~, KOMe4iaBt3~HcTBiax'b.Co')nBeH[eMoABepa.
ÏIepeBO~T) cTb cppaagyscKaro MB. ~aa~aeBa. MocKaa, Bt
yHHBepCHTeTCKon TBnorpaf{)in, 1775, in-8.

Georges Da;:< traduit par Ivan Caadajev.

860. ~Kopst ~aH~HHt~ HAnat CMaTeaie npnae~eH-
HNH Myst, KOMe~M Bt 3 ~tncTBiaxT).CofaHenieMo~bepa.
IleoeBO/fb et ~)paBny3CKaro He. ~aaAaeaa. MocKaa, BT)

THnorpa(t)in KOMnaaiu THnorpaf~mecKon, 1788,
in-8.

Seconde édition de la même traduction.

861. CKynoË, EOMe~ia Bt 5TH~tBCTBiHXT) MoAhepa.Moc-

KBa, s. d. (1757), in-8.

L'Avare, traduit par Ivan Kropotov. Extr. du recueil cité plus
haut, no 834.

862. CKynon, KOMe~ia Bt 5 ~tiicTBiax'b MoAbPpa, nepeBp~eH-

aas et t~pansyscHaro HaaEOMT) KponoTOBMMT). Hs~anie BTO-

poe. MocKaa, BT) THnorpa~in KOMnanin Tnno-
rpa~ntecKOB, 1788, in-8.

Seconde édition de la même traduction.

863. CKynoË, KOMPAiaBT)5/t6ticTBiaxT..CownHeHieMo~Mpa.

BHoBb nepeBe~eaHaa cT) tppaHnyacKaro CnroBNMT). Moc-
Kaa, 1832, in-8.

Autre traduction, par D. Sigov.

864. MttO.aHHHT) BO ~BOpaHCTBt, KOMe~iaBt 5 ~1)0-
CTBiaxTt cT) 6a~eTOMï). CotHneaie MoAbepa. IlepeBOA'b cï)
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t~paanyscKaro II. CancTyHOBa. MocKBa, BT; yBHBepcn-
TercKOH Tnnorpa~in, 1788,. in-8.

Le Bourgeois gentilhomme, traduit par P. Svistunov.

865. CKannnoBM 06MaHM, KOMe~ia Bt 3 ~ncTBiaxt
MoAbepa. IIepecoAT' CT) <~paBBy3CKaro MB. CMHpHoaa. Moc-
Kaa, BTj yHHBepcHTeTCKoa THnorpaf~tH, 1803,
in-8.

Traduction des Fourberies de Scapin, par Ivan Smirnov.

S66. II~yTHn CKanena, KOMe~ia Bt Tpexij AtncTBiax'b ~ana
EanTHCTa Mo~bepa. HoBMH nepeacATt E. <peAMKHHa. Moc-
Kaa, 1871, in-8.

Autre traduction, par E. Fiediukin.

867. ~K)6oBb /),OKTOpa, KOMeAi" cT' 6a~eTat)B. Cotiine-
Hie MoAbepa. IIepeaCAT! ct~pannyacKaro. MocKaa, BTj

yHBBepCHTeTCKOH Tnnorpaf{)iH, 1802, in-8.

/MOMy du médecin (Le Malade imaginaire).

XV. Traductions en serbo-croate.

Joseph BetondiC (m. en I76.t) et François Jorgo (1706-1771) firent représenter &

Raguse, vers le milieu du xvnie siècle, plusieurs pièces de Molière traduites
en serbe. Voy. Appendini, ~VoftjM istorico-critichesulle a':«eAtM, storia e< lette-
ratura ~Ba~Met; Ragusa, 1803, 2 vol. in-4, t. II, pp. 247 sq. et 291.

Les pièces de théâtre de Marino Tudisi, représentées & Raguse quelques
années plus tard, sont pour la plupart des imitations de Molière. Voici com-
ment Safarlk (Geschichte der sùdslawichen 7,;<cra<K)-; Prag, 1864-65,11, p. 179),
s'exprime au sujet de Tudisi

<' Ce poete instruit et mordant, le dernier qui s'efforça de sauver d'une dé-
cadence complète le théâtre illyrien de Raguse, crut ne pouvoirmieux faire que
d'arranger les pièces de Molière et de les accommoder au goût national. Ses
comédies furent accueillies sur la scène avec enthousiasme, bien que quelques-
uns lui fissent le reproche de remplacer souvent les traits délicats du maître
français par des pointes populaires et grossières. On put croire que Tudisi
inaugureraitpour le théâtre slave à Raguse une nouvelle ère glorieuse, mais
ce n'étaient que les derniers accents de Melpomène et de Thalie qui s'éloi-
gnaient pour jamais. E. P.

868. Mono~apKa, ma~baaa Brpa y 1 pa~bH, MoAHJepa~

c HeMa~Kor npeBeo ~î. Te~e~KH.

La Femme A la mode (Les Précieuses ridicules), trad. sur l'alle-
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mand, par L. Telecki. Traduction représentée à Novi Sad, 1862,
mais non imprimée.

Voy. IIosopnmTe (le Thédtre), journal paraissant à Novi Sad
(Neusatz, Ujvidék), en Hongrie, 1874, p. 13.

869. CnjteTKameBnh, ma.MBa arpa y 1 pa~-tn oAMojmjepa,

no HeMBtKOM npepa~no ~1. Te~e~Kn.

Sganarelle, trad. sur l'allemand, par L.TeIecki.Traductionrepré-
sentée à Novi Sad en 1862, mais non imprimée.

noaopmnTe, 1874, p. 13.

870. Nezna ni sam gta ée, saljiva igra u ëmu odMo-
lijera. Preveo Milan.

Il ignore ~M:A):e ce ~!<'t/e~<(SganareUe)j trad. par Milan.
Traductionreprésentéeen 1867 sur le théâtre de Zagreb (Agram).
IIosopHurre~ 1874, p. 66.

871. Lecnik protiv volji, !akrdijau2 cinaodMoUjera.
Preveo S. Dimitrijevié.

Le Médecin tKa/y)'~ lui, traduit par S. Dimitrijevic. Cette traduc-
tion a été représentée sur le théâtre de Zagreb (Agram). Nous ne
savons si elle a été imprimée.

ÏIosopnnrre, 1874, p. 46.

873. Na silu Lekar, saljiva igra u 3 cina. Napisao francuski
Molijer; preveo M. F. Hristié.

Le Médecinmalgré lui, trad. par M. F. Hristié, représentéà Zagreb
en 1870.

IIosopamTe, 1874, p. 163.

873. Tvrdica, satjiva igra u S cinova. Napisao francuski
Molijer; preveo Vladan Gjorgjevié.

L'Avare, trad. par Vladan Gjorgjevit, représenté à Zagreb en 1870.
IIosopamTe, 1874, p. 163.

874. ÏIoMo~ap, maAbnBa nrpa y lana, no MoABjepy noep-'
6no J. PBCTtib.

J~OMMe à mo~e (le Bourgeois gentilhomme), trad. par
J. Ristié.

Cette traduction, représentée à Novi Sad en 1861, a été publiée la
même année dans la ~[annsa (fj~<o:/6 du wa<!M)~ journal littéraire
qui parait à Novi Sad.
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875. CaAOM BoACCHHK, mat~HBB nrpa y & tasa o~ Mo-
ABJepa, no HëMaqKOM nocp6no Aa3a Te~e'tKH.

Le Malade zwa~MKt:~ trad. sur l'allemand, par Lazare Teleeki,
représenté à Novi Sad en 18S2.

IIogoptunTe, 1874, p. 13.

876. Namisljeni Bolesnik (ou Silom Bolesnik), aaljlva
igra u 3 cina od MoUjera. Preveo V. Vezic.

Le Malade imaginaire, trad. par Vezic. Cette traduction a été jouée
sur le théâtre de Zagreb (Agram) en i8C7 et en 1869. Nous ne sa-
vons si elle a été imprimée.

ÏLMOpHmTe, 1874, pp. 66, 1S9.

XV!. Traductions en polonais.

877. Dziela Moliera, ttomaczone wierszem przez Fr. Ko-

walskiego, etc. (OEuvres complètesde Molière, traduites
en vers polonais, accompagnées d'une notice sur Molière,
d'un parallèle de cet auteur avec d'autres écrivains, de
remarques sur chaque pièce en particulier et d'une dis-
sertation sur la comédie chez les anciens et les moder-

nes, par Fr. Kowalski). ~'rze?H!'eK:ec[en Wolhynie], 1828,
8 vol. in-8.

878. J.-Chrzc. Pokelin Molier. Dziela, tlomaczone wier-
szem przez Fr. Kowalskiego. Wilno, 1847-52,8 8 vol. in-8.

Nouvelle édition, revue et corrigée.

879. Nieroztropnosé swym zamystom szkodz%ca,
komedya w pi~ciu aktach z Moliera, przez Bohomolca. S.
1772,in-8.

~OMt'~eWe KMt<<M~)ro/e~ (t'Étourdi), trad. par Bohomolec.

880. Trzpiot, komedya w pi~cm aktach. S. n. in-8.
Autre traduction de f.E<OM'tN.

881. Kto st~ kocha ten si~ kt6cl, komedya w a(?) ak-
tach z Moliera, przez F. S. Dmochowskiego i Lisieckiego.
W Warszawie, 1820, in-8.

Quand CM ~t)'M:c, CM se ~MpM~ (le Dépit amoureux), trad. par
F. S. Dmochowski et Lisiecki.
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882. Kawalerowie wzgardzeni, komedya w jednym ak-
cie z Moliera, przez U. Radziwiilowe~. 1754, in-8.

Les Jeunes messieurs éconduits, traduction des Précieuses )'t~:CM/M~

par M° Radziwill.

883. Eleganty, franzka (fraszka) w jednym akcie z Moliera.
Kalisz, s. d. (vers 1800), in-8.

Autre traduction des P)-~c!'etMM rt~MM~ sous le titre des Pc~-
Maitres.

884. Wykwintne Panienki, komedya w jednym akcie z
Moliera, przez Fr. Kowalskiego. ~~c/M~ff/e, 1822, in-8.

La même comédie, traduite par Fr. Kowalski.

885. Rada skuteczna, komedyawjednymakciezMotiera~
przez Bohomolca. W Warszawie, 1772, in-8.

Le Conseil efficace (Sganarelle?), trad. par Bohomolec.

886. Don Garcyasz ksiaze Nawarry, komedyawpieciu
aktach. S. n. d., in-8.

Don Gm'cie de Nauan'e.

887. Dziedzic chytry, komedya w trzech aktach z Moliera,

przez Bohomolca. W Warszawie, 1772~ in-8.
Le Seigneur rusé (l'École des Maris), trad. par Bohomolec.

888. Szkota Mqzow, komedya w trzech aktach zMoHera.
~M<Ktw, 1782, in-8.

L'École des Maris.

889. Przez Aug. Zdzarskiego. S. 1., 1823, in-8.
Autre traduction, par Aug. Zdzarski.

890. Przez H. L. Zaleskiego. A~f/fJ~, 1851, in-8.
Nouvelle traduction, par H. L. Zaleski.

891. Natrçty, komedya w pieciu aktach z Moliera, przez
Bohomolca. S. 1772, in-8.

Les Ftic/teMj trad. par Bohomolec.

892. Przez F. S. Dmochowskiego. ~~yM~e, 1821,
in-8.

Autre traduction, par F. S. Dmochowski.
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893. ~lub modny, komedya w pieciu aktach z Moliera,
przez W. Bogustawskiego. W Warszawie, 1783, in-8.

Le Mariage à la Mode (l'École des Femmes [?]), trad. par W.
Boguslawski.

894. Szkola kobiet, komedya w piçciu aktach z Moliera,

przez W. Bogustawskiego. W Warszacvie, 1781, in-8.
Autre édition, ibid., 1820, in-8.

L'École des Fen:n!M~ trad. par W. Boguslawski.

895. Przez M. Witowskiego. W Warszawie,1819, In-8.

Autre traduction, par M. Witowski.
II en existe une troisième, par H.-L. Zaleski, publiée à Kiev (Kijôw),
vers 1830 (?).

896. Matzenstwo przymuszone, komedya w a aktach z
Moliera. W Warzawie, 1782, in-8.

Le ~an'aye /'o''c~, mis en 2 actes (?).

897. Sympatyczne Lekarstwo, komedya wjednym ak-
cie z No)Iera. Kalisz, s. d. (vers 1800), In-8.

La Médecine sympathique (le Mariage forcé).

8&8. Maizenstwo przymuszone, komedyawjednymakcie
x MoHera, przez Fr. Kowalskiego. ~a/'M<Kf/e, 1821, in-8.

Le Jtfana~e forcé, trad. par Fr. Kowalski.

899. Pan do czasu, komedya w pieciu aktach z Moliera,

przez Bohomolca. ~~a/za(M'e, 1772, in-8.
Le Sety~eut' </Myo!o' (Don Juan), trad. par Bohomolec.

900. Don Juan, komedya w pieciu aktach z Moliera. W
~M<KM'e, 1781, in-8.

Autre traduction anonyme.

901. Mitosé doktorem, komedyaw trzech aktach z Motiera,

przez Fr. Kowalskiego./<rMCH' s. d. (vers 1820), in-8.

~n:OMt' médecin, trad. par Fr. Kowalski.

902. Medrkowie, kumedya w piçciu aktach z Moliera,

przez Bohomolca. /a/'Ma~<e, 1775, in-8.

Les Fa!M: Sages (le Misanthrope), trad. par Bohomolec.

13
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903. Doktorzmusu, komedya we trzech aktach z Motiera,

przez U. Radziwiitowe..9. 1784, !n-8.

Le Médecin malgré lui, trad. par Me U. Radziwill.

904. Skanarel, doktor przymuszony, komedya z Mo-
liera. Gyof//?o, 1779, In-8.

Soa;:a)'e//e, médecin malgré lui, autre traduction anonyme.

905. Frantowstwo Pamfila, komedya we trzech aktach z
Moliera. Warszawie, 1780, m-8.

La Ruse de Pamphile (le Médecin malgré lui?).

906. Rochus Pumpernikiel, komedya w trzech aktach z
MoileraprzezPekaiskiego(Zotkowskiego?)..9. d., In-8.

Le Médecin malgré lui (?), trad. par P~kalski.

907. Doktor mimo che~ci, komedya z Moliera przez L.
Winklera.

Le Médecin malgré /M~ trad. par L. Winkler.
Nous empruntons cette mention au supplément ajouté par

M. Estreicher au premier volume de sa Bibliographie polonaise;
elle n'y est accompagnée ni de la date, ni du lieu de publication.

908. Doktor z musu, komedya we trzech aktach z Moliera,

przez Bezimiennego. S. 1782, in-8.
Le JtMecM malgré lui, trad. par un Anonyme.

909. Przez J. S. Jasinskiego. d., In-8.

Autre traduction, par J.-S. Jasinski.

910. Przez Miniewskiego. S. l. /<. d. (1818), in-8.
Autre traduction, par Miniewski.

911. Przez Fr. KowatskIego.ay-MCMe, 1823, in-8.
Nouvelle traduction, par Fr. Kowalski.

913. Meligerta, komedya w trzech aktach. S. l. d., in-8.
~c/!eet'<e.

913. Sietankakomiczna. d., in-8.
La Pas<o''a~e cowtyue (Mélicerte).
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914. Swietoszek zmyslony, komedya w pieciu aktach

z Moliera, przez J. Baudouina. Warszawie, 1777, in-8.
Le Faux Dévot (le Tartuffe), trad. par J. Baudouin.

915. A m f i t r y o, komedya we trzech aktach z Moliera, przez
Franciszka Zablockiego. W Warszawie, Af. Gr<;i/ 1783,
in-8 de 104 pp. Autre édition, /r7/!M, ZoMo~
1818, in-8 de 90 pp.

Amphitryon, trad. en vers par Fr. Zablocki.

916. Maz zawstydzony, komedya we trzech aktach z Mo-
liera. ~za(f/e, 1779, in-8.

Le Mari eo~/b?!6fM (George Dandin).

917. Maz oszukany, komedya we trzech aktach z Moliera.
W Warszawie, 1780, in-8.

Le Mari trompé (George Dandin).

918. Uroj ona Niewiernosé, komedya Moliera w czterech
aktach przerobiona wierszem przez F. S. Dmochowskiego.
W j~<M<rw/e, GMc/~6c/ 1821, in-8 de 37 pp.

L'Infidélité imaginaire (George Dandin), remise en quatre actes
et en vers, par F.S. Dmochowski.

919. Pan Gapiello, komedya w trzech aktach z Moliera,
przez Fr. Kowatskiego..Z.(t<w, 1824, in-8.

M. le Gobe-Mouches (George Dandin), trad. par Fr. Kowalski.
920. Grzegorz Fafuta, komedya w trzech aktach. Z(t'<w,

1824, in-8.
Autre traduction anonyme.

921. Skapiec, komedya w pieciu aktach z Moliera, przez
J. Baudouina. ~MatMc, 1778, in-8.

.L'~at-e, trad. par J. Baudouin.
922. Przez Fr. Kowalskiego. W Warszawie, 1822, in-8.

Autre traduction, par Fr. Kowalski.
H en existe d'autres traductions, par Osinski, Hoffmann, B. Ku-

dlicz, J. Narzymski et W. Wolski.
923. Prostakiewicz, komedya w trzech aktach z Moliera.

W Warszawie, 1784, in-8.
La 7i!M<aM</tM'e (M. de Pourcea.ugnac).
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924. Pursoniak, komedya. 1. n. d. (vers 1790), pet. in-8
de 87 pp.

Autre traduction, anonyme.

925. Kochanka wspaniata, komedya w pieciu aktach z
Moliera. S. l. n. in-8.

Les Amants magnifiques.

926. MIeszczanin szlachcic, komedya w pieciu aktach z
Motiera, przez J. Baudouina. W Warszacvie, 1782, in-8.

Le Bourgeois yen<t/AoMMe, trad. par J. Baudouin.

927. Przez Fr. Kowalskiego. S. 1821, in-8.

Autre traduction, par Fr. Kowalski.

928. Figlacki Polityk, komedya w pieciu aktach z MoHera,

przez Bohomolca. W Warszawie, 1772, in-8.

Le Politique comique (les Fourberies de Scapin), trad. par Boho-
molec.

929. Gorno uczone Kobiety, komedya w trzech aktach z
Moliera, przez Chotomskiego. Z<vdff, 1821, In-8.

Les Femmes Mua?:<e~ trad. par Chotomski.

930. Kobiety filozofki, komedya, z Mo)iera, przez L.
Borowskiego. ~7/w, 1826, in-8.

Autre traduction, par L. Borowski.

931. Chory z przywidzenia, komedya we trzech aktach z
Motiera,przezK.Wichtinskiego. /<M<7<vfe, 1783, in-8.

Le Malade tMa~MaM'e~ trad. par C.Wichlinski

932. Przekory milosne, komedyazMotiera~ przez W.Bo-
guslawskiego. /yMa(f/e, 1822, in-8.

Le Dépit amoureux, trad. par W. Boguslawski.-Cette traduction,
qui vient de nous être signalée,aurait dû être placée après le no 881.

t Nous n'avons vu nous-même qu'un petit nombre de ces traductions polo-
naises. La plupart des indications que nous donnons ici sont extraites de
la précieuse Bibliographie d'Estreicher (Bibliografia polska X/.Y. ~(Hect'a;
Krak6w, 1870-74, 2 vol. in-8). Le 3' volume de cet ouvrage devra contenir
des informations,plus complètes encore, a l'article Molière.
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XVII. Traductions en tchèque.

933. Jen samà poezie! fraska v jednom jednâm. Dle
J. Zschokkova zpracovâni Moliérovy frasky volnë pre-
lozil B. Pelikan. 2. Vydàni. F J~'aze~ tisk a naklad Jaro-
slava ~osp:si7< 1868, in-13.

Rien que poésie! (les Précieuses ridicules), traduites par B. Peli-
kan, d'après l'arrangement allemand de Zschokke; 2e édition.

Divadelni Bibliotheka, Svazek 78.

934. Sganarel. Vcselohra v jednom jednâni. Sepsal Mp-
liere. Prelozil Ladislav Stanëk.

n Cette traduction, faite en partie sous nos yeux, s'imprime ac-
tuellement à Prague. M. Stanék, ingénieur distingué, à qui l'on
doit déjà une traduction de 7<~en!p<!pH (Vikoupeni) de M. Octave
Feuillet, s'est efforcé de traduire la pièce de Molière vers pour
vers. E. PICOT.

935. Bezdëcny Lékaî-, fraska we 3jednan{ch. Dle p&-
wodniho francouzského spisu Molierowa s hojnymi pro-
mënami swobodnë zceatënâ Mat. Jos. Sychra. ~VaA/a~em
J. H. ~o~M) 7~'a~c:a/o~e, 1835, in-12 de 188 pp.

Le .~(/eeM MM~)'<! lui, traduit par Mathieu Sychra.

936. Don Zuan aneb kamennà Hostina, hra w jed-
nani s balletmi. PI'eloz'1 WâcsIawTham.

Traduction manuscrite de Don JKa?:, par Venceslas Tham, citée
par Jungmann, Historie Zt<era<t<t'~ &sA<' (W Praze, 1849, gr. in-8),
VI, n° 607, i.

Tham, poëte bohème de la fin du XVUle siècle, a traduit ou
arrangé 51 pièces de théâtre restées inédites.

937. Tartuffe. Veselohra v pëti jednamch od Moliera.
Sëestil Em. Züngel. V Praze, tisk a MaAM Jaroslava Pox-
~7a, 1866, in-12 de 60 pp.

Le 7'af<M/ye, trad. par Em. Züngel.
.D!ff!f/e~!< Biblioteka, Svazek 54.

938. Lakomec. Veselohravpateru dëjstvf. Die Moliera od
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V. M. V~'a~e tisk a na~M Ja1'oslava Poxp! 1852,
in-12 de 82 pp.
L'~at'e, traduit par V. M.
Ces indications, qui nous ont été fournies par M. Sobieslas Pinkas

et par M. UrMnek, le savant libraire de Prague, auraient pu être
complétées par la mention de diverses pièces de Molière, traduites
ou imitées, qui ont été jouées à Prague, mais ces dernières traduc-
tions n'ont pas été imprimées.

XVIII. Traductions en grec.

939. Mo~tepou eptdct "Epya s~U~~E~at &T~ 'I. 'i<nSMp!Sou

2xuM<r<Tt). KM~tuSMtt MtTK\'9pM~O(;, TotpTO~Ot, ~t~apyupOt

U.ETa e!xOVO!; TO~ Mo~tSpOU XM TM~OHOtOTUTCOU E7r[<ITO~(; 'A.

KopCt~. 'Ev TepYETTT), TU7:Ot! tO~ AudTptaxo~AouS,
1871, in-8 de (xvi) et 352 pp. (dont les 4 dernières
sont occupées par la liste des souscripteurs), portr. et
fac-sim.

Traductiondes chefs-d'œuvrede Molière le Misanthrope(en vers),
le Tartuffe (en vers), et l'Avare (en prose), par I. Skylissis. Le tra-
ducteur n'a pas hésité à changer le lieu de la scène et les noms des
personnages. M. le marquis de Saint-Hilaire (Annuaire de l'Asso-
ciation ~OM)' l'encouragement des études grecques en France, 1873,

pp. 353, sqq.) fait, à ce propos, les rénexions suivantes <' M. Skylissis
a transporté le lieu de la scène du Misanthrope, du Tartuffe et de
r~uo'e, en Orient, à Smyrne ou à Athènes il a changé les noms des
personnages, bien que chez Molière ces noms fussent tous grecs
Alceste est devenu Palaimon; Philinte, Charidème, et Célimène,
Aspasie, ce qui est presque un contre-sens. Dans le Tartuffe, si le
principal personnage a conservé son nom, Orgon est devenu Les-
bikis, et Elmire, Calliope. Ce reproche est sérieux, car les chefs-
d'œuvre de Molière sont essentiellementde leur temps et de leur
milieu. »

M. Skylissis s'est eSbrcé de justifier ces changements, dans sa
préface. H combat surtout le système suivi par un précédent tra-
ducteur du Tartuffe, Constantin Kokkinakis, dont l'œuvre est sou-
vent inintelligible, si l'on n'a recours au texte original. « Il appelle
Fagotin, personnage inconnu chez nous, 6 <ayoTtv; Madame la Ba!
live et madame f~/Me~ KupMM BatU.(6~ xa! x~c~ 'Ë).ou' etc. n A
l'appui de la critique, qu'il dirige contre son devancier, M. Skylissis
cite une lettre de Corai à Kokkinakis, lettre qu'il a cru devoir faire
autogMphier.
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940. Mo~tEpOU XM~Mo!at Zv~OTU~M (S!'c) TW Mow~OUp'/i,

x~ o !~i~o; 'txTp~. 'Ev 'Ae~ott~ 1859, in-8 de 32 pp.
La Jalousie de Barbouillé et le JMMecM volant.

941. At KepKTS~Oat XOt-Kt Mo~epOV. KM~MS~dt~pS~tW JJLMV

uTto A. I. Aax(uw;E~'A.8TT'an, 1858, in-8.

Les Mijaurées (les Précieuses ridicules), traduites par D.-J. Lacon,
traduction insérée d'abord dans l"A65Y)p!'nK, xat Tou A[aë'.)ou rct

t)T)Sï))iaTx, revue hebdomadaire d'Athènes, 1858, pp. 457-461;
4G5-4'72 488-504.

Le traducteur, qui a entrepris de faire passer en grec celle de

toutes les pièces de Molière qui parait le moins se prêter à la scène
étrangère, ne s'est pas mis en peine pour suivre son modèle. Il a
purement et simplement essayé de peindre les ridicules des Athé-
niennes modernes, en les plaçant dans un cadre plus ou moins
emprunté à Molière. Il leur reproche d'affecter de parler français

ou de ne lire que des livres venus de France. Les n!aM)-<'M parlent
de /o~:OM., de médaillons; elles connaissent le quadrille des lan-
ciers et la Dame aux camélias, etc. Voy. Queux de Saint-Hilaire,
loc. cit., p. 353.

942. '0 xaïK <p~TC[<v aTt[jn~o;j~o< 2u!;uyo<, XM~M~a

s~ TrpS~v [juav XKTx TM Mo~tepov ~o 2. r. Ka).XKvSv). 'Ev
'A9-~ottt, 1864, in-16 de 61 pp.

Le Cocu MM~t/ia!)'~trad. par S. G. Kalkandis.

943. Y~O~etov TWV Y" XM~MOtK Ei< T:pN;Ct; ~TE, XKTa

M~tEpov. 'Ev 'Ae~ofn, 1874, in-12 de 76 pp.
L'École des femmes.

944. '0 ~OHO: re!jJLO< XMjJHj)5~ Mo~tEpOU E!< TrpN~et; Suo.

'E~BepMt u.ET'!t:['pMO~caexiro~YCt)J.tx')Sx~~eTKT~{A~ts9El(ta

UTTO I. M. P. 'Ev 'A9~Ctt< [Kh)VOTX~TtfOUTro).Et1, 1865,
in-12 de 33 pp.

Le Marta~e forcé, trad. par J. M. Raptarchis, et imprimé à Cons-
tantinople, sous la rubrique d'Athènes.

945. 'IMK;, Spau.ût TO~! a66E METOfTTCto~ou. MeTCt~pOt<m M.–
'0 ~OttOC rajJLO! XM~MOtK TO~ MMAtEpOU (S!'c). MEW!pptCt<

A. Kocx~S. 'Ev Kepxupa, 1872, in-16 de 47 pp.
Traductions du Joas de Métastase, par M. et du Mariage forcé

de Molière, par A. Koskinas, imprimées dans la collection intitulée
NM:)~txo'<QeotTpov, il.
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946. *0 "EpM{ !<!TpOt, XM[tMS~ s!< XpK~t! rpE~ TMV ToS

Mo~tEpOU, {AETKepQtsSE~Ct ~.6V &TT& ExSo~SMX Ss Scf~M?) 'E~O.
reMpY~u la~ou. 'E~ 'Ae~at;, 1862, in-12 de 24 pp.

L'Amour médecin, publié aux frais d'Emmanuel-Georges Samios.
8MTp<M ~).T;~tXO~, A'.

947. '0 axouertot 'tarpot, x(t)(A(j)5fcf E~TrpK~ttTpE~, extMv
TO~ Mo~'ECOU. 'Ex~OMCtt SxTTaVT) 'E~ FeMpYfou Xctj~~OU. 'Ev
'Ae~a~, 1863, in-8 de 40 pp.

Le Médecin malgré lui, publié aux frais du même.
0MTpO'< ~U))'<tXOV, B'.

948. *OTo(pToC<pO;, XMjJK{)S!t< :!< ~T! TTpa~t< <IUVTE6e~X

Ya~~tdit &no Mo~tspou, [jmc(cpotT96tTa Ss e!; 'r~v x~So~t~ouj~M'/jv

T)U.M~ Y~MTtTaV TTCfp& KMVTTtVWOU KoXXtv~XOU, TO'E! X~OU~ XCt~

StK SûtTra~T); TMV 'E~~M~ €!(; TUTtOV ~xSo8e!<TCt. 'Ev Bt6VVY]

T!]i; AuoTp~at, 1815, in-8, avec un portrait de Molière
gravé sur acier.

Traduction en vers du Tartuffe, par Constantin Kokkinakis. Cf.
A. Papadopoulos Vretos, NeoE~~K~ 4't~oYto:. tome II, n" 550.

« Kokkinakis, dont rœuvre est très-curieuse et offre un intéressant
spécimen de l'état de la langue grecque à cette époque, ne s'est
guère piqué de fidélité dans sa traduction. Tantôt il abrège, mais
le plus souvent il paraphrase son modèle, et, s'il respecte conscien-
cieusement les expressions du temps et de la cour de Louis XIV,
qui, n'ayant pas d'équivalent en Grèce, passent, grâce à lui, avec
une terminaison grecque, dans sa traduction, il semble ne pas se
douter que le premier devoir d'un traducteur est de respecter son
modèle, non pas dans les détails, mais dans ce qui fait son principal
mérite, la composition et le style. C'est, du reste, ce que lui reproche
Corai, dans une lettre très-importante et fort remarquable, que
M. Skylissis a fait autographier et a mise en tète de son volume.
Queux de Saint-Hilaire, /oc. cit., pp. 350 sq. Voy. ci-dessus,
n° 939.

049. '0 TapToStpo;, xM~MSta Mo~epou TOÛ Fa~u, {jLETatjtpot-

<T9e!<yct E~~STpM~ xttt {ÂeT:vE~9s!<rc[ E!< r~ xx6' ~jjtS; ~9if], &Tro 'I. *[T[-

SMpfoou 2xuA~<n). 'E~2~upv)j, 1851, in-16 dexvi etl23 pp.
Autre traduction, par M. Jean-Isidoridès Skylissis elle a été

reproduite, avec corrections, dans le recueil cité plus haut, n" 939.
La préface primitive occupe les pp. 107-121 de la nouvelle édition.

950. 'AjJKBtTpUMV, XMjJH{)Sm TO~i Mo~tEpOU, jJmot~pCtt~EtTa M
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e!< ï~v xx9o[Ât\ou}iEV7)v y~M~ Sta~extov trotpx rf. A. *Evv
'Ae~ctn, 1836, in-8 de viii et 86 pp.

~n!pA!<ryo~ trad. par P. L.

951. FeMpYtOt AavTtvo!, 5 e~TpOTttaoj~svot Su~uyot,
XM~NSta 6!< ~pa~Et(; TpE?<, ?UYYpOt'j)El<ia TtOtpà TO~ Tt6pt(p~ttOU

ra~ou Mo~tsp, jjnTC[!ppxs9e~K 8e t!t Tï;v xxOojjn~ouae~~v Vj~Mv

Y~h)T<jav ~Kp& TOC KM~TTCtVT~OU 'AptTTE(&U. 'Ex ToT Bou-
XOUpEtTT~M veOTUTTKTOU TUTTOYpOt~E~OUXaTK TO~ 1827,
in-12 de 70 pp.

George Dandin, trad. par Constantin Aristée.
Cette traduction n'est pas indiquée dans la Neos~~tx~ 4*t~o).o~!a

(Catalogue d'ouvrages grecs modernes, publiés depuis l'origine de
l'imprimerie jusqu'à la fondation du royaume de Grèce), de M. A.
Papadopoulos Vretos (Athènes, 1852-57, 2 vol. in-8).

952. rEMpytOt Ao~S(vo<, 5 duv~uT~Evo; Sutuvot,
XM~M~Ct TO~ Mo~tEpOU E!< TpE!< TTpN~6t< (Jt.6TCt<{)pO[996~at SX

TO? Y<tUtXO~! UTtO 2xp.OUYj~ 'A~!t<ITC(<Htt5ou ToS 6X ~SpTSXtOU T?)!

NtY07)< 'Ev KM'«r'ra~-ctvou7ro~.6t,1854,in-16de87pp.
Georges Dandin, traduit par Samuel Anastasiadès.

.953. '0 <t'~ap-j'UpO~ XtT~ TO~ Mo~tSpO~: Kh)UL<j)StK TtMTe

irpOt~EtC UTTO* 'Ev BtE~VT) T?)(; Au<TTp~<, tT] TUTtO-
Ypa~fa -ro~i 'tMav. Botp9. r<i6sx~ou, 1816, in-8 de
170 pp.

Traductionde Mttare, par Constantin Œconomos elle est précé-
dée d'un discours sur Molière.Harpagon y est appelé 'E~TageM~
c'est-à-dire l'Homme aux soixante aiguilles. Cf. Papadopoulos Vretos,
NeoU~tx~j <t).o).oytat, tome II, n" 561.

L'économe Constantin, ou Constantin Œconomos, né en 1780,

mort en 1857, fut un des hommes qui contribuèrent le plus à la
renaissance des études grecques, au commencement de ce siècle. Il
a composé ou traduit un grand nombre d'ouvrages restés en grand
honneur chez ses compatriotes. Dans sa traduction de l'Avare, il

a transporté la scène en Orient et donné aux personnages le lan-
gage et le costume du pays.

954. KM~MOttf & ~t~apyupot, xxTKMc~spov, e~~vTETTpa-
~tt!UTTO* SjJLUp~Y), ev TMTUTrOYpOt!t'6~M 'A. ~a~Kt~OU,
1835, in-8.

Seconde édition de la traduction précédente.
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955. '0 t~tAKp~UpOt~ XMjJ~M5!x E~TTpei;Et;t!VTS ~ETfÏfBpût~t;

Ex ToC yaAA'xo~ &tto A. K. 'Ev Kepxupct, 1871, in-24 de
152 pp.

/fa)'e~trad.parD.C.
N:oeM.T)~tXo~ 0EXïpo'<, ap. 3.

956. '0 'E~Tj~TCtëEXo~V]~ XC[TK MoAtepOV, XM~MS~K t!; JTEVTE

~pdi~~ ujco* 'ExSo~ SsuTEpa. 'Ev 2jj!.up~ 1873, in-8
de 106 pp.

Nouvelle édition de la traduction de l'~at'e, par Constantin
Œconomos bien qu'annoncée comme étant la seconde, elle est en
réalité la troisième.

957. '0 2xa[jt.TCKpOOVtOt, SX TO~! YK~tXO? UKO A. 0., TTapN-
<BpOtc9~CK UTTO L N. KOUYXOU~. 'Ev 'Ep~OUTCoXst~ 1865,
in-16 de 44 pp.

Traduction de 3/. de Pourcenuynae, par A. 0., revue par J. N.
Kounkoulis.

luU.OY'r) XMjJHoSthi' 'A<Pt6pO~Ttt TO!; EpXTTt!< TOU ~U~ftXOU 6eKTpOU.

MepO;EXTOV.

958. 'OxOjJnj<6UO{Jt.6\'0< XMpta-CTjt, XM}tMo!o( s!(; Trp!6t<
TTEVTE,

~ETaCpCt~sTsK ~X TO~ Y~~tXoS UTtO *Ap~<~TOTS~OU~ H. tI~Ttet.
'A9~a[, 1867, in-8 de 84 pp.

~.e Bourgeois yeM<!7/MH:me, traduit par Aristote Pappas.

959. At nct~OUpYtKt TO~ ~XCfTTtvOU, XM~N~Ct TO~! MoAtEpOU

U.ST6(mpKc8sI(!'X ex TO~ ~N~1X0? p-6 TtVC(t TtOtOKA~KYOt!; apULoStOU~

6x1 ToSxttu~ou. 'E~ KMVTTavT~ouTn~et, 1847, in-8
de 103 pp.

Les Fourberies le Scapin, traduites avec quelques changements,
appropriés aux sujets.

960. '0 nETe(~OUO< ex Toû YNA~XO~ UKO A. 0., TMpOf~pXSK;

ujro I. N. Kouyxou~. 'Ev 'Ep~ouKo~Etj 1863, in-16 de
96 pp.

Les Fourberies de Scapin, trad. par A. 0., revues par J. N.
Kounkoulis.

luH.oyT) XM)JU))EnL'<. 'A~t6pO'JTXt To!; Ep~OTM; TOU dUtjttXOU OMTpûU.
Mepo;e6~o~<)'<.
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961. '0 XûtTà!pû[~TQto(c(~ 'Acee~t: XMp-MStOt [MTa<BpM9:!fIC<

SX TM~ T0'5 I. B. 11. Mo~tEpOU YK~OU e!< TÏ)V X:t9o~.t).OU(ÀE~Y)~

~~Tjvtx~ TTctpa K. 'Peipupou. 'Ev A~Y~T], 1834, in-8
de ni et 128 pp.

Le Malade imaginaire, trad. par C. Rhamphos.

XIX. Traduction en persan.

963. LE MISANTHROPE, traduit en vers persans, par Mirza
Habib. Constantinople, !mp?'<me?'e du journal Tasviri-
Efkiar, 1286 (1869), in-12 de 125 pp.

Nous n'avons pu voir nous-méme cette traduction, mais M. Bar-
bier de Meynard nous communique à ce sujet la note suivante

K
Mirza Habib, professeur de langue persane au lycée de Galata-

Séra'i, est déjà connu par la traduction de plusieurs fables de La
Fontaine.

« Le traducteur a suivi scrupuleusement le texte de Molière, scène
par scène et vers par vers. Tout en restant assujetti au mètre de la
prosodie persane et à la rime, il traduit, pour ainsi dire, mot à mot,
de façon que sa traduction puisse guider les élèves persans qui
lisent le chef-d'œuvre français.

« Cependant il a anublé ses personnages de noms orientaux. Alceste
est nommé ~ouK:~ ce qui, par antiphrase, signifie u farouche,
sauvage » Philinte est devenu Nassih, « le conseiller »; Célimëne,
Fotaïna, c'est-à-dire « la séductrice » ses deux amies portent le
nom de Leïla et de ~MMt/ia;les deux marquis, de Naïm-Bey et
NonMK-Be~.

« Par le même désir de couleur locale, le traducteur a donné une
physionomie persane à certains passages d'une couleur par trop
francaise. Ainsi la chanson « Si le roi m'avait donné Paris sagrand'ville est traduite comme il suit, dans un mètre qui se rap-
proche de celui de la vieille chanson française

a Si en échange d'une boucle de cheveux de ma belle esclave
Schirazinne, le schah m'avait donné la ville de Schiraz,

« Je dirais au roi Sire, bien que Schiraz n'ait pas sa pareille au
monde,

« L'esclave Schirazinne est tout ce que j'aime reprenez votre
Schiraz. ')

« Je regrette de ne pas avoir le texte sous les yeux, pour donner un
aperçu du style de la traduction et des changements, d'ailleurs peu
importants, que Mirza Habib a dù y introduire pour ne pas trop
choquer le dilettantisme de ses lecteurs iraniens. L'impressionqui
m'en est restée est que sa traduction est fort habilementfaite et aussi
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exacte que le comporte le génie d'une langue cousine germaine de
la nôtre, mais devenue étrangère et presque ennemie par son
contact avec les idées et les littératures musulmanes. Néanmoins
on peut affirmer qu'une traduction aussi fidèle ne serait possible
ni en arabe ni en turc. »

XX. Traductions en arménien

963. ~I'"M"M&~no.mL/?At~~ /?UFna~ QAa~ttjAu~
"t~tu~fTtUjum~uAA

La Jalousie de Barbouillé, traduite par Karakachéan. Dans le
même volume, se trouve une traduction de Valérie, comédie-drame
de Scribe, sous ce titre

~j u~&nA<M, &uftfFm&~na~7L~~tuTt ~T~m &m<j
Jnt-UF~.

964. ~)~ ~y~< ~u~f7~i/

~"<~ 'ZA'"?/' ~~f" <n~m~f In-4
de 10 pp. à 2 col.

Traduction de ~n!OM)' médecin, par Tigrane Pascal Dêdêyan
(Smyrne, 1855).

965. ~tu/ /'<~A~~) ~M"7'M/t~A~.
Traduction du ~~c:?i nza~f~ lui, par le même Dêdeyan

(SM!Me, 1851).

966. t~ &uFMtm&~fra.n< ~A<7<A

Traduction de l'M'e, par le même Dêdêyan (&t*Mc, 185t).

967. (]~/M"
Autre traduction, anonyme, de f~M!'ej en dialecte arménien de

Tiflis, sous le titre qui signifie le Sordide, représentée sur le
théâtre de cette ville, mais non encore imprimée.

Ces renseignements sont extraits de la Bibliographia caucasia et ~aMCOH-
casia de M. le major Miansarov, important ouvrage qui doit paraître pro-
chainement à Saint-Pétersbourg.L'auteur a bien voulu nous les communiquer,
à la demande de M. le baron James E. de Rothschild.
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XXI. Traductions en magyar.

968. Moliere Sztnmûvei. Kiadja a Kisfaludy-Târsasag.
Pest, azA<~eKaeM?H tulajdona, 1869-1872, 4 vol. pet. in-8.

Le !a<<'e de Molière, publié par la Société Kisfaludy.
Les 4 volumes parus de cette collection contiennent l'Avare, le

Tartuffe, GeorgeDandin, les Fen:n:M savantes, le Misanthrope, l'École
des femmes et la Critique de /'Beo~ des femmes. Le texte magyar
est de MM. Gabriel Kazinczy, Ladislas Arany et Charles Szasz.

Ce dernier écrivain, connu en Hongrie par ses belles traductions
des Niebelungen, de Shakspere, etc., a inséré, dans l'Annuaire de la
Société Kisfaludy (~ jK'a/M~)/-7'dt'sa~Évlapjai, ùj folyam, t. VI),
une notice, lue par lui à cette Société dans la séance du 26 octo-
bre 1870. M. Edouard Sayous, professeur au lycée Charlemagne, a
bien voulu nous signaler cette publication, d'où nous extrayons les
renseignementsqui suivent

969. Ânokiskolâja. îrta Moliere. ForditottaÂrvay.
L'École des femmes, traduite par Àrvay. Cette traduction, qui

remonte à 1805, a été insérée depuis dans le t. II du .KM//SMt
-MMAMtM~ de l'Académie de Hongrie.

970. À kénytelenHàzassâg. frta Molière.

Traduction anonyme du Mariage forcé, insérée dans le volume
intitulé P)'dta meK~ aM)/a~ ?:ye<ue <<tKM/<Msratett a' Nagy Enyeden
TaMM/d /aA ~ô~SM /'eMMo~ Magyar 7'a~a~ay; Kolosvarott, 1792,
in-8, pp. 166-216, et reproduite depuis par l'Académie hongroise,
dans son ~M~oMt JdMAMt~ t. XV.

971. A boit csinâlto Doktor. îrta Moliere. Forditotta
K. S.

Le Médecin fait par le &<!<OK~ traduction du Médecin malgré lui,
par K. S. (Christophe Simai), publiée dans le recueil cité à l'article
précédent,'et reproduitedans le ~'M~/oMt YaM~szt~ t. XV.

972. À Fosvény. îrta Molière. Forditotta Simai Kristof.

L'Avare, traduit par Christophe Simai.
Cette traduction, représentée à Bude en 1792, a été publiée, par

Endrôdi, dans son Magyar JaMAM!M (Théâtre Magyar). M. Szasz,
qui nous en informe, ne nous donne malheureusementni la date
ni le lieu de publication de ce recueil. Il se borne à nous dire que
la scène a été transportée/ à Komaron (Comorn); qu'Harpagon
.s'appelle Zsugori, et qu'Anselme est devenu un noble de l'AIfôld, du
nom de G~ô~cs.
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973. À Fôsvény. frta Moliere. Forditotta Dôbrentey.
~s~H,182d,in-8.

Autre traduction de l'Avare, par Dëbrentey.

974. JanosBapt.PokeHnMoliere. A' Scapin Tsalard-
sagai. Vig jaték harom felvon. Forditotta K. S. Ao/<M-

vérott, 1793,in-8de84pp.
Traductiondes Fourberies 6!eSca?tH,parK. S. (Christophe Simai),

reproduite par l'Académie hongroise, dans son XM//o'Mt Yd/cAMtK,
t. VII.

975. À képzeit Beteg. trta Moliere. Forditotta Cso-
konai.

Le Malade imaginaire, traduit par Csokonai. Cette traduction fut
représentée avec grand succès à Pest, vers 1800 nous ne savons si
elle a été imprimée.

XXII. Traduction en turc.

976. ~JL.JLa9 =~.bj ..) .J.j'u.j,) s~tJ.~

A la page 51 .ji~9 p~ .5~ 'J'j
A la fin tfA~ ~L*~ j.L~b o~<3~Ls ~L~

Iti-S de H7 pp. chiffr. et 2 ff. blancs, texte encadré.
Traductionsdu ~o-tcye forcé et du ~e~ec:K malgré lui, imprimées

à Constantinople le il chaban 1286 (16 novembre 1869).
Le traducteur, Ahmed Véfyk Efendi, ancien ambassadeur de

Turquie en France, a fait représenter, à Constantinople, en 1869 et
en 1872, trois pièces de Molière, arrangées pour le public turc
George Dandin, le J)/e'f/ec:H Mn~ lui, et le ~o)':o~e /'orc~. George
Dandin a été imprimé séparément, mais nous n'avons pas réussi à
en trouver un exemplaire.

Voici en quels termes M. Barbier de Meynard parle de ces tra-
ductions (Revue critique d'histoire et de littérature, tome XV, 1874,

p. 73 sq.)
« Un des hommes les plus distingués de la diplomatie turque,

,Ahmed Véfyk Efendi, qui est en même temps un écrivain de talent
et un érudit, avait fait ses études en France. Il avait rapporté
dans son pays la connaissance approfondie de nos chefs-d'oeuvre
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littéraires, et surtout une admiration sans bornes pour Molière.
Profitant des loisirs que lui laissaient ses fonctions adminis-
tratives, Véfyk Efendi conçut le projet de faire connaître à ses
compatriotes des fragments de notre grand comique. L'entre-
prise n'était pas facile, car il s'agissait, non pas de traduire, mais
d'imiter, de reproduire les traits de l'original, sans choquer le goût
et, jusqu'à un certain point, les préjugés du lecteur. Il fallait, en
un mot, habiller les personnages à la turque, les faire penser et
parler en turc, tout en conservant la vis connca, la profondeur et la
finesse du modèle. Les grandes œuvres, comme Tartuffe et le Mi-
M~/tfOpe~ se refusaient à toute tentative de ce genre le traducteur
fit preuve 'de tact en adaptant à la scène turque des pièces d'action
et de haut comique; le 3MectK M:a~~ lui, George Dandin, et le
Mariage forcé. Ce n'est pas ici le lieu d'analyser ces trois imita-
tions qui sont de véritables tours de force d'esprit et de diction. Di-
sons seulement que le traducteur a su toujours mesurer son style
au rang et à la qualité de ses personnages..Euox-~Q,le Sgana-
relle du Médecin malgré lui, est un Turc de la vieille roche; il parle
le langage imagé et pittoresque de la population qui hante les ba-
zars l'action se déroule dans un monde vraiment turc et avec des
personnages observés sur le vif. Le Mariage forcé est d'un ton plus
soutenu; on est dans un milieu plus élevé, mais toujours aussi vrai
de langage et d'allure. Quant à George Dandin, pour des motifs de
convenance qu'explique la donnée de la pièce, l'action se déroule au
FfHMfj dans le quartier de l'aristocratie grecque, et les principaux
rôles parlent un jargon moitié grec, moitié turc, que tout le monde
comprend et qui amuse tout le monde. Quand il terminait son œu-
vre et la livrait à l'impression, Ahmed Véfyk ne se doutait certaine-
ment pas qu'elle ferait son apparition aux feux de la rampe avec
des comédiens déjà exercés. Il ne cherchait que des lecteurs et
trouva un public où l'élément turc n'était pas en minorité.

« Un impresario arménien a tenté l'aventure à ses risques et
périls sa troupe, composée exclusivement d'Arméniens, a monté
avec beaucoup de soin les trois pièces imitées de Molière, sur un
théâtre construit ad /t0e au centre de la ville turque. Le ~succès a
dépassé son attente, et depuis cinq ans ses représentations ne ces-
sent d'être courues. Il est à peine besoin de dire que les rôles de
femmes sont confiés à de tout jeunes gens, grimés et costumés de
leur mieux, et qui s'évertuent à jouer n(<tmt7t<M~MM);: n:MHe)'!<nt,
comme le portent les anciens manuscrits de nos mystères, lesquels
proscrivaientaussi l'élément féminindes exhibitions scéniques. Nous
nous garderons d'affirmer que la gravité musulmane écoute, sans
sourciller, le dialogue de Sganarelle et de la nourrice, les déclara-
tions d'indépendance de la belle /Mn-/MMMn: (la Dorimène du Ma-
riage forcé), mais le bon sens populaire saisit d'instinct le carac-
tère profondément humain et moral de ces œuvres d'origine étran-
gère, et étoune sous ses bravos les protestations isolées de quelque
censeur intolérant.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



XVIII

NOTICES ET OUVRAGES DIVERS

SUR LA VIE DE MOLIÈRE.

977. NOTES SUR LA VIE DE MOLIÈRE et sur ses premières
comédies, par de Visé.

Ces notes, dans lesquelles l'éloge tient plus de place que la
critique, sont comme perdues au milieu d'un recueil d'historiettes
et de tableaux de mœurs, intitulé Nouvelle.s nouvelles (Paris,
Gabriel Quinet, 1663, 3 vol. in-12, tome III, page 217 et suiv.).

978. ABRÉGÉ DE LA VIE DE MonÈRE, par Marcel, comédien.

Cet abrégé, qu'on peut regarder comme le document le plus
authentique qui existe sur la vie de Molière, forme la préface de
l'édition de ses Œuvres, publiée à Paris en 1682, par Vinot et
La Grange, d'après les manuscrits originaux de l'auteur.

On sait que La Grange, qui a donné ses soins à cette édition,était
un des camarades de Molière, et un des comédiens de sa troupe.
Quant à Vinot, qui devait être également un ami de Molière, on n'a
aucun renseignement sur son compte. Nous supposons que c'était
aussi un comédien, dont nous ne savons pas le nom de théâtre
c'est de lui sans doute que Boursault'a voulu parler, dans le Médecin
volant, lorsque Crispin adjure ~h)~e)'< Vinot et Scipion l'Africain,
comme deux célèbres médecins, ainsi que Jodelet et Mascarille.

C'est Bruzen de la Martinière qui nous apprend, dans la Vie de
Molière mise en tête de son édition des Œuvres, ~HM~er~aM!~ 1725,
4 vol. pet. in-12, que Marcel est l'auteur de la préface biographique
de l'édition de 1682.

979. ÉLOGE HISTORIQUE DE MoLiÊRE, par Charles PerrauH,
de l'Académie française avec son portrait.

Dans les Éloges des Honimes illustres (Pans, Ant. DMa:~er, 1696,
in-fol, tome I, page 79); le beau portrait fut gravé par un anonyme,
qui a signé N (Nanteuil?). Cette notice biographique est reproduite
textuellement dans les éditions in-12, sans portraits.

On voit, dans la correspondance de Michel Bégon, intendant à
la Rochelle, qui contribua de ses deniers à faire dessiner et graver
les portraits des /7o~?tMe~ illustres, qu'il fit d'abord quelques diffi-
cultés pour admettre dans cette collection le portrait et l'éloge de
Molière J'estime Molière plus que luy (Scarron), dit-il à M. de
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Villermont, son correspondantà Paris, et ny l'un ny l'autre ne doi-
vent passer pour des illustres du siècle. » Mais depuis il changea
d'avis, grâce aux observations de Charles Perrault, et il écrivait le
21 mars 1705 « J'y mettrai le portrait de Molière, que vous m'avez
envoyé gravé d'après Mignard, dont je vous suis très-obligé, et
j'écriray à M. Dezallier de m'envoyer la vie de cet auteur. » (Un

.'curieux du xvm siècle ~MAe~ B~o?:. Correspondance et docu-
ments publiés par Georges Duplessis. Paris, Aug. Aubry, 1874,
pet. in-8, p. 24.)

980. NOTICE HISTORIQUE ET CRITIQUE SUR LA VIE DE JEAN-
BAPTISTE POQUELIN, par Bayle.

Cette notice, pour laquelle Bayle a fait ampleusage du pamphlet
de la Fameuse Comédienne, se trouve dans son Dictionnaire histo-
t'f/Me et critique, dont la première édition in-fol. est de 1697.

tl est presque certain que l'article POQUELIN, qui renferme en peu
de lignes les meilleurs renseignements sur la jeunesse de Molière,
a été rédigé d'après les notes que l'avocat Mathieu Marais envoyait
secrètement à Bayle. Celui-ci, dans une lettre qu'il lui adresse, le
remercie de la communication de divers écrits satiriques concernant
Molière, qui venait de mourir.

Dans la dernière édition du Dictionnaire historique de Bayle
(Paris, D~oct-, 1820-24, 16 vol. in-8), Beuchot a joint à l'article
Poquelin toutes les notes de l'abbé Joly et d'autres commentateurs,
avec les siennes et celles de Beffara.

981. NOTICE SUR LA VIE DE MonÈRE et sur ses ouvrages,
par Moréri.

Cette notice, malgré son peu d'étendue, renferme des renseigne-
ments précieux on la trouve dans toutes les éditions du Grand
Dictionnaire historique de Moréri; elle a été retouchée et aug-
mentée, par l'abbé Goujet, dans la dernière édition de 1749.

983. VIE DE MONSIEUR DE MOLIÈRE. Lyon, Jacques ZMH~,

1692, in-12 de 101 pp., plus une table des matières de
6:pp., portr.

Ce n'est pas, comme nous l'avions cru d'abord, la première
ébauche de l'ouvrage de Grimarest, lequel ne parut à Paris, chez
Pierre Ribou, qu'en 1705 mais c'est une contrefaçon antidatée de
la première édition de cet ouvrage, contrefaçon que le libraire de
Lyon destinait à faire suite aux Œuvres de Molière, qu'il avait fait
réimprimer sous la date de 1692, pour n'avoir pas d'opposition de
la part des libraires de Paris, Denys Thierry, Claude Barbin et
Pierre Trabouillet, qui avaient placé leur dernière édition de 1697

sous la sauvegarde d'un nouveau privilége du roi, daté du 18 sep-
tembre 1692.

14
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Aucun bibliographe n'a cité cette édition lyonnaise de la Vie de
Jtf. de Molière, et son existence même nous paraîtrait douteuse,
si nous ne l'avions trouvée indiquée dans un catalogue de vente.
M. Maherault, qui a eu l'exemplaire sous les yeux, nous en a
donné la description.

983. LA VIE DE M. DE MoLiÊRE (parJean-Léonard le Gal-
lois, sieur de Grimarest). Paris, Jacq. Lefebvre ou P.
Ribou, 1705, in-12 de 4 ff. prélim., 314 pp. et 4 ff. de
table, portr. gravé par Audran.

Cette Vie, écrite en quelque sorte sous la dictée du vieux comédien
Baron, est bien loin de mériter les dédains qu'elle inspirait à
Boileau, à Jean-Baptiste Rousseau et à Voltaire elle aurait pu
être plus complète, sans doute, mais elle est naïvement vraie et
sincère. « L'auteur de la prétendue Vie de Molière, dit J.-B. Rous-
seau, dans une lettre à Brossette (Bruxelles, 24 mars 1731),

a trop consulté notre ami (Baron), et trop peu sa raison; et pour
avoir sans discernement transporté sur le papier toutes les baga-
telles fausses ou vraies, qu'il lui avoit oui conter, sans avoir pu y
transporter les agréments avec lesquels il les racontoit, il a fait d'un
seul coup un des plus faux et des plus ennuyeux romans qui ayent
jamais paru. » Niceron s'est chargé de réhabiliter l'ouvrage de
Grimarest <' Cet auteur, dit-il (J~t.pOMf servir à l'hist. des hommes
illustres, tome xxjx, p. 205), a fait de grandes recherches et fait
mieux connaîtreMolière qu'il ne l'étoit auparavant. »

984. HET LEVEN VAN J. B. POQUELIN DE MOLJERE, be-
roemd Frans toonel-speelder. Uit het frans in't neder-
duits gebragt. Amsterdam, Nic. ten ~b?'H, 1705, pet.
in-8.

Traduction hollandaise de l'ouvrage de Grimarest.

985. LA VIE DE JEAN-BAPTISTE POQUELIN DE MOLIÈRE, très-
fameux comédien, tant par son personnage au théâtre
que par les œuvres qu'il a composez. (Par de Grimarest.)
Bruxelles, Jean de Smedt, 1706, pet. in-12 de 179pp. et
4 ff. non chiffrés, portr. gravé par Harrewyn.

Cette contrefaçon n'est que la répétition textuelle de l'édition
originale, malgré la supposition gratuite de quelques bibliographes
qui l'ont présentée comme étant toute différente.

La traduction allemande est intitulée Uebérsetzung von Gri-
marest Leben des Weltberuhmten Komoedianten aus dem franzœ-
sischen (~tM&M)'y, HH) in-8).
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986. LETTRE CRITIQUE (attribuée à de Visé), à M. de
sur le livre intitulé la Vie de M. <~e Molière. Paris,
C/.6'e/1706,in-12.

987. ADITION (s:'c) A LA VIE DE M. DE MonÈRE, contenant une
réponse à la critique que l'on en a faite. (Par de Grima-
rest.)jPœJacques Ze/e~M'e., 1706, in-12 de 2 ff. et 67 pp.

988. MÉMOIRES SUR MOLIÈRE (sa Vie, par Grimarest) et sur
M"~ Guérin, sa veuve (Extraits de la Fameuse Comédienne),
suivis de Mémoires (Lettres à milord *") sur Baron et
sur M"" Lecouvreur, par l'abbé d'Allainval (avec laZe~'c
sur f/mpos<eMr, et des notices, par Després). Paris, Pon-
thieu, 1822, in-8.

Ce recueil intéressant fait partie de la Collection des Mémoires
sur l'art dramatique (Paris, Ponthieu, 1822-25, 14 vol. in-8).

989. MÉMOIRES SUR LA VIE DE MonÈRE, par Grimarest,
publiés avec des notes par L. Aimé-Martin. Paris, Le-
fèvre, 1824, in-8.

Tirage à part, à petit nombre, des préliminaires de l'édition des
Œuvres de Molière avec les notes de tous les commentateurs,
publiées par L. Aimé-Martin (Paris, Le/)'e, 1824-26, 6 vol. in-8).
L'ouvrage de Grimarest, élucidé et complété par les nombreuses
notes de l'éditeur, est suivi de l'histoire de la troupe de Molière.

990. VIE DE MonÈRE, racontée par lui-même, avec un re-
cueil des épitaphes les plus curieuses faites sur la mort
surprenante de ce fameux comédien.

Cette notice ingénieuse se trouve seulement dans la seconde édi-
tion considérablement augmentée du Livre sans nom (attribué à
Cottolendi ou à l'abbé Bordelon), Z.)/o?!,Bar:<e/, 1711, vol. in-12,
tome I, pag. 378-407. L'auteur a souvent reproduit textuellement la
Préface biographique de l'édition des Œuvres de Molière, publiée
en.1682. Voy. ci-dessus no 978.

991. VIE DE MONSIEUR DE MOLIÈRE, par Bruzen de la Mar-
tinière.

Cette Vie de Molière, bien supérieure à celle que Grimarest avait
écrite sur les indications du comédien Baron, a été recueillie d'après
les souvenirs des contemporains, et surtout d'après ceux du comé-
dien Marcel, par Bruzen de la Martinière, et publiée pour la pre-
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mière fois en tête des.QEMt;rM de Molière (Amsterdam, Arkstée et
Merkus, 1725, 4 vol. pet. in-12). Elle n'occupe pas moins de
109 pages, en petit caractère, dans cette édition; elle a été repro-
duite depuis dans d'autres éditions hollandaises, notamment dans
celle de 1735, réimprimée par les mêmes libraires. C'est dans les
Mémoires historiques, critiques et littéraires de Bruys (Part~ J.-Th.
~ferMMM~1751,2 vol. in-12) que Bruzen de la Martinière est désigné
comme Fauteur de cette excellente Vie de Molière.

993. NOTICE HISTORIQUE DE MonÈRE, par Évrard Titon du
Tillet, commissaire provincial des guerres, ci-devant ca-
pitaine de dragons et maître d'hôtel de feue Madame la
Dauphine, mère du Roi.

Dans son Parnasse françois (Paris, J.-B. Coignard, 1732, in-fol.),
pag. 308-320. Cette notice est accompagnée d'un portrait de Molière,
gravé par Desrochers.

993. LETTRE DE M"' SUR LA VIE ET LES OUVRAGES DE Mo-
LIÈRE.

Cette Lettre a paru dans le Mercure de France, août 1735,
pag.1690-1710.

994. MÉMOIRE SUR LA VIE ET LES OUVRAGES DE MOLIÈRE, par
Jean-Louis-Ignace de La Serre, sieur de Langlade.

Ces Mémoires furent imprimés, de préférence à la Vie de Molière,
écrite par Voltaire, en tête de la belle édition in-4 des Œuvres de
Molière, dirigée par Marc-AntoineJoly, sous les auspices de M. de
Chauvelin. Le nom de Voltaire avait mis à l'index la notice qu'il
s'était chargé d'écrire, et le siéur Rouillé, chef du département de
la librairie, n'imagina rien de mieux que de demander le concours
d'un mauvais auteur dramatique, nommé J.-L.-Ignace de La Serre.

Les Mémoires sur la vie et les ouvrages de Molière ne sont pas pour-
tant sans intérêt et sans mérite; on les a conservés dans les réim-
pressions de l'édition préparée par Marc-Antoine Joly. Ils remplis-
sent 61 pp., en tête de l'édition in-12 (Paris, 1739, 8 vol.) « L'au-
teur de ces Mémoires, dit l'éditeur (Avertissement, page xix), sans
rien omettre des faits les plus constants concernant la vie privée
de Molière, n'a point adopté ceux qui lui ont paru peu sûrs, peu
importants ou même étrangers au sujet. Il ne s'est pas borné seule-
ment à nous peindre le comédien et le chef de troupe il a cru que
son ouvrage serait encore plus intéressant si quelques courtes ré-
flexions, tant historiques que critiques, mettoient les lecteurs en
état de connoitre, dans chacune des comédies de Molière, le
mérite particulier qui les distingue.
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995. HISTOIRE DE LA VIE ET DES OUVRAGES DE MOLIÈRE, par
le P. Niceron.

Publiée en 1734, dans le tome XXIX des Mémoirespour servir H

/'Hts<ft)'e des hommes illustres dans la république des lettres (Paris,
Briasson, 1727-45, 43 vol. in-12), pag. 169 à 205.

996. VIE DE MOLIÈRE, avec des Jugements sur ses ouvra-
ges (par Voltaire). Paris, Prault fils, 1739, in-12 de
120 pp., non compris les titres et le privilége.

Réimpr. dans les Contes de Guillaume Vadé (Voltaire). S. n.,
1764, in-8, et séparément, à Lausanne, 1774, in-8.

Traduit en allemand. Leipzig, Erben, 1754, in-8 la seconde édi-
tion est intitulée Leben des Molière aus dem franzôsischen des
hern von Voltaire ùbersetzt nebst einen Anhange von Obersetzten
und selbst verfertigten Poesieen. Leipzig, 1759, in-8.

Voltaire avait été prié, par M. de Chauvelin, d'écrire cette Vie,
pour la grande édition de Molière in-4 avec les figures de
Fr. Boucher, que le libraire Prault devait publier en 1734 mais le
censeur de la librairie ne voulut pas approuver l'ouvrage de Vol-
taire, et comme l'édition ne pouvait paraître avec une notice nou-
velle, qu'on avait demandée à J.-B. Rousseau sans pouvoir l'obte-
nir, on chargea un écrivain obscur, nommé de La Serre, de four-
nir un travail biographique et critique, qui a été mis en tête des
Œuvres de Molière. Ce fut seulement en 1739 que le manuscrit de
Voltaire, qui était resté entre les mains de Prault, put être imprimé
à Paris, avec privilége du roi, après avoir été approuvé par Fon-
tenelle, censeur royal, lequel déclara « n'y avoir rien trouvé qui
en doive empêcher l'impression ». Fontenelle, neveu de Pierre
Corneille, n'a parlé de Molière que dans les Eloges du président
Rose et de Despréaux.

997. LETTRE DE M* au sujet d'une brochure intitulée
Vie de Molière, par Voltaire. Sans nom de lieu (Paris),
1739, in-12.

998. VIE DE MOLIÈRE, par Voltaire, suivie de la descrip-
tion du Monument élevé à sa gloire et des détails de
l'inauguration. Paris, Derche, 184~, in-12 de 12 pp.

999. LETTRE DE M. P. DE P. (Philippe de Pretot), sur
la Vie et les ouvrages de Molière.

Cette Lettre est imprimée, pag. 303-325, du tome VI des Amuse-
ments du CŒur de l'esprit (Amsterdam, H. du Sauzet.1746,in-12).

1000. HISTOIRE DE LA VIE DE MOLIÈRE, de sa troupe et de
ses comédies, par les frères Parfaict.
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Cette histoire est éparpillée dans quatre volumes de leur Histoire
du Thédtre franfois, depuis son origine ~'tM}H'~ présent, avec la vie
des plus célèbres poètes dramatiques, MM Catalogue exact de leurs
pièces, et des notes historiques(Paris, Lemercier et Saillant, 1745-49,

15 vol. in-12). La Vie de Molière a été insérée dans le tome X, de
la page 68 à HO; elle est faite surtout d'après les Mémoires sur la
vie et les ouvrages de Molière, par J.-L. Ignace de La Serre, im-
primés en tète de l'édition de Molière, 1734, in-4°, et d'après les
notes manuscrites de Trallage, qui se trouvaient alors à la biblio-
thèque de l'abbaye de Saint-Victor, d'où elles ont passé à la biblio-
thèque de l'Arsenal.

1001. NOTICE SUR JEAN-BAPTISTE POQUELIN DE MOLIÈRE, par
l'abbé Lambert.

Cette notice se trouve dans le tome II, pag. 348-355 de /*HM<0!')'e

littéraire du règne de Louis XIV (Paris, Prault, 1751, 3 vol. in-4).

1002. ADDITIONS A L'ARTICLE DE JEAN-BAPTISTE POQUELIN,

par l'abbé Joly, chanoine de Dijon.

Ces additions sont imprimées dans la seconde partie, pag. 630 à
635, de ses ~en:a)'~KM o't<t<yMes sur le Dictionnaire dé Bayle (Paris,
E. Ganneau, 1752, in-fol.).

1003. PARTICULARITÉS DE LA VIE DE MOLIÈRE.

Ces recherches historiques se trouvent imprimées dans le tome
premier, pag. 537-73, des Variétés historiques, physiques et litté-
)'at!-es,o!<~eeAere/te~<M?:Sau<!n< (Boucher d'Argis). Paris, Nyon,
1752, 3 vol. in-12.

1004. NOTICE SUR MOLIÈRE, par Dreux du Radier, avocat,
avec portrait gravé par C. Roy.

Cette courte notice fait partie du tome II! de fEwope illustre,
contenant l'histoire abrégée des Souverains, des Princes, des Pré-
lats, des Ministres, des grands Capitaines, des Magistrats, des
Savants, des Artistes et des Dames célèbres en Europe ouvrage
enrichi de portraits (Pm-M, O~iCMure, 1755-65, 6 vol. in-4).

1005. JEAN-BAPTISTE POCQUELIN, surnommé Molière notice
par Lacombe de Prezel.

Cette notice anecdotique se trouve, pp. 636-51, au tome II du
Dictionnaire des portraits historiques, anecdotes et traits remar-
quables des hommes illustres (Paris, Lacombe, 1768, 3 vol. in-8).

1006. NOTICE SUR MOLIÈRE.

Cette intéressante notice, dont l'auteur ne s'est pas nommé, figure
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dans la grande Encyclopédie de Diderot et d'Alembert. Elle a été
recueillie, avec raison, dans l'Esprit de l'Encyclopédie, par Henne-
quin (Paris, Fauvelle et Sagnier, an VIII, 12 vol. in-8, tom. VII,
pag. 20-307).

1007. NOTICE SUR J.-B. MOLIÈRE, par Sautereau de Marsy.
Cette Notice se trouve, en tête de quelques extraits des pièces de

Molière, dans le tome xxm des Annales poétiques, n82, in-12
pag. 203-62, avec un très-joli portrait, gravé par Ingoufjunior, d'a-
près Mignard.

1008. ANECDOTES DE MOLIÈRE.

Voyez ces Anecdotes, dans l'article MOLIÈRE, qui fait partie
du Tableau /tM<o)t~!<e de l'esprit et du caractère des littérateurs
français depuis la Renaissance des ~<ô'es, ou Recueil de traits
d'esprit, de bons mots et d'anecdotes littéraires (par Ant. Taillefer).
Versailles, Poinçot, l'?85, 4 vol. in-8.

1009. JEAN-BAPTISTE POCQUELIN, surnommé Molière, avec
son portrait à l'aqua-tinte, par le comte Sulpice de la
Platière.

Cette Notice, qui forme 54 pages, a été publiée dans la Galerie
universelle des hommes, des femmes et des en fants célèbres, ornée de
leurs portraits (Paris, 1'787, in-4, tome VI). Elle est dédiée à
Messieurs les comédiens du Théâtre-Français.

1010. MOLIERANA, ou Recueil d'aventures, anecdotes, etc.,
de PocquelinMolière, par C. d'Avall. (Cousin d'Avallon).
Paris, ~areAon~ an IX (1801), in-18, avec portr.

Voy. aussi l'article MOLIÈRE, dans les Siècles littéraires de /a
France, par N.-L,-M. Desessarts (Paris, l'Auteur, 1800-1803, 7 vol.
in-8).

1011. NOTICE SUR MOLIÈRE, avec son portrait en pied.
Cette Notice se trouve dans la Galerie <Aed~c/e, ou Collection des

p0)'<)'a:<~ en pied des principaux acteurs qui ont figuré, ou qui figu-
rent sur les trois premiers thédtres de h capitale. (Texte attribué à
de Salgues.) Paris, Bance aind, 1812-23, 2 vol. in-4, avec 96 pl. gra-
vées par Godefroy d'après les premiers artistes et coloriées au
pinceau ouvrage continué et terminé en 1834, et réimprimé depuis
avec soin, Paris, Barraud, 18~2-73, 2 vol. in-4, contenant 145 por-
traits en pied et quelques vignettes nouvelles.

1012. ANECDOTES DE LA VIE DE MOLIÈRE, par Chaussard.

Ce sont les pages les plus intéressantes de l'ouvrage anonyme de
l'auteur les ~tnMnofs modernes, ou fo~e;; de Christineet de Casi-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



mir, en France, pendant le règne de Louis XI (Paris, Buisson, 1806,

3 vol. in-8, fig.). Voy. tom. II, pag. 234-243 tom. III, pag. 199-230.

1013. VIE DE MouÈRE, par Petitot.
Cette Vie est imprimée en tête de son édition des Œuvres de

Molière (Paris, Nicolle, 1813, 6 vol. in-8), édition plusieurs fois
réimprimée, mais sans aucun changement.

1014. NOTICE SUR MouÈRE, avec son portrait lithographié
et un /ac-SMH!7e.

Cette Notice, signée Auger, se trouve dans le tome II de la
Galerie française, ou Collection de portraits des hommes et des
femmes célèbres qui ont illustré la France dans les xvic, xvn° et
xvjn° siècles, par une société de gens de lettres et d'artistes (Paris,
Lefort, impr. de Firmin Didot, 1821-30, 3 vol. gr. in-4, pap. vél.,
avec portr. lithogr. et fac-simile).

1015. PORTRAIT DE MouÈRE, par Ricord aîné, ancien officier
supérieur, auteur des ~e/7e.TMHS sur l'art théâtral, etc.

Voy. ce portrait dans son ouvrage Fastes de la Comédie fran-
çaise et portraits des plus célèbres acteurs qui se sont illustrés et de
ceux qui s'illustrent encore sur notre thédtre, etc. (Paris, Delaunay,
1821-22, 2 vol. in-8.)

1016. NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR MOLIÈRE, avec des juge-
ments sur ses comédies, par Voltaire, La Harpe, Flo-
rian, etc.

Cette Notice et ces Jugements se trouvent dans le Répertoire de la
littérature ancienne et moderne (Paris, Castel de Courval, 1824-27,
30 vol. in-8), tom. xix, pag. 283-437. Chalons d'Argé était un des
principauxcollaborateursde cette vaste compilation.

1017. VIE DE MouÈRE, avec un Discours préliminaire, par
Jules Taschereau. Paris Lheureux, 1825, in-8, portr.

Tirage à part des préliminaires de son édition Van'orMm des
Œuvres de Molière (Paris, ~AeMt'eM~ 1823-25, 8 vol. in-8).

1018. HISTOIRE DE LA VIE ET DES OUVRAGES DE MOLIÈRE,

par Jules Taschereau. ~ar~, Ponthieu, 182S, in-8 de
449 pp., avec un portrait et un /<MM7e.

M. Jules Taschereau s'était préparé à écrire cet ouvrage esti-
mable, en donnant son édition des Œuvres complètes de Molière
(1823-25, 8 vol. in-8). Il y avait été encouragé par Beffara, qui mit
toutes ses notes à la disposition du jeune éditeur, et par M. de
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Soleinne, qui lui ouvrit son admirable bibliothèque dramatique.On
peut dire que M. Taschereau a été le premier historiende Molière.

La publication de cet ouvrage avait été annoncée par un pros-
pectus, in-8 de 2 pages.

Réimprimé en contrefaçon, à BrMiM~Mj Ode et Wodon, 1828,
t2 vol. in-18.

1019. HISTOIRE DE LA VIE ET DES OUVRAGES DE MOLIÈRE,

par J. Taschereau; 3' édit., revue et augmentée. Paris,
Hetzel, 1844, in-12 de 316 pp., non compris les titres et
la préface, (Ig. sur bois.

La seconde édition, revue et augmentée (Paris, BrMM<-7'A!M)'~
i828, in-8), ne dinre pas ueaucoup de la première, mais celle-ci
est entièrement nouvelle, et les notes, qui ne remplissent pas moins
de 96 pages en petit texte, renferment une bien précieuse réunion
de documents originaux relatifs à Molière.

1020. HISTOIRE DE LA VIE ET DES OUVRAGES DE MOLIÈRE,

par J. TASCHEREAU, 4' édit. illustrée par Gérard Séguin.
Paris, Marescq, 1851, in-4 de 32 pp. à 2 col., fig. sur
bois dans le texte.

Cette édition compacte a été tirée à un très-grand nombre
d'exemplaires.

1021. HISTOIRE DE LA VIE ET DES OUVRAGES DE MOLIÈRE,

par J. Taschereau; 5° édit. Paris, Furne, 1863, in-8
de 252 pp., portr. gravé par Hopwood et Olivier, d'après
Chenavard.

Tirage à part de cette Histoire, imprimée en tête de la nouvelle
édition des Œuvres de Molière, revue d'après les éditions originales
(Paris, fMr7!e, 1863, 6 vol. in-8). Cette cinquième édition de l'ex-
cellent ouvrage de M. Jules Taschereau est bien plus complète et
bien plus étendue que les quatre précédentes, si ce n'est que l'au-
teur n'y a pas joint les notes justificatives, si nombreuses et si
précieuses, qui occupent dans chacune de ces éditions le quart ou
le tiers du volume; « mais, dit M. J. Taschereau, ayant recueilli
considérablement de faits et de détails nouveaux, nous avons tenu
à ce que toute cette partie complémentaire, qui est venue prendre
place dans notre récit, fût accompagnée de notes au bas des pages,
indiquant nos sources et justifiant nos dires. On peut déclarer
que l'ouvrage de M. Taschereau était arrivé à sa perfection. Cepen-
dant il en préparait une édition èncore augmentée, lorsque la mort
est venue le frapper au milieu de ce dernier travail.
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1022. VIE DE MonÈRE (en allemand), par L. Ideler et
H. Nolte.

Cette Vie se trouve dans un recueil de morceaux littéraires,
choisis parmi les œuvres des meilleurs écrivains français les deux
compilateurs ont emprunté seulement à Molière sa comédie de
MiMre. Voici le titre de leur chrestomathie francaise « Handbuch
dez franzôsischen Sprache und Litteratur oder Auswahl interes-
santer, chronologisch geordneter Stûcke aus den klassischen fran-
zOsischen Prosaisten u. Dichtern » (Ber/t~NaMC/c~ 1826, 2 vol. in-8).
La notice sur Molière occupe les pages 51-S4 du volume des Poëtes.

1023. DISCOURS SUR LA COMÉDIE ET VIE DE MûLIÈRE, ex-
traits de l'édition des OEuvres de Molière, avec commen-
taires, par M. Auger, secrétaire perpétuel de l'Académie
française. -P~M, MH~'MM. de Firmin Didot, 1827, in-8
de 145 pp., avec portrait.

Tirage à part des préliminaires de l'édition des Œuvres de
Molière,publiée par Auger (Paris, Desoer, 1819-25,9vol. in-8). Auger
est, en outre, auteur de l'article MOLIÈRE dans la Biographie uni-
);erM//e de Michaud.

1024. NOTICE SUR MOLIÈRE.

Voy. cette Notice dans le tome V, pag. 202-212, de la Galerie
choisie d'hommes illustres de tous les temps et de toutes les nations,
ornée d'au moins 400 portraits, seconde édition augmentée (Bruxelles,
Fréret, 1830, 12 vol. in-18).

1025. NOTICE SUR LA VIE ET LES OUVRAGES DE MOLIÈRE.
Paris, Comptoir des imprimeurs MH~ 1844~ in-12 de 12 pp.

1026. NOTICE BIOGRAPHIQUESUR MoLiÈRE, avec un portrait
gravé sur acier par Hopwood.

Voy. cette Notice dans la Collection de portraits de littérateurs
célèbres, gravés sur acier d'après les OttytKaua: authentiques par
Hopwood, et accompagnés de notices biographiques (Paris, Lami-
Denozan et Firmin Didot, 1828, gr. in-8).

1027. MoLiÈRE (Jean-Baptiste Poquelin de), par Jules
Janin.

Cette notice, insuffisante, pour ne pas dire plus (gr. in-8 de
16 pages, avec portr. dessiné par J. Ingres, et gravé par Henri-
quel Dupont), a été publiée dans la première édition du Plutarque
français, fondé en 1834 et dirigé par Ed. Mennechet, mais elle ne
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se trouve plus dans la seconde entièrement refondue et remaniée,
où elle a été remplacée par une nouvelle notice de Fr. Génin.

1028. MonÈRE, par Fr. Génin, professeur à la Faculté des
lettres de Strasbourg, avec portrait gravé par Henriquel
Dupont, d'après J. Ingres.

Cette notice historiqueet littéraire, composée exprès pour rem-
placer celle que Jules Janin avait fournie à la première édition du
Plutarque français, fondé par Ed. Mennechet, a été imprimée dans
la 2° édition publiée sous la direction de T. Hadot (Paris, Langlois
et Leclercq, 1844-47, 6 vol. gr. in-8, tome IV, pag. 117-146).

1029. LES ËpHÉMÉRiDES DE MonÈRE, par Hippolyte Rabou.

Ces Éphémérides sont impi~mées,pag. 183-197, dans le tome XXV
de la -Revue de Paris, année 1844.

1030. ALMANACH DE TOUT LE MONDE, contenant l'histoire de
la vie populaire de Molière, par Hippolyte Lucas, des
analyses de ses ouvrages, des anecdotes sur sa vie et ses
comédies. Paris, Duverger, 1844, in-18 de 136 pp., avec
un portr. et une lithographie.

1031. LES COMMENCEMENTS DE LA VIE DE MOLIÈRE, par
A. Bazin.

Ce travail biographique est imprimé dans le tome XIX de la
Revue des Deux -Mondes, 2° série, 17" année, 1847.

1032. LES DERNIÈRES ANNÉES DE MonÈRE, par A. Bazin.
Cette notice biographique se trouve dans la Revue des Deux-

Mondes, a" série, 18o année, 1848, tome XXI.
Il a été fait un tirage à part de ces deux articles de la Revue

des Deux-Mondes (impr. Gerdës, gr. in-8 de 20 et 31 pp.).

1033. NOTES HISTORIQUESSUR LA VIE DE MonÈRE, par A. Ba-
zin 2° édition, revue et augmentée, avec une notice de
Paulin Paris. Paris, Techener, 1849, in.12 et in-8 de 98 pp.

Ces notes avaient paru d'abord dans la Revue des Deux-Mondes,
le 15 juillet 1847 et le 15 janvier 1848; mais l'auteur y a fait quel-
ques corrections.

1034. NOTES HISTORIQUESSUR LA VIE DE MOLIÈRE, par A. Ba-
zin, auteur de l'Histoire de Louis XIII, publiées et pré-
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cédées d'une introductionpar Paulin Paris, de l'institut.
Paris, T'eeApM~1851, in-18 de 180 pp.

11 y a un tirage in-8, de 108 pp., destiné à compléter les Œuvres
de Molière publiées dans ce format.

1035. NOTICE BIOGRAPHIQUESUR MoLiÈRE.parVictorFourncI.
Ce grand travail de critique historiqueet littéraire n'a été publié

encore que dans la Nouvelle Biographie générale de Firmin-Didot
(1861, tome XXXV, col. 844-87). C'est un résumé très-complet et
très-exact de tout ce qui avait été jusqu'alors écrit sur la vie de
Molière.

1036. MouÈRE, par Hippolyte Lucas.
C'est le chap. vm de son Histoire philosophique et littéraire du

Thédtre français; troisième édition (Bruxelles, A. Lacroix, 1862-63,
3 vol. in-12), tome 1, pp. 145-203. La première édition (Paris, Gosse-
lin, 1843, in-12) est moins complète.

1037. LÉGENDES FRANÇAISES. MoLiÈRE, par Eugène Noël.
.Pans, CarH!er frères (impr. Perou, à Rouen), 1852, in-18
de 180 pp.

1038. MOLIERANA ET FONTAINIANA. Lille, impr. de Blocquel,
1855, in-32 de 138 pp.

Ce petit livret, extrait en partie de la compilation de Cousin
d'Avallon (voy. ci-dessus no 1010), fait partie de la Bibliothèque amu-
sante, publiée par Anagramme Blismon (Simon Blocquel).

1039. NOTICE (en anglais) SUR LA VIE ET LE GÉNIE DE MOLIÈRE,

par C. K. Watson.
Cette Notice (Life and genius of Moliere) se trouve dans ses

Cambrige Essays (London, 1855, in-8).

1040. MouÈRE, notice (en anglais), par WitL-Hick. Prescott.
Cette Notice figure dans le recueil de Prescott, intitulé Biogra-

phical and critical Essays (London, 1855, in-12).

1041. HISTOIRE DE MouÈRE ET DE SES COMÉDIES, par Antonin
Roche, directeur de l'Educationallnstitute de Londres.

C'est un des chapitres de son Histoire des pt'MC:paMiC écrivains
français, depuis l'origine de la littérature jusqu'à nos jours (Paris,
C. Borrani, 1858, tome 1, pp. 127-169, édition imprimée à Bruxelles).

1042. P. L.Jacob, bibliophile. LAjEUNESSEDE MoLiÈRE, sui-
vie du Ballet des Incompatibles, pièce en vers inédite de
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Molière, avec une lettre au bibliophile Jacob, par Félix
Delhasse. Bruxelles, A. Schnée, 1859, in-16 de 209 pp.

On a fait un tirage spécial, sous la rubrique de Paris, Adolphe
Delahays, i859.

Cet ouvrage avait été publié d'abord dans le feuilleton du journal
le Siècle, en mars 1851.

1043. RECHERCHES SURMOLIÈRE ET SUR SA FAMILLE, par Eud.
Soulié, conservateur-adjoint des musées impériaux. Pa-
ris, L. Hachette, 1863, in-8 de 371 pp.

On sait quelle est l'importance de ce livre, qu'on doit considérer
comme le premier qui nous ait fourni des documents nouveaux et
authentiques sur la vie de Molière et sur sa famille. Les savantes
Recherches, qui sont l'analyse comparée de ces documents, et qui
témoignent de l'esprit perspicace et clairvoyant de l'auteur, ne
remplissent que les 123 premières pages; le reste du volume con-
tient les documents au nombre de 65, imprimés w extenso d'après
les originaux découverts dans les archives des études de notaires
de Paris. Il n'est plus possible aujourd'hui d'écrire l'histoire de
Molière, sans faire usage de ces précieux renseignements.

1044. MonÈRE, par P. Barrère, membre de l'Université de
France, de l'Académie de Paris, etc.

C'est le chap. XX de son ouvrage intitulé les .EeWuaMM /t'a)!{'an,
<eu)' vie et leurs a;Ut)fM, ou Histoire de la Littérature francaise
(Paris, E. DMO'ocg !mp)'!M. de J. van Buggenhoudt,à B)'uTC//e~ 1863,
in-12, pp. 276-323).

1045. LE ROMAN DE MonÈRE, suivi de Fragments sur sa vie
privée, d'après des documents nouveaux, par Édouard
Fournier. Paris, E. Dentu, 1863, in-12 de vu et 253 pp.

Voici les Fragments qui suivent le Roman de Molière, c'est-à-
dire l'histoire romanesque de sa vie 1" Molière, d'après le Registre
de La Grange; 2" les Reliques de Molière; 3*' Molière et le Procès du
pain mollet; 4<' Molière et les ~4?~/at!

1046. LES BIOGRAPHES DE MOLIÈRE, par le bibliophile Jacob.
Cette notice critique et biographique, qui avait été publiée dans

le Bulletin du Bibliophile en 1863, a reparu avec quelques change-
ments dans les Dissertations bibliographiques du bibliophile Jacob
(Paris, Gay, 1864, in-12). Elle concerne les trois ouvrages suivants
1° la 5° édition de la Vie de Molièrc, par Taschereau; 2° le ~ontmt
de Molière, par Ed. Fournier; 3" Recherches ~M;' Molière, par Eudore
Soulié.
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1047. SUR LES TRAVAUX RELATIFS A LA VIE DE MOLIÈRE, par
Gaston Paris.

Ces deux articles ont été publiés dans la Revue de fM~'MC~oM
publique, 26 novembre 1863 et 24 février 1864.

1048. MûLiÈRE, SA VIE ET SON TEMPS (en anglais).

Cette notice, dont l'auteur ne se nomme pas, figure dans la revue
intitulée Dublin OKtueMt/y Magazine, n" de juillet 1865, in-8.

1049. MonÈRE, par Étienne Arago.

Cette notice biographique et littéraire fait partie du Livre d'or des
peuples, Plutarque universel, publié sous la direction de Pierre
Lefranc (Paris, chez tous les /:&a:)'e~ 1866, in-4). Tome 1 et unique.

1050. NOTICE SUR MonÈRE ET SUR SES OUVRAGES, par Maxime
de Montrond.

Cette notice fait partie de l'ouvrage intitulé les Poètes français,
italiens, allemands, anglais, espagnols et portugais (Lille, Lefort,
1869, in-8, Ëg:, p. 131 à 140).

1051. MoLiÈRE, SA VIE ET SES OEUVRES, par Jules Claretie.
~a?'M, Alph. ZeMe~'e~ 1873, pet. in-12 de 197 pp.

Tiré à 300 exempt, sur papier vergé; 20 sur papier de Chine, et
20 sur papier whatman.

Charmant et ingénieux ouvrage, où l'on avait signalé quelques
erreurs qui ont disparu dans la seconde édition. L'auteur, en pu-
bliant son livre à l'occasion du Jubilé de Molière, a fait usage des
brillantes improvisations qu'il avait prononcées dans les confé-
rences littéraires de ce Jubilé.

1052. LE MÊME OUVRAGE. Seconde édition, revue, corrigée
et augmentée d'un Appendice. Paris, Alphonse ZeMïe?'rc,

sans date (1874), pet. in-12 de 243 pp.
Il a été tiré, de cette édition, 10 exemplaires sur papier Whatman

et 10 sur papier de Chine.
Cette édition, dans laquelle l'auteur a profité des dernières dé-

couvertes relativesà la vie de Molière, est destinée à faire suite à la
nouvelle édition des Œuvres de Molière, publiées par M. A. Pauly,
chez le même libraire.

Voici les titres des chapitres I, la Semaine de Molière; II, les
Débuts de Molière; III, Molière intime; IV, les Grandes Comédies;
V, Molière comédien; VI, les Calomniateurs de Molière; VII, les
Portraits de Molière.
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L'Appendice se compose des articles suivants I, la Troupe de
Molière II, Louis XIV et les Marionnettes; III, Mariage de Molière
IV, Funérailles de Molière; V, Épitaphes de Molière; VI, le Jubilé
de Molière; VII, Un nouvel autographe de Molière; VIII, Molière à
Pézenas; IX, les Armoiries de Poquelin; X, le Musée de Molière;
XI, Molière directeur; XII, Molière en province; XIII, le Ballet des
Incompatibles.

1053. MOLIÈRE. Eine Erganzung der Biographie des Dich-
ters aus seinen Werken, von Paul Lindau. (Molière.
Complément de la Biographie du poëte tiré de ses œu-
vres,. par Paul Lindau.) Leipzig, Amb. Barth, 1872, in-8
de vin et 102 pp.

Voy. Revue o'!<yue d'/tM<ot)'e et de /t«A'a<Mt'e, 1873, 2e sem.,
pp. 181-182.

1054. J.-B. POQUELIN DE MouÈRE, par Alphonse Pages.
Cette notice, accompagnée de portrait et de fac-simile, se trouve

dans l'ouvrage intitulé les Gt'an~ Écrivains /'f<M{'<!M, portraits
authentiques, autographes, fragments des dtH<:o?M ort~Ma~, notices
et extraits (Paris, libr. de l'~c/to de la Sorbonne, 1873, gr. in-8,
pp. 201 à 230).

1055. DOCUMENTS INÉDITS SUR J.-B. POQUELIN MOLIÈRE, dé-
cou verts et publiés avec des notes,un index alphabétique
et des fac-simile, par Émile Campardon, archiviste aux
Archives nationales..Pa?'~ Henri Plon, 1871~ in-12 de
77 pp.

Pièces curieuses relatives à la vie de Molière, découvertes dans les
papiers de la section judiciaire des Archives.

Voy. encore l'article MOLIÈRE, dans les Dictionnaires biogra-
phiques de Ladvocat (1777-89), de Chaudon et Delandine (1804),
de Feller (1833), etc.

XIX

DISSERTATIONS ET MÉLANGES

RELATIFS A LA VIE DE MOLIÈRE.

1056. LETTRE D'UN ANONYME, écrite de Paris à Louis Boy vin
i

prêtre, docteur en théologie, sur la mort,.et l'enterre-
ment de Molière.
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Cette lettre, ou plutôt cette note, écrite à Paris au mois de fé-
vrier 1673, et dont l'authenticité n'est pas mise en doute, a été dé-
couverte en original par M. Benjamin Fillon, de Fontenay-le-Comte,
et publiée par lui dans ses Considérations historiques et artistiques
sur les )?M?MMtM France (Fontenay, Robuchon, 1850, in-8, avec
4 pl.). L'original se trouvait, en dernier lieu, dans les mains de
M. Taschereau. Il a figuré à l'exposition du Musée Molière, lors
du Jubilé organisé par M. Ballande au Théâtre Italien, du 15 au
23 mai 1873. M. Benjamin Fillon l'a réimprimé, à la fin de ses
Recherches ~r le séjour de Molière dans l'ouest de la France (Fon-
tenay-le-Comte, Robuchon, 1871, gr. in-8).

1057. REQUÊTE D'ËUSABËTH-CLAIRE-GRESINDEBÉJART, à l'Ar-
chevêque de Paris, du 17 février 1673, et ORDONNANCE

DE L'ARCHEVÊQUE POUR L'ENTERREMENT DE MOLIÈRE.

Ces deux pièces curieuses ont été publiées, pour la première fois,
dans le Conserua/eMr, ou Recueil de morceaux inédits d'histoire, de
politique, de littérature et de philosophie, tirés des portefeuilles de
N.-François de Neufchâteau, de l'Institut national (Paris, imprim.

.de Crapelet, an VIII, 2 vol. in-8, tome p. 384 et suiv.). L'éditeur
déclare tenir ces deux pièces de Palissot.

1058. DISSERTATION SUR J.-B. POQUELIN MOLIÈRE, Sur ses
ancêtres, l'époque de sa naissance qui avait été inconnue
jusqu'à présent, sur son buste et une inscription portant
une fausse date de sa naissance, ornant la façade d'une
maison, rue de la Tonnellerie, où l'on a cru qu'il était
né, etc., par L.-F. Beffara, ancien commissaire de police
du quartier de la Chaussée d'Antin. Paris, Vente, 1821,
in-8 de 28 pp.

Cette dissertation contient les actes de l'état civil, relatifs à
Molière, publiés pour la première fois.

1059 LES POQUELINS A BORDEAUX, par Édouard Fournier.
Voy. ces recherches généalogiques, dans la Revue des provinces,

1865, gr. in-8 (tome VII, pp. 530-532).

1060. LA FAMILLE ET L'ENFANCE DE MOLIÈRE, conférence de
M. Édouard Fournier, au Jubilé de Molière, 16 mai 1873.

Voy. cette Conférence, dans la Revue des CoM)'~ littéraires, 1873,

gr. in-8 à 2 col., t. V, pp. 1118-1123.

1061. LA NAISSANCE DE MOLIÈRE, par Eugène d'Auriac.
Trois articles sous ce titre, publiés en feuilletons dans le journal

<eX~X° Siècle, ler, 6 et 15 janvier 1872.
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1062. MAISON NATALE DE MOLIÈRE. Lettre de M. Beffara à
l'éditeur de la Revue t'e~'ospec~e.

Cette lettre a été insérée dans la Revue rétrospective, publiée par
J. Taschereau et de Monmerqué (Paris, imprim. H. Fournier),
1' série, 1833, tome 1°' pp. 394-398. On en a fait un tirage à part.

1063. MOLIÈRE ET SES CONTEMPORAINS,par Ducasse.

Voy. le chapitre concernant Molière, dans le tome I" de f~M-
toire anecdotique de l'ancien Thédtre en France (Paris, Dentu, 1864~
2 vol. in-8).

1064. MOLIÈRE EN PROVINCE. Conférence faite à Niort le 20

mars 1869, par Léon Robert, ancien élève de l'École nor-
male supérieure, professeur de rhétorique. Saint-
Maixent, MMp?'. ~eue~c, 1869, gr. in-8 de 30 pp.

1065. MOLIÈRE A RouEN EN 1643, discours de M. Gosselin,

avec l'acte authentique représentant la présence de Mo-
lière à Rouen en 1643 et un fac-simile.

Ce Discours a été publié dans le Précis analytique des Travaux de
f~caeMMte de Rouen, 1869-70, Classe des belles-lettres, pp. 301-22.

1066. RECHERCHES SUR LE SÉJOUR DE MOLIÈRE, DANS L'OUEST

DE LA FRANCE, en 1648, par Benjamin Fillon. Fontenay-le-
Comte, J. Robuchon, 1871, gr. in-8 de 29 pp.
Ces savantesRecherches avaientparu d'abord dans deux numéros

de /VM~tca~eM~yoMr7:a/ de la Vendre, 11 et 14 décembre 187l.

1067. MOLIÈRE A LYON, 1653-1657 (signé A. Péricaud).
Lyon, G. Rossari, 1835, in-8 de 8 pp.

1068. DÉTAILS SUR LES REPRÉSENTATIONS DE MOLIÈREALYON.

Voy. les Archives du ~!M?:e, tome VII, p. 488 et suiv.

1069. MOLIÈRE A LvoN ET A VIENNE (par Colombet).

Ce travail historique fait partie de la Revue du Lyonnais, 1835,
tome I", p. 113 et suiv. Les particularités relatives au passage de
Molière et de sa troupe, dans les villes de Lyon et de Vienne, sont
empruntées à la Vie de Pierre Boissat, par Chorier De .Pe<rt
Boessatii equitis et comitis palatini, !r: clarissimi, Vita, libri duo,
Nicolai Choreri Viennensis (Gratianopoli, Fr. Provensal,1680,in-12).

15
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1070. DÉTAILS SUR LE SÉJOUR DE MOLIÈRE ET DE SA TROUPE,

A VIENNE.

Ces détails authentiques, recueillispar un contemporain, se trou-
vent dans les Mémoires de Nicolas Chorier, de Vienne, sur sa vie et
ses affaires, traduit des trois livres en texte latin par F. Crozet
(Grenoble, 1868, in-8). L'original latin, qui était resté inédit, sinon
inconnu, n'a pas encore été publié.

1071. MOLIÈRE ET SA TROUPE A LvoN, par Eudore Soulié.-
Lettre à M. Eudore Soulié, conservateur des Musées im-
périaux à Versailles, signée C. Brochoud. (Lyon,
d'A. V:n~n'H!'e~ s. d. (1865), in-8 de 34 pp.

La première partie de cette brochure est la réimpression d'un
compte-rendu du curieux ouvrage de M. Brochoud les Origines cf!t
Thédtre de Lyon, mais nous ignorons dans quel journal a paru
d'abord ce compte-rendu, qui contient une foule de renseignements
nouveaux.

1072. MonÈRE ACTEUR, par Édouard Charton.

Deux articles publiés, sous ce titre, dans le Moniteur des MedA'M,
25 octobre 1836.

1073. MOLIÈRE A FONTAINEBLEAU (1661-1664), simple note
historique, suivie de la biographie du comédien de Brie,
par Charles Constant, avocat, membre de la Société
d'archéologie de Seine-et-Marne. Meaux, typographie de
J. Carro, 1873, gr. in-8 de 26 pp.

Extrait du Bulletin de la Société d'archéologie, sciences et arts ~!<

('Mpm'<eH!en<de Seine-et-Marne, 1873, dixième année, tome IX.

1074. MOLIÈRE, SES AMIS, ET LE LIVRE DE JEAN NÉANDER SUR

LE TABAC.

Cet article se trouve dans le Magasinpittoresque, octobre 1872,
p. 315.

1075. MonÈRE MusiciEN notes sur les OEuvres de cet illus-
tre maître, et sur les drames de Corneille, Racine, etc.,
où se mêlent des considérations sur l'harmonie de la lan-
gue française, par Castil Blaze. Paris, l'Auteur, 1852,
2 vol. in-8. (Tome I, 512 pp;; tome III 544 pp.)
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1076. CONVERSATION INTÉRESSANTE ENTRE MOLIÈRE ET SON

AMI CHAPELLE.

Cette Conversation n'est autre qu'un extrait des /M<)tyMM amou-
!'e!MM </eJf* et </eMK épouse (Dombes, 1690, in-12), réimpression
modifiée de la Fameuse Cot?:e?!ne. On la trouve dans le tome I,
p. 175-185, des Pièces intéressantes et peu connues pour servir «
l'histoire et à la littérature, par D. L. P. (de la Place). Nouv. édit.
(Bruxelles et Paris, Prault, 1785, 8 vol. in-12).

1077. LES AMOURS DE MonÈRE, par Henri La Pommeraye.
Paris, des bibliophiles (imprim. Jouaust), 1873, in-16
de 46 pp.

C'est une des intéressantes conférences que M. Henri La Pom-
meraye avait consacrées à Molière et qui, malheureusement,sont
restées inédites.~

1078. MOLIÈRE ET LA SALLE DES MACHINES AUX TUILERIES.

Cette dissertation anonyme, qui a pour objet d'établirl'authenti-
cité d'un prétendu autographe de Molière, non daté, relatif à un
devis pour la construction de la Salle des machines au palais des
Tuileries, a été publiée dans ~Ma~ur d'Autographes de Jacq. et
Gabr. Charavay, 2° année, 1" janvier 1863, pp. 1 à 5. Mais on
trouve, dans cet article, un autre devis notarié, daté dul3 août 1661,
devis très-authentique concernant les travaux de peinture et do-
rure à faire dans cette même Salle des Tuileries, qui avait été cons-
truite nouvellement, c'est-à-dire en 1659 et 1660, alors que Molière
n'avait encore aucun crédit à la cour.

Voy. ci-après, au chapitre de AUTOGRAPHES DE MouÈRE, une
réponse à cet article.

1079. NOTES SUR MonÈRE, par J. Bernier, conseiller et
médecin ordinaire de feue Madame, duchesse douairière
d'Orléans.

Voy. ces notes critiques, dans le Traité de Médecine de l'auteur
(Paris, Simon Langronne, 1689, in-4, 1'° part., chap. V, p. 215;
2° part., chap. IV, p. 307). Dans la seconde édition de cet ouvrage
(Pan~ Laurent d'~OM)'~ 1695, in-4), la deuxième partie ayant seule
été réimprimée, on en a retranché le passage relatif à Molière,
dans le chap. IV.

1080. MonÈRE A LA COUR, par Eugène Despois.
C'est un des plus piquants chapitres du curieux ouvrage de

M. Despois le Théâtre français sous Louis XIV (Paris, Hachette)
1874, in-12), pp. 300-310.
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1081. ÉTUDE MÉDICALE SUR MouÈRE, lue le 15 avril 1848 à
la Société médicale de l'arrondissement, par le docteur
Fauconneau-Dufresne.

Voy. cette Étude dans le feuilleton de fCMOK médicale, des 20, 23
et 27 mai 1848.

1082. MOLIÈRE ET L'EN-CAS DE NUIT, par Eugène Despois.
Cette conférence sur le fameux souperde Molière dans la cham-

bre de Louis XIV, souper légendaire et probablement apocryphe,
que racontent les ~MOtt-es de .M~° Campan, se trouve dans la
Revue de! Cours littéraires (Paris, Germer-Baillière, 1870, in-8, vin°
année). Elle a été réimprimée, avec quelques additions, dans le
T'A~a<e sous le règne de Louis XIV, où elle forme un chapitre inti-
tulé la Légende de feH-c<M de nuit, pp. 311-320.

1083. UN COLLABORATEUR INCONNU DE MoLiÈRE, par Ber-
brugger.

Cette notice se trouve dans la Revue africaine, journaldes Travaux
de la Société historique a/~Ate~Me~ année 1868.11 s'agit du chevalier
d'Arvieux, qui, par l'ordre du roi, fournit à Molière les éléments de
sa Cérémonie turque dans le Bourgeois gentilhomme. Voy. les Mé-
m!0:)'e.s du chevalier d'Arvieux, contenant ses voyages à Constanti-
nople, dans ~t~ Syrie, la Palestine, etc. (Paris, Delespine,
173S,in-12).

1084. MoLiÈRE ET LE PROCÈS DU PAIN MOLLET, par Édouard
Fournier.

Cet article, publié dans la Revue /ran{'aMej n" du 20 juillet 1855,
a été reproduit dans l'Appendice du Roman de Molière, par le
même auteur.

1085. LES RELIQUES DE MouÈRE, par Édouard Fournier.

Cet article, publié à l'occasion du 230' anniversaire de la nais-
sance de Molière, a paru dans le tome XIX de ff/a~o~ journal
universel, n" du 22 janvier 1852.

1086. ENCORE LES RELIQUES DE MoLiÈRE, par Édouard
Fournier.

Cet article a été publié dans le tome XIX de <7~M~'a~oH, jour-
nal universel, n° du 12 février 1832.

1087. LA CHAMBRE DE MoLiÈRE, par E. Burat de Gurgy,
avec une lithogr. de Nap. Thomas.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Cette notice se trouve à la p. 353 du tome VI du Monde dramati-
que (Paris, 1838, gr. in-8).

1088. NOTICE SUR LE FAUTEUIL DE MonÈRE, par M*~ (As-
truc et J. Sabatier). Pézénas, Gab2-iel Bonnet, 1836, in-8.

Il y a une seconde édition, publiée au même lieu, la même
année.

1089. LES FAUTEUILS DE MOLIÈRE.

Voy. cette note sur les deux fauteuils qui existaient à Pézénas et
à Paris (à la Comédie française), dans le tome VI de la seconde
série de la Revue r~'ospee~ publiée par MM. Taschereau et
Monmerqué.1836.

1090. LE FAUTEUIL DE MonÈRE A PÉzÉNAS, avec lithogr. de
Nap. Thomas, représentant le fauteuil.

Cette notice se trouve à la p. 37 du 3e vol. du Monde dramatique
(Paris, 1837, gr.in-8).

1091. MoLiERE'sToD.LaMortdeMolière il y deux cents
ans (17 février 1673), et son dernier ouvrage, le Ma-
lade imaginaire. Discours prononcé par le Dr Heinrich
Schweitzer, autrefois à Paris, maintenant à Wiesbaden.
Wiesbaden, libr. de Feller et Gecks, 1873, in-8.

1092. EXHUMATION DE MOLIÈRE ET DE LA FONTAINE.

Cet article de journal, lequel avait paru en 1817, lorsque les cen-
dres, problématiques au moins, de La Fontaine et de Molière, fu-
rent transportées du Musée des Monuments français au cimetière
du Père-Lachaise, a été réimprimédans le tome 111, p. 98, des Cri-
tiques philosophiques et littéraires, qui font partie des Œuvres de
A.-V.Arnault (Paris, A. Bossange, 1824-27, 8 vol. in-8).

1093. PIÈCES JUSTIFICATIVES POUR LA TRANSLATION DES CORPS

DE MOLIÈRE ET DE LA FONTAINE AU MUSÉE DES MONUMENTS

FRANÇAIS.

Ces pièces, relativesà l'exhumation des restes de Molière, à leur
translation au Musée des Monuments français, et depuis à leur
transport au cimetière du Père-Lachaise, se trouvent dans le
tome VIII, pp. 161-172, du Musée des Monuments français, par
Alexandre Lenoir (Paris, Nepveu,1821,8 vol. in-8). Les principales
pièces sont des procès-verbaux, dressés un peu légèrement par-
devant notaire le 9 brumaire an VIII.
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1094. DOCUMENTS OUBLIÉS, RELATIFS A MOLIÈRE.

Ces documents, rassemblés dans un article anonyme de la Cor-
respondance littéraire, de M. Ludovic Lalanne, 1857-58, tome II,
p. 37, ne sont autres que des extraits du recueil de Poésies et Let-
~'e~ de M. d'Assoucy (Paris, L. Chamhoudry, 1653, pet. in-12), qui
avaient déjà été reproduits dans la Jeunesse de AfoHM'e~ par le bi-
bliophile Jacob.

1095. DOCUMENTSET CONJECTURES SUR MOLIÈRE, SA VIE ET SES

OEUVRES, etc., avec trois pièces de poésies fugitives, par
J. d'Ortigues.

Ces documents curieux et intéressants ont été publiés dans le
JoM)'na< des Débats, année 1859, n<~ des 4 et 6 mai.

On trouve, dans le tome 111 de la Correspondance littéraire, de
M. Ludovic Lalanne, p. 265, un Examen des vers inédits, attribués
à Molière par M. d'Ortigues, qui les avait publiés d'après une an-
cienne copie trouvée à Avignon par M. le marquis de la Garde.
M. Lalanne, dont la critique a tant d'autorité, ne paraît pas éloigné
d'accepter cette attribution.

1096. Rapport de M. Eudore Soulié, conservateur-adjoint
des Musées impériaux, sur des RECHERCHES RELATIVES A

LA VIE DE MOLIÈRE.

Ce rapport, relatif à un voyage d'exploration dans les départe-
ments de l'Ouest et du Midi, pour rechercher les documents concer-
nant les pérégrinations dramatiques de Molière, est imprimé dans
le tome I, pp. 481-95, des Archives des MH~'o~Mscienti fiques et litté-
raires, deuxième série (Paris, Imprim. impér., 1864, gr. in-8).

1097. DOCUMENTS ET NOTES SUR MOLIÈRE ET SA FAMILLE.

Ces précieux documents ont été recueillis, dans les registres de
l'Etat civil de la ville de Paris, par M. A. Jal, et publiés dans son Dic-
<tOM?MM'e critique de biographie et d'histoire, errata et supplément
pour tous les Dictionnaires historiques, d'après des documents au-
thentiques inédits (Paris, H. Plon, 1867, gr. in-8 à 2 col., pp. 871-
76). La seconde édition, corrigée et augmentée d'articles nouveaux
et renfermant 218 fac-simile d'autographes (Ibid., idem, 1872), ne
diffère de la première que par une nouvelle préface, un errata
et des additions, où se trouvent de nouveaux détails concernant
Molière, à l'article BEFFARA. Outre l'article MOLIÈRE, il faut lire,
dans cet excellent répertoire, les différents articles mentionnés à la
fin dudit article BARON, BARY, BEAUCHAMP, BEAUVAL, BÉooN,
BÉJART, etc. L'ouvrage de M. Jal, si estimable et si précieux pour
l'histoire, peut remplacer,jusqu'à un certain point, les originaux qui
ont péri dans l'infâme incendie allumé par la Commune en mai 1871.
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XX

HISTOIRE DE LA TROUPE DE MOLIÈRE

ET DE SON THÉATRE.

1098. LE THÉÂTRE FRANÇAIS sous Louis XIV, par Eugène
Despois. Paris, ~ac~e«e, 1874, in-18 de 427 pp. et 1 pl.

Cet ouvrage, si remarquable à tous égards et si précieux pour les
moliéristes, pourrait être cité à chaque page dans notre Bibliogra-
phie, car il touche sans cesse aux différents sujetsqu'elle embrasse;
il n'oublie rien de ce qui se rapporte à la vie théâtrale et littéraire de
Molière.Nous le mentionnons en tête de cette division, en nous réser-
vant de citer ailleurs quelques-unes des parties qui le composent.
Voici seulement le détail des chapitres du livre II, lequel intéresse
plus généralementl'histoire de la troupe de Molière et de son théâ-
tre chapitre I, situation matérielle des comédiens; chap. II, prix
des places; chap. III, impôts, charges, pensions de retraite;
chap. IV, disposition du théâtre, mise en scène, décors, dépenses
générales; chap. V, dépenses particulières, le costume; chap. VI,
l'orateur, l'affiche, jours et heures de théâtre, mise en scène;
chap. VII, réception des pièces, distribution des rôles, partage des
bénéfices; chap. VIII, police des théâtres; Chap. IX, la Censure.

1099. MouÈRE ET SA TROUPE, par H.-A. Soléirol, chef de ba-
taillon du Génie en retraite, ancien élève de l'École poly-
technique. jPar:s, chez l'Auteur, 1858, gr. in-8 de 4 ff. et
131 pp., avec 4 portr. de Molière et 1 de sa femme, gra-
vés à l'eau-forte d'après les originaux du cabinet de
l'Auteur.

Cet ouvrage, très-judicieusementécrit, n'indique aucune source,
mais il commente et résume, en les discutant, tous les documents
qui avaient été publiés sur la vie de Molière jusqu'au moment où il
a paru. Il est suivi, à partir de la page 61, d'une histoire de la
troupe de Molière, avec mention des portraits peints et dessinés,
que possédait M. de Soleirol dans sa curieuse collection, aujour-
d'hui.malheureusementdispersée. Les 4 portraits inédits de Molière,
qui figurent dans ce volume intéressant, le représentent à des épo-
ques différentes de sa vie et sous différents costumes âgé de 24 ans
en 1646 âgé de 34 ans en 1656 (dans le rôle de Vulcain); âgé de 46 ans
en 1668, et âgé de 50 ans en 1672 mais ces portraits ne sont pas
d'une authenticité certaine, surtout celui de 1668.
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1100. L'ILLUSTRE THÉÂTRE ET LA TROUPE DE MOLIÈRE, par
Eudore Soulié.

Cette notice se trouve dans la Correspondance littéraire, de Ludo-
vic Lalanne, n" de janvier 1865, pp. 79-85.

1101. HISTOIRE DES PÉRÉGRINATIONSDE MOLIÈRE DANS LE LAN-

GUEDOC, d'après des documents inédits (1642-1658), par
Emmanuel Raymond. Paris, Dubuisson, 1858, in-12 de
d73pp.

1102. MOLIÈRE EST-IL VENU A NANTES, AVEC SA TROUPE? par
Louis de Kerjean.

Cette dissertation de 14 pp. a paru dans la Revue de Bretagne et
Vendée (Nantes, impr. de Forest et Grimaud, 1863, in-8). L'auteur
cherche à établir que ce n'est pas Molière que le registre de la
mairie de Nantes appelle Morlière; mais il semble ignorer que
Molière était alors associé au sieur du Fresne, qui est nommé avec
lui dans ce registre. Le passage de Molière,à Nantes, avec la troupe
du sieur du Fresne et des Béjart, est donc un fait incontestable.

1103. Les Origines du théâtre de Lyon, mystères, farces
et tragédies, troupes ambulantes. MOLIÈRE, avec fac-
simile, notes et documents, par C. Brouchoud, avocat à
la Cour impériale de Lyon, docteur en droit, membre de
la Société littéraire. Lyon, N. Scheuring (impr. de L.
Perrin), 1865, in-8 de 90 pp., avec 2 fac-simile.

Plusieurs actes notariés, relatifs à Molière et aux comédiens de
sa troupe ambulante; ayant été découverts dans les archives de la
Cour impériale de Lyon, M. Brouchoud s'en est servi pour composer
cet ouvrage qui est le commentaire de ces documents originaux,
publiés à la suite de son travail historique sur l'ancien théâtre de
Lyon. Ces documents, au nombre de 27, dont quelques-unssont tirés
des archives du greffe et des archives hospitalières,commencent au
23 février 1653, et finissent au 19 février 1657. Ce sont des contrats
de mariage, des actes de naissance et de baptême, des pièces de pro-
cédure, qui se rapportent plus'ou moins au séjour de Molière et de
sa troupe dans la ville de Lyon.

Ils sont suivis d'une Dissertation au sujet du Commentaire des
Œuvres de Molière, par l'avocat lyonnais Claude Brossette, com-
mentaire qui a été perdu ou détruit après la mort de l'auteur (1743).

1104. LA TROUPE DE MoLiÈRE A AGEN, d'après un document
inédit, par Adolphe Magen, associé de la Société des
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Antiquaires de France, etc. (Extrait de la Revue de l'A-
genais). Agen, imprimerie de Prosper Noubel, 1874, in-8
de 8 pp.

C'est au mois de février 1659 que la troupe de Dufrais?ze, dans
laquelle se trouvaientMolière et les Béjart, donna quelques repré-
sentations dans la ville d'Agen, d'après le témoignage incontesta-
ble d'un journal pour l'année 1659, et finissant en 1662, conservé
dans les archives municipalesd'Agen.

1105. MouÈREE'rsA TROupEARouEn(1658),parF.Bouquet,
professeur au Lycée et à l'École supérieure des sciences
et. des lettres de Rouen. Rouen, impr. Cagniard, 1865,
in-8 de 16 pp.

Extrait de la Revue de Normandie, mars 1865.

1106. LETTRE SUR LES AFFAIRES DU THÉATRE DE MOLIÈRE, par
de Villiers, comédien.

Cette Lettre anonyme, très-hostile à Elomire ou Molière, et à son
théâtre, est surtout dirigée contre l'Impromptu de Versailles. On la
trouve dans le recueil intitulé les Diversitez galantes, contenant les
SoM'~e~ des Auberges (par de Villiers), Paris, Claude Barbin, 1664,
pet. in-12 de 11 ff. prélim., 154 et 100 pp.

On ne trouve, dans les écrits contemporains, aucun détail sur les
représentations du théâtre de Molière, si ce n'est dans un petit
roman, dont l'auteur n'est pas connu, mais qui se recommande par
des qualités littéraires de premier ordre Araspe et Si'ma~d)'~ nou-
velle (Paris, Claude Barbin, 1672, 2 vol. pet. in-8). C'est une u his-
toire véritable écrite par une Dame de la cour a. Il y a dans cette
nouvelle des portraits tracés de main de maître et bien des pages
sont des chefs-d'œuvre de narration. L'ouvrage est dédié au roi.
Nous avons cité dans le Bulletin du Bibliophile, de Techener (1851,
pp. 406 et 407), un passage fort piquant, extrait de cet ouvrage et
relatif à Molière sur la scène du Palais-Royal.

1107. Le Théâtre François. Divisé en trois livres, où il est
traité 1° de l'usage de la Comédie 20 des Autheurs qui
soutiennent le Théâtre 3° de. la conduite des Comé-
diens. (Par Samuel Chappuzeau.) Lyon, ~cAc/ Mayer,
1674, in-12 de 10 ff. prélim. et 284 pp.

Il y a des exemplaires, sous la même date, avec un autre titre
portant Lyon et Paris, René Guignard.
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Cet ouvrage, publié un an après la mort de Molière, est le seul
qui donne des renseignements précis sur l'organisation de son
théâtre.

Le livre troisième, qui forme la plus grande partie de l'ouvrage,
traite « de la conduite des Comédiens et de l'établissement des deux
Hôtels (l'Hôtel de Bourgogne et le Palais-Royal).

1108. Le même ouvrage, réimpression textuelle, avec des
notes, par Édouard Fournier, et une Notice par le biblio-
phile Jacob. Bruxelles, MHp~4. ~e~ens, d867, pet.
in-12 de 180pp.

Tiré à 106 exemplaires, dont 2 sur papier de Chine.
Les notes de M. Edouard Fournier, qui remplacent les pages

187-171, renferment des détails tout à fait neufs sur la troupe de Mo-
lière.

La Bibliothèque publique Roumianzoff,qui a été depuis peu d'an-
nées transportée de Saint-Pétersbourg à Moscou, possède le manus-
crit autographe du Thédtre François, de Samuel Chappuzeau. Ce
manuscrit, que l'auteur a pris la peine de mettre au net lui-même,
en l'exécutant de sa plus belle écriture, offre sur le titre une note
qui prouve qu'il a fait partie des archives du théâtre du Palais-
Royal, ou de celles de l'Hôtel de Bourgogne, dans lesquelles Chap-
puzeau l'avait déposé en 1673, immédiatement après la mort de
Molière. Voici cette note curieuse

PoM- la Troupe du Roy, à qui cet ouvrage est pa~:CM/eMM<
f~!)0!

Par son très-humble et <r~-oMMMm~ serviteur,
1673 CnAppuzEAu.

Le manuscrit forme un volume in-4 de 207 pp., fort bien relié en
maroquin rouge, aux armes du roi, avec cette inscription en or sur
les plats PoM)' la Troupe du Roy. Nous regrettons de n'avoir
plus sous les yeux ce manuscrit original, pour le comparer avec
l'imprimé, quoique nous n'ayons pas, à première vue, constaté en-
tre eux des différences notables. L'imprimé se termine par une
pièce fort curieuse, qui n'existe pas dans le manuscrit, intitulée
« Suite des Orateurs des théâtres de Paris, contenue dans une
lettre de l'Auteur à une personne de qualité pour réponse aux re-
marques qu'elle luy a envoyées sur le Théâtre François. » Nous y
voyons que « la troupe du Palais-Royal a eu pour son premier ora-
teur l'illustre Molière, qui, six ans avant sa mort, fut bien aise de
se décharger de cet employ et pria La Grange de remplir sa place )'.

Les trois ouvrages les plus importants et les plus considérables,
qui aient été écrits sur l'histoire du Théâtre en France, sont restés
manuscrits et ne seront sans doute jamais imprimés. Le plus an-
cien, celui de Duchaiseau, forme six gros portefeuilles in-4, dont les
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deux premiers sont consacrés au Théâtre-Français (Voy. le Catalo-
gue de la Bibl. dramatique de Soleinne, tome V, n° 273) le
second, intitulé Annales du ï'/t~<M)'e-Fr<M~aM,avait été rédigé par
Lemazurier d'après les Archives de ce théâtre, et ne comprenaitpas
moins de 4 vol. in-4; enfin, le dernier, plus volumineux encore que
les précédents, puisqu'il se compose de six à sept volumes in-4, a
été légué par son auteur, Henri Duval, à la Bibliothèque natio-
nale. Dans ces trois ouvrages inédits, l'histoire de la troupe de
Molière tient la place qu'elle mérite, et tous les comédiens qui en
faisaient partie ont droit à une notice biographique plus ou moins
étendue, que M. Edouard Fournier n'a pas manqué de mettre à
contribution dans ses excellentes notes sur le M~a~'e François de
Samuel Chappuzeau.

1109. LA TROUPE DE MonÈRE, par M. Eugène Despois.

C'est un des chapitres de son excellent et intéressant ouvrage que
nous avons cité plus d'une fois le Tltédtre français sous Louis XIV
(Paris, Hachette 1874, in-12).

1110. LE MANUSCRIT DE LA GRANGE, par Édouard Charton.
Voy. cet article analytique dans le Cabinet de lecture, 8" année,

n° 437, in-4.

1111. EXTRAICT DES RECEPTES ET DES AFFAIRES DE LA COMÉDIE,

DEPUIS PASQUES DE L'ANNÉE 1659, appartenant au sieur
de La Grange, l'un des comédiens du Roy; manuscrit
autogr., pet. in-fol., conservé aux Archives du Théâtre-
Français.

Depuis plus de dix ans, la publication intégrale et même en fac-
StMt/e (ce qui était nécessaire pour un ouvrage où se trouvent tant de
signes de convention presque hiéroglyphiques) a été décidée par la
Comédie-Française, et l'impression même est achevée depuis long-
temps. C'est un beau volume in-4 de 357 pp., sur papier de Hollande,
imprimé chez Claye et tiré à 120 exemplaires mais la préface, qui
contiendra un historique complet de la Comédie-Française, depuis
1659 jusqu'à la mort de La Grange, est sous presse aujourd'hui.
Cet important travail a été confié à M. EdouardThierry, ancien ad-
ministrateur du Théâtre-Français, qui n'en a publié encore que
quelques fragments,d'un grand intérêt. On n'en est que plus impa-
tient d'avoir enfin cette vaste monographie moliéresque, qui ne
formera pas moins d'un volume in-4.

M. Taschereau, qui possédait une bonne copie du Registre de La
Grange, en a extrait de nombreux passages dans son Histoire de la vie
<<e Jtfo/t&'e~ et surtout dans l'Histoire (inachevée) de la 6'OMpe de ~fo-
lière. M. Regnier a publié aussi, dans divers journaux, et notamment
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dans la Bibliothèque choisie du Constitutionnel, beaucoup de cita-
tions curieuses, empruntées à ce célèbre Registre, qui est resté, pen-
dant plus de vingt ans, entre les mains de Lemazurier, et dont le
Théâtre-Françaisa eu grand'peine à recouvrer la possession.

On espère aussi la publication prochaine des Registres de la
Thorillière, autre comédien de la troupe de Molière.

1112. État des Registres de la Comédie-Française, en
1780, de l'année 1663 à 1674.

Cet inventaire, qui doit présenter aujourd'hui bien des lacunes,
est imprimé, dans le tome III, pp. 319 et 320, de l'Abrégé de f~M-
toire du Théâtre François, depuis son origine jusqu'au i" juillet
de l'année 1780, par le chevalier de Mouhy (Paris, /'j4M~Mr, 1780,
3 vol. in-8). Parmi ces Registres, dont le premier était marqué XV
( ce qui annonce, dit le chevalier de Mouhy, qu'il y en avait quatorze
avant celui-ci, intitulé Registre de la Troupe des comédiens du
Roi au Palais-Royal, et commençant au vendredi 6 avril 1663), le
Registre de La Grange n'est pas mentionné d'où il faut conclure
que ce Registre était alors considéré comme appartenant aux héri-
tiers de La Grange et non au théâtre. Ce fut, en effet, la raison sur
laquelle se fondait Lemazurier, pour garder le fameux Registre,
qui n'avait pas laissé de traces dans les Archives de la Comédie-
Française.

Le 3" volume de l'ouvrage de Mouhy, rédigé en partie sur les
notes des frères Parfaict, qu'il avait acquises de leur vivant, ren-
ferme quelques détails sur le théâtre de Molière, p. 18 à 28, et
quelques anecdotes piquantes qui concernent cet illustre comédien,
p. 226 à 245. Il est à regretter que le chevalier de Mouhy n'ait pas
recueilli les ordonnances du roi et les arrêts du Conseil d'État, rela-
tifs au Théâtre-Français, pour le xvn° siècle, comme il l'a fait pour
le xv!H°, où ils sont, en effet, plus nombreux, car les Archives de
la Comédie renfermaient, à cette époque, un grand nombre de pré-
cieux documents, qui se sont perdus depuis, sans avoir été publiés.

1113. LES RECETTES DES PIÈCES DE MoLiÈRE, par H. Lavoix.
Article publié dans le Petit Moniteur dMM: le 16 décembre 1864.

1114. DÉTAILS SUR LA COMPOSITION DE LA TROUPE DE MOLIÈRE,

sur son répertoire, ses recettes, etc.
Ces détails, extraits du Registre de La Grange, sont imprimés

dans le tome III, 2e série, p. 148~ de la Revue re<?'ospec<tt;e, de J. Tas-
chereau et Monmerqué. M. Regnier les a reproduits, en les abré-
geant, dans l'ouvrage collectif, intitulé PaA'i'a (Paris, Paulin, 1841,
pet. in-8 à 2 col., compacte).

1115. Tableau synoptique et chronologique despEpRÉSEN-
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TATIONS DE CHAQUE PIÈCE DE MouÈRE au théâtre de la Co-
médie-Française, jusqu'à la fin du xvin* siècle.

Ce tableau, relevé d'après les anciens Registres de la Comédie-
Française, est imprimé à la fin du tome I de la nouvelle édition des
CEMurM complètes de ~fo/~re~ publiées par Eugène Despois, dans
la collection des Grands Écrivains de la France.

1116. PARTICULARITÉS DE LA VIE DE'QUELQUES COMÉDIENS FRAN-
çais (DE LA TROUPE DE MouÈRE), par de Beauchamps.

Ces Particularités sont à la fin de ses Recherches sur les thédtres
de France (Paris, Prault, 1725, in-4). On les trouve aussi, à la fin
du tome III de l'édition pet. in-8 du même ouvrage.

Le savant bibliographe A.-A. Barbier possédait un manuscrit, qui
fut vendu avec les livres de sa bibliothèque en 1828 (no 550 du Ca-
talogue, rédigé par Barrois l'aine), et dont le titre fait regretter
qu'il n'ait pas encore été publié Idée générale des révolutions du
Théâtre comique en France depuis le règne de Louis X/ par L.-T.
Hérissant, in-4.

1117. LETTRES SUR LA VIE ET LES OUVRAGES DE MOLIÈRE ET SUR

LES COMÉDIENS DE SON TEMPS (attribuées à Mademoiselle
Poisson, fille de Du Croisy, comédien de la troupe de
Molière au théâtre du Palais-Royal).

Ces Lettres ont été imprimées dans le Mercure de France, mai et
juin 1740, pp. 834-49 et 1130-42.

1118. COMEDIANA, OU RECUEIL CHOISI D'ANECDOTES DRAMATI-

QUES, BONS MOTS DE COMÉDIENS, ET REPARTIES SPIRITUELLES

DE BONHOMIE ET DE NAÏVETÉ DU PARTERRE par C. d'Aval.
(Cousin d'Avalon). Paris, Marchand, 1800, in-18, avec
gravure représentant le Bourgeois gentilhomme.

On trouve, dans ce recueil, les bons mots attribués à Molière et
aux comédiens de sa troupe, ainsi qu'au parterre de son théâtre.

1119. NOTICES HISTORIQUES SUR LES ACTEURS DE LA TROUPE DE
MOLIÈRE, par P.-D. Lemazurier, de la Société philotech-
nique.

Ces Notices, rédigées d'après les Archivesde la Comédie-Française,
se trouvent, par ordre alphabétique, dans la Galerie historique des
Acteurs du y/t~a6'e-Fr<MfaM, depuis 1600 jusqu'à nos jours, ouvrage
recueilli des mémoires du temps et de la tradition (Paris, Jos. Chau-
merot, 1810, 2 vol. in-8, avec fig.).

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Avant cette publication, les frères Parfaict avaientdonné, dans leur
Histoire du Théâtre François (Paris, Lemercier, ~74~49, i5 vol.
in-12), de bonnes notices sur les comédiens de la troupe de Mo-
lière. La plupart de ces comédiens étaient aussi mentionnés dans
le Dictionnaire des Auteurs et des Acteurs, à la suite du Diction-
naire portatif historique et littéraire des Théâtres, par de Léris,
seconde édit. (Paris, Jombert, 1763, in-8), et dans le Dictionnaire
des Acteurs et des Actrices, qui fait partie du tome II de l'Abrégé
de f~M~M're du Théâtre François, par le chevalier de Mouhy (Paris,
l'Auteur, 1780, 3 vol. in-8).

1130. GALERIE DRAMATIQUE, OU ACTEURS ET ACTRICES CÉLÈBRES

QUI SE SONT ILLUSTRÉS SUR LES TROIS GRANDS THÉÂTRES, par
J.-G. Saint-Sauveur, ornée de 60 portraits. Paris, veuve
Hocquart, 1809, 2 vol. in-18, portr. color.

Cette Galerie offre les portraits gravés de Molière et de quelques
acteurs de son temps, avec de courtes notices.

1121. PORTRAITS DE MOLIÈRE ET DES COMÉDIENS DE SA TROUPE.

Ces portraits, tracés au point de vue de l'art dramatique, se trou-
vent dans l'ouvrage d'Alexandre Ricord Fastes de la Comédie-
Française, e<p0t'<)'at<s desplus célèbres auteurs qui se sontillustrés, et
de ceux qui s'illustrent encore sur notre théâtre (Paris, Delaunay,
1821-22, 2 vol. in-8).

1122. NOTICES SUR LES COMÉDIENS DE LA TROUPE DE MOLIÈRE,

par Aimé-Martin.

Aimé-Martin est le premier éditeur des Œuvres de Molière qui
ait ajouté à son édition, en 1825, une suite de Notices biographi-
ques de cette espèce, qu'il a complétées et perfectionnées dans les
réimpressions successives de cette édition VaWoruM:, sans citer
cependant la source des matériaux qui ont servi à la composition de
ces Notices.

1123. TABLEAU CHRONOLOGIQUEDES COMÉDIENSFRANÇAIS DEPUIS
MonÈRE, par Regnier, de la Comédie-Française.

Les deux premiersarticles de ce Tableau se rapportent à la troupe
de Molière, et se trouvent dans /e Monde dramatique, histoire des
théâtres anciens, 2° série (Paris 1839, gr. in-8). M. Regnier a fait
usage des Archives de la Comédie-Française, et surtout du fameux
Registre de La Grange.

1124. LA TROUPE DE MonÈRE (par Taschereau et Regnier?).

Ces renseignements, qui étaient alors tout à fait neufs et qui
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avaientété puisés dans les Archives du Théâtre-Français, furent pu-
bliés dans la Revue rétrospective,seconde série, tome ÏII, pp. 148-160.

1125. HISTOIRE DE LA TROUPE DE MoLiÈRE, par J. Tasche-

reau.
La première partie seulement de ce curieux travail, historique et

anecdotique, a paru, en 20 feuilletons, dans le journal f0)'cfre, du
11 décembre 1849 au 4 mai 1850, et n'a pas été réimprimée en corps
d'ouvrage.

M. Taschereau avait déjà ébauché cet ouvrage, resté inachevé,
dans un article de la Revue ~'c~pee~t~ cité ci-dessus.

1126. LES COMÉDIENS FRANÇAIS DEPUIS MoUÈRE JUSQU'A NOS

JOURS précédé d'une étude sur le Théâtre en France, par
Édouard Foucaud, illustré par L. Charles Muller. Paris,
1839,in-8, fig.

Il n'a paru, de cet intéressant ouvrage, que les 26 premières
livraisons, formant le'tome 1"~ au lieu de 80 livraisons qui devaient
produire 4 volumes.

1127. GALERIEHISTORIQUEDES PORTRAITS DES COMÉDIENS DE LA

TROUPE DE MonÈRE, gravés à l'eau-forte sur des docu-
ments authentiques, par Frédéric Hillemacher, avec des
détails biographiques succincts relatifs à chacun d'eux
(par E. de Manne).Lyon, !'m~ de Louis Pe~'M!, 1858, in-8
de xn et 160 pp., avec 32 portraits grav. à l'eau-forte.

Tiré à cent exemplaires.
La plupart des portraits qui figurent dans cette Galerie ont été

gravés d'après les originaux de la collection Soleirol, aujourd'hui
dispersée.

L'ouvrage étant devenu très-rare et très-recherché, M. Hillema-
cher en a fait un nouveau tirage, à peu près semblable au premier,
pour servir de complément à son édition des Œuvres de Molière.

1128. LES AUTEURS DRAMATIQUES ET LA COMÉDIE FRANÇAISE, A
PARIS, AU XVIIe ET AU xviii* SIÈCLE, d'après des documents
inédits extraits des Archives du Théâtre-Français, par
Jules Bonnassies. Paris, Willem, 1874, in-16 de 145 pp.

Tiré à 300 exemplairesnumérotés, sur papier de choix.
Cette intéressante dissertation contient beaucoup de détails nou-

veaux sur la troupe de Molière, empruntés pour la plupartaux Ar-
chives de la Comédie-Française et communiqués à l'auteur par le
savant conservateur de ces Archives, M. Guillard.
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XXI

ÉLOGES DE MOLIÈRE.

1129. ORAISON FUNÈBRE DE MoLiÈRE, avec ses Épitaphes en
vers.

Cette pièce curieuse, qu'on a tout lieu d'attribuer à de Visé, fut
imprimée dans le Mercure ya/ant (1672-1674, tome IV, p. 302 et
suiv.), peu de mois après la mort de Molière.

1130. ÉLOGE DE MOLIÈRE, discours qui a remporté le prix de
l'Académie française en 1769, par de Chamfort. Paris,
veuve Regnard, 1769 in-8 de 35 pp.

Cet Éloge a été réimprimé bien souvent, en tête des éditions de
Molière. On le trouve aussi dans toutes les éditions des Œuvres de
Chamfort.

1131. ËLOGEDEj.-B.PoQUELiNDEMoLiÈRE,discoursquin'a
point concouru pour le prix de l'Académie française en
1769. Paris, veuve Regnard, 1769, in-8 de 34 pp.

1132. ÉLOGE DE MoLiÈRE, par M. D* (Delacroix). Paris,
PraM~ 1769, in-8 de 63 pp.

« M. Quérard, dans sa France littéraire, attribue cet Eloge à Dail-
lant de la Touche. C'est une confusion. Une notice que nous a lais-
sée M. Beffara, et qu'il avait extraite du registre des privilèges de
la Chambre syndicale des libraires, nous apprend que cet Eloge est
d'un M. Delacroix, qui, en 1769, sollicita et obtint une permission
tacite pour sa publication. Daillant de la Touche, dont nous pos-
sédons un Éloge de Molière, ne le publia qu'en 1771. a (~Vo<e de
M. Taschereau.)

1133. ÉLOGE DE MOLIÈRE (par Jean-Sylvain Bailly). Sans

nom de lieu (Paris), 1770, in-8 de 32 pp.
Réimpr. dans le recueil suivant Éloges de Charles V, de Molière,

de Corneille, de l'abbé de la Caille et de Leibnitz, avec des notes
(par Sylvain Bailly), Berlin, et Paris, Delalain, i770, in-8, et depuis
dans les.Discours et Mémoires, par l'auteur de l'Histoire de /ts&'o-
nomie (Paris, Debure l'aîné, 1790, 2 vol. in-8, tome I, p. 93-138).

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1134. ÉLOGE
DE MOLIÈRE (avec des notes historiques), par

M. D* (Daillant de la Touche). Paris, ~-aM~s, 1771,
in-8 de 63 pp.

La permission d'imprimer, accordée à Daillant de la Touche, est
du 7 février 1771. Cependant nous doutons fort que cet Éloge de
Molière ne soit pas une réimpression de celui qui avait paru, chez
le même libraire, en 1769. Voy. ci-dessus, no 1129.

1135. ÉLOGE DE MOLIÈRE, par Gaillard, de l'Institut.
Publié, après la mort de l'auteur, dans le tome I de ses Mélanges

académiques, poétiques, H«6'<WM, p/'t~o~Mes, o't<t~Mex et histori-
ques (Paris, H. Agasse, 1806, 4 vol. in-8). Cet Éloge avait obtenu
l'accessit, au Concours de l'Académie française, en 1769.

1136. DISCOURS SUR MonÈRE, par Bitaubé.
Ce Discours, qui est un Éloge de Molière, se trouve dans les N<M<-

'veaux Mémoires de ~MfM))M'e de BM'/t~ 1772, in-8.

1137. DISCOURS PRONONCÉ PAR MoUÈRE LE JOUR DE SA RÉCEP-

TION POSTHUME A L'ACADÉMIE FRANÇAISE, AVEC LA RÉPONSE
(par Cailhava). Amsterdam et Paris, chez les /<~raM'M
qui vendent toutes les Nouveautés, 1779, in-8 de 23 pp.

1138. Le Foyer du Théâtre-Français,par Hippolyte Lucas.
MOLIÈRE. DANCOURT. Paris, Barba, 1843, in-8 de
112 pp., portr.

L'Éloge de Molière occupe les 90 premières pages de cette Bio-
graphie dramatique, qui n'a pas été continuée.

1139. ÉLOGE
DE MoLiÈRE, par Arsène Houssaye.

Cet Éloge, qui reproduit avec bonheur l'idée de Cailhava sur la
Réception posthume de Molière à l'Académie, se trouve dans t'~M-
toire du 41° Fauteuil de l'Académie /)'fM~OMe (Paris, Lecou, 186a,
in-8, pp. 109-21).

xxn
PIÈCES DE THÉATRE CONTEMPORAINES

CONTRE MODÈRE ET SES OUVRAGES.

1140. LES CONTEMPORAINSDE MoLiÈRE, recueil de comédies
rares ou peu connues, jouées de 1650 à 1680, avec l'his-

16
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toire de chaque théâtre (de Paris), des notes et notices
biographiques, bibliographiques et critiques, par Victor
Fournel. Pa~'s, T'M'H~eh~ 1863-1866 3 vol. in-8.

Il n'a paru, jusqu'à présent, que deux volumes de cette intéres-
sante collection, dans laquelle Molière est si souvent nommé, et ces
deux volumes ne contiennent que le répertoire de l'Hôtel de Bour-
gogne et le Théâtre de la Cour, c'est-à-dire les ballets et mascara-
des représentées devant le roi ou chez les princes du sang.

Les volumes suivants doivent renfermer un choix des répertoires
du Théâtre du Marais, du Théâtre de Mademoiselle, etc. Un re-
cueil qui s'intitule les Co7:~en:pora:?M de ~Uo/te)'e, dit M. Victor
Fournel, contractait, par ce titre, des obligations spéciales on y
trouvera donc toutes les comédies jouées sur les divers théâtres,
pour et surtout contre Molière, comme aussi celles qui ne sont re-
latives à lui qu'accidentellement. Nous n'avons pas négligé non plus
les pièces qui fournissent matière à des rapprochements curieux
avec ses ouvrages; qui offrent avec eux des rapports de sujet ou des
ressemblances de détail; d'où il a tiré quelques scènes ou quel-
ques traits, qu'il a imités ou qui ont été imités de lui. Ces pièces
sont assez nombreuses de 1660 surtout à 1673, le Théâtre
comique est plein de Molière son nom et son influence sont
partout. De plus, les notices consacrées aux auteurs, dont
M. V. Fournel a publié quelques comédies, avec d'excellentes notes
historiques, sont très-abondantes en détails sur Molière et sa
troupe.

On attend avec une vive impatience le troisième volume de ce
recueil, depuis longtemps interrompu, mais qui doit être continué.

1141. LES VÉRITABLES PRÉTIEUSES, comédie (en vers, par
Baudeau de Somaize). Paris, ./e«H/Mo!<, 1660, pet. in-12
de 6 ff. prélim. et 72 pp.

Dans le Catalogue des livres rares de M. le marquis de C* (Cam-
bis), qui possédait une admirable collection dramatique (~t~t~KOHj
Jean Atf&e; 1782, in-8), cette comédie est attribuée au libraire
Jean Ribou. Nous croyons que c'est un lapsus du rédacteur.

Le privilége est daté du 12 janvier 1660 et, par conséquent, anté-
rieur au privilége que Guillaume de Luyne obtint lui-même, avec
ou sans l'aveu de Molière, pour l'impression de ses Ft'e'Ci'eM~e~ ridi-
cules.

La seconde édition (Pa)' Jean Ribou, 1660, in-12 de 6 ff. prélim.
et 72 pp.) parut au mois de septembre de la même année; l'auteur,
menacé d'un procès par Molière, avait consenti à retrancher le
passage burlesque de la tragédie de la j~ot'< de ~CMMM-~M-c)'~
lapidé par /eH:Mes, mais il ajouta un Dialogue </e deux P)'e-
tieuses sur les o~iH)'M de ~K)' con:Httm<!M<e, et un Avis final au
lecteur.
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Réimprimé en Hollande, mais non par les Elzeviers Suivant la
copie :Mpt'. à Paris, 1660, pet. in-12 de 56 pp.

1143. LA MÊME COMÉDIE, réimpression textuelle de l'édition
de Paris, Jean Ribou, 1660 augmentée d'une Notice bi-
bliographique, par P. Lacroix, conservateur de la biblio-
thèque de l'Arsenal. Genève, J. Gay, 1868, pet. in-13
de XII et 56 pp.

Collection moliéresque, tirée à cent exemplaires numérotés.

1143. LE PROCEZ DES PRÉTiEusES, en vers burlesques, co-
médie (par le sieur de Somaize). Paris, Jean /M~OM,

1660, in-12 de 8 fT., 74 pp., et 3 ff. pour le priv. et
l'errata.

II y a des exemplaires avec l'adresse d'Étienne Loyson ou celle de
Jean Guignard, à qui le libraire-éditeur avait cédé quelques exem-
plaires ce qui prouverait que Molière, après avoir intenté un
procès à Baudeau de Somaize qui avait mis en vers et fait imprimer
sous cette nouvelle forme les Précieuses ridicule, se désista de la
plainte et ne poursuivit pas le plagiaire. Ce qui le prouve davan-
tage, c'est que le Procez des Pt'~eMM ne rencontra de la part
de Molière aucune opposition, quoique la pièce lui adressât encore
quelques traits de satire assez modérés elle eut une seconde
édition, chez Jean Guignard, en 1661.

1144. LA COCUE IMAGINAIRE, comédie (<n un acte et envers,
par le sieur Doneau). Paris, Jeai TMoM, 1663, pet.
in-12 de 6 ff. et 35 pp.

On a lieu de supposer qu'une première édition, publiée sous le
titre des ~))tOM~ <et~)e et de Cdp/tMC. a été supprimée, sans
doute à la requête de Molière, car on lit au-dessous du privilége
dans cette nouvelle édition « Achevé d'imprimer, pour la seconde
fois, le 27 mai 1662. » On ne connaît pas un seul exemplaire de la
première édition.

La dédicace à Mademoiselle Henriette est signée des initiales
F. D. Malgré le sens qu'on a donné à ces initiales François Don-
neau ou Doneau, il parait probable que Jean Donneau de Visé est
bien l'auteur de cette comédie, qui n'a pas été représentée.Ce serait
après la publication de cette comédie que Molière, prenant intérêt
au jeune auteur et à ses œuvres dramatiques, lui aurait donné des
conseils pour ses pièces qui furent jouées au théâtre du Palais-
Royal.

La préface au lecteur renferme des détails précieux sur les premiè'
res pièces du fameux ~f. clé Jl/o~to'e.
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Réimprimée à Amsterdam par Abr. Wolfgang Suivant la copie.
:ntp)':n:~e à Paris (Holl.), 1662, pet. in-12 de 5 ff. prélim. et 26 pp.

Cette édition ne porte point la Sphère, qui caractérise les éditions
des Elzeviers, mais on y trouve des fleurons elzeviriens.

1145. LA COCUE IMAGINAIRE, comédie en un acte et en vers,
par le sieur F: Doneau, réimprimée textuellementd'après
l'ancienne édition, Paris, Jean Ribou, 1663, avec une
Notice par Paul Lacroix. TM~'M, J. Gay, 1870, pet. in-12
de x et 48 pp.

Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.

1146. PANÉGYRIQUE DE L'ÉCOLE DES FEMMES, OU LA CONVER-

SATION COMIQUE SUR LES OEUVRES DE M. DE MOLIÈRE,

comédie en prose, en un acte (par Robinet)..ParM,
Pépingué, 1663, in-12 de 4 ff. prélim. et 97 pp.

Non représentée. « L'indication du nom de l'auteur de cette
pièce, dit M. Taschereau, est fournie par le registre de l'ancienne
Chambre syndicale des imprimeurs et libraires, contenant les pri-
viléges, compulsé par M. Beffara, qui nous a laissé cette note. »

Cette comédie avait toujours été attribuéeà un sieur de A'fMM~e.
qui n'est pas connu (on ne peut le confondre avec un sieur de
Nonantes, auteur de /prM-(HHM des DaH:M de la Juifverie, con-
versation comique en trois actes, imprimée à Nantes en 1723) et
qui parait être le pseudonyme du gazetier en prose et en vers, Ro-
binet, lequel a publié ses gazettes sous le nom du sieur du Laurens.

1147. LE PORTRAIT DU PEINTRE, OU LA CONTRE-CRITIQUE

DE L'ÉCOLE DES FEMMES, comédie en vers, en un acte,
par le sieur Boursault, représentée sur le théâtre royal
de l'Hôtel de Bourgogne. Paris, CAa~M de 6'e~'cy ou
Guignard, 1663, in-12.

Privilége en date du 30 octobre 1664 achevé d'imprimer le
5 décembre.

Cette comédie est dédiée à S. A. S. Monseigneur le Duc, fils du
prince de Condé.

Boursault, malgré sa réconciliation avec Molière, n'a pas sup-
primé un seul mot de cette comédie aristophanesque,qui est restée
dans toutes les éditions de ses Œuvres.

L'édition d'Amsterdam, suivant la copie imprimée à Paris (à la
Sphère), 1662, pet. in-12, serait sortie des presses d'Abraham
Wolfgang, suivant quelques bibliographes; mais M. Alphonse
Willems la déclare elzevirienne. On la trouve d'ailleurs indiquée
dans le Catalogue officinal de Daniel Elzevier de 1681.
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Réimprimé, avec une notice sur Boursault, dans le t. 1 des CoK-

<cH:por<:MM de A7oHe)'e.

1148. ZÉLINDE, comédie, OU LA VÉRITABLE CRITIQUE DE

L'ESCOLE DES FEMMES ET LA CRITIQUE DE -LA CRITIQUE.

Pans, Guillaume de Luyne, 1663, pet. in-12 de 161 pp.

Privilége en date du 15 juillet 1663 achevé d'imprimer le
4 août 1663. Il y a des exemplaires au nom de Claude Barbin.

Réimprimé en Hollande (Amsterdam, Raphael Smith), 1664, in-12.
Cette comédie ne parait pas avoir été représentée; elle est géné-

ralement attribuée à Jean Donneau de Visé, mais nous persistons à
la donner au comédien de Villiers, qui n'était pas encore tout
à fait brouillé avec Molière.

1149. LA MÊME COMÉDIE, réimpression textuelle de l'édition
de Paris, 1663, augmentée d'une Notice sur Zélinde, par
le bibliophile Jacob. Genève, J. Gay, 1868, pet. in-12 de

xi et 71 pp.
Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.

1150. LA GUERRE COMIQUE, OU LA DÉFENSE DE L'ESCOLE DES
FEMMES, par le sieur de La Croix. Paris, P~'c~c Bienfait,
1664, pet. in-12 de 6 if. prélim. et 96 pp.

Le privilége du roi, en date du 13 février 1664, est accordé à
P. de la Croix; on a lieude supposer que ce sieur de la Croix n'est
autre que le romancier Preschac.

Cette comédie, qui n'a pas été faite pour la représentation, est
une défense très-spirituelle et très-sensée de f~M/e des /'CMMM;
c'est aussi un résumé de toutes les opinions pour et contre.

1151. LA MÊME COMÉDIE, réimpression textuelle de l'édition
originale, Paris, 1664, avec une Notice bibliographique,
par P. Lacroix, conservateur de la bibliothèque de l'Ar-
senal. Genève, J. Gay, 1868, pet. in-12 de vm et 71 pp.

Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.

1152. LA VENGEANCE DES MARQUIS, OU RÉPONSE A L'IM-

PROMPTU DE VERSAILLES, comédie. P<N'~ Estienne Loy-

son, 1664, pet. in-12.
Cette comédie satirique en prose, représentée avec succès le

13 décembre 1663 sur le théâtre de l'Hôtel de Bourgogne, ne put
obtenir de privilége d'impression, car elle ne parut que dans un
volume de nouvelles et de pièces diverses, intitulé Les Diversitez
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galantes, co~eMa~ Soirées des /iM&e)'~M (Pans, Claude Barbin,
ou Gabriel Quinet, 1664, in-12, pp. 79-15a). On n'a donc pas les
deux éditions séparées, que citent les bibliographes, et qui furent
détruites, si elles ont existé.

L'auteur est J. de Villiers, comédien de l'Hôtel de Bourgogne.

1153. LA MÊME coMÉDfE, réimprimée textuellement, d'après
l'édition originale; Notice par le bibliophile Jacob. 7'M-

M'n~ J. Gay, 1869, pet. in-12 de vni et 35 pp.
Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.
Réimprimé, avec une notice sur l'auteur, dans le t. 1 des CoH-

<eH:porai?M de JMo/:e)'e.

1154. L'IMPROMPTU DE L'HÔTEL DE CoNDÉ, comédie en vers,
en un acte, représentée sur le théâtre de l'Hôtel de
Bourgogne (en janvier 1664), par A.-J. de Montdeury.
Paris, Pépingué, 1664, in-12 de 2 ff. prélim., 28 pp. et 3 ff.

non chiffrés.
Cette comédie, composée en réponse à l'/H:p)'omp<M de Ve)\M:7/M~

est une satire violente contre Molière, comme auteur et comme
comédien; on y trouve beaucoup à apprendre sur la vie de ce grand
homme. La première édition se termine par des pièces de vers sur
la querelle des deux troupes rivales et des deux théâtres, celui de
l'Hôtel de Bourgogne, et celui du Palais-Royal.

Cette pièce, réimprimée dans toutes les éditions des Œuvres de
Montneury, est accompagnée d'une figure curieuse dans l'édit.
d'Amsterdam, Adrian Brackman, 1698, 2 vol. in-12.

Réimprimé, avec une notice sur Antoine-Jacob de Montfleury,
dans le t. 1 des Contemporainsde .~o/t'A'e.

1155. LES AMOURS DE CALOTIN, comédie (par Chevalier), re-
présentée sur le théâtre royal du Marais. Paris, Gabriel
Quinet, 1664, in-12 de 6 ff. prélim. et 72 pp.

Il y a des exemplaires au nom de huit libraires, entre autres,
Jean Guignard le fils et Charles de Sercy, qui avait obtenu le privi-
lége en date du 30 janvier 1664.

Ce n'est que dans le premier acte de cette comédiequ'il est ques-
tion de Molière, et ce premier acte forme, en quelque sorte, avec la
première scène du second acte, un prologue joué par les spectateurs
de distinction, qui avaient leurs places ordinaires, de chaque côté de
la scène, sur les banquettes du théâtre. » (~Vo<e du Cat. So/eMM:e.)

1156. LA MÊME COMÉDIE, en trois actes et en vers, par
Chevalier, comédien du théâtre royal du Marais, réim-
pression textuelle d'après l'édition de Paris, 1664, avec
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une Notice par P. L. Jacob, bibliophile. ?tN':H~ J. Gay,
1870, pet. in-12 de vm et 74 pp.

Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.
Réimprimé, avec une notice sur Chevalier, dans le t. 1 des Con-

<en:~)Ot'<H?M de Mo/tere.

1157. LA CRITIQUE Du TARTUFFE, comédie en vers, en un
acte. Paris, Gabriel Quinet, 1670, in-12 de 4 ff. prélim., y
compris le titre, et 52 pp.

Achevé d'imprimer le 19 décembre 1669. Le privilége, au nom
du libraire, est du 19 novembre précédent.

Non représentée. Cette pièce est précédée d'une Lettre critique
(en vers) sur le rat'<u~6j ~c/<e à l'Auteur de la Critique, également
anonyme. On a découvert, depuis peu, que l'auteur était l'implacable
ennemi de Molière, Le Boulanger de Chalussay. Les bibliographes
du Théâtre s'accordent à dire que cette comédie satirique a été
représentée seulement chez des particuliers.

1158. LA MÊME COMÉDIE, réimpression conforme à l'édition
de Paris, 1670, augmentée d'une Notice bibliographique
par Paul Lacroix. TMn'~ J. Gay, 1868, pet. in-12 de vn
et 49 pp.

Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.

1159. ËLOMIRE HYPOCONDRE, OU LES MÉDECIKS VENGEZ, CO-
médie (en cinq actes et en vers), par Le Boulanger de
Chalussay. Paris, CAa~/M de ~e?'cy, 1670, in-12 de 4 if.
prélim. et 112 pp., fig. gravée par L. Weyen.

Le privilége est daté de Saint-Germain en Laye, premier jour de
décembre 1669. Achevé d'imprimer le 4 janvier 1670.

On suppose que cette première édition a été supprimée, à la
requête de Molière, qui avait porté plainte contre l'auteur d'Élo-
M:e. Une autre comédie, que l'auteur avait annoncée comme prête
à paraître, /4&/Mra<tO?t <<M Marquisat, n'a jamais vu le jour.

La curieuse estampe, qui manque presque toujours dans les
exemplaires mutilés, représente « Scaramouche enseignant et Mo-
lière étudiant

La seconde édition, qui n'est peut-être qu'une contrefaçon impri-
mée dans une ville de France, est intitulée ~/onH)'e, e'M~-chre
Afolière, /tt/poeo?:~re~ ou les J)f<i~ecMM ~e~e~ comédie (suivant la
copie imprimée à Paris, 1C72), in-12 de 3 ff. prélim., 86 pp. et 1 f.
non chiffré. L'Avis au lecteur qui termine cette édition est relatifau
procès que Molière avait intenté à l'auteur d'Élomire.
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Réimprimé en Hollande, par les Elzeviers, suivant la copie !M:jM'
mée à Paris (à la Sphère), 1671, pet. in-12 de 3 ff. prélim. et 76 pp.

1160. LA MÊME COMÉDIE, avec une Notice de M. P. Lacroix.
Genève, J. Gay, 1867, petit in-12 de xii et 110 pp., avec
un fac-simile de la gravure de L. Weyen.

Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.

1161. LE MARIAGE SANS MARIAGE, comédie (en 5 actes et en
vers), par le sieur Marcel, comédien, représentée sur le
théâtre du Marais. P<u' Pierre Le Monnier, 1672, in-12
de 8 ff. prélim. et 81 pp.

Le privilége du roi est du 17 décembre 167i.
Il y a une contrefaçon hollandaise, suivant la copie !n~n:~e à

Paris, 1672, in-12.
C'est une note inédite de Beffara, qui a fait connaître que cette

comédie était une satire contre Molière, qu'on y met en scène, sous
le nom d'Anselme, comme un mari impuissant.

1162. LA MÊME COMÉDIE, réimprimée textuellement d'après
l'édition ancienne de Paris, P. Le Monnier, 1670. Notice
par P. L. Jacob, bibliophile. T~'M!, J. Gay, 1869, pet.
in-12 de xu et 108 pp.
Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.

1163. L'OMBRE DE MOLIÈRE, comédie (1 a. et prol. pr., par
Brécourt)..P<c'M, Claude Barbin, 1674, in-12 de 98 pp.

Achevé d'imprimer le 2 mai 1674.
L'auteur, dans sa dédicace, dit au duc d'Enghien, fils du prince

de Condé « Scipion et Lélie honorèrent Térence de leur estime.
Souffrez donc que les œuvres de Molière tiennent quelque rang
dans votre bibliothèque, et que ma comédie soit une espèce de table
pour les siennes. » II faut se rappeler, pour comprendre l'intention
de cette dédicace, que le grand Condé avait été un des plus grands
admirateurs de Molière.

Cette pièce a pendant longtemps figuré, comme appendice, dans
les éditions de Molière, où elle était bien à sa place.

Réimprimé, par les Elzeviers, en Hollande, suivant la copie im-
primée à Paris, pet. in-12, en 1674,1675, 1678, 1681.

Cette petite comédie, qui ne fut représentée qu'une seule fois sur
le théâtre de l'Hôtel de Bourgogne, sans doute parce que la veuve
de Molière en arrêta la représentation, a eu également beaucoup
d'éditions en France.

Réimprimé, avec une notice sur Brécourt, dans le t. I des Con-
<eMpo)'a:'7M de Afo/i'cfe.
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XXIII

LETTRES ATTRIBUÉES A MOLIÈRE

OU QUl LU; ONT ÉTÉ ADRESSÉES.

1)64. LETTRE, EN PROSE ET EN VERS, ATTRIBUÉE A MOI;IÈRE,

par Ludovic Lalanne.
Dans le t. V, p. 180, de la Co;')'MpOM6f<Mce littéraire (Paris, Du-

rand, 1860-1861, gr. in-8 à 2 col.).
Cette Lettre anonyme, sans date, adressée à M. le comte de

Saint-Aignan, se trouve dans un des portefeuilles de la collection
des Godefroy à la Bibliothèque de l'Institut; elle était attribuée, par
Denis Godefroy, à l'abbé de Marigny ou à Molière. M. Ludovic
Lalanne, dont l'opinion a toujours un grand poids dans la critique
littéraire, fixe la date de ladite Lettre au mois de juin 1663, et penche
à croire que Molière en serait réellement l'auteur.

1165: LETTRE, sans signature, ATTRIBUÉE A MOLIÈRE.

Cette Lettre, adresséeau roi LouisXIV, et dont le fac-simile a paru
dans l'/M~'o~Me des homnaes célèbres (Paris, Alex. Mesnier, 1828-30,
2 vol. in-4), est un brouillon, trouvé parmi les manuscrits de la
Bibliothèque nationale: Son authenticité n'a pas été reconnue par
les autographophiles cependant, après l'avoir comparée aux signa-
tures autographes de Molière, que possède la même Bibliothèque,
et que l'so~'ap/iM a reproduite, on ne serait pas trop éloigné d'ac-
cepter comme authentique cette pièce qui a certaines analogies
avec plusieurs de ces signatures. Mais cette attribution n'est plus
possible, aujourd'hui que M. Lacour de la Pijardière a découvert
dans les Archives départementalesde l'Hérault un véritable auto-
graphe de Molière, daté de 1656. Au reste, les historiens de notre
gra.id comique ont dédaigné de faire usage du brouillon de lettre
que possède la Bibliothèque nationale.

Le Magasinpittoresque de 1845 a donné, sous toutes réserves, un
fac-simile de cet autographe, qui serait le brouillon d'une recom-
mandation de Molière, en faveur du fils de son médecin Mauvillain,
lequel sollicitait, auprès du roi, un canonicatde la chapelle royale
de Vincennes.

1166. LETTRE DE CHAPELLE A MOLIÈRE.

Cette Lettre, en prose et en vers, sans date, mais qu'on doit placer
sous l'année 1650 ou 1652, à cause des détails'qu'elle contient sur
l'hiver rigoureux, fut imprimée pour la première fois dans le t. V,
p. 37 et suiv., du Recueil ~M~:M&e~Mp:ecM dMPoe'~M/t'OMj'O!~
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<M:< anciens que )?:ode)'Ke~, depuis ft7/o?:K~M'« J)~. 'de Benserade
(publ. par Fontenelle). Paris, Claude Bar&tM~ 1692, 5 vol. in-12. Elle
a été reproduite depuis dans le t. V du Recueil des pièces galantes
en pro~e et M vers de ~ada~tte la comtesse de La Suze et de monsieur
7'e~<~07! (Trévoux, 1741, 5 vol. in-12). La Monnoye n'avait pas
négligé de la recueillir dans son Recueil de pièces choisies, tant en
prose <y:<'e?: vers (la Haye, 1714, 2 vol. in-8, t. I, p. 73 et suiv.). On
la trouve aussi dans les OEMM'&s de Chapelle et de Bachaumont,
publiées par Lefebvre de Saint-Marc (Paris, Quillau, 1755, pet. in-12).

1167. ExTRAiT D'UNE LETTRE (en prose et en vers), ÉCRITE

A MONSIEUR DE MOLIÈRE, par Chapelle.
Cette Lettre, sans date et ne renfermant aucun détail qui puisse

en fournir une, a paru d'abord dans le t. V du Recueil des plus
belles pièces des Poètes /)'an{'OM (Voy. l'article précédent) elle a été
aussi réimprimée dans les Œuvres de Chapelle, et dans le t. V du
Recueil des pièces galantes de Madame la comtesse de La SM~e et de
Pe//<.MO?!.

'H68. A MONSIEUR DE MOLIÈRE, Lettre de Dassoucy.
Cette Lettre, sans date, qui paraît avoir été écrite vers 1655,

lorsque Coypeau Dassoucy rencontra Molière et sa troupe en Lan-
guedoc, se trouve dans les Poésies et lettres de Jt/. dAssoucy, conte-
nant diverses pièces /te)'o!o!<e~ satiriques e<&K)'/e~Me~ (Paris, Louis
Chamhoudry, 1653, in-12).

1169. LETTRE DE DASSOUCY A MouÈRE~ pour lui demander
de mettre en musique une de ses pièces de machines.

Cette Lettre, sans date, se trouve imprimée dans un fascicule de
4G pages, numérotées 91 à 136, qu'on trouve relié quelquefois à la
suite des 7}tMe~ redoublées de Jtf. d'/l~soMCy (Paris, C/. Nego, 1671,
pet. in-12) et qui semble appartenir à un autre ouvrage inachevé.
Les faits relatés dans cette Lettre permettent d'en fixer la date à
l'année 1670.

On a lieu de s'étonner qu'aucune lettre de Molière n'ait été com-
prise dans les Correspondances de Pierre Corneille, de Boileau, de
La Fontaine, etc.

XXIV

HISTOIRE DE LA FEMME DE MOLIÈRE.

1170. REQUESTE D'INSCRIPTION DE FAUX, en forme de Fac-
tum, présenté au Châtelet, le 16 juillet 1676, par le
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sieur Guichard, intendant général des Bastimens de Son
Altesse Royale Monsieur, contre Jean-Baptiste Lully,
faux accusateur, Sébastien Aubry, Jacques du Creux,
Pierre Huguenet, faux témoins et autres complices.
Paris, 1676, in-4 de 117 et 118 pp.

Ce Factum, dont la violence dépasse tout ce qu'on peut imaginer
en ce genre, est une réponse à une Requête que Lully avait fait
courir « des le 14 septembre 1675 », libelle diffamatoire dans lequel
il accusait le sieur Guichard d'avoir voulu le faire empoisonner
avec du tabac mêlé d'arsenic. Cette Requête de Lully n'a pas encore
été retrouvée quant à celle de Guichard, elle renferme les détails
les plus circonstanciés sur les faits relatifs à ce prétendu empoi-
sonnement, qui n'eut pas lieu, mais qui aurait reçu un commence-
ment d'exécution, si Sébastien Aubry, frère de Jean Aubry, sieur
des Carrières, lequel avait épousé Marie Hervé Béjart, belle-sœur
de Molière, eut consenti à y prêter les mains, à prix d'argent.

M n'est pas question de Molière dans ce Factum, mais on y trouve
les plus épouvantables calomnies contre la veuve de Molière, qui
avait déposé en faveur de son beau-frère. Voy., dans la seconde
partie de cette Requête, page 109 et suiv., la déposition de la Mo-
lière, avec la réponse, ainsi que la déposition de Jean de Visé.
)1 est à remarquer que le Factum ne contient pas un seul mot
injurieux pour la mémoire de Molière, quoique son ami Lully y soit
cruellement maltraité.

1171. LA FAMEUSE COMÉDIENNE, OU HISTOIRE DE LA GuÉRIN,

AUPARAVANT FEMME ET VEUVE DE MOHÈRE. /aHC/br<,
7~'aHS ~oMeH&e~, 1688, pet. in-12 de 89 pp., y compris
les prélim., et 8 ff. non chiffrés.

« On trouve, à la fin de cette édition, qu'on regarde comme la
première, les po'&'a:~ (en vers) des Com<'f/te7M:<M de l'Hôtel de GMC-

négaud. Le libraire, dans son Avertissement, dit que l'auteur lui est
inconnu et que le manuscrit de cet ouvrage lui fut remis par un
courrier, qui, passant à Francfort, achetait quelques livres dans sa
boutique. On voit que cette édition, sans un seul alinéa, fut impri-
mée sur un manuscrit très-fautif la Béjart est nommée la Be/o;'e,
la Guyot, la Guiot, etc. L'orthographe est souvent singulière. Ce
pamphlet a été attribué à notre grand La Fontaine, et, en effet, le
laisser-aller du style, la finesse de certains traits, la grâce du récit,
ne sont pas trop indignes du Bonhomme. » (Note f/t< Cat. Soleinne.)

1172. LES INTRIGUES DE MoHÈRE ET CELLES DE SA FEMME.
Sans nom de lieu Mï~'MK~M'MMeM?'et sans.date (1G88?), pet.
in-8 de 88 pp., y compris les prélim.
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C'est le même ouvrage que le précédent, mais avec quelques
retranchements, et surtout avec de tels changements de style, que
l'on peut y voir une rédaction nouvelle. Le passage, relatif aux
amours du duc de Bellegarde et du comédien Baron, a été entière-
ment supprimé, pp. 30-31.

H 73. HISTOIRE DES INTRIGUES AMOREUSES (s:'c) DE MOLIÈRE

ET CELLES DE SA FEMME. ~M'MH~'MHeParis, 1688, pet.
in-12 de 129 pp.

On trouve, dans cette édition, qui parait être une contrefaçon
faite en France, le passage relatifau duc de Bellegarde et à Baron,
pp. 41 et suiv. On ne connait pas d'édition, imprimée à Paris, sur
laquelle celle-ci aurait été faite.

1174. LES INTRIGUES AMOUREUSES DE M* ET MAD* SON

ESPOUSE. Dombes, 1690, in-12 de 120 pp.
Même ouvrage que le précédent, avec des changements dans le

style et quelques suppressions.
Réimprimé, sous la même rubrique et sous la même date, pet.

in-8. Il y a encore une édition anonyme, datée de 1690, in-12.

1175. HISTOIRE DES INTRIGUES AMOUREUSES DE MOLIÈRE ET

DE CELLES DE SA FEMME. 7~'<MC/<M'<, Frédéric j4~MM~,
1697, in-12 de 96 pp., non compris le titre.

On y trouve aussi le passage relatif au duc de Bellegarde et à
Baron.

Le succès de ce pamphlet galant, réimprimé au moins sept fois en
moins de dix ans, donna certainement à Mme de Villedieu, précé-
demment M"° Des Jardins, l'idée de composer son roman intitulé
Mémoires de la vie ~e~e~rte~e-Sy/ute </ej)/o/to'e (Lyon, 1693, in-12),
dans lequel l'auteur a introduit beaucoup d'aventures qui lui sont
personnelles. On peut supposer, cependant, que bien des détails
pouvaient aussi se rapporter à la veuve de Molière. C'est à ce
double point de vue qu'il faudrait étudier cet agréable roman de
mœurs, très-estimé alors et souvent réimprimé.

1176. LA FAMEUSE COMÉDIENNE, OU HISTOIRE DE LA GuÉRIN,

AUPARAVANT FEMME ET VEUVE DE MoLiÈRE, réimpression
conforme à l'édition de Francfort, 1688, augmentée d'une
Notice bibliographique par P. L. (Paul Lacroix). Ge-
nève, J. Gay, 1868, pet. in-12 de xii et 67 pp.

Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.
L'éditeura rétabli,dans cette réimpression, les passagesqu'il avait

supprimés dans les ÛEMt;)'e.s inédites de La Fontaine (Paris, Ha-
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chette, 1863, in-8), comme pouvant prêter à une interprétation
outrageante pour la mémoire de Molière. Il a découvert, aussi, que
Lancelot ayant eu entre les mains les manuscrits de La Fontaine,
sur lesquels il publia les OEuvres diverses de notre fabuliste en 1729,
on devait supposer que ce savant n'avait pas attribué, sans raison
et sans preuves, à La Fontaine, la Fameuse Comédienne.

L'Avertissementde l'éditeur n'est que la réimpression corrigée et
augmentée de la Notice qu'il avait publiée dans le volume des
ÛEMN'es inédites de La Fontaine; il persiste à y soutenir, par de
nouveaux arguments, que La Fontaine est l'auteur de cette satire
fine et mordante, comme le croyaient Lancelot, Jamet et l'abbé
Lebeuf.

1177. LA FAMEUSE COMÉDIENNE, OU HISTOIRE DE LA GUÉRIN,

AUPARAVANT FEMME ET VEUVE DE MoLiÈRE, réimpression
conforme à l'édition originale de Francfort, 1688, suivie
des Variantes des autres éditions et accompagnée d'une
Préface et de Notes, par Jules Bonnassies. Paris, Bar-
raucl, 1870, pet. in-8 de xxvni et 73 pp., avec 2 portr.
grav. par Launey et Rebel.

Tiré à 500 exemplaires sur différents papiers de choix.
M. Jules Bonnassies, avec plus d'esprit et de talent que de succès,

a cherché à démontrer que ce pamphlet, écrit de main de maitre,
était d'une comédienne de campagne, nommée Boudin, et non de
La Fontaine. Il n'a pas remarqué que ~e Glaneur françois (Paris,
Prault, n36, t. II, p. 8), en parlant de I'~fM<<K)'e de la ~oHet'e, par
feu madame Boudin, ne désigne pas très-positivement la Fameuse
Comédienne, et que les auteurs du C/CKSM?' françois, Dreux du Ra-
dier et Pesselier, n'ont pas d'autorité contre le témoignage anté-
rieur de Lancelot, possesseurdes papiers de La Fontaine. Le prési-
dent Bouhier, dans sa correspondance inédite (Mss. de la Bibl.
nationale) avec l'abbé d'Olivet, parait convaincu que le coupable
était La Fontaine.

1178. DISSERTATION SUR LE MARIAGE DU CÉLÈBRE MOLIÈRE,

par le comte de Fortia d'Urban.
Cette Dissertation est imprimée à la suite d'une DtMO'~a~tOK sur

le passage du Rhône et des Alpes par Annibal, etc., par le comte de
F"* d'U"* (Paris, Treuttel et Wurtz, 1821, in-8). L'auteur soutient
que la femme de Molière, Armande Gresinde Béjart, était fille et
non sœur de Madeleine Béjart, qui l'avait eue de sa liaison avec le
comte de Modène. Le comte, depuis marquis de Fortia d'Urban,
savait à quoi s'en tenir à ce sujet, puisqu'il appartenait lui-même à
la famille de Modène et qu'il en possédait tous les papiers.

1179. DISSERTATION SUR LA FEMME DE MonÈRE (par le mar-
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quis de Fortiad'Urban)..Pa~ imprim. de Lebègue, 1824,
in-8 de 16 pp.

On lit au verso du titre Cette Dissertation était déjà entre
les mains de l'imprimeur, lorsque j'ai appris que la note insérée
dans la nouvelle édition de Molière n'était point de M. Taschereau,
mais de M. Beffara lui-même, qui tient à son opinion, ce qui est
très-naturel. Cette opinion paraît avoir été adoptée par M. de La
Porte dans son article Modène, de la Biographie universelle, mais
non par M. Auger, qui a composé l'article MonERE, dans le même
ouvrage. »

]i80. LETTRE A M. LE MARQUIS DE FORTIA D'URBAN, EN RÉ-

PONSE A SES DISSERTATIONS SUR MOLIÈRE ET SA FEMME,

par Jules Taschereau. Paris, ~oM~M'er, 1824, in-8 de
16pp.

1181. SUPPLÉMENT AUX DIVERSES ÉDITIONS DES OEUVRES DE
MOLIÈRE, OU LETTRES SUR LA FEMME DE MOLIÈRE (par le
marquis de Fortia d'Urban), et Poésies du comte de
Modène, son beau-père. /M, A. Dupont et JPo?'e<, 1825,
in-8 de 172 pp.

1182. LETTRE A M. LE DIRECTEUR des Annales de la M~'a-
ture et des <H'<s (1828), signée Un de vos abonnés, in-8
de 4 pp.

Cette Lettre, extraite de la 416° livraison (t. XXXII) des Annales,
est relative à la femme de Molière, et répond à un article d'Hipp.
de La Porte, inséré dans la 411° livraison du même recueil, sur
r~M~ou-e f/e la vie et f/e~ ouvrages <<e J)fo/M)'e, par J. Taschereau.
Le marquis de Fortia d'Urban est l'auteur de ladite Lettre.

1183. ÂMOUREux ET GRANDS HOMMES, par Emmanuel de
Lerne. Ouvrage inédit. Paris, Eugène j~K~'c~ 1854,in-16.
On y trouve, pp. 5 à 98, Molière et Armande Béjart.

1184. MADEMOISELLE DE BRIE (ET MADAME MOLIÈRE), par
Paul de Musset.

Voy. cette Notice dans le ~oyasM! littéraire, n" 24, publié en
juin 1843.

1185. MADAME MonÈRE, 1675, par Hippolyte Langlois.
Cette notice se trouve dans la C/trow~Me artistique e< /t<M)'a:)'c~

no du 17 mai 1857.
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1186. Mme MonÈRE, par Arsène Houssaye.
C'est un des chapitres de son charmant ouvrage les Comédiennes

du temps passé (Paris, Michel Lévy, 1856, in-12).

1187. LES SupEMHEMES D'UNE COURTISANE, morceau tiré
des Mémoires manuscrits de la demoiselle Molière,
femme du Comique de ce nom.

Ce récit satirique, qui n'est pas extrait de la Fameuse Con:<M:'enHC,

se trouve à la fin du tome VIII de la No:ife~/e Bibliothèque f<e cam-
pHy~e, ou Choix d'épisodes MtM)'M~M<s et curieux, tirés des meilleurs
t'CMaM~ tant anciens que MtO~M'KM (Amsterdam, n76, 10 vol. in-12).

1188. COURTISANE PUNIE POUR AVOIR VENDU SES FAVEURS

SOUS LE NOM DE LA FEMME DE MOLIÈRE, en 1675, par
Desessarts, avocat.

Cette analyse du procès criminel de la femme Hervé de la Tou-
relle, qui s'était prostituée, sous le nom de la Molière, à un prési-
dent du parlement de Grenoble, est imprimée dans le t. III des
Pt'ocM fameux, de Desessarts (Paris, l'Auteur, 1786), in-12, p. 70.

1189. AVENTURES DE M"~ DE MOLIÈRE AVEC UN PRÉSIDENT

DE GRENOBLE.

Voy. le récit de cette aventure dans l'ouvrage anonyme de Chaus-
sard, les ~HM?!0)'s !):o</er?!e~ ou Voyages de Ch,'istine et de CastH:o'
H: F)'<!?!ce pe~</H?!< le ,'ègne de Louis X/F (Paris, Buisson, 1806,
3 vol. in-8, fig.), t. III, p. 214 et suiv.

1190. LA VEUVE DE MOLIÈRE, par le bibliophile Jacob.

C'est l'aventure du président Lescot avec la femme La Tourelle,
qui s'était livrée à lui comme étant la veuve de Molière. Ce récit
anecdotique, publié dans le feuilleton du journal le 7'-7ys, pour faire
suite à la galerie des Mystificateurs et des Mystifiés, était extrait du
second volume des JtfeMOtfe~ curieux pOM)' ~ert):)' H /tM~O!)'e f/e /a
Prostitution, supprimés et mis au pilon par décision du parquet
de Paris, en 1854. Il. a été réimprimé dans la 2° série des Cto't'o-
sités de l'histoire de Frm:ce, P)'oces célèbres, par le bibliophile Jacob
(Paris, Delahays, 1858, in-12).

1191. LES INFORTUNES CONJUGALES DE MOLIÈRE, par HENRI

de Kock.

C'est un des chapitres de son Flistoire des Cocus célèbres (Paris,
Bunel, 1869, in-4 à 2 col., pp. 153-174).
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XXV

PIÈCES DE VERS CONTEMPORAINES

CONTRE MODÈRE OU EN SON HONNEUR.

1192. STANCES A MOLIÈRE, sur sa comédie de l'École des
Femmes, que plusieurs gens frondoient (par Boileau).

Cette petite pièce, datée du 1er janvier 1663, a été imprimée
pour la première fois dans les Délices de la Poésie galante, première
partie (Paris, Jean Ribou, 1666, in-12). Elle y était donnée, sans
aucun nom d'auteur, avec ce titre Sur ~co~e des Fen:n:es. Stances.
On la trouve dans plusieurs anciennes éditions de Molière, mais
avec quelques variantes. Une des strophes avait été supprimée par
l'auteur lui-même, lorsqu'il la recueillit dans ses Œuvres. Cette
strophe n'a reparu que dans les dernières éditions de Boileau.

1193. LE SONGE DU RESVEUR. P<N'M, Guillaume ~eZM~MS~
in-12 de 36 pp.

Ce poëme mythologique et satirique nous apprend que la PoM:pe
funèbre de JU\ Scarron (Paris, Jean Ribou, 1660, pet. in-12), où
Molière avait été un peu moins maltraité que les poëtes ses con-
temporains, était de Baudeau de Somaize, qui est mis au pilori
dans le Songe du Resveur. On trouve, dans ce poëme, une épi-
gramme, attribuée à Molière, contre l'auteur de la PoM!pc funèbre,
La bibliothèque de l'Arsenal possède un exemplaire que l'on
croyait unique, avant que M. Ambroise Firmin-Didoten eût décou-
vert un second, qui est venu depuis peu enrichir sa précieuse col-
lection moliéresque.

1194. LE SONGE DU RESVEUR, réimprimé pour la première
fois d'après l'exemplaire unique subsistant aujourd'hui
et conservé dans la bibliothèque de l'Arsenal, avec une
préface du bibliophile Jacob. Genève, J. Gay, 1867, pet.
in-12 de x et 27 pp.

Collection moliéresque, tirée à cent exemplaires numérotés.

1195. RÉPONSE (en vers) A LA GLOIRE DU VAL DE GRACE

DE M. DE MOLIÈRE.

Cette Réponse, accompagnée d'une lettre d'envoi, en vers, à
M. de Molière, est imprimée dans un recueil intitulé Anonimiana,
OM Mélanges de po&s;e, d'e/of/iteMce et d'érudition (Paris, Nicolas
Pepie, 1700, in-12, p. 2H-83). Cette pièce de vers a été réimprimée,
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d'après une ancienne copie, avec beaucoup de variantes, dans la
Revue universelle des arts, où on l'attribue à M"~ Elisabeth-Sophie
Chéron, poëte et peintre.

1196. L'ENFER BURLESQUE, tiré des Visions de dom F. de
Quevedo, par M. C. I. (Jaulnay, doyen et chantre de
Saint-Rieule à Senlis). Sans nom de lieu ni de libraire, 1668,
pet. in-12 de 81 pp., non compris le titre.

On y trouve un long passage satirique contre Molière.

1197. LES HORREURS SANS HORREUR, poëme comique, tiré
des Visions de dom F. Quevedo, avec plusieurs Satires
et pièces galantes,par Jaulnay. Paris, J.-B. Loyson, 1671,
in-12 de 3 if. prélim., 66 et 46 pp.

Même ouvrage que le précédent.
Dans les Satires imprimées à la suite de l'~K/'e;' Aw/M~Me, on

croit reconnaître quelques traits perfides décochés contre Molière.

1198. L'ENFER BURLESQUE, LE MARIAGE DE BELPHÉGOR,
ÉPITAPHES DE MOLIÈRE. Cologne, C~M Jean le Blanc, 1677,
pet. in-12 de 112 pp., non compris 3 ff. prélim., avec un
frontispice gravé, représentant Molière aux enfers.

Cette troisième édition de l'Enfer burlesque contient, de plus que
les précédentes, quatre vers injurieux sur la mort de Molière.

1199. L'ENFER BURLESQUE, LE MARIAGE DE BELPHÉGOR ET LES
ÉPITAPHES

DE MonÈRE, réimprimés sur l'édition de Colo-

gne, 1677, et augmentésd'une Notice bibliographique par
Paul Lacroix. Genève, J. Gay, 1868,pet.in-12 de xx et 99pp..

Collectionmoliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.

1200. DESCENTE DE L'AME DE MOLIÈRE DANS LES CHAMPS-
ËLizÉES (en vers et en prose, par Dorimond, comédien).
Lyon, .AK<OM!p./M~e~oM~ 167~ in-8 de 22 pp.

« Cette pièce a été composée par un esprit-fort, assez mauvais
juge en matière de comédie, mais très-porté à défendre Molière
contre les bigots. Il appelle /e Dépit antOMt'eM~ l'École des fem-
mes, etc., des « petites farces de fort peu de conséquence )', et il
déclare Molière digne d'être impatronisé aux Champs-Elysées,

Puisque, pour avoir ce bonheur,
Sans s'estre repenty des deffauts de sa vie,

Qui de cent crimes fut suivie,
II estoit mort sans confesseur.

17
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'( L'auteur de cette allégorie, souvent hostile ou malveillante,
prétend que Prosper, bouffon de Braguette, vendit, après la mort
de l'opérateur italien, tous ses manuscrits de farces, à Molière, qui

en tira l'Étourdi, le Dépit amoureux, le A/oto~e forcé, etc. Dori-
mond reproche ensuite à Molière d'avoir fait dire à son Don Juan
« des choses horribles et de trop mauvais exemple ». Ailleurs, on
voit que le comédien Laroque et les demoiselles de Morville et de
Longchamps, comédiennes, avaient fait des pièces de théâtre repré-
sentées avec succès. Ces pièces ne sont mentionnées nulle part.
(Note dit Catal. Soleinne.)

1201. L'OMBRE DE MouÈRE ET SON
ÉPITAPHE (en vers, par

Dassoucy). Paris, J.-B. Loyson, 1673, in-4 de 2 ff. non
chiffr. et 7 pp.

Cette pièce, qui parut immédiatement après la mort de Molière,
fut arrêtée par la Police, et l'auteur se vit encore emprisonné, mais
l'affaire n'eut pas de suite, et Dassoucy fit réimprimerson opuscule,
sous ce nouveau titre Sur la mort :n:ayMa:re et véritable de J)fo&'A'e

(Paris, 0/tmer DMfaretM:~ 1673, in-4 de 8 pp.), en le signant Poli-
n:cne. Il y a eu plusieurs contrefaçons de cette pièce.

« Dassoucy dit, dans sa dédicace au duc de Saint-Aignan qu'il
fut toujours l'ami de Molière, quoique ce grand homme « eût plus
de talent pour se faire des envieux que pour s'acquérir des amis
Molière, sur la fin de ses jours, avait cessé d'être l'ami de Das-
soucy, qui lui rend hommage pourtant, « au milieu de tant de
jaloux qui font vanité de remuer ses cendres et déchirer sa mé-
moire ». Un passage de cette pièce de vers peut faire croire que
Molière, dans son Tartuffe, eut l'intention de mettre en scène un
prêtre, nommé Martin, que tout le monde avait reconnu

Pardonnez-moy,maistre Martm,
Si j'ay fait une esgratignure
A vostre pourpoint de satin,
Priez pour moy soir et matin. n

(Note du Catal. Soleinne.)

t202. SUR LA MORT IMAGINAIRE ET VÉRITABLE DE MOLIÈRE,

vers libres (par Dassoucy). ~/e~ Jean Antoine, 1673,
in-4 de 4 pp.

Contrefaçon de la seconde édition de Paris, publiée sous le même
titre, après la suppression de f0n!&t'e de Molière.

1303. RECUEIL DES ÉPITAPHES LES PLUS CURIEUSES, FAITES

SUR LA MORT SURPRENANTE DU FAMEUX COMÉDIEN LE SIEUR

DE MoLiÈRE. Sans nom de /eM ni de /a:'re, 1689) in-12.
Réimprimé à Lyon, la même année, in-12.
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Ces épitaphes, qui circulèrent manuscrites aussitôt après la mort
de Molière, parurent d'abord, en partie du moins, dans le JfercMre
galant de 1674 elles furent réunies, dès la fin du xvii" siècle, dans
les éditions des Œuvres de Molière publiées à Lyon et à Toulouse.
On les trouve aussi, plus au complet, à la suite de quelques édi-
tions du Voyage de Chapelle et Bac~amno~ notamment dans celle
d'Utrecht, Fr. Galma, 1697, in-12, contenant n un mélange de pièces
fugitives tirées du cabinet de M. de Saint-Evremont

1204. SONNET SUR LA SEPULTURE DE JEAN BAPTISTE POCLIN
(sic) DIT.MOLIERES (s!'c), Comédien, au Cimetiere des Mor-
nés (sic), à Paris, par Les-Isles-Ie-Bas.

Ce sonnet, qui nous fait connaître pourquoi Molière fut inhumé
au cimetière de Saint-Joseph, où l'on enterrait les enfants morts
sans avoir été baptisés, les suicidés et lesl personnes suspectes
d'hérésie, qui n'avaient pas reçu les derniers,sacrements, se trouve
à la p. 27 d'un petit livre rare de ce Les-Isles-le-Bas, lequel
se mêlait aussi de faire des pièces de théâtre, qui furent repré-
sentées et publiées en Normandie (Voy. le Catal. SoMKKe, t. I,
nos 1377 et 1378) Mpo//om françois, ou ~At'eye des rey/M de la
poésie /)'a?:{'OMe. Par L. I. L. B. G. N. (Les-Isles-le-Bas, gentil-
homme normand). (Rouen, Julien Courant, 1674, in-12). Ledit son-
net a été signalé et réimprimé pour la première fois, en 1863, dans
la 5o édition de l'~M~OH'e de la vie et des ouvrages de Molière, par
M. J. Taschereau.

XXVI

PIÈCES DIVERSES EN PROSE ET EN VERS

CONTEMPORAINES

RELATIVES AUX COMÉDIES DE MOLIÈRE.

1205. LA POMPE FUNÈBRE DE M. SCARRON (par Antoine
Bandeau de Somaize). Paris, Jean Ribou, 1660, pet.
in-12 de 55 pp.

Molière était si maltraité dans ce pamphlet anonyme, que ses
amis crurent devoir y répondre d'une manière qui équivalait à une
volée de coups de bâton, en publiant le Songe du Resveur (voy. plus
haut cette satire, parmi les pièces de vers contemporaines contre
Molière). C'est ainsi que fut dévoilé le nom de l'auteur de la Pompe
/tt!tet;'e (le Scarron.
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Il faut aussi rapporter à ce pamphlet une autre pièce du même
auteur la Pompe funèbre d'une Prétieuse, avec toutes les cérémonies
du convoy, laquelle se trouve imprimée, à la suite du Procez des
Prétieuses, dans une des éditions de cette comédie dirigée contre
Molière, à l'occasion du procès en contrefaçon que celui-ci avait
intenté au libraire Jean Ribou.

1206. RÉCIT, EN PROSE ET EN VERS, DE LA FARCE DES PRÉ-
CIEUSES. Paris, Guillaume de Luyne (ou Claude Fa~Mt),
1660, in-12 de 2 ff. prélim. et 32 pp.

Réimprimé à Anvers, chez Guillaume Colles, 1666, pet. in-8.
Ce Récit est de M"° Des Jardins, célèbre depuis sous le nom de

Mme de Villedieu, qui avait fait partie de la troupe de' Molière en
province, comme nous l'apprend Tallemant des Réaux, dans une
de ses Flistoriettes. Cette pièce, composée à l'occasion du succès de
vogue obtenu par la comédie des Précieuses ridicules, donne une
analyse de cette comédie, et l'on y trouve l'indication de plusieurs
scènes qui furent supprimées à l'impression. Ce fut sans doute par
reconnaissance que Molière fit représenter, par sa troupe, en
1665, une comédie de M"" Des Jardins, intitulée Favori.

M. EdouardFournier a réimprimé le Récit de la farce des Pré-
cieuses, avec de très-bonnes notes, dans les Variétés historiques et
littéraires de la Bibliothèque elzévirienne, tom. IV, p. 285 et suiv.

1207. LA DÉROUTE DEsPaÉTiEusES, mascarade. Paris, Alex.
Lesselin, 1659, in-4 de 8 pp.

Cette mascarade, qui fut sans doute représentée au théâtre du
Marais, où l'on donnait des ballets, à l'occasion de l'immense suc-
cès des Précieuses Wfù'cM/e~ nous paraît pouvoir être attribuée à
T.-P. de Subligny, avocat et comédien, lequel rédigeait en vers, à
cette époque, la JtfM~e de la Cour, publiée périodiquement par le
libraire Alexandre Lesselin.

M. Victor Fournel a réimprimé, avec une notice, dans le tome II
des Contemporains de Molière, cette mascarade, que le duc de la
Vallière n'a pas citée dans son Catalogue' des ~a7/e~ (Paris, Bau-
che, 1'760, in-8), quoiqu'il en eût recueilli un exemplaire dans sa belle
collection de ballets et d'opéras, acquise en 1785 pour la Bibliothè-
que du Roi.

Molière avait eu l'intention de protester, contre les calomnies
dont sa comédie des Précieuses ridicules fut le prétexte, par la
représentation, sur son théâtre, d'une comédie intitulée la Vraie
et la Fausse Précieuse; il esquissa lui-même le plan de cette comédie
et en confia l'exécution à un poète dramatique distingué, Gabriel
Gilbert, secrétaire de la reine de Suède mais la pièce ne put être
représentée, par suite de circonstances imprévues, bien que Molière
eut fait une avance de 550 livres à l'auteur, pour l'encourager à
terminer promptement son ouvrage.
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1208. LETTRE ÉCRITE SUR LA COMÉDIE DU MISANTHROPE, par
de Visé.

Cette Lettre, signée D. V., se trouve en tête de la première édition
du Misanthrope de Molière (Paris, Ribou, 1667, in-12). On l'a insé-
rée depuis dans plusieurs éditions des Œuvres de Molière. Il est à
peu près incontestable que la Lettre, écrite par de Visé, à la demande
de Molière et sous son influence directe, renferme beaucoup de
passages où se reflètent les idées personnelles de l'auteur du
Misanthrope.

1209. LE ROY GLORIEUX AU MONDE, OU LOUIS XIV, LE PLUS

GLORIEUX DE TOUS LES ROYS DU MONDE (par Pierre Roullé,
docteur en théologie, de la Maison et Société de Sor-
bonne, et curé de Saint-Barthélémy)..Sans nom <fMH/M-<-

?K6M)' ni de MmM~, et sans date (Paris, Gilles CoMraM/~

1664), pet. in-12 de 91 pp., portrait de Louis XIV, daté
de 1661, portant l'adresse de MoMco'Ke~ auecjtM'M7e~e.

L'édition entière de ce pamphlet, dans lequel Molière et le vicomte
de Turenne étaient indignement outragés, fut saisie et détruite, par
ordre du roi, à la requête de Molière. Un seul exemplaire semblait
avoir échappé à cette destruction totale c'est celui que l'auteur
avait offert à Louis XIV. Il est relié en maroquin rouge, semé de
fleurs de lis et doré sur tranche. C'est M. Jules Taschereau qui l'a
découvert, à la Bibliothèque nationale, encore enfermé dans l'enve-
loppe où il reposait depuis près de deux siècles. Un autre exem-
plaire, qu'Aimé-Martin prétendait avoir possédé (avec un titre diffé-
rent Le Roi glorieux au monde, contre la comédie de <*7f!/poc)':<e~

que Molière a faite et que Sa ~a/M<d lui a défendu de représenter),
s'était égaré entre les mains d'Amar, qui s'occupait alors d'un tra-
vail sur Molière.

Cet opuscule offert au roi n'est que l'extrait d'un ouvrage, tout à
fait inconnu jusqu'à présent, que nous signalons pour la première
fois d'après un second exemplaire, qui se trouve dans la riche biblio-
thèque de M. le baron James E. de Rothschild PHomme glorieux,OM

la DefTM'ft'eperfection de /7iOM:nte achevéepar lagloire éternelle, par
Pierre Roullé, docteur en Sorbonne et curé de Saint-Barthélémy
(Paris, Gilles Gourault, 1664, pet. in-12 de 6 ff. prélim. et 91 pp.).
Les six feuillets préliminaires se composent du titre de l'ouvrage,
d'une épitre au roi et d'un Avant-propos au lecteur. C'est après
ces 6 ff. que se trouve, en tête de la page qui commence le texte,
le titre de l'extrait précédent le Roi glorieux au H:on</e, etc. Cet
ouvrage est si rare, qu'on doit supposer qu'il aura été supprimé en
même temps que l'extrait, offert au roi, avec un portrait, qui porte
la mention expresse d'un privilége accordé à Moncornet, graveur et
éditeur d'estampes.
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La découverte récente de deux exemplaires complets de ~~ont!):e
y/oteMa; a permis de mieux apprécier les raisons qui ont fait sup-
primer l'ouvrage, sur la plainte de Molière. Un de ces exemplaires
appartient à un bibliophile bien connu, M. le comte de Lignerolles
l'autre, dans son ancienne reliure en maroquinrouge semé de fleurs
de lis, a été découvert par le libraire des bibliophiles, M. Auguste
Fontaine. Z'T~OMme glorieux, de Pierre Roullé, se compose de 12 ff.
prélim. et de 691 pp., suivies du Roy glorieux, qui a 91 pp. Jl est
précédé de deux approbations émanées de la Sorbonne, en date du
28 novembre 1663 et du 15 mars 1663 (sic), déclarant que le livre
intitulé l'Homme glorieux a été lu par deux docteurs en théologie,
lesquelsn'y ont rien trouvé qui ne soit orthodoxe. Mais il n'est pas
parlé du Roy glorieux, dans ces approbations. Le privilége du roi
est du 24 avril 1664 l'Achevé d'imprimer, du le'' août suivant. On
peut donc inférer de ces dates, que le Roy glorieux est une addition
que l'auteur s'était permis de faire à son livre, après l'obtention
du privilége qui ne concernait que MfoMMe glorieux. On comprend
que Molière, en l'absence d'un privilége spécial pour le Roy glo-
rieux, n'a pas eu de peine à faire supprimer le livre dans lequel il
était calomnié et outragé.

Le fameux passage relatif à Molière et à sa comédie de /VMp(M-
<eMr commence à la page 48 du Roy glorieux, par ces mots « Un
homme ou plutost un Démon vestu de chair et habillé en homme,
et le plus signalé impie et libertin qui fut jamais dans les siècles
passez, avoit eu assez d'impiété et d'abomination pour faire sortir
de son esprit diabolique une pièce toute preste d'être rendue pu-
blique, en la faisant monter sur le théâtre, à la dérision de toute
l'Eglise. » Pierre Roullé assurait que le roi avait défendu à Mo-
lière, « sous peine de mort, u non-seulement de représenter f/Mpo~-
teur, mais encore de publier cette comédie. On est donc fondé à
croire que le pamphlet du sorbonniste fut un coup fourré, dirigé par
la Sorbonne contre l'Hypocrite (premier titre du ï'a?'<u~e), dont les
trois premiers actes avaient été joués, à Versailles, devant le roi,
le 12 mai 1664, comme un intermède des Plaisirs ffe l'/le enchantée.
Le pamphlet de Pierre Roullé fut mis au pilon, mais la comédie
de Molière ne parut sur la scène que le 5 février 1669.

Pierre Roullé, pour donner plus de force et d'autorité à son Roy
glorieux, l'avait fait suivre d'un autre livre intitulé le Dauphin,
dédié à Madame la tMarese/iaKe de la jVo~e f7oua'aneoM!'< (Paris,
Gilles Gourault.1664, in-12 de 30 ff. prélim. et 330 pp.). La reine et
le dauphin étaient deux auxiliaires que Pierre Roullé et la Sorbonne
voulaient se donner contre le redoutable auteur de f~pocW~.

12'tO. LE Roy GLORIEUX AU MONDE, par Pierre Roulès (sic),
curé de Saint-Barthélemy, pamphlet contre Molière et
Turenne, réimprimé d'après l'exemplaire unique existant
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aujourd'hui, et précédé d'une Notice de M. Paul Lacroix.
Genève, J. Gay, 1867 pet. in-12 de xv et 61 pp.

Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires.
Quand fut publiée cette première réimpression du Roy ~(MtetM:,

le véritable nom de l'auteur n'était pas encore connu. )1 est vrai
que cet auteur s'était nommé lui-même Pierre ~OM/e~, en tête de son
Oraison funèbre de Louis le Juste (Paris, Emond Ban'OM, 1643,
in-8).

L'éditeur a recueilli, dans sa Notice, un nouveau texte du « Placet
que le sieur Molière, comédien du Roy, a présenté à Sa Majesté, à
cause du livre de M. le Curé de Saint-Barthélemy contre la comé-
die du Tartuffe C'est dans les manuscrits de Conrart, à la biblio-
thèque de l'Arsenal, que ce texte a été retrouvé.

Voy., dans la Revue rétrospective de MM. Taschereau et de Mon-
merqué (2~ année, 1835, tome IV, p. 461), un article sur le Roy glo-
WeMT au MOMf~e; ainsi qu'un extrait de ce pamphlet, avec une notice
par M. Taschereau, dans ~eK~um français, en 1856.

1211. OBSERVATIONS SUR UNE COMÉDIE DE MOLIÈRE INTITULÉE

LE FESTIN DE PIERRE (par le sieur de Rochemont, avocat.
PayM, N. Pepingué, 1665), pet. in-12 de 48 pp., titre
non compris.

Le permis d'imprimer, signé le Baillif du Palais, est daté du
8 avril 1665. Cette édition sans titre paraît être la première.

La seconde édition, semblable à la précédente, et publiée chez le
même libraire, est accompagnée d'un privilége du.roi, en date du
10 mai 1665, dans lequel l'auteur est désigné par ces initiales
B. A. sieur de Rochemont.

La troisième édition, dont le permis d'imprimer, signé d'Aubray,
est du 9 mai 1665, porte SM)- <Mpt':m~ <t Pans, N. Pept'myM~, 1665,
in-12 de 48 pp., titre non compris, et parait être une contrefaçon
de la première édition. L'auteur est nommé sur le titre.

On ne connaît pas le sieur de Rochemont, qui est désigné comme
avocat en Parlement dans le privilége du roi, mais on croit savoir
qu'il était curé d'une des paroisses de Paris.

Il y a une édition, sur le titre de laquelle le nom de l'auteur est
représenté par les initiales B. A. S. D. R. Cette édition, que nous
n'avons pas vue, pourrait bien être la première de toutes.

1212. RESPONSE AUX OBSERVATIONS TOUCHANT LE FESTIN DE

PIERRE DE MONSIEUR MOLIÈRE. Paris, Gabriel Quinet,
1665, pet. in-12 de 32pp.

Il n'existe qu'une seule édition de cette pièce, publiée <)ecper??:M-
sion. On ne peut l'attribuer qu'à Molière,ou à quelqu'un de ses amis,
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qui l'aurait écrite sous son inspiration. Elle est réimprimée, ainsi
que la suivante, à la suite des Observations du sieur de Rochemont,
dans la Collection moliéresque.

1213. LETTRE SUR LES OBSERVATIONS D'UNE COMÉDIE DU SIEUR
MOLIÈRE, INTITULÉE LE FESTIN DE PIERRE..P~N'M, Gabriel
Quinet, 1665, pet. in-12 de 58 pp.

11 n'existe qu'une seule édition de cette Lettre, ainsi que de la
Réponse aux Observations.

« M. Taschereau n'a pas remarqué que, dans ces deux Réponses
aux Observations, surtout dans la première, le style a presque tou-
jours le cachet du style de Molière, ce cachet si net et si caracté-
risé, qu'on reconnaît au mouvement de la phrase, à l'emploi du mot
propre, à certains termes d'affection, à certaines tournures d'habi-
tude c'est déclarer que ces opuscules, non moins remarquables
par la pensée que par l'expression, ont été écrits, du moins en
partie, par Molière qui les a fait paraître chez son libraire ordi-
naire Gabriel Quinet. » (Note du Catal. Soleinne, tome IV, p. 101.)
Quelques mois plus tard, Gabriel Quinet mettait au jour la première
édition des Œuvres de Molière, avec pagination suivie (1666, 2 vol.
in-12).

1214. OBSERVATIONS SUR LE FESTIN DE PIERRE, par de Roche-
mont, et Réponses aux Observations, réimpressions tex-
tuelles des éditions originales de Paris, 1665, précédées
d'une Notice bibliographique par le bibliophile Jacob.
Genève, J. Gay, 1869, pet. in-12 de xi et 65 pp., plus
1 de table.

Collection moliéresque, tirée à 100 exemplaires numérotés.

1215. ORDONNANCE DE MONSEIGNEUR L'ARCHEVÊQUE DE PARIS
(Hardouin de Péréfixe, contre la représentation de la co-
médie l'Imposteur, en date de 11 août 1667). De ~'MM~r!
merie de 7~'aHpoM Muguet, imprimeur et /&ra!'re ordinaire
du Roy et de lIfonseigueur l'Archevesque de /~H'~ affiche
in-folio piano.

Cette affiche, trouvée à la Bibliothèque nationale, par M. Richard,
conservateur de cet établissement, a été réimprimée pour la pre-
mière fois dans la troisième édition de l'Histoire de la vie et des
ouvrages de Molière, par J. Taschereau (Paris, Hetzel, i844, in-12,
p. 123).

1216. LETTRE SUR LA COMÉDIE DE L'IMPOSTEUR. Sans nom de
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lieu ni de libraire, 1667, pet. in-12 de 4 ff. prélim. et
124pp.

Il y a, dans quelques exemplaires, un feuillet non chiffré, con-
tenant l'errata. Grosley a cité une édition de 130 pp., datée de 1667,
qu'il regardait comme la première et qui ne se retrouve plus.

Réimprimé, l'année suivante, en plus petits caractères, 1668, pet.
in-12 de 4 n'. prélim. et 75 pp,, et en 1670, sans nom de ville ni
d'imprimeur, avec ce titre Observations sur la comédie de f/m-
posteur.

Grosley a dit le premier que, dans ce factum, « tout annonce la
main et la plume de Molière ). Aussi, le rédacteur du Catalogue
des livres imprimés et manuscrits de M. le comte de Pont de Vesle
(Paris, Le C/e)'e, 1774, in-8) s'est-il cru autorisé à signaler cette
Lettre, par la note suivante « Elle est de Molière, qui l'avoit donnée
pour faire connoitre cette pièce (le Tartuffe), lorsqu'il y avoit des
oppositions à sa représentation. » M. Jules Taschereaus'est rangé à
cet avis et a fait entrer, dans son édition des Œuvres de Molière,
la Lettre sur la comédie de l'7n:posh'M)~ qu'on a souvent admise
depuis dans les éditions des Œuvres complètes.

M. de Soleinne possédait un exemplaire de cette Lettre, à la fin
duquel on avait mis anciennement à la plume le nom de Molière,
mais cet exemplaire portait néanmoins, après la suscription, l'ini-
tiale imprimée C., qui semblerait confirmer l'attribution, d'après
laquelle Chapelle serait l'auteur de la Lettre.

1217. LA MÊME LETTRE, attribuée à Molière lui-mème, réim-
primée textuellement sur la première édition (1667) et
précédée d'une Notice bibliographique de M. Paul La-.
croix. Turin, J. Gay, 1870, pet. in-12 de xn et 75 pp.

Collection moliéresque, tirée à cent exemplaires numérotés.

1218. SERMON DE BouRDALOUE, sur la comédie du Tartuffe.

C'est le Sermon du 7c dimanche après Pâques, dans les Sermons
du P. Bourdaloue. Il n'y a aucune différence dans les nombreuses
éditions, qui renferment ce Sermon, où l'attaque est aussi violente
que possible contre Molière, quoique déguisée.

1219. Critique du TARTUFFE, du FESTIN DE PIERRE, ou du
THÉÂTRE DE MOLIÈRE.

Voy. cette critique dans l'ouvrage anonyme du sieur Coutel, inti-
tulé Sentimens de l'Église et des saints Pères, pour servir de <~ct-
sion SM)' la Comédie et les Comédiens (Paris, veuve de Ch. Coignard,
1694, pet. in-8).
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1220. Ordonnance du Roi, portant défense aux comédiens
de campagne de jouer la comédie du MALADE IMAGINAIRE,
du 7 janvier 1674.

Cette ordonnance, qui doit avoir été imprimée et publiée in-4,
dans le format ordinaire des édits du roi, se trouve M: extenso dans
la préface de la troisième édition de l'Histoire de la vie et des ou-
vrages de Molière, par J. Taschereau (Po'M, J. Hetzel, 1844, in-12).

XXVIIl

PIÈCES DE THÉATRE ANECDOTIQUES

SUR LA VIE DE MOLIÈRE

(Rangées par ordre ~~e'ma~Me et A~or~e).

1221. IL MOLIERE, commedia in cinque atti in versi
(di Goldoni), rappresentata per la prima volta in Torino
l'anno 1751.

Imprimée dans toutes les éditions des Œuvres de Goldoni. Il en
existe sans doute une édition séparée, sinon plusieurs, mais nous
ne l'avons pas rencontrée dans les Bibliographies de Théâtre les
plus complètes.

1222. MOLIÈRE, comédie en vers et en 5 actes de Goldoni,
traduite en prose de l'italien, par A. D. R.

Cette traduction se trouve dans les CAe/M'œKM'e dramatiques de
Goldoni, traduits pour la première fois en français (par Amar du
Rivier); Lyon, TteymaM?:, an XI, In-8.

La même comédie a été traduite de nouveau par Aignan, et impri-
mée, avec une notice, dans le Théâtre de Goldoni, qui fait partie des
C/ie/M'fBMM'e des Me'H~'cs ~'onye)'~ (PorM, Lac~oea~, 1822-25, 25 vol.
in-8).

1223. MoLiÈRE, drame en 5 actes, en prose, imité de Gol-
doni, par Mercier (et Guys). Amsterdam (.Pa?'M), 1776,
in-8 de 220 pp.

La Préface, de 16 pp., est une apologie de Molière. Mercier a
mis, au bas des pages, beaucoup de notes biographiques et criti-
ques relatives à Molière.
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1224. MOLIÈRE, drame en cinq actes, imité de Goldoni, par
Mercier, ou Supplément aux OEuvres de Molière. La
Haye, 1777, pet. in-12.

Réimprimé dans le tome III du 7'/tdf!<)'e coH:~M de Mercier
(~MM<<'r~a/K, B. Vlnnx, et Mye, Afto'm~ 1778-84, vol. pet. in-8, ng.).

1225. LA MAISON DE MOLIÈRE, comédie en prose, en quatre
actes, par Mercier, représentée pour la première fois à
Paris, par les comédiens ordinaires du roi, le 20 octobre
1787. Paris, Guillot, 1788, in-8 de 110 pp. y compris la
préface.

Réimprimé, la même année, chez le même libraire (in-8 de 92 pp.,
sans préface), après la représentation qui eut lieu, à Versailles,
devant Leurs Majestés, le 14 novembre 1788.

C'est une refonte du drame, intitulé'Jtfo/tA'e,mais avec beaucoup
de changements, dans lesquels l'auteur s'est éloigné de la pièce
originale de Goldoni, qu'il avait d'abord traduite ou imitée servi-
lement. On attribue à P.-Alph. Guys ce remaniementde la pièce de
Mercier. Elle est restée au théâtre, sous cette dernière forme, et on
l'a réimprimée ainsi dans l'édition incomplète du théâtre de Mer-
cier, publié dans la Bibliothèque <anta<t'gMe (Paris, Mme Dabo,
1824, in-8), avec une notice historique et un examen de la pièce, par
P. Lepeintre.

Cette nouvelle forme du drame de JtMtà'c, sous le titre de la
Maison de Modère, n'avait pourtant pas satisfait Mercier, car l'édi-
tion la plus complète (Pa)'M, an VII, in-8) avait été préparée pour
une réimpression avec de nombreux changements et corrections.
Cet exemplaire annoté se trouvait dans la quatorzième et dernière
vente de la Librairie Techener, avril 1867.

1226. LA VIE DE MOLIÈRE, comédie historique en trois ac-
tes, mêlée de couplets, par Dupeuty et Étienne Arago,
représentée pour la première fois sur le théâtre du Vau-
deville, le 17 janvier 1832. Paris, Bezou, 1832, in-8 de
78pp.

1227. LA VIE D'UN CoMÉDiEN, comédie, en 4 actes et en
prose, par Charles Desnoyer et Eugène Labat, repré-
sentée sur le théâtre de l'Odéon le 23 décembre 1841.
P~M, T~Me, 1842, gr. in-8 de 33 pp. à 2 col.

Cette édition forme les livraisons 728 et 729 de la Ft'~ce <A'a-
nM<«'.
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Ce comédien n'est autre que Molière, depuis ses succès à Lyon et
en province, jusqu'à sa mort, à Paris, après la 4° représentation du
Malade imaginaire.

1228. MoLiÈRE, drame en quatre actes, par George Sand.
Paris, Blanchard, 1851, in-18 de 126 pp.

Représenté au théâtre de la Gaité, le 10 mai 18al.
Ce drame se trouve dans le Théâtre complet de George Sand,

1" série (Paris, Michel Lévy, 1866, gr. in-18, pp. 309-454). Il a été
traduit en plusieurs langues.

1229. MOLIÈRE, dramma in quattro atti di Georgio Sand,
ridotto par il teatro de Evaristo Chiossone. S. l., 1852,
in-16.

Extr. du f&ey!'o dramatico, anno 111°, fascicolo 161. Cette
traduction a été réimprimée plusieurs fois, et en dernier lieu
Milano, Sanvito, 1870, in-18.

1230. MouÈRE ENFANT, comédie, en un, acte, en vers, par
Édouard Vierne. Paris, Michel Lévy, 1855, in-18 de 41 pp.

Représentée sur le théâtre de l'Odéon, le 14 janvier 1855.

1231. LE DocTEUR MOLIÈRE, comédie en un acte et en vers,
par Xavier Aubryet représentée pour la première fois

sur le théâtre de l'Odéon, le 7 avril 1873. Paris, E.
Dentu, 1873, gr. in-18 de 33 pp.

1232. LA JEUNESSE DE Louis XIV, comédie, en cinq actes et
en prose, par Alexandre Dumas. Paris, Marchant, 1856,
in-12 de 312 pp.

Cette comédie n'a pas été jouée à Paris, du vivant de l'auteur,
mais seulement à Bruxelles, sur le théâtre du Parc.

Molière figure, avec son père Jean Poquelin, parmi les person-
nages de cette comédie, qui n'avait pas été représentée, avant la
mort de l'auteur. Mais, depuis, M. Alexandre Dumas fils a retouché
très-habilement l'ouvrage de son illustre père, et l'a fait jouer avec
succès, à l'Odéon, le 14 mars 1874. La pièce a été réimprimée. avec
ces changements (Paris, Michel Lévy, 1874, gr. in-18).

1233. SOUVENIRS DU PAYS, MOLIÈRE A NANTES, projet d'une
scène dramatique, en commémoration du séjour de Mo-
lière à Nantes en 1648 (par Camille Mellinet)./m~me~
de ~e//me~ à ~V<M~M, s. d. (1838), in-8.
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123~. LA PREMtÈRE REPRÉSENTATION THÉATRALEANANTES,OU

UNE PAGE DE LA VIE D'UN GRAND HOMME, scène historique,
signée Ludovic.

Cette scène fait partie de la première livraison de la Revue de
l'Ouest, novembre 1829 (Nantes, Pou/e~-Ma/aMM), in-8.

1235. MOLIÈRE A NANTES, à-propos historique, en vers, en
un acte et deux tableaux, par Marcel-Briol. Nantes,
imprim. de Courmaceul, 1863, in-8 de 30 pp.

Représenté à Nantes, le 15 janvier 1863.

1236. MOLIÈRE A PÉzÉNAS, prologue, en un acte et envers,
par Alphonse Pagès.

Ce Prologue, représenté à l'Odéon le 15 janvier 1866, avant la
représentation du ~c~C!~ volant, farce de Molière, a été imprimé à
la suite de cette farce (Paris, E. Dentu, 1866, gr. in-18 de 60 pp.).

1237. LA VALISE DE MonÈRE, comédie, en un acte, en prose,
avec des fragments peu connus attribués à Molière, pré-
cédée d'une introduction historique et suivie de notes
d'après des documents nouveaux et inédits, par Édouard
Fournier. Paris, Dentu, 1868, gr. in-18 de xxxvi et 83 pp.

Tiré à 250 exemplaires.
Cette ingénieuse comédie, dans laquelle sont intercalées diffé-

rentes pièces de vers et de prose, attribuées à Molière, a été repré-
sentée au Théâtre-Français, le 1S janvier 1868, pour le 246° anni-
versaire de la naissance de Molière.

1238. MoLiÈRE A VIENNE, comédie, en deux actes et en
prose, par P. Ponsard.

Cette comédie, qui fut représentée sur le théâtre de Vienne en
Dauphiné, le 9 octobre 1851 (Voyez un feuilleton signé Lireux, dans
le Constitutionnel du 20 oct. 1851), a été publiée, à l'époque de la
représentation, dans un journal local, le Moniteur viennois, et
reproduite ensuite dans le S° volume des ~a~n~e. italiennes, revue
anecdotique,artistique et littéraire, par le baron Stock [pseudonyme
de Mme Ratazzi] (Florence, 1870, in-4, n°' 8 et 9).

1239. MOLIÈRE A TouLousE, comédie, en vers, en un acte,
par Pellet-Desbarreaux, représentée à Toulouse pour la
première fois le 15 mars 1787. Toulouse, ~'OM/e~ 1787,
in-8 de 39 pp.
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1240. MouÈRE ET MIGNARD A AviGNON, comédie-vaudeville,
en un acte, composée en cinq heures dix minutes, dans
la grande salle de l'hôtel de ville d'Avignon, sur un sujet
fourni par le public, distribuée le même jour, 3 juin, à
MM. les acteurs, et représentée sur le théâtre d'Avignon
le 4 juin 1829; quatrième vaudeville improvisé par Eu-
gène de Pradel. Avignon, 0~'ay <HHC~ 1829, in-8 de 32 pp.

1241. MouÈRE A BORDEAUX, comédie épisodique, en 2 actes
et en vers, par Hippolyte Minier, représentée pour la
première fois sur le Théâtre-Français de Bordeaux, le
14 février 1865. Bordeaux, 6'OMHOM:7AoM~ 1863, in-8 de

60 pp.
M. Armand Detcheverry, dans son Histoire des <ed&'M de Bo)'-

f/eaua; (Bordeaux, impr. Delmas, 1860, in-8), repousse la tradition
du passage de Molière et de sa troupe à Bordeaux, parce qu'il n'a
pas trouvé trace des représentations de ces comédiens dans la
correspondance administrative du duc d'Epernon, gouverneur de la
Guyenne à cette époque. La tradition n'en subsiste pas moins. C'est
à Bordeaux que Molière aurait joué une tragédie de sa composi-
tion, Étéocle et Polynice, dont il devait plus tard fournir le sujet
à Racine, pour les Frères ennemis.

1242. MOLIERE MARITO GELOSO, commedia del sign. abate
Pietro Chiari, Bresciano. Bologna, stamp. di S. Tomaso
d'Aquino, 1759, in-8 de 70 pp.

Réimpr. dans les œuvres de l'auteur, ComMe~tg :H versi (Vene-
zia, i'7'74, 2 vol, in-8). On trouve, en tête, OMe)'MM::OHtcritiche ~opt'a
il Mo&M'e.

L'auteur de cette comédie a fait une étrange confusion, en don-
nant à la femme de Molière le nom de la Guérin (GMeWKa), du vivant
de son premier mari!

1243. LE MARIAGE DE MOLIÈRE, OU LE MANTEAU DE TAR-

TUFFE, comédie, en vers, en trois actes, par F. Garnier.
Lyon, Chambet, 1828, in-8 de 84 pp., y compris la pré-
face.

Cette comédie n'a pas été représentée.

1244. LE MÉNAGE DE MoLiÈRE, comédie en un acte et en
vers, précédée d'un prologue, par Justin Gensoul et A.
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Naudet, représentée pour la première fois sur le Théâtre-
Français le 15 janvier 1832, jour' anniversaire de la
naissance de Molière et époque de sa seconde cente-
naire. Paris, M°'° ~!<e<, 1822, in-8 de xi et 52 pp.

1245. MonERE IN FAMIGLIA, commedia in tre atti.

Cette comédie, qui n'est peut-être qu'une imitation de la pièce
précédente, a été imprimée, sans nom d'auteur, dans la Gc~M't'a <Kt-
traie (Livorno, 1830, 12 vol. in-18).

12-16. MonÈRE EN MÉNAGE, comédie, en un acte, représen-
tée sur le théâtre d'Angoulême le 11 novembre 1855, par

.AbelJannet.
Cette comédie est imprimée dans la première livraison du ï'/t(M<)'c

et poésies d'Abel Jannet (Angoulénae, MHpt'. f/)'f/<!?:<, 1856, in-18).

1247. LA FÊTE DE MOLIÈRE, comédie épisodique, en un
acte et en vers, par Samson, acteur du théâtre royal de
l'Odéon représentée sur ce théâtre le 15 janvier 1825,
jour anniversaire a.' la naissance de Molière. Paris,
Barba, 1825, in-8 de 35 pp.

Cette jolie comédie, reprise au Théâtre-Français le 15 juin 1833,
roule sur les querelles de ménage de Molière avec sa femme et sur
leur réconciliation par les soins de leurs amis Chapelle et La Fon-
taine.

1248. UN AMOUR DE MOLIÈRE, comédie-vaudeville, en deux
actes, par Th. P. (Théodore Pernot, de Colombey, dit
Colomb), représentée sur le théâtre de l'Ambigu-Comi-
que le 30 juillet 1838. Paris, MarcA<M:<, 1838, in-8 de
16 pp. à 2 col.

1249. MOLIÈRE AU THÉÂTRE, comédie, en vers libres, en un
acte, par Bayard et Romieu, représentée sur le Second
Théâtre-Français le 15 janvier 1824. Pans, ~e~ 1824,
in-8 de 50 pp.

1250. LE PROTÉGÉ DE MonÈRE, comédie, en un acte, en
vers, par Lesguillon (et Saint-Yves). Pans, T~'eMe, 1848,
in-12 de 48 pp.

Représentée, le 15 janvier 1848, au Second Théâtre-Français.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1251. MADEMOISELLE DE LA VALLIÈRE, drame, en cinq actes,
en vers, par Adolphe Dumas. Paris, Tresse, 1843, in-8
de -t52 pp.

Molière est un des personnages de ce drame, représenté avec
succès au théâtre de la Porte-Saint-Martin, et dans lequel il est
question de la première représentation des Fac/teM.);, au château
de Vaux, en 166i.

Dans une sorte de postface, l'auteur explique le caractère de
Molière, tel qu'il l'a compris et dépeint.

1253. MOLIÈRE CHEZ NINON, ou le Siècle des grands hom-
mes, pièce épisodique en prose, en cinq actes, par Ma-
dame de Gouges. Paris, Caillot, 1788, in-8 de 211 pp., y
compris la préface de 15 pp.

Cette pièce fait aussi partie des Œuvres de Mme Olympe de Gou-
ges (Paris, chez /'j4:t<CMr, i788, 2 vol. in-8).

1253. NINON DE L'ENCLOS, OU L'ÊpicuRÉisME, comédie-vau-
deville, en un acte et en prose, par A. Creuzé (de Les-
ser). Paris, an VIII (1800), in-8.

Molière est un des personnages de cette comédie, qui a été réim-
primée à la suite d'une nouvelle édition des ~e«!'ex de Ninon de
Lenclos ait marquis de Sévigné, recueil apocryphe attribué à L.
Damours (Paris, Capelle et Renaud, 1800, 3 vol. in-18).

1254. MOLIÈRE CHEZ NINON, OU LA LECTURE DU TARTUFFE,
comédie, en vers, en un acte, par Chazet et Dubois,
représentée au théâtre Louvois, le 17 brumaire an XI
(8 octobre 1802). Paris, Girard, 1802, in-8 de 38 pp.

1255. NINON, MonÈRE ET TARTUFFE, comédie, en un acte et
en vers, par Henri Simon, représentée sur le théâtre du
Vaudeville le 26 avril 1815. Paris, Barba, 1815, in-8 de
36 pp.

1256. MoLÎÈRE ET SON TARTUFFE, étude en trois époques,
en vers, par F. Alphonse (Dercy). Paris, Ledoyen, 1839,
in-8 de 87 pp.

1257. UN TRAIT DE MOLIÈRE, PROLOGUE DU TARTUFFE, en
vers, pour la représentation donnée au bénéfice de la
famille B., en mai 1821, sur le théâtre de la rue Chante-
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reine, par Eugène de Pradel. Paras, Ladvocat, 1821, in-8
de 16 pp.

1258. RACINE CHEZ CORNEILLE, OU LA LECTURE DE PSYCHÉ,

comédie, en vers, en un acte, représentée pour la pre-
mière fois à Rouen, sur le théâtre des Arts, le 29 juin
1823, parBrulebœuf-Letournan. Pa?'M,Z)e/a/b~s~ 1825,
in-8 de 52 pp.

Molière est un des personnages de cette comédie.

1259. L'ORIGINAL DE POURCEAUGNAC, OU MOLIÈRE ET LES
MÉDEONS, comédie, en un acte, mêlée de vaudevilles,
par Dumersan, représentée sur le théâtre du Vaudeville,
le jeudi gras, 22 février 1816..Pa~s, Barba, 1816, in-8
de 32 pp.

1260. LE VOYAGE DE CiJAMBORD, OU LA VEILLE DE LA PRE-
MIÈRE REPRÉSENTATION DU BOURGEOIS GENTILHOMME, CO-
médie, en un acte, mê,lée de vaudevilles, par Desfontai-
nes et Henri Dupin, représentée pour la première fois
sur le théâtre du Vaudeville le 11 juillet 1808. Paris, /'a-
ges, 1808, in-8 de 40 pp.

1261. MonÈRE A GnAMBORD, comédie, en vers, en quatre
actes, par Auguste Desportes, représentée au théâtre de
l'Odéon le 15 janvier 1843. Paris, Tresse, 1843, gr. in-8
de 96 pp.

1262. LE SOUPER DE MOLIÈRE, OU LA SdRÉE D'AuTEUIL, fait
historique, en un acte, par Cadet-Gassicourt, représenté
au théâtre du Vaudeville le 4 pluviôse an III (23 janvier
1795)..P<M'M, Mn~'MH.~es.o: l'homme, floréal an 111,

in-8 de 50 pp.

1263. MOLIÈRE AVEC SES AMIS, OU. LE SOUPER D'AUTEUIL,

comédie historique, en deux actes, en prose et en vau-
devilles, par A.-F. Rigault et J.-A. Jacquelin, représen-
tée le 28 janvier 1801 sur le théâtre des Jeunes Artistes.
Pa)'M, Fages, an IX (1801), in-8 de 36 pp.

Cette pièce fut reprise le 5 août 1806 au théâtre Montansier, et

18
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réimprimée, en 1807, sous ce titre réduit Molière, ou le Sottpe;'
<<M<eu:

1264. MOLIÈRE AVEC SES AMtS, OU LA SotRÉE D'AUTEUIL, CO-
médie en un acte, par Andrieux, de l'Institut national,
représentée au Théâtre-Français le 16 messidor an XII
(5 juillet 1804). Paris, M"" M<MSOH, 1804, in-8 de 48 pp.

Cette comédie se trouve aussi dans les deux éditions in-8 et in-18
des Œuvres de l'auteur.

1265. MOLIÈRE AVEC SES AMIS, OU LA SofRÉE D'AUTEUIL, CO-
médie, arrangée pour un divertissement de jeunes gens,
au Collége de Cambrai. Cam~'a!, ~M~'M, an XIII (1805),
in-12.

C'est la comédie d'Andrieux, arrangée par Alteyrac, professeur
au Collège de Cambrai.

1266. LA MAISON DE MOLIÈRE, comédie, en un acte, par
Paul Bellet, admise au Théâtre-Français, et lue devant le
comité de lecture le 11 novembre 1869. Toulouse, MH~'Mn.
Pradel et C", 1872, in-8 de 39 pp.

1267. LA FILLE DE MoLiÈRE, comédie en un acte, en vers,
par Édouard Fournier. Paris, Dentu, 1863, gr. in-18 de
56 pp.

Cette comédie a été représentée, sur le théâtre de l'Odéon, le 1S
janvier 1863, pour l'anniversaire de la naissance de Molière.

1268. LA MORT DE MonÈRE, pièce en vers, en trois actes
(par le chevalier de Cubières), reçue à la Comédie-Fran-
çaise le 31 janvier 1788. Londres et Paris, Knapen et
Bailly, 1788, in-8.

Cette pièce fut représentée depuis au Théâtre-Français le 19 no-
vembre 1789.

1269. LA MORT DE MonÈRE, pièce historique, en vers, en
quatre actes; par C. (Cubières) Palmezeaux, représentée
au théâtre des Jeunes Élèves le 29 pluviôse an X (18 fé-
vrier 1802). Paris, Hugelet, an X (1802), in-8 de 70 pp.

C'est la pièce précédente, sous le même titre, avec un quatrième
acte qui est l'Apothéose de Molière.
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Cette pièce a été réimprimée, avec des corrections, dans le t. III
des CEuurM <A'CMa<~Mes de l'auteur (Paris, Mmo D<:M:o)'e<~ 1810,
4 vol. in-18).

1270. LA MORT DE MonÈRE, drame en trois actes et en
prose, par Dumersan, représenté sur le théâtre de l'Odéon
le 18 février 1830, pour l'anniversaire de la mort de Mo-
lière. ParM, Barba, 1830, in-8 de 53 pp.

1271. LA MORT DE MoLiÈRE, drame, en quatre actes (et six
tableaux) et en vers, par Pinchon. Paris, Tresse, 1873,
gr. in-8 de 79 pp.

Représenté.e, pour la première fois, le 15 mai 1873, au Théâtre-
Italien, à l'occasion du Jubilé organisé, pour le deuxième centenaire
de la mort de Molière, par H. Ballande, fondateur des Ma~M~M
/t<M)'at)'M. L'auteur a intercalé dans son drame le 4° acte et la
cérémonie du .Mo/af/e ?M~?M!)'e.

xxvm
PIÈCES DE THÉATRE EN L'HONNEUR DE MOLIÈRE

ET DE SES OUVRAGES.

(Rangéespar ordre chronologique.)

1272. MoLiÈRE, comédien aux Champs-Élysées, nouvelle
historique, allégorique et comique (par l'abbé Bor-
delon). Lyon, An~. ~'M~MH~ 1694, in-12 de 143 pp.

Réimprimé plusieurs fois, notamment à ./tnt~e)'~))H~ ./t(/)';<n:
jBraaAmaaHou ~l6h':e~ ~oe<ye!Mj 1697, pet. in-12, ng.

La figure représente Molière habillé en Scapin, tenant à la main
un papier qui porte ces mots la J!,o«e)-:e de Scop:~ titre de la
comédie en trois actes et en prose, qui compose cet ouvrage, publié
sans aucune préface et livré ainsi aux conjectures du lecteur. On
se demande, en effet, pourquoi cette comédie a été imprimée sous
un titre trompeur, qui peut faire supposer qu'elle se rapporte à
Molière, quoique Molière n'y soit pas même nommé. Le principal
personnage est Scapin, qu'on regardait alors comme une incarna-
tion du génie comique de Molière. L'abbé Bordelon, qui était fort
jeune quand il fit paraître cet ouvrage, aura voulu faire croire que
l'idée de sa comédieappartenait à l'auteur des Foto'&o'iM de Scapin.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1273. L'OMBRE DE MOLIÈRE, prologue, en un acte, en vers,
de l'École du monde, dialogue en vers libres (par l'abbé
de Voisenon), représenté sur le Théâtre François le
14 octobre 1739. Amsterdam, 1739, in-12.

Réimpr., avec la comédie suivante, dans le tome 1 des Œuvres
complètes de l'auteur (Paris, ~oM~t)'(~ 1781, 6 vol. in-8).

1274. LE RETOUR DE L'OMBRE DE MOLIÈRE, comédie criti-
que, en vers, en un acte (par l'abbé de Voisenon), repré-
sentée pour la première fois par les Comédiens francois
le 21 novembre 1739. Paris, Pmult, 1739, in-12.

Il y a une contrefaçon de la Ilaye, ~M<. MM Dole, 1740, in-12.
Réimpr. plusieurs fois, entre autres à Paris, c/tez Chaubert, 1740.

in-8 de 32 pp., et dans les QEM~t'M de <A~(!<)'e de M* (Voisenon).
Paris, Duchesne, 1753, in-12.

1275. L'ECOLIER DEVENU MAÎTRE, OU LE PÉDANT JOUÉ, CO-
médie, en trois actes et en prose, composée pour essai
du ridicule inventé par Molière et introduit par Goldoni
sur les théâtres d'Italie. Représentée à Paris pour la pre-
mière fois, le 6 novembre 1767, sur le théâtre de la Bar-
rière du Temple et à la Foire Saint-Germain en 1768
(par F.-A. Quétant). Paris, Cailleau, 1760, in-8 de vu:
et 80 pp.

1276. LA CENTENAIRE DE MonÈRE, comédie, en vers et en
prose, en un acte, par Artaud; suivie d'un divertissement
relatif à l'Apothéose de Molière; représentée par les Co-
médiens francois, à Paris, le 18 février 1772, et à Ver-
sailles, devant Leurs Majestés, le 3 mars 1773. Paris,
veuve Duchesne, 1773, in-8 de 69 pp.

Bret, auteur du nouveau commentaire des Œuvres de Molière,
qu'il devait publier incessamment, avait désiré que cette comédie
fùt imprimée dans le même format que son édition.

1277. L'ASSEMBLÉE, comédie en vers, avec l'ApOTHÉosE DE
MoLiHRE, ballet héroïque, aussi en vers; représentée
par les Comédiens françois le 17 février 1773, par l'abbé
de Schosne, de l'Académie royale de Nismes et de la
Société des sciences et belles-lettres d'Auxerre. Pa~, 7

Z. Cellot, 1773, in-8 de 48 pp.
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1278. L'APOTHÉOSE DE MOLIÈRE, OU L'ASSEMBLÉE DES AC-

TEURS DE LA COMÉDIE DE BORDEAUX, comédie (en vers).
Bordeaux, veuve Calamy, 1773, in-8 de 28 pp.

C'est la pièce de fj't~enttMe~par l'abbé Lebeau de Schosne, arran-
gée pour le théâtre de Bordeaux.

1279. L'OMBRE DE COLARDEAU AUX CHAMPS-ELYSÉES, par
l'auteur du Théâtre de famille (le chevalier du Coudray).
Paris, Lejay, 1776, in-8 de 18 pp.

L'Ombre de Molière figure parmi les interlocuteurs de cet inter-
mède.

1280. L'INAUGURATION Du THÉATRE-FRANços, pièce en un
acte et en vers, par Imbert; représentée pour la pre-
mière fois au Théâtre-François, le 9 avril 1782. Paris,
~MeHHe, 1872, in-8 de 32 pp.

Le Génie de Molière figure, dans cette pièce, avec le Génie de
Corneille.

1281. LES SÉANCES DE MELPOMÈNE ET DE THALIE A LA REN-
TRÉE DE LA CoMÉDiE-FRANÇoiSE (par Carrière-Doisin),
Pans, Esprit, 1779, in-8 de 42 pp.

Cette comédie en 1 acte et en prose se trouve aussi dans le recueil
de l'auteur, publié sous le pseudonyme de Croisier les Fables mises

en action, suivies de poésies fugitives (Paris, De Senne, 1785, 2 vol.
in-8, fig.). Ce recueil a reparu, en 1787, avec un nouveau titre,
portant l'initiale du nom de Carrière; l'année suivante, l'auteur a
changé ce titre, de manière à faire croire que c'était un nouvel
ouvrage Délassemens littéraires, ou les Soirées f/fK C:<oyeHjf.Af. C.

1282. MOLIÈRE A LA NOUVELLE SALLE, OU LES AUDIENCES DE
THALIE, comédie en vers, en un acte (par La Harpe),
représentée sur le nouveau théâtre du faubourg Saint-
Germain, le 12 avril 1782 par une Société de gens de
lettres. Paris, Lambert et Baudoin, 1782, in-8 de xvui et
58 pp.

La Préface (car il M faut toujours une) est une explication plai-
sante de ces mots Par une Société de gens de lettres, sous le nom
desquels l'auteur a caché sa personnalité.

K
II existe, dans la bibliothèque de M. Francisque jeune (achetée

depuis par la Société des Auteurs dramatiques), un exemplaire de
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cette pièce avec de considérables changements, additions et correc-
tions manuscrites faites sous l'Empire. Nous ne pensons pas que
ce travail ait paru sur la scène, o (Note de 3~. JtfcAeraM~.)

1283. LE TEMPLE DE TnALiE, prologue, envers, de ~aVoM?'-

née <!M!MxaM<e Olt les 7~'OM comédies.

Nous ignorons l'auteur de ce Prologue, qui remplit les pages
157-181 d'un recueil, imprimé vers 1788, que nous n'avons pu dé-
couvrir. ces pages étant le seul fragment qui ait passé sous nos
yeux. L'auteur inconnu dudit volume nous apprend seulement, dans
sa Préface, que ces trois comédies lui ont été communiquées ma-
nuscrites et qu'il les publie, après y avoir fait quelques change-
ments nécessaires. Dans le Prologue, figurent l'Ombre de Térence
et l'Ombre de Molière.

1284. HOMMAGE DU PETIT VAUDEVILLE, AU GRAND RACINE,

vaudeville en 1 acte, par Coupigny, Barré, Piis, Radet
et Desfontaines représenté pour la première fois sur le
théâtre du Vaudeville, le 2 prairial an VI (22 mai 1798),
jour séculaire de la mort de Racine. Pa?'~ Pougens,

an VI, in-8 de 46 pp.
Molière est un des personnages de ce vaudeville, où figure aussi

sa servante Laforét.
Réimprimé, avec des changements, dans les Dernières t'OMa~ce~

de A.-F. de Coupigny (Paris, Delaunay, 1835, in-18, pp. 97-143).

1285. A BAS MoLiÈRE! comédie en 1 acte mêlée de vaude-
villes, par MM. (Chazet,) Merle et Desessarts, représen-
tée sur le théâtre des Variétés le 21 août 1809. Paris,
Barba, 1809, in-8 de 48 pp.

1286. SCÈNE, AJOUTÉE AU j90M~<H'~ ~OHMe-/VoKM/ POUR
L'ANNIVERSAIRE DE MOLIÈRE, représentée sur le théâtre du
Gymnase dramatique le 15 janvier 1821 (par Moreau).
Pa~ /~e~ 1821, in-8 de 8 pp.

Le Bou/ct)a)'f/ Bo?Me-NoMM//e est un vaudeville de Scribe,
Moreau et MéIesviUe, lequel avait été fait pour l'inauguration du
G)/M?!<Me dramatique, qui eut lieu le 23 décembre 1820.

1287. MonÈRE, comédie épisodique, en vers, en un acte
(par François Dercy), représentéesur le Théâtre-Français
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le 15 janvier 1838, anniversaire de la naissance de Mo-
lière. Pa?'M, 1828, in-8 de vn et 48 pp.

Molière ne figure pas au nombre des personnages de cette petite
comédie, dédiée à M'tc Mars.

1388. L'ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DE MOLIÈRE, à-pro-
pos, en un acte et en vers, par Viollet d'Épagny, repré-
senté sur le Théâtre-Français le 16 janvier 1832.

Cette comédie est imprimée dans le CoMn'tM' des r/t~6'M, de Char-
les Maurice, n°~ des 17, 18, 19, 20 et 21 janvier 1832.

1389. MonÈREAu xix'' siècle, comédie en un acte et en vers,
par Ferdinand de la Boullaye (théâtre royal de l'Odéon,
le 21 janvier 1844). Paris, Ma~c/MK~ 1844, in-8 de 12 pp.
(Magasin théâtral.)

Molière ne figure pas parmi les personnages de la pièce.

1290. A PROPOS DE LA NAISSANCE DE MonÈRE, trois scènes,
en vers, par d'Épagny, représentées sur le théâtre de
l'Odéon le 15 janvier 1842. Paris, Breteatiet Pichery, s. d.
(1842), in-8 de 8 pp.

1291. LE QUINZE JANVIER, OU COMÉDIENS ET PARRAINS, CO-
médie, en un acte et en vers, par Méry, représentée sur
le théâtre de l'Odéon le 15 janvier 1847, pour l'anniver-
saire de la naissance de Molière..P<M'~ Gabriel Roux,
1847, in-8 de 16 pp.

1292. L'OMBRE DE MonÈRE, intermède, par P.-J. Barbier.
Paris, 7~-He, 1847, in-8 de 36 pp.

Représenté au Théâtre-Français, le 15 janvier 1847.

1393. LE ROI ATTEND! prologue (en prose), représenté sur
le théâtre de la République le 6 avril 1848.

Ce Prologue, dans lequel figurent Molière et sa troupe, n'a été
imprimé que longtemps après la représentation, dans le FA~t'e
complet de George Sand, première série, p. 125-142.

Voy. des détails sur ce Prologue et sur le drame de J)foM)'e, dans
la biographie de Mme G. Sand, qui fait partie des Médaillons des
gloires artistiques du xixe siècle, par Victor Moulin (publiés dans le
journal de théâtre, le foye)'~ en 1859).
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1294. LE SONGE DE MOLIÈRE, épisode, par Hippolyte Mi-
nier. Bordeaux, ~'e~ 1857, in-16 de 16 pp.

Représenté sur le Théâtre-Français de Bordeaux, le 21 mai 1857.

1295. LE QUINZE JANVIER, à-propos pour l'anniversaire de la
naissance de Molière, par Henri de Bornier..Par~, ~/as-

~aMa, 1860, in-12 de 23 pp.
Cette comédie a été représentée sur le Théâtre-Français, le

15 janvier 1860.

1296. LA FÊTE DE MoLiÈRE, comédie en un acte, en vers,
à-propos pour l'anniversaire de Molière, par Alexis Mar-
tin. ~*an'.s, ~cAe/Z~y., 1860, in-18 de 36 pp.

Représentée sur le théâtre de l'Odéon, le 15 janvier 1860.
Cette comédie a été réimprimée, la même année, dans la BtMo-

thèque (/)'aHia<i</Me, qui paraissait par livraisons chez Michel Lévy.

1297. LA FÊTE DE MOLIÈRE, comédie à-propos, en un acte,
par Adolphe Carcassonne. J~M'M~s, MHp?';H!. ~a/a<e?'-
Feissat et Demonchy, 1865, in-8 de 66 pp.

Représentée, sur le théâtre du Gymnase, de Marseille, le 15 jan-
vier 1863.

1298. LE COMPLIMENT A MOLIÈRE, à-propos, en un acte, en
vers, par Albert Glatigny. Pan'~ Alph. Z~Hen'e~ 1872,
in-16 de 14 pp.

Représenté, le 15 janvier 1872, sur le théâtre de l'Odéon.

1299. MASCARILLE, à-propos, en vers, pour l'anniversaire
de Molière (par Jean Aicard) dit à la Comédie-Fran-
çaise, par Coquelin aîné, le 15 janvier 1873. Paris, j4~oA.

Ze~e~'e, 1873, in-16 de 14 pp.
1300. LES CoMÉDiENS ERRANTS, à-propos, en un acte, en

vers, représenté sur le théâtre national de l'Odéon, le
15 janvier 1873, pour l'anniversaire de Molière; par
Paul Arène et Valery Vernier. Paris, A. Zpmc~e/1873,
in 16 de 23 pp.

Molière ne figure pas dans cette pièce, oii il est question de lui et
de sa troupe nomade, à l'époque où il allait, de ville en ville, donner
des représentations, qui le firent appeler à Paris, par ordre du roi,
en 1658.
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XXIX

PIÈCES DE POÉSIE EN L'HONNEUR DE MOLIÈRE.

(Classées par genre.)

1301. PORTRAIT bE MonÈRE, par Van Effeh, docteur en
droit.

Cette épitre en vers avait paru d'abord dans une feuille littéraire,
publiée en Hollande sous le titre du Mt'MM~'ope, qui offrait de
fréquentes allusions à la comédie de Molière. On la trouve, dans le
tome II, p. 111, de la réimpression de cette feuille périodique
(~HM<e)'(/aH:, Herman !<tt)e)'e., 1742, 2 vol. in-12)..

1302. ÉPITRE
A MonÈRE, par le chevalier de Cubières.

Imprimé a la fin de la seconde édition anonyme de son Éloge de
Vo/<a:e, suivi de poésies diverses (La Haye et Paris, Gueffier, 1783,
in-8 de 80 pp.) et dans plusieurs éditions de ses Poésies.

1303. ÉPITRE A MOLIÈRE, par L. Valmalette.
Cette Épître se trouve à la p. 36 du tome VII des ~Ma~-e Saisons

du Parnasse, recueillies par Fayolle, seconde année, Automne,
1806 (Paris, Mondelet), in-12, fig.

1304. ÉPITRE
A MOLIÈRE, pièce couronnée par la Société

philotechnique, dans sa séance du 30 octobre 1814 par
T. Gallois-Mailly. Paris, Mame frères, 1814, in-8de 15 pp.

1305. ÉPITRE
A MoLiÈRE, par M. P. F. M. Ursin. Paris,

Dentu, 1817, in-8 de 16 pp.

1306. ÉPITRE
A MonÈRE, par M. A. N* (Naudet). Paris,

Chaumerot jeune, 1818, in-8 de 24 pp.
Cette Épître est suivie de cinq pages de notes historiques.

1307. ÉPITRE
A MoLiÈRE, à l'occasion du Monument qu'on

lui élève, par Horace B. Montferrand (c'est-à-dire Adol-
phe de Chesnel). Paris, Cosse~'M, 1838, in-8 de 16 pp.

1308. ÉPITRE
A MoLiÈRE, qui a obtenu, au jugement de

l'Académie française, une médaille d'or, dans le concours
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de poésie de 1843 par A. Bignan. Paris, ~(M'M<or?'~
1843, in-8 de 15 pp.

'1309. ÊpiTRES DIVERSES sur des sujets différents (par le
baron de Baar), seconde édition. Londres, Phil. Chan-
~MMM~ 1740, 2 vol. in-12.

Les cinq premières épitres sont adressées I. à Alceste, le Misan-
thrope II. à y<n'<M~e; III. à YoM'~aM:; IV. à SyaMt'6~, médecin
malgré lui V. à George D~K</M.

Le baron de Baar, auteur de ce recueil satirique, en a donné, en
1750-1755, une troisième édition très-augmentée et formant 2 volu-
mes in-8 (Z.OMf/M et ~))M~er~<!?K), laquelle contient de plus les
épitres suivantes I. à JM<M'p/tM)'KM; II. à Thomas D;'a/'o:)'!M; III.
à ~m'pnyoK; IX. à Cn)'!<t6fM; X. à M. de Poto'eecMyKac; XI. à
~t)-HMK<7e; XII. à Ï')'MM<<'?:.

Le nom de Molière a porté bonheur à ces Mpitres, qui ont eu
encore une nouvelle édition (F)'<Me/b~ et ~e:)MtcA, H63, 2 vol.
in-12).

1310. PORTRAIT DE NOS AUTEURS COMIQUES, ADRESSÉ A Mo-
LiÈRE, épître en vers, par Cubières.

Cette ép!tre se trouve dans les Veillées des Muses, rédigées par les
CC. Arnault, Laya, Deguerle, Legouvé et Vigée. Troisième année,
no xt (Paris, :m/))'. Demonville, an ix, in-12, p. 122).

1311. ÉPÎTRE Au FAUTEUIL DE MOLIÈRE (en vers de huit
syllabes, par Eugène Yvert). ~*<!?'M~ Trouvé, 1829, in-8
de 4 pp.

1312. LE BoN SENS, épître à un jeune poëte dramatique
(Éloge de Mohère), par Tremolières.

Cette ép!tre est imprimée dans le recueil intitulé Académie des
sciences, o'~ et &e/e«;'M de ~e~npo?!, n" du 28 janvier 1829,
in-8 de 19C pp.

1313. ÉLOGE DE MonÈRE, en vers, avec des notes curieuses,
par le petit cousin de Rabelais (d'Aquin de Château-
Lyon). ZoH~es~ et se trouve à Paris, chez les Marchands
de A'o!tueaM~M~ 1775, in-8 de 44 pp. et 1 feuillet non
chiffré.

1314. ÉLOGE DE MOLIÈRE, par M* (Nouguier), auteur de la
Nouvelle École des maris et de celle des Femmes.
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Cet Eloge, imprimé à la suite de sa 7)tMe!'<a<MM morale et critique
~)< /jo; est une épitre en vers, adressée au Roi le 1~ mai 1843,
jour de l'inauguration du Monument de Molière et de l'ouverturedes
Chemins de fer d'Orléans et de Rouen (RoMe?t, 7't'e~e, 1843, in-8 de
24 pp.).

L'auteur, qui se trompe étrangement sur l'inauguration du
Monument de Molière, prévient son lecteur, par une note, que son
-Ep:<)'e a concouru pour le prix de poésie. Sa Nouvelle ~co/e n'a
de commun, avec celle de Molière, que le titre. (Note de Tas-
c/'o'enx).

1315. ÉLOGE DE MOLIÈRE (envers), par Abel Sallé; lu au
théâtre de La Flèche, par Laffely, pour le 243° anniver-
saire de sa naissance.La Flèche, MMpn'm. VoM~a~ 1863,
in-16 de 7 pp.

1316. MOLIÈRE A LvoN, discours en vers, par Florimond
Levol, prononcé sur le Grand-Théâtre de Lyon, le 15 jan-
vier 1844, jour de l'inaugurationde la statue de Molière à
Paris et 222° anniversairede sa naissance. Lyon, MH~<M:.

de Boitel, 1844, in-8 de 16 pp.

1317. DISCOURS EN VERS DE M. SAMSON, sociétaire de la
Comédie-Française, prononcé par lui le 15 janvier 1845,
pour le 223" anniversaire de la naissance de Molière,
P<M'~ :M~M'MK. de /FoMr)!e)', 1845, gr. in-8 de 10 pp.

Il y a une autre édition autographiée, in-fol. d'une demi-feuille à
2 colonnes, sans date et sans nom d'imprimeur.

1318. DISCOURS POUR L'ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DE
MOLIÈRE (en vers), par Philippe Musée. ~'as&oMny,
MHjtM'MH. 6'M<o~A<~ 1860, in-8 de 2 pp.

1319. LES COMÉDIENS DEVANT LA LÉGION D'HONNEUR (discours
en vers), par Eugène Moreau, membre du comité de l'As-
sociation de secours mutuels entre les artistes dramati-
ques. Banquet-Molière, 16 janvier 1863. Paris, MK/M'Mn.

.<?«:<, in-8 de 4 pp.
1320. POINSINET ET MOLIÈRE, dialogue (en vers libres),

dédié à Monsieur Piron (par Imbert). ZoH~rM (/~<H's),

1770, in.8 de 31 pp.
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1321. MouÈRE ET LES DEux THAUES, dialogue en vers, par
Aymé Le Roy, avocat. Paris, Pillet, 1816, in-8 de 16 pp.

1322. LES PROGRÈS DE LA COMÉDIE SOUS LE RÈGNE DE
Louis XIV, poëme de M. Linant, qui a remporté le prix
de l'Académie françoise. Paris, Prault fils, 1744, in-4.

Ce poëme est tout entier en l'honneur de Molière.

1323. MonÈRE, poëme par Louis Ulbach.

Ce poëme lyrique fait partie du recueil de poésies de l'auteur,
intitulé Glo2-ia?za (Paris, W. Coquebert, 1844, in-8, pp. 125-149).

1334. Anecdotes dramatiques. I. MonÈRE ET BENSERADE

(poëme en vers), par Langlois Fréville..Par~, ~Vas~a~M~

1859, in-4 de 8 pp. à 2 col., avec grav. de Léopold Fla-
meng.

1335. NE PRENEZ JAMAIS MÉDECINE, OU LA MORT DE Mo-
LIÈRE, poëme héroï-comi-véritico(par Delahodde?). ~o:<-
logne, MHp~MH. ~e~o~e~ 1860, in-8 de 16 pp.

1336. MoLiÈRE, poëme, par Philoxène Boyer.
Ce poëme est imprimé dans son recueil de poésies, intitulé les

Deux Saisons (Paris, Lemerre, 1867, in-18, pp. 98-108).

1337. L'OMBRE DE MonÈRE, poëme, lu, à Grenoble, à la
24° session du Congrès scientifique de France, par
A. Philibert Soupé. Grenoble, zntp~'Mï.A~'e~ s. d. (1857),

gr. in-8 de 16 pp.

1338. HOMMAGE A MODÈRE, vers jetés sur le Théâtre de
Strasbourg, par René Tredos, membre de la Société des
sciences, arts et agriculture du département du Bas-
Rhin.

Cette pièce de vers se trouve à la p. 287 des Loisirs poétiques de
l'auteur (Paris, A. Dupont, 1828, in-12).

1329. A MonÈRE (en vers, par E. de Manne). Paris,
nM/~w:. de Zacr<oHpp, 1844, in-8 de 4 pp.

1330. MonÈRE ET Louis XIV, à la Fête de bienfaisance,
donnée le 25 avril 1846, sur le Grand-Théâtre de Lyon,
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par l'Association des artistes peintres, sculpteurs, archi-
tectes et graveurs, au profit de la caisse de secours.

Cette pièce de vers, par Émile Deschamps, est imprimée, pp. 23-32,
dans sa brochure intitulée De /K/!MeMce de fMp!< français ~u)'
l'Ezerope depuis deux siècles; de l'état des arts en Fz·azzce et de la~Mro/)e depuis deux siècles; de fe7a~ ~M arts en France e< <~ /n
~o~om ~M nf/M~M (Paris, Amyot, 1846, gr. in-8 de 32 pp.).

1331. MouÈRE, pièce de vers faisant partie de la Tombola
tirée à la Fête donnée au Grand-Théâtrede Lyon, au pro-
fit de l'Association des artistes peintres, par Boissat de
la Verrière, artiste au Grand-Théâtre de Lyon.

Voy. cette pièce de vers, dans le Programme de la Fête (~yon,
Léon Boitel, 1846, in-8 de 64 pp.).

1332. LES MusES DE MouÈRE, par PhiloxèneBoyer. Repré-
sentation du IS janvier d856 au Théâtre-Français.

Cette pièce de vers se trouve dans le recueil de poésies de l'au-
teur les Deux Saisons (Paris, Lemerre, 186'?, in-18), pp. 133-149.

1333. A MouÈRE, le 15 janvier, jour anniversaire de sa
naissance, en vers, par le chevalier de Chatelain.

Voy. cette pièce de vers, dans ses Fablesnouvelles, 20 édition (Lon-
dres, Wittabeer, 1856, in-18).

1334. MOLIÈRE, par Adolphe Carcassonne.

Cette pièce de vers, qui a été récitée au Théâtre-Français, avait
paru dans le recueil intitulé Gouttes <caM~ )-M):M (Marseille, impr.
Balatier-Feyssat, 1869, in-8), p. 33.

1335. A MouÈRE, par Edmond Gondinet. ~'a~ Michel
Lévy, 1871, in-18 de 8 pp.

Vers dits à la Comédie-Française, le 15 janvier 1871, à l'occasion
de l'anniversaire de la naissancede Molière.

1336. A MoLiÈRE, par Auguste Vacquerie.
Cette pièce de vers, en strophes, se trouve dans le recueil de

poésies de l'auteur, intitulé Mes p~CHït~'e~ années (Paris, Michel
Lévy, 1872, in-8).

1337. LES ENFANTS DE MouÈRE A DIEPPE (pièce de vers),
par F.-P. Mériat. Dieppe, 1873, in-8 de 4 pp.
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1338. A MOLIÈRE, couplets qui ne devaient pas être chantés
à l'inauguration de son Monument, par A. Baissey.

Ces couplets sont imprimés dans la 14° livraison de Paris chan-
tant (Paris, 1844, in-8 à 2 col.), p. 163.

1339. A L'ÛMBRE DE MûLiÈRE, chant national avec chœur,
paroles d'Eugène Leveaux, musique de Mme Eugène Le-
veaux, née de Goubillon-Diancourt, auteur de la cantate
nationale ~4 /A??!e de A~o~om le Grand, composée en
1840. Tmp~'m. jS~'<aM~ Pa?'~ s. d., in-4 de 4 ff., avec
un beau portrait de Molière, dans un ovale, lithographié
par Barry.

1340. 15 janvier 1866. BANQUET-MOLIÈRE. Présidence de
M. le baron Taylor. Toasts (en vers) de M. Eugène
Moreau et A. Debellocq. Paris, m~)'M/M Juteau, 1866,
gr. in-8 de 8 pp.

Le Banquet-Molière,en 1859, avait été aussi inaugurépar des poé-
sies qui ne furent publiées que dans les journaux, entre autres un
Rondeau sur Molière, par Pierre Véron, et des vers, par Hugel-
mann.

XXX

ÉCRITS EN PROSE ET EN VERS

RELATIFS AU MONUMENT DE MOLIÈRE.

1341. LETTRE DE M. REGNIER, de la Comédie-Française, au
Préfet de la Seine, et Réponse du Préfet, relativement
à la construction de la Fontaine Molière.

Ces deux lettres sont insérées dans le Mo?!t<eM<' !<)Mt)e)'~e/, du
25 mars 1838, et suivies des noms des membres de la Commission
chargée de diriger la souscription du Monument de Molière.

Voy. aussi, sur la part que Regnier a prise à la fondation du
Monument de Molière, la notice de M. Georges d'Heylli, intitulée
7<e~e)', sociétaire de la CoH:<'cfK'-F!-a~f!Mf (1831-72), avec portrait
à l'eau-forte (Paris, ~-mne ~o'a/e, impr. Jouaust, 1872, in-18,
p. 40 à 47).
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1342. LE MONUMENT DE MouÈRE, par Émile de Géricourt.
Cet article, qui renferme plusieurs documents curieux relatifs à la

centenaire de Molière, se trouve dans le tome VI du JUbK~e <<MM-
tique (Paris, 1838, gr. in-8).

1343. HOMMAGE (chanson intitulée ~o/~ye) à MM. LES MEM-

BRES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS, par A.-J.-Q. Beu-
chot, bibliothécaire de la Chambre des députés, chargé
de recevoir les souscriptions de MM. les députés au
Monument pour Molière. Paris, Paul ~CHOMa?'~ 1838,
in-8 de 7 pp.

La chanson sur Molière, publiée par Beuchot, avait été composée
en 1797, dans une réunion qu'il ne désigne pas autrement.

1344. RAPPORT SUR LA FONTAINE MouÈRE, fait au Conseil
municipal de Paris, dans sa séance du 21 juin 1839, au
nom d'une Commission spéciale, par M. Boulay de la
Meurthe. Lithographié, in-fol., fig.

134S. Du MONUMENT DE MOLIÈRE, par Léon Gozlan.

Cet article est imprimé dans la Revue de P<;)'~ 1838, tome LIV
de la 2c série, p. 120.

1346. L'ORIGINE DU MONUMENT DE MOLIÈRE, par Frédéric
d'Hainaut.

Voy. cet article, dans le Musée (/M/<MK//M,année 1849, gr. in-8,
de la p. 273 à 276.

1347. RAPPORT fait au nom de la Commission chargée d'exa-
miner le projet de loi tendant à ouvrir au ministre de
l'intérieur un crédit extraordinaire de 100,000 francs

pour concourir à l'ËRECTION DU MONUMENT DE MOUÈRE

par M. Vitet. Paris, A. Henry, février 18-40, in-8.

Ce Rapport avait été présenté à la Chambre des députés, qui en
adopta les conclusions.

1348. DE LA CoMÉDiE-FRANCAiSE depuis 1830, ou Résumé
des événements survenus à ce théâtre depuis cette épo-
que jusqu'en 1844, etc. Suivi d'un Discours prononcé
par M. Samson, pour l'inauguration du Monument a.
Molière; par Eugène Laugier..Pa~ TrpM~ 1844, in-12.
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1349. HISTOIRE DU MONUMENT ÉLEVÉ A MonÈRE (par Aimé-
Martin). Paris, Lefèvre, 1845, in-8 de 19 pp.

Tiré à 70 exemplaires, dont 20 sur papier de Hollande.

1350. LE MONUMENT DE MOLIÈRE, critique, signée A. D.
L. F.

Cette critique de l'oeuvre architecturale se trouve à la p. 25 du
tome II du Bulletin de f~m: des Arts, rédigé par A. de la Fizelière
(Paris, Techener, 1844, gr. in-8).

1351. LA FONTAINE MOLIÈRE, par Saint-Martin.

Cette critique fantaisiste du Monument se trouve dans le tome XII
de la ~euue indépendante,1844, pp. 250-58.

1352. DESCRIPTION EXACTE DE LA FONTAINE MOLIÈRE, élevée
à l'angle des rues Richelieu et Traversière inscription
placée sur la façade de la maison dans laquelle il est
mort; suivie d'une Notice historique sur Molière, sa
naissance, sa vie, ses ouvrages, anecdotes curieuses et
sa fin prématurée, honneurs rendus à sa mémoire cent
ans après sa mort..P<o's, CAaMa~HOH, 1844, in-12 de
12 pp.

1353. DESCRIPTION DU MONUMENT DE MOLIÈRE; Explication
des bas-reliefs, et Vie de ce grand écrivain..P<M'M, Bau-
~OM:'H, 1844, in-12 de 13 pp.

1354. NOTICE SUR LE MONUMENT ÉRIGÉ A PARIS, PAR SOUS-

CRIPTION, A LA GLOIRE DE MouÈRE; suivie de piècesjus-
tificatives et de la liste générale des souscripteurs. Pu-
blié par la Commission de la souscription. Paris, jPe~'o-
tin, 1844, gr. in-8 de xxxix et 92 pp., fig.

1355. LE MONUMENT DE MouÈRE, poëme, par Mme Louise
Colet, précédé de l'histoire du Monumentélevé à Molière,

par Aimé-Martin, avec une vue du Monument, et suivi de'
la liste des souscripteurs.Paris, Paulin, 1843, gr. in-8 de
46 pp., fig.

La première édition de ce poëme, couronné par l'Académie fran-
çaise, a été imprimée, de format in-4, à l'Imprimerie royale, pour
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être distribuée dans la séance solennelle de l'Académie. Mme Colet
a depuis fait entrer ce poëme dans un recueil intitulé ()Ma<<'epoemM
couronnés par f~ca~HKe française (Paris, Librairie nouvelle, 1855,
gr. in-32).

1356. Académie française Concours de poésie française
de 1.843. LE MONUMENT DE MonÈRE, par Alfred Deses-
sarts (Paris, ZaH~p-Ze~ 1843), in-8 de 15 pp.

Cette pièce de vers avait obtenu un premier accessit et une mé-
·daille d'or, au concours de l'Académie française. Le Salon littéraire

(3e année), dans son n" du 30 juillet 1843, publia d'abord une
partie de la pièce.

Voy. ci-dessus, n" 1308, la pièce de Bignan, qui obtint le prix.

1357. LE MONUMENT DE MoLiÈRE, par Prosper Blanche-
main, pièce mentionnée honorablement par l'Académie
française au concours de poésie de 1843.

Publié dans les journaux du temps. Réimprimé dans les PoeMtc~
et poésies de l'auteur (Paris, Masgana, 1845, in-12, pp. 43-52), puis
dans les différentes éditions de ce recueil.

1358. POQUELIN A LA CENSURE, OU LE MONUMENT DE Mo-
LIÈRE (en vers), par J. Lesguillon envoyé au concours
de l'Académie, pour ne pas concourir. Paris, Pinard
1843, in-8 de 24 pp.

1359. LE MONUMENT DE MonÈRE, poëme, par Dumersan
Paris, :m~MM.e<on, 1843, in-8 de 7 pp.

1360. LE MONUMENT DE MOLIÈRE, poëme (Paris, !M!p?'MH.

Lacour, s. d. [1843], gr. in-8) de 16 pp.

1361. L'ApOTHÉosE DE MonÈRE, poëme, par Charles Malo,
lu en séance publique à l'Athénée des arts le 18 juin
1843. ~arM, 'F!7/e~ 1843, gr. in-8 de 15 pp.

Ce poëme, qui portait originairement le titre de Monument de
.Mo/tere, avait été envoyé au concours de poésie ouvert par l'Aca-
démie française.

1362. COUPLETS CHANTÉS dans la Fontaine <o/~e, à-pro-
pos-féerie en un acte, par Plaunet (théâtre des Jeunes
Élèves, le 30 décembre 1843). P<M~ Bréauté, 1844, in-32
de 8 pp.

19
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1363. LE MONUMENT DE MouÊRE (en vers), par Arthur
de Beauplan. Paris, jS~MMe~.P!'cAe?'y, 1843, in-8 de
8pp.

1364. MONUMENT DE MouÊRE, poëme, par A. Dupré, princi-
pal du Collége de Saint-Calais. Saint-Calais, Peltier-Voi-
sin, 1844, in-8 de 28 pp.

1365. L'ApoTHÉosE DE MoLiERE, pièce commémorativede
l'inauguration du Monument de Molière (par Ch. Malo).
Paris, Baudouin, 1844, in-8 de 4 pp.

1366. LE MoxuMENT DE MouÊRE, poëme, accompagné de
notes historiques, par Victor Barbier, typographe. Paris,
MH/M'MK. ~e~cA~e: 1846, in-12 de 24 pp.

1367. LE MONUMENT DE MouÊRE, par Delatouche.

Ce poëme se trouve dans un recueil de l'auteur, intitulé les
Anniversaires, c/tCK~~o~~Mes (Paris, Havard, 18S8, in-8).

XXXI

VARIÉTÉS ET MÉLANGES CONCERNANT MOLIÈRE

ET SES OUVRAGES.

1368. ENTRETIEN DE SCARRON ET DE MouÊRE. (Par Eustache
Lenoble?) Cologne, P. ~a~eaM~ 1690, in-12.

1369. MOLIÈRE LE CRITIQUE ET MERCURE, AUX PRISES AVEC

LES PHILOSOPHES (comédie en deux actes et en prose,
avec une conclusion dialoguée, par Eustache Lenoble).
En Hollande, sans nom de libraire, 1709, pet. in-8 de Il ff.
prélim. et 220 pp.

Les personnages sont Apollon, les Muses, Uranie, une des
Muses, Mercure ami de Mo)ière, Molière le critique, le Philosophe
à Bib. C.t., et Théophile, confident de Mercure et ami du Philo-
sophe.
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1370. LES ENTRETIENS CURIEUX DE TARTUFFE ET DE RABE-

LAIS, SUR LES FEMMES, par le sr de La Daillhere. Cologne,
P. AfaWeaM~ s. d., pet. in-12 de 6 et 95 pp.

Réimpr. sous la rubrique de Jtfi~e~&OM)'~ 1688, in 12.
Il est fort peu question de Molière dans ces Entretiens, mais on

ne saurait les passer sous silence, puisque son Tartuffe est un des
deux interlocuteurs.

1371. DIALOGUE CRITIQUE, DANS LES CHAMPS-ELYSÉES, ENTRE
MOLIÈRE, TÉRENCE ET CORNEILLE.

Ce Dialogue est imprimé dans la 9° partie, pp. 54-67, des DtMt'st-
<e: curieuses pour servir de )'~<*)'~a<to?t a <'c~))'t~ (par l'abbé Borde-
Ion). Suiv. la Copie de Paris, à Amsterdam, chez André de Hoogen-
huysen, 1699, 12 part. en 7 vol. in-12.

1372. DIALOGUE ENTRE PARACELSE ET MOLIÈRE, par de Fon-
tenelle.

Ce Dialogue se trouve dans les Dialogues des morts, de M. de
Fontenelle (Paris, Michel Brunet, 1700, in-12), et par conséquent
dans toutes les éditions des Œuvres de l'auteur.

1373. ENTRETIEN DE SIXTE-QUINT ET DE MOLIÈRE.

Cet Entretien se trouve dans les ~K6'e<tens des OntAr~ aux
Champs-Élysées, ouvrage traduit de l'allemand par V alentin Jun-
german (c'est-à-dire,composépar Bruzen de La Martinière), seconde
édition (Amsterdam, Herman Uytwerf, 1723, 2 vol. pet. in-8, tome I,
pp. 105-208).

1374. DIALOGUE ENTRE DÉMOCRiTE ET MonÈRE, par de La
Dixmerie.

Ce Dialogue est imprimé dans le Mercure de France, avril 1763,
pp. 55 et suiv.

1375. RENCONTRE DE MOLIÈRE AVEC VOLTAIRE PARMI LES
OMBRES.

Ce curieux entretien se trouve, à la p. 254-58, dans l'ouvrage
anonyme intitulé Voltaire parmi les Ombres (Versoy et à Paris,
Cl. Hérissant, 1775, in-12).

1376. MOLIÈRE ET UN JEUNE HOMME, dialogue des morts,
par Vauvenargues.

Ce dialogue a paru pour la première fois dans le Supplément aux
OEMU)'ex complètes de Vauvenargues (Paris, Belin, 1820, in-8), et
depuis dans les Œuvres de l'auteur.
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1377. MOLIÈRE ET MoLÉ Aux CHAMps-ËLYsÉES,suite du Dia-

logue intitulé /~HCO?~'e de Chameroy et de jt/o/c. Paris,
jPe7'<mH~-7'o«:'M',s. d., in-8.

u Ce dialogue, dit M. Taschereau, doit avoir été publié peu après
le spirituel conte de Saint ~ocA et saint Thomas, que M. Andrieux
composa à l'occasion de l'enterrement de mademoiselle Chameroy
en l'an XI (1802). »

1378. OPINION DE BOURSAULT, SUR LES PIÈCES DE MOLIÈRE.

Voy. Lettres nouvelles de feu M. Boursault, nouvelle édition (Pa-
ris, Et. David, 1738, in-12, tome I, pp. 251 et 291). Boursault répond
à une lettre de Raisin, qui avait osé soutenir que Molière ne faisait
pas les vers mieux que l'auteur d'jÉ!op6 cour.

Voy. aussi dans les Caractères de La Bruyère son opinion sur
Molière et sur la Comédie;

1379. ANECDOTES SUR LES PIÈCES DE MOLIÈRE.

Voy.~ aux titres de ces pièces, la Bibliothèque des 7'A~A'e.s, con-
tenant le catalogue des pièces et le temps de leurs représentations,
avec des anecdotes sur la plupart des pièces contenues en ce recueil
et sur la vie des auteurs, musiciens et acteurs (par Maupoint).
Paris, P. Prault, 1733, in-8, front. grav.

1380. NOTICES SUR LES COMÉDIES DE MOLIÈRE.

Ces notices, renfermant beaucoup de dates précieuses, se trouvent
dans les Tablettes f&'ama/tOMe~ contenant l'Abrégé de l'histoire du
Théâtre-François,l'établissement des théâtres de Paris, un diction-
naire des pièces, etc., par le chevalier de Mouhy (Paris, Sébast.
Jorr~, 1752, pet. in-8).

1381. ANECDOTES SUR MOLIÈRE ET SES COMÉDIES.

Ces anecdotes sont réparties, par ordre alphabétique, au titre de
chaque pièce, dans les Anecdotes dramatiques, par MM. D. L. P. et C.
(de La Porte et Clément). Paris, ~° Duchesne, 1775,3 3 vol. pet. in-8.

1383. NOTICE SUR MOLIÈRE ET ANALYSES DE SES COMÉDIES.

Cette Notice se trouve dans le tome III, et les analyses dans le cours
des trois volumes du Z)tc<K)KMO!)'e dramatique, contenant l'histoire
des ~~M, les règles du genre dramatique, les observations des mal-
<M les plus célèbres, etc., avec les notices des meilleurespièces, etc.
(par l'abbé de La Porte et Chamfort). Paris, Lacombe,1776, 3 vol. in-8.

1383. JUGEMENTS PORTÉS PAR VOLTAIRE SUR LES COMÉDIES DE
MOLIÈRE.

Voy., dans la table générale des Œuvres de Voltaire, tous les
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endroits où il a parlé de Molière et de ses ouvrages mais nous
avons voulu rappeler ici ces Jugements, qui font suite à la Vie de
Molière et qui passent en revue chronologiquement les pièces du
créateur de notre Théâtre comique, que Voltaire n'appréciait peut-
être pas à sa valeur.

La Critique de ces Jugements, par Palissot, se trouve dans l'édi-
tion des Œuvres de Voltaire, que Palissot a publiée en les réduisant
à 55 vol. in-8 et en les accompagnantde préfaces (Paris, Stoupe
et SerfMt'e, 1792-1800). Elle a été recueillie dans un volume destiné
à servir de supplément à toutes les éditions de cet illustre écri-
vain /e Génie de Voltaire apprécié dans tous ses ouvrages (Paris,
Patris, 1806, in-12, p. 332 et suiv.).

1384. Correspondance du sieur Feulie, ancien acteur de la
Comédie-Française, au rédacteur du Journaldes Théâtres,
sur les COMÉDIES DE MOLIÈRE.

Voy. cette Correspondance critique, surtout la 1''° et la 3" lettre,
dans le Journal des 7'A~a<)'e~ ou le Nouveau Spectateur (Paris, Esprit,

1777, in-8, tomel, pp. 145 et 200). L'auteur suppose qu'il a rencon-
tré Molière et les autres grands poëtes comiques, Plaute, Térence,
Regnard, Dufresny, Dancourt, etc., dans un coin de l'Elysée, et que
Molière y donnait son avis au sujet des représentations de la Comé-
die-Française. La troisième lettre concerne le 7'ar~M~e et les Four-
beries de Scapin. Dans la 8° lettre (tome If, de 1777), il est question
d'~mpAt~'f/on~ de Pourceaugnac et du Festin de pierre. La 9<! lettre
concerne encore cette dernière comédie.

La 9° lettre est suivie d'une lettre d'adieu au sieur Feulie, signée
de Charnois, à qui nous attribuons cette Correspondance de l'autre
monde.

1385. RÉFLEXIONS SUR LES COMÉDIES DE MOLIÈRE ET SUR LEUR
REPRÉSENTATION, par l'abbé de La Tour.

Ces Réflexions sont dispersées dans différents chapitres du recueil
anonyme, intitulé ~e/PeMon~ morales,politiques, historiques et
!'at)'es sur /e Théâtre (Avignon, Marc Chaves, 1776-77, 9 vol. in-12),
recueil qui fait partie des Œuvres complètes de l'auteur.

Voy. aussi des rénexions sur la poésie et les œuvres de Molière,
par l'abbé Du Bos, secrétaire perpétuel de l'Académie française,
dans ses Réflexions critiques sur la poésie et sur la peinture, 4" édit
revue, corrigée et augmentée par l'auteur (Paris, P.-J. ~a)'t'e«e
1740, 3 vol. in-12).

1386. MOLIÈRE, par Vauvenargues.

Voy. les Réflexions critiques sur quelques poëtes,qui font partie des
Œuvres de Vauvenargues.
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1387. MouÈRE, par l'abbé Voisenon.

Ce n'est qu'une page, mais excellente, dans les Anecdotes litté-
raires, historiqueset critiques, qui font partie des Œuvres complètes
de l'auteur (Paris, AfoM<at'd', 1781, 5 vol. in-8).

Voy. aussi l'article MouÈRE, dans la NoM!;e//e Bibliothèque d'un
homme de yo~<, entièrement refondue, corrigée et augmentée, par
A.-A. Barbier et M. L.-M. Desessarts (Paris, Arthus Ber~-a~o~181'
5 vol. in-8, tome 11, pp. 67 et 70).

1388. Molière (Jean-Baptiste Poquelin de), par Palissot
de Montenoy.

Cette notice littéraire figure dans ses ~MMOi'fMpOM~servir à l'his-
toire de notre /!<Mt'a<MfecfepMMf)'a?:fOM/<MïOM'a!nos jours (Paris,
1771, 2 vol. in-8), réimprimés avec beaucoup de changements dans
toutes les éditions des Œuvres complètes de l'auteur.

1389. MouÈRE (Jean-Baptiste Poquelin), par l'abbé Saba-
tier de Castres.

Voy. cette notice littéraire, à son rang alphabétique, dans l'ou-
vrage anonyme, tant de fois réimprimé les Trois Siècles de la ~e-
rature /anf0!e, ou Tableau de nos .Ëo'MaMM depuis François /cr
(Paris, GuefËer, 1772, 3 vol. in-8). Nous devons croire que cet article
a subi différentes modifications dans les éditions successives des
Trois Siècles, quoique l'auteur se soit appliqué surtout à remanier
les articles consacrés aux auteurs vivants.

1390. MouÈRE, par l'abbé Ch. Batteux.
Cette appréciation du génie de Molière se trouve, à la p. 364 du

tome IV de son Cours de Be//M-/e<M (Paris, 1750, 4 vol. in-12),
dans l'histoire abrégée de la poésie dramatique.

1391. DE MouÈRE, par Sébastien Mercier.
C'est le chap. vn de son ouvrage anonyme Du 77tea/)'e~ ou Nouvel

Essai sur /'j4r~ <fraMa~Ke (Amsterdam, E. Van Harrevelt, 1773,
in-8, pp. 86-93).

1392. MouÈRE, par Sébastien Mercier.
C'est un des derniers chapitres de son Tableau de Paris (Amster-

dam, 1788, 12 vol. in-8; tome XI, pp. 271-277).

1393. MOLIÈRE ET SES OUVRAGES.

Cet article, signé A. (de Feletz), qui avait paru dans le Journal
des Débats, se trouve réimprimé dans le tome III, p. 391 et suiv., du
Spectateur /)'ancaM au X/X° siècle, ou ~ai't~& Mo'a/e~politiques et
littéraires, recueillies de plusieurs recueils périodiques (Paris, libr. de
la Soc. typographique, 1804 et suiv., 12 vol. in-8).
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1394. MOLIÈRE, par Quentin Craufurd.
Cette Notice littéraire se trouve dans son ouvrage anonyme,

retouché dans la seconde édition, par Gallois Essais sur la litté-
)-a<!<re /t'aM{'aMe, écrits pour l'usage d'une dame étrangère, compa-
triote de l'auteur (Paris, Stoupe, 1803, 2 vol. in-4). Dans la seconde
édition (Ibid., impr. de G1'atiot, 1815, 3 vol. in-8), l'article MouÈRE
se trouve au tome 11, pp. 172-184.

1395. MouÈRE, par Lome Satgé Bordes.
C'est un des chapitres de son ouvrage intitulé Jugements sur les

meilleurs Ecrivains anciens et modernes, o;< J)fcn!0!'rM littéraires (Pa-
ris, Delaunay, 1812, in-12, pp. 176-82).

1396. MouÈRE, par P. Hennequin.
Cette Notice littéraire se trouve dans le t. III, pp. 134-62, de son

Cours de littérature ancienne et moderne, contenant un traité com-
plet de poétique. et au-delà de 700 notices sur les poëtes les plus
célèbres de tous les temps et de toutes les nations (Moscou, h/p. (le
Semen, 1821-22, 4 vol. gr. in-8).

d397. MOLIÈRE, par Ach. Rousseau, de Saumur.
Cette notice littéraire se trouve en tête de la série des Grands

hommes, dans la France nouvelle, recueil de vers et de prose, par
Ach. Rousseau (Paris, Delaunay, 1830, 2 vol. in-18), tome I, p. 41

à 50).

1398. MOLIÈRE, par C.-A. Sainte-Beuve.
Cet excellent morceau de critique, daté de janvier 1835, a été

recueilli dans les Portraits littéraires (Paris, Didier, 1854, in-12).
Il convient de le compléter par l'étude très-détaillée sur Molière,
considéré comme moraliste, étude que l'auteur a placée dans son
Port-Royal (Paris, Hachette, 1860, in-12, tome III, pp. 195-244).

1399. MouÈRE, par Hippolyte Lucas.
Ce jugement littéraire sur le génie de Molière et sur ses princi-

pales comédies, a été publié dans la Nouvelle Minerve, revue poli-
tique et littéraire, tome X (Paris, 1837,-gr. in-8, p. 255 et suiv.).
Plus tard, l'auteur a réimprimé son ouvrage, sous la forme d'Éloge,
dans le Foyer f/K ÏTiKi~'e français. Voy. plus haut, no 1138.

1400. LE GÉNIE DE MouÈRE(en anglais), par Isaac d'Israeli.
Cette notice figure dans l'ouvrage de l'auteur ~Mce//0!!)'e~ of lit-

<e)-a<Mre (Paris, Galignani, 1842, 2 vol. in-8, tome II, pp. 279-93).
Nous supposonsque c'est le même morceau, ÏVie Gen!M o/'jfo/te)'~

qui avait paru, avec la signature d'Atticus, dans le New ~OK</t/~
Magazine (London, 1833, tome XXXVII, pp. 429-440).
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1401. MonÈRE, par Lefebvre-Charouceuil.

Ce morceau de critique se trouve dans le 1" volume, pp. 201-209,
de la Révolution littéraire, revue parisienne, 1851, gr. in-8.

1402. MoLiÈRE, par Regnier, de la Comédie-Française.
Voy. cet article dans le n° 3 de f~M: de la Maison, revue hebdo-

madaire (Paris, Paulin, 1856, in-4).

1403. DÉTAILS SUR MonÈRE, par L. Viardot.
Voy. ces détails, p. 366 et suiv., dans les Études sur l'histoire

des institutions, de la littérature, du Thédtre et des Beaux-Arts, en
Espagne (Paris, Paulin, 1835, in-8). M. Viardot a recherché quels
emprunts Molière a pu faire à la littérature espagnole.

1404. DÉTAILS SUR MOLIÈRE) son théâtre et sa troupe.
Voy. ces détails dans le tome I et unique de l'/K~OH'e du Î7t~d<)'e

en France, par Ed. Foucaud (Paris, impr. de Prevost, à Saint-
Denis, 1845, gr. in-8, avec portraits), laquelle devait se composer
de trois volumes paraissant par livraisons.

1405. RÉPERTOIRE DES COMÉDIES DE MOLIÈRE, en 1752.

Voy. ce qui concerne les pièces de Molière (22 étaient au
repertoire et se jouaientalors), dans le Répertoire de toutes les pièces
jouées au 7'A~<)'e-fraMpO!~avec la date, le nombre des représenta-
tions et les noms des auteurs, par le chevalier de Mouhy (Paris,

PtM0~1753, 2 part. In-12).

1406. RÉPERTOIRE DES COMÉDIES DE MOLIÈRE, avec la dis-
tribution des rôles à la Comédie-Française, en 1775.

Voy. ces détails dans le Catalogue de pièces choisies du Répertoire
de la Comédie-Françoise, mis en ordre alphabétique, avec les pefMM-
sonnages de chaque pièce et le no?):Are des lignes ou vers de chaque
!'o/e~ etc. (par Laporte, secrétaire de la Comédie-Française). Paris,
Simon, 1775, in-8. On voit qu'à cette époque toutes les pièces de
Molière étaient restées au répertoire et se représentaient de temps
à autre.

Voy. aussi, pour les comédies de Molière, qui se jouaient en
province,vers 1815, le Répertoire du Théâtre-Français, ou Détails sur
360 tragédies et comédies (par J.-B. Colson, régisseur du théâtre de
Bordeaux). Bordeaux, Foulquier, s. d., 3 vol. in-8.

1407. QUE SAIT-ON SUR LA VIE DE MonÈRE? par le baron
Walckenaer.

Voy. cette érudite dissertation, dans le tome V, p. 367, des
Mémoires touchant la vie et les écrits de Jtf" de Sévigné (Paris,
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Firmin Didot, 1842-52, 5 vol. in-12). Le savant auteur de ces inté-
ressants Mémoires n'a pas manqué d'y faire figurer Molière, notam-
ment dans le tome II, chap. 14, 20, 21 dans le tome IH, chap. 6,
12; dans le tome IV, chap. 4.

1408. Observations de M. H. de La Porte, au sujet del'His-
TOIRE DE LA VIE ET DES OUVRAGES DE MOLIÈRE,parJuleS
Taschereau.

Voy. ces critiques, dans le tome XXXII des Annales de la littéra-
<Mre et des arts, 1828~ p. 228 et suiv.

1409. DE QUELQUES TRAVAUX RÉCENTS SUR MOLIÈRE, par
Emmanuel Desoer. Paris (Liége, J. Z)Moe?'), 1863, in-18.

1410. ÉTAT DE LA FORTUNE DE MonÈRE, documents inédits.

Voy. ces documents, recueillis par M. Regnier, de la Comédie-
Française, dans le Magasin pittoresque, livraison de septembre 1860.

M. Eudore Soulié, dans ses Recherches sur Molière (Paris, Ha-
chette, 1863, in-8), a fourni des pièces justificatives aux renseigne-
ments que M. Regnier avait donnés sur la fortune de Molière.

1411. DROITS D'AUTEUR PAYÉS A MODÈRE ET A SA VEUVE.

Voy. ces détails intéressants, au commencement de l'ouvrage
de M. Jules Bonnassies, intitulé les Auteurs dramatiques et /<!

'Comédie française, Fart~ aux Xr/ et XV/e siècles, d'après
des documents inédits extraits des Archives du Théâtre-Français
(Paris, Léon Wilhem, 1874, in-18).

1412. UN PORTRAIT DE MOHÈRE, EN COSTUME DE THÉÂTRE

(par Regnier), avec portr. dessinés par Eustache Lor-
say et gravé sur bois.

Cette notice a été publiée, en 1864, dans le tome XXXII du Afaya-
~Mtp:«0)'e~t<e; elle concerne le portrait de Molière, en pied, qui
figure dans un ancien tableau peint, conservé au Théâtre-Français,
et portant cette inscription Farceurs français et italiens </epMM 60

ans, jusqu'en 1670.

1413. LES PORTRAITSDE MoLiÈRE,parHenri Lavoix, avec fig.

Cette savante dissertation iconographique, dont la première ébau-
che avait paru dans le J)fo?:!<eMr universel, a été publiée dans la Ga-
ze«e des Beaux-Arts, 2° période, tome V, livraison de mars 1872,
pp. 230 à 250.

Le travail si neuf et si intéressant de M. Lavoix a été repris et
refait, mais à un autre point de vue, dans la préface de l'Icono-
graphie moliéresque.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1414. ICONOGRAPHIE MOLIÉRESQUE, contenant la liste géné-
rale et complète des portraits de Molière et celle des
suites de vignettes, publiées jusqu'aujourd'hui pour les
OEuvres de Molière avec notes et commentaires, par
le bibliophile Jacob (Paul Lacroix). A~'ee, J. Gay et fils,
éditeurs, 1872, in-8 et in-12 de xx et 37 pp.; plus, 1

feuillet non chiffré.

Tiré à 100 exempt. numérotés, 50 de format in-8, 50 de format
elzevirien.

Ce premier essai, bien incomplet et bien imparfait, doit être en-
tièrement modifié dans une nouvelle édition, qui formera le com-
plément de celle de la Bibliographie moliéresque.

1415. NOTICE CRITIQUE SUR LES PORTRAITS DE MOLIÈRE, par
A. Vitu.

M. Vitu, qui a recherché avec soin tous les portraits de Molière,
et qui en possède une collection fort curieuse, qu'on a vue exposée
au Théâtre-Italien, du 15 au 23 mai 1873, à l'occasion du Jubilé de
Molière, avait présenté ses idées sur ces portraits, comparés entre
eux, dans une conférence remarquable qu'il fit pendant les fêtes
littéraires de ce Jubilé. Cette conférence n'a pas encore été publiée,
mais M. Vitu en a donné lui-méme un extrait, dans un article
du Figaro, après la clôture du Jubilé.

1416. LA COMÉDIE DES PORTRAITS, OU LES PORTRAITS DE LA
CoMÉDiE, par lord Pilgrim (Arsène Houssaye).

Cette piquante notice, relative à la collection de portraits d'au-
teurs, d'acteurs et d'actrices, que Soleirol avait formée avec tant de
patience, et qui a été dispersée si malheureusementdans une vente
publique, discute l'importance des portraits de Molière. Elle avait
paru en feuilleton dans un journal, au moment de la vente de ces
portraits, en 1863. Elle a été réimprimée dans f~t'H~e, rédigé par
M. Arsène Houssaye, 45~ année, n° de novembre 1874, pp. 149 et
suiv.

1417. UN PORTRAIT DE MOLIÈRE, EN BRETAGNE. Étude sur
quelques comédiens, farceurs et bouffons français et
italiens, auxvn" siècle, par le baron de Wismes. A~M~es,
z'mpr. Vincent .es~e~F. 6rMHaM< s. d. (1874), in-8 de
81pp.

Cette notice, relative à un tableau, qui appartient à M. de la
Pilorgerie et qui parait être l'original de celui que possède la
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Comédie-Française, avait d'abord été insérée dans la Revue de B)'e
tagne et de Vendée, février et mars 1874. Le tableau, acheté en
Bretagne, est conservé dans la maison de M. de la Pilorgerie, près
de Chateaubriand.

1418. LETTRE DU BIBLIOPHILE JACOB, sur les ~/6''?MO!'y'M dit
comte de ~fo<~cHc., attribués à Molière.

Cette Lettre, qui a paru dans le tome 1 du Bulletin du bouquiniste,
1857, p. 412, est réimprimée dans les J??Hy?7:eï et Découvertes biblio-
graphiques du bibliophile Jacob (Paris, A. Laine, 1866, in-12), p. 23
et suiv.

1419. NOTICE SUR DES TAPISSERIES QU'ON DISAIT AVOIR AP-
PARTENU A MonÈRE, par Ludovic Lalanne.

Cette notice est imprimée dans le tome VII de la Co)')'e~JOMf&MM
littéraire, 1862-63, gr. in-8 à 2 col., pp. 95 et suiv.

1420. TAPISSERIES représentant les Amours de Gombaut et
de Macée, par Gariel. Grenoble, MMprMH. A~er, 1863,
in-8 de 16 pp., avec une planche.

Voy., sur le même objet, un feuilleton de M. Achille Jubinal,dans
l'Indépendance belge, du 20 février 1863.

1421. NOTICE SUR DES TAPISSERIES REPRÉSENTANT LES AMOURS

DE GoMBAUT ET DE MACÉE, du Musée de Saint-Lô.

Voy. cette notice dans le Catalogue général de /*J?a;p<M!<tO?t
universelle de 1867 Histoire du travail et MomMn:eK~ historiques,
rédigé par M. Darcel (Paris, E. Dentu, 1867, gr. in-18, n" 3151,
p. 228).

1422. LA BIBLIOTHÈQUE DE MonÈRE, par P. L. Jacob,
bibliophile.
Cette notice, imprimée pour la première fois dans les Disserta-

tions bibliographiquesde l'auteur (~n)'M~ J. G<!t/j 1864, in-12~, rem-
plit les pp. 277 à 354 de ce recueil.

Ce sont des recherches fondées sur l'inventairenotarié des livres
qui furent trouvés chez Molière, après son décès, en sa maison de
Paris, et en sa maison d'Auteuil, inventaire découvertpar M. Eudore
Soulié dans les archives d'un notaire de Paris. Voy. Recherches sur
Molière et sur sa famille, par Eud. Soulié (Paris, L. Hachette, 1863,
in-8, pp. 269 et 284).

1423. MonÈRE AVOCAT, par Fournier des Ormes.
Voy. cette dissertation, dans le.Constitutionnel du 30 juin 1852.
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1424. MOLIÈRE ARTISTE ET AUTEUR DRAMATIQUE, à propos de
l'Avare, par Eugène Le Monnier, professeur à l'Institut
technique provincial de Florence et aux écoles com-
munales de Prato. ~7<M'cHCCj MKpr. des successeurs Le
~omK:'e~ 1874, in-8 de 20 pp.

1425. MoLiÈRE MORALISTE CONJUGAL, poëte de cour et poëte
posthume, par Paul Foucher.

Cette piquante analyse du recueil des Poésies diverses a«!&K~ à
Molière (Paris, Lemerre, 1869, in-16) a été publiée dans le feuille-
ton du journal la France, et se trouve réimprimée dans les Coulisses
du Passé, par Paul Foucher (Paris, Dentu, 1873, in-12, pp. 8-43).

1426. MoLiÈRE, ÉLÈVE DE GASSENDI, par F. Bouillier. Zyon,
!'M~M':?H. de Léon Boitel, 1852, in-8.

Extrait de la Revue du Lyonnais.

1427. MoLiÈRE EN VISITE, par René Delorme.
Cet article est inséré dans le Musée universel, revue illustrée heb-

domadaire, 2° année, 29 novembre 1873, tome III, no 61, pp. 138-39.
La troupe de Molière allait en !)M:<e, c'est-à-dire donnait des

représentations particulières chez de grands seigneurs qui les
payaient très-généreusement. Ces visites sont mentionnées dans le
Registre de La Grange, avec le produit net de chacune.

1428. MoLiÈRE, par Paul Albert.

Cette étude historique et littéraire est insérée dans la R~ra~Mre
/r<M~<!Me du dix-septime siècle (Paris, Hachette, 1873, in-18, pp.
24-264).

1429. SUR LA POLÉMIQUE DE MOLIÈRE AVEC UN CURÉ DE
PARIS.

Cette notice se trouve dans la Revue ;<MpechKe de MM. Tasche-
reau et Monmerqué, 1''° série, tome IV, p. 461. Ce fut la première
révélation des attaques de Pierre RouIIé, curé de Saint-Barthélemy,
contre Molière, à l'occasion de sa comédie du ya;'<M~ mais on ne
connaissait pas encore le pamphlet, publié par ce curé, sous le titre
du Roy glorieux au n:OK~ qui ne fut retrouvé que vingt ans plus
tard (Voy. ci-dessus, no 1209).

1430. SUR LES JÉSUITES ET LES FAUX-DÉVOTS, ENNEMIS DE
MOLIÈRE, par F.-B. Hoffman.

Cette violente sortie contre les Jésuites, à propos de la nouvelle
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édition du 7'a?'<M~e, accompagnée de notices et de notes critiques
et littéraires, par Etienne, fit grand bruit quand l'article d'Hoffman
parut d'abord dans le Journal des Débats, en 1824. Cet article a
été réimprimé, sans aucune atténuation, dans les Œuvres de l'au-
teur (Paris, Lefèvre, 1831, 10 vol. in-8, tome V, pp. 339-350).

1431. CABALE CONTRE LE TARTUFFE AU XVII" S!ÈCLE, par GuS-

tave Bouvart. ~'pM:a/, Cabasse, 1863, in-8 de 35 pp.

1432. LETTRE SUR LA MÉLANIDE (comédie de Nivelle de La
Chaussée) et sur le jugement qui en a été porté dans
le Temple de la Critique, par MM. Despréaux, Fénelon,
Racine, Molière et de La Motte. Paris, 1741, in-12.

1433. Remarques véritables et très-remarquables sur les
AUDIENCES DE THALIE OU sur MOLIÈRE A LA NOUVELLE
SALLE (comédie de La Harpe), avec une Défense des
femmes, et des Réflexions sur les spectacles, par une
femme qui se fait gloire d'être le chevalier de son sexe,
si son esprit n'a pas l'avantage d'en être l'ornement.
(Attribué au chevalier d'Éon.) ~M.ï'e//M,~OM~e~ 1782,
in-8.

1434. LETTRES A FEU M. DE MonÈRE, surles Ridicules.

Ces Lettres, dont l'auteur n'est pas connu, se trouvent dans les
Essais hebdomadaires, ~M!' plusieurs sujets intéressants, publ. par
N.. Dupuy (Paris, Et. Ganeau, 1730, in-12).

1435. DE L'ART DE MOLIÈRE A SAISIR LES RIDICULES, par
l'abbé Batteux.

Cet extrait de ses remarques sur les quatre Poétiques d'Aristote,
d'Horace, de Vida et de D<);aM..c (Paris, A. Delalain, 1771, 2 vol.
in-8) est imprimé dans le tome VI du Journal de ~M~&'KC<tO?tpu-
blique, par Borelly (Paris, Barrois, 1793, in-8, p. 187).

1436. DES CARACTÈRES CONTRASTANTS DANS LA COMÉDIE DE
MOLIÈRE, par Gaillard, de la classe d'histoire et de litté-
rature ancienne de l'Institut.

Voy. cette ingénieuse étude sur quelques-unes des comédies de
Molière, dans le tome IH, pp. 165-169, des Mélanges académiques,
poétiques, littéraires,philologiques, critiques et historiques, de Gaif
lard (Paris, Agasse, 1806, 4 vol. in-8).
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1437. GENRE COMIQUE DE MOLIÈRE, par Chamfort.

Cette fine appréciation du comique de Molière fait partie des
Ébauches d'une Poétique dramatique, recueillies dans les Œuvres
complètes de Chamfort, publ. par P.-R. Auguis (Paris, CAoMtno'o~
jeune, 1824, 5 vol. in-8, tome IV, pp. 204-210).

1438. MûLIÈRE ET LES CARACTÈRES DE SES COMÉDIES.

Cet article est imprimé dans le n« 13 du j)fo?!6fe illustré, 1" année,
in-4.

1439. COMBIEN LE THÉÂTRE DE MOLIÈRE EST QUELQUEFOIS

DANGEREUX POUR LES MOEURS, par J.-J. Rousseau.

Ce factum acerbe, extrait de la ~.e«!'e à d'en:&e)'~ sur l'article
GENÈVEdans l'Encyclopédie,est imprimé dans le tome III, pp. 52-54,
du Journal de f/n~Me~oM publique, rédigé par Thiébault et Bo-
relly (Paris, Barrois, 1793, in-8).

1440. EXAMEN DES OUVRAGES DE MoLiÈRE, dont la représen-
tation est considérée comme dangereuse.

Voy. cet examen dans l'Essai sur la Comédie ?;!0</e;'Ke, où /'OM

)'<K~e les Nouvelles 0&~e)'n<!0?M de Jtf. Fagan, etc. (par Mesié le
jeune, de Besancon). Paris, veuve Pissot, 1752, in-12, p. 20 à 56.

1441. SUR MOLIÈRE.

Cet éloge des comédies de Molière porte la signature C. D., et
se trouve dans le Mercure du X/X° siècle, 1823, tome I, pp. 172-178.

1442. LA CRITIQUE ET LE PORTRAIT DE MOLIÈRE, par Loève-
Weymars.

Ce morceau littéraire, que l'auteur avait publié d'abord dans une
revue, a été réimprimé dans son recueil de mélanges, intitulé
Nepe~~M (Paris, Ladvocat, 1833, 2 vol. in-8).

1443. MonÈRE ET SON SIÈCLE, Optique, par Cotiailhac-Fra-
delle.

Cet article se trouve dans le tome XXXIV du Mercure du X/X° siè-
cle, 1830, pp. 259 et suiv.

1444. LES FAUTES DE PARIS, AU TEMPS DE MOLIÈRE (en
anglais).

Cette notice se trouve dans le recueil périodique intitulé Me
~foK/A (London, in-8), n" de novembre, 1865.
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1445. Comédie sociale. LES TYPES DE MonÈRE, par Louis
de Cormenin.

Ce travail a paru, en 1851, dans la Nouvelle Revue de Paris.

1446. LA CoMÉDtE UNIVERSELLE. MOLIÈRE, par Jules Janin.
Voy. cette brillante fantaisie, dans le Musée desfanzilles, tome XXX,

1868, pp.196-208,233-249.

1447. MonÈRE ET L'IoÉAL MODERNE, par Ernest Hello.
Cet article d'esthétique est inséré dans le tome XII de la Revue

/<'<Mi;aMc., 1858, in-8, pp. 230-239.

1448. DE QUELQUES REPROCHES ADRESSÉS A MODÈRE, par
J. Boniface Delcro.

Cette note se trouve dans le Bulletindu Bouquiniste (Paris, Aubry,
1861), tome V, p. 543.

1449. OBSERVATION SUR UN PASSAGE DES COMÉD)ES DE Mo-
LIÈRE, lue le 10 décembre 1743, par M. l'un des
sept de l'Académie de Troyes.

Cette grosse plaisanterie fait partie des Méntoires de l'Académie
des sciences, ?:oM!)~~en!e?:te<<!&eaTfoye~ (par Grosley et Lefèvre).
Liège, 1744, in-12.

1450. DÉFENSE DES PRÉCIEUSES DE LA SOCIÉTÉ DE L'HÔTEL

DE RAMBOUILLET, à propos de la comédie des Précieuses
n'~CM~ par le comte P.-L. Rœderer.

Cette discussion passionnée, dans laquelle l'auteur s'efforce de
prouver que Molière avait pris, en province et non à l'hôtel de
Rambouillet, les types de ses Précieuses, occupe une trentaine de
pages dans l'ouvrage anonyme de Roederer, tiré à très-petit nombre
et non mis en vente ~eotOM'cs pour servir à l'histoire de la Société
polie CM frayée (Paris, impr. de F. Didot, 1835, in-8), ouvrage
réimprimé dans les Œuvres complètes de l'auteur.

Voy. aussi, sur' le même sujet, l'ouvrage de M. Ch. Livet Pré-
cieux et Précieuses, caractères et mœurs littéraires du xvm° siècle
(Paris, Didier, 1859, in-8).

1451. LA PRINCESSE D'ÉLIDE, MOLIÈRE ET LOUIS XIV.

Cet article, signé J. S., est imprimé dans le Bulletin du Bouqui-
niste de M. Aubry, 8e année, 1864, p. 380.

Il faut mentionnerune imitation en vers de la FnHce~e <f.N&'c~

qui n'a été citée par aucun bibliographe et que nous n'avions pas
encore découverte elle se trouve enfouie dans un volume, que
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M. de Soleinne ne possédait pas Recueil de pièces dramatiques
anciennes et nouvelles (Bouillon, impr. de la Société typographique;
se vend à Paris, chez Grangé et la veuve Duchesne, et se trouve à
Nancy, chez Bontoux, 1785, pet. in-8). La dédicace au prince
d'Havré et de Croy est signée des initiales V. C. D. V. La Pn'Mce~e
d'Élide, dont l'auteur a versifié les quatre derniers actes, occupe les
pp. 101-152 de ce Recueil.

1433. Sur l'Abus dans la manière de représenter le FESTIN

DE PIERRE, en usage aux Français, par l'abbé Mercierde
Saint-Léger.

Cette note, sans nom d'auteur, est insérée dans le n« 226 du
Journal de Paris, année 1781.

1453. Détails sur le Costume de Molière dans la représen-
tation du MALADE IMAGINAIRE.

Ces curieux défaits, qui prouvent le soin que Molière mettait à
bien approprier à ses rôles les costumes qu'il portait au théâtre,
se trouvent dans les Jt~n:o:)'e~ du président Hénault (Paris, DeK~t,
1855, in-8).

1434. Note sur la traduction (en italien, par Castelli) de la
CÉRÉMONIE DU MALADE IMAGINAIRE, par Desbarreaux-
Bernard.

Cette note a paru dans le Bulletin du Bibliophile, 1859, pp. 346-48.

1455. DISCOURS CONTRE LES EXCOMMUNICATIONS, prononcé par
M. Chatel, évêque, par élection du Peuple et du Clergé,
à l'Église catholique française primatiale, faubourg Saint-
Martin, n" 59, le jour anniversaire de la mort de Molière.
~<H'M, !'?Hpr!?H. de 1833, in-8 de 16 pp.

Voy. aussi, sur ce sujet, un chapitre intitulé les Comédiens e< le
Clergé, dans l'ouvrage de M. Despois, le y/tea~re-Ft'aK~aM M:M
Louis XIV (Paris, Hachette, 1874, in-12), pp. 314-326.

L'excommunication des comédiens, et par conséquent celle de
Molière, avait été déjà l'objet de deux ouvrages du baron Hénin de
Cuvillers Des Comédiens et du Clergé (Paris, P. Dupont, 1825, in-8),
et Encore des Comédiens et du Clergé (Ibid.,J. Andriveau, 1825, in-8).

1456. MISE EN SCÈNE DES PIÈCES DE MOLIÈRE, de 1673 à 1684.

Cet extrait d'un manuscrit du temps (Bibl. nation., n" 24330 des
Mss. franc.) a paru dans le Théâtre Français sous Louis XIV, par
Eugène Despois (Paris, Hachette, 1874, in-12), pp. 410 et suiv.

On trouve, dans le Catalogue de la bibliothèque dramatique de
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Soleinne, tome III, p. 127, une liste des pièces imprimées du réper-
toire du théâtre de Molière, depuis 1658 jusqu'en 1680.

1457. OÙ ÉTAIT SITUÉE LA SALLE DE LA COMÉDIE A L'HÔTEL

DU PETIT-BOURBON?

Voy. cette dissertation archéologique, dans l'Appendice de l'ou-
vrage de M. Eugène Despois le 7M<f/<-<mfaMM'MZ.OMM.X/

Yoy. aussi des recherches fort curieuses sur la salle de spectacle
du Palais-Royal et sur la mise en scène des comédies de Molière,
dans le texte que M. Joseph Filippi a rédigé pour une nouvelle édi-
tion du grand ouvrage de Clément Contant Parallèle des principaux
</t~~M modernes de l'Europe et des machines thédtrales (Paris,
A. Lévy fils, 1860, 2 vol. in-fol.). Voici l'indication des pages où il
est question de Molière et de son théâtre 7 à 10, 20, 23, 38, 49, 65,
71 et 105.

1458. Collection des mises en scène, publiée par M. Arsène,
régisseur général. LE MÉDECIN MALGRÉ LUI, opéra-comi-
que en trois actes et en quatre tableaux, d'après la
comédie de Molière, musique de Charles Gounod. Paris,

Mo~ s. d., gr. in-8 de 13 pp.
La mise en scène est une tradition qui s'est conservée très-fidèle-

ment à la Comédie-Française, mais elle n'a pas encore été recueil-
lie dans un ouvrage spécial, qui l'empêcherait de se perdre ou de
tomber en désuétude.

1459. TROUVAILLES BIBLIOGRAPHIQUES. MonÈRE, l'académi-
cien Cordemoy et M. A. Dumas fils, Peignot et M. Al-
phonse Karr, par un bibliophile du quartier Martainville
(M. Cohen, ingénieur du département de la Seine-Infé-
rieure). Rouen, imprim. de E. Cagniard, 1870, gr. in-8 de
12pp.

Dans cet extrait de la Revue de Normandie, l'auteur démontre
que la scène iv de l'acte II du Bourgeois gentilhommeest une copie
plaisante des idées de Cordemoy dans son Discours physique de la
parole, 1668, et qu'une des scènes de la DaHte aux Can~/KM~pièce
de M. Dumas fils, offre une analogie frappante avec une tirade d'An-
selme dans <É<OM)'cH.

1460. La Critique de laVISITEDE NOCES (d'Alex. Dumas fils),
comédie en un acte, empruntée à l'auteur de la Critique
t~'j&'co/edes femmes; par Henri de La Pommeraye,2° édit.
Paris, libr. des Bibliophiles, 1871, in-16 de 34 pp.

20
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1461. LE MISANTHROPE DE MonÈRE, EN 1793, d'après un
exemplaire approprié à cette époque par Jules Janin.

Cet article a paru dans le feuilleton du JoMtTM~ des Débats, du
12 août 1833. M. Jules Janin eut sous les yeux, en l'écrivant,
un exemplaire imprimé du Misanthrope, dans lequel on avait fait à
la main une foule de changements exigés pour la représentation de
cette comédie aristocratique, pendant la période la plus sinistre de
la Révolution.

1462. LE DÉJEUNER DE MonÈRE, par Paul de Musset.

Cette nouvelle historique a paru dans la Revue de Paris mais
nous n'avons pas su l'y retrouver.

1463. LE DiNER D'HARPAGON ET LA GASTRONOMIE AU XVII" SIÈ-

CLE, par C.-J. Jeannel.
C'est un commentaire ingénieux de la scène S' de l'acte m de

l'Avare; il a été publié dans le Co)')'e.!pon~an<,n° du 10 juillet 1870.
Les curieux se sont beaucoup occupés du menu de ce diner, mais

sans remarquer que le nombre des mets et les détails de leur com-
position culinaire ont été beaucoup augmentés dans l'édition des
Œuvres de Molière, publiées en 1682 par Vinot et La Grange.

1464. LES FEMMES SAVANTES DE MoLiÈRE, par le bibliophile
Jacob.

Cette scène de mœurs, dans laquelle l'auteur a donné une origine
très-probable à la comédie des Femmes savantes, se trouve à la fin
du Keepsake intitulé les Turquoises (Paris, Renouard, 1870, gr.
in-4, avec vignettesanglaises).

1465. MOLIÈRE A L'HÔTEL DE RAMBOUILLET,parJ.Boniface
Delcro.

Cet article a paru dans le Bulletin du Bouquiniste, 1" avril 186S,

pp. 184-185.
Voy. aussi le chap. x[v de la Société française CM dix-huitième

siècle, d'après le grand Cyrus de J(f"° de ScM<fA'y, par Victor
Cousin (Paris, Dt~e)', 1858,2 vol. in-8, tome II, p. 270 et suiv.) <' Si
Molière, dans les Précieuses ridicules et les Femmes savantes, a voulu
attaquer M"" de Scudéry. n

Voy. plus haut, dans notre Bibliographie, le n° 1450.

1466. LETTRE SUR LES VERS IRRÉGULIERS détails sur Cor-
neille, Molière, etc.

Voy. cette Lettre dans le Recueil de pièces curieuses (Amsterdam,
AdrianMoetjens, 1694,pet. in-12), tome III, p. 330 et suiv.
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1467. QUELQUES PAGES A AJOUTER AUX OEUVRES DE Mo-
LiÈRE vers macaroniques qui se rencontrent en plus
dans une ancienne édition, probablement unique, de la
Cérémonie du Malade !'N!a<~HaM'e/ par Charles Magnin.

Cette notice est imprimée dans la /iet)Me des DoM'OKt/Mj année
1846, tome XV de la nouvelle série. Il s'agit de différentes strophes
en latin macaronique de la Cérémonie du ~fa~ad'e M?:a~tMa!)'e, omises
dans la plupart des éditions primitives de cette comédie; mais il
n'est pas certain que ces strophes soient de Molière. Elles se trou-
vent, non pas dans une seule édition, comme le croyait Charles
Magnin, mais dans plusieurs éditions hollandaises.

1468. LES CALEMBOURS DE MOLIÈRE.

Ce sujet bizarre est traité dans l'ouvrage intitulé Calembours et
jeux de mots des hommes illustres, anciens et modernes,par Auguste
Couvret (Paris, Martinet, 1807, 2 vol. in-12), tome I, pp. 157-59.

1469. DE LA RIME, D'APRÈS BOILEAU ET RACINE, avec des
suppléments relatifs à Corneille et à Molière, par Billet,
chef d'institution. ~VoyoH, imprim. d'Andrieux, 1865, in-8
de 74 pp.

1470. RENSEIGNEMENTS DIVERS SUR LA TRADUCTION DU POÈME

DE LUCRÈCE, PAR MOLIÈRE.

Cette traduction, en vers irréguliers, n'a jamais été imprimée, mais
le manuscrit avait été vendu à ClaudeBarbin, par la veuve de Molière,

comme nous l'apprend Trallage dans ses notes manuscrites. De plus,
Chapelain, dans une lettre à Bernier, parle de cette traduction elle
est aussi mentionnée dans la préface de la seconde édition de Lu-
crèce, traduit en prose par l'abbé de Marolles (1659), et surtout, avec
plus de détails, dans la préface de la traduction, en vers, que cet
infatigable traducteur publia plus tard du poëme f/e la Nature des

choses (1677, in-4).

1471. LA MUSIQUE DES COMÉDIES DE MOLIÈRE, par Ed. Fétis.

Voy. cette dissertation,dans la Gazette musicale, 19 et 26 mai 1844.
Le même sujet a été depuis traité, avec beaucoup de compétence,

par Castil-Blaze, dans son grand ouvrage intitulé Molière musi-
cien (Paris, 1852, 2 vol. in-8).

1472. MonÈRE ET LES MÉDECINS, lecture faite àl'Académie
d'Amiens, dans la séance du 11 février 1854, par Alexan-
dre, docteur médecin. Amiens, imprim. de 7)Kua~ 1854,
in-8 de 36 pp.
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1473. LES MÉDECINS AU TEMPS DE MonÈRE, mœurs, ins-
titutions, doctrines, par Maurice Raynaud. Paris, /):e~
1862, in-12.

1474. Analyse du livre de M. le docteur Raynaud LES

MÉDECINS AU TEMPS DE MoLiÈRE par le docteur Alexan-
dre. Amiens, :'mpn??:. Yvert, 1865, in-8 de 19 pp.

1475. MonÈRE ET LES MÉDECINS, par le docteur H. Mon-
tanier.

Cette étude se trouve dans la dernière Revue de Paris, nouvelle
série, no. 63 et 64, janvier 1869, pp. 6-38 et 1'77-195.

1476. DE LA PHYSIONOMIE DE MOLIÈRE, par Isidore Bourdon,
médecin.

L'auteur ne pouvait manquer de faire une étude sur le caractère
de la physionomie de Molière, dans son ouvrage intitulé la Physio-
yKomoKte et la phrénologie, ou connaissance de f/t0);t!7:e d'après les
<)'Ct~ du visage et les )'e/te/~ du erfine (Paris, Ch. Gosselin, 1842,
in-12 de 348 pp., fig.). Il a réparé l'oubli systématique, par suite
duquel Molière n'était pas même nommé dans ses Essais de physio-
gnomonie (traduits parCaillard et H. Reufner, et M' de la Fite).
La Haye, 1781-1803, 4 vol. in-4, fig.

1477. MonÈRE ET LES MÉDECINS AU xvii" siÈCLE, par le
docteur Gustave Drouineau. LaRochelle, MMpr:'?K. de ~re<,
1873, in-8 de 32pp.

1478. POURQUOI MOLIÈRE N'A PAS JOUÉ LES AVOCATS, par
Ch. Truinet, avocat. Paris, /)M?'<M~ 1855, in-8 de 16 pp.
Extr. de la Revue historique du Droit /?'a;:y. et e/i'aK~o'.

1479. LA SCIENCE DU DROIT DANS LES COMÉDIES DE MOLIÈRE,

par J. Cauvet, professeur de la Faculté de Droit, à
Caen.

Cette dissertation se trouve imprimée dans les ~MOt't-es de
l'Académie impériale des sciences, arts et belles-lettres de Caen, année
1865. L'auteur a essayé de prouver, par des citations tirées des
pièces de théâtre de Molière, que notre grand comique avait étudié
le droit et suivi le barreau dans sa jeunesse. M. J. Cauvet aurait pu
appuyer de divers témoignages contemporains la thèse qu'il sou-
tient, car la comédie d'Elomire nous apprend que Molière avait été
reçu avocat au barreau d'Orléans.
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1480. MOLIÈRE ET SA SATIRE (en anglais).

Cet article est inséré dans le recueil périodique Tentp~e-Bar Ma-
yMt'ne(London, in-8), n" d'août 1871.

Molière, en effet, a donné carrière à son esprit satirique, dans ses
comédies où les contemporains reconnaissaient, dit-on, les origi-
naux des caractères qu'il avait mis en scène il s'attaquait non-seu-
lement aux individus, à Cotin et à Ménage, dans les Femmes
savantes, à l'abbé de la Roquette dans le ï'aftM~e, etc., mais encore
aux marquis, aux précieuses, aux médecins, etc. L'abbé Irailh a
raconté en détail les démêlés de Molière avec ses rivaux, ses envieux
et ses ennemis, dans l'ouvrage intitulé Querelles littéraires, ou
Mémoires pour servir à l'histoire des révolutions dans la république
des lettres (Paris, Durand, 1761, 4 vol. in-12). L'abbé Ménage, qui
ne gardait pas rancune à Molière de l'avoir fait figurer sous le
nom de Vadius dans les Femmes savantes, rapporte que l'auteur de
cette comédie poussa la malice jusqu'à faire acheter un habit qui
avait appartenu à Cotin, pour en revêtir son Trissotin. Voy. le
Menagiana, nouv. édition augm. par La Monnoye (Paris, V° De-
laulne, 1729, 4 vol. in-12, tome III, p. 23).

Molière, en sa qualité de comédien, avait un penchant marqué
pour ce genre de satire aristophanesque, qui consistait à exposer
sur la scène jusqu'au costume de ses victimes. Voy. ci-dessus,
no 1451, comment il s'affubla, dans le Malade imaginaire, de la robe
de chambre de l'intendant Foucault. Il alla jusqu'à prendre, pour
le Maitre de philosophie, dans le Bourgeois gentilhomme, le cha-
peau phénoménal de son ami Jacques Rohault. Voy. à ce sujet
l'ouvrage de Menken De la charlatanerie des savans, avec des
remarques critiques de différents auteurs; traduit du latin [par
DurandJ (La Nm/e, van Duren, 1721, pet. in-8, p. 112). On trouve,
dans ce livre, pp. 7 et 8, d'autres détails sur Molière.

On accusa aussi Molière d'avoir osé faire le portrait du duc de
Montausier sous les traits du Misanthrope. Voy. à ce sujet (dans
l'Histoire de la vie et des ouvrages de ~ohefe~ 3° édit. de 1844) une
note de Saint-Simon, citée par M. Taschereau,d'après les Nouveaux
Mémoires de Dangeau, publ. par Lemontey.

1481. Des PERSONNALITÉS AU THÉÂTRE, par le baron Gaston
de Flotte. Afœ'M:~ ~o~ Man'MS Olzve, 1872, in-12 de
37 pp.

Les premières pages de cet opuscule sont consacrées à la que-
relle de Molière et de l'abbé Cotin.

L'abbé d'Olivet, dans sa notice sur l'abbé Cotin, laquelle fait partie
de la continuation de l'Histoire de l'Académie françoise depuis 1635,
par Pellisson (Paris, Coignard, 1729,2 vol. in-12), a donné des détails
sur l'origine de cette querelle.
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1482. MOLIÈRE siFFLÉ, par Albert de Laponneraye.
Cet article, publié à l'occasion d'un scandale inouï, qui eut lieu au

Théâtre-Français, où la comédie de George Dandin fut outrageuse-
ment sifnée, a été recueilli par l'auteur, dans ses Mélanges d'écono-
mie sociale, de littérature et de morale (Paris; impr. d'Herhan,
1835-36, 2 vol. in-8, tome I, p. 357).

1483. MouÈRE A L'ACADÉMIE FRANÇAISE, par Arsène Hous-
saye.

Voy. cette ingénieuse évocation dans l'~M~Mt'e (/:t 41° /'au<eM!/ de
l'Académie /t'<?H{;aMe~ 6° édit. (Paris, H. Plon, 1861, in-8, avec un
portrait de Molière, gravé par Geoffroy, d'après une peinture du
temps). Nous avons déjà cité le discours de réception que M. Arsène
Houssaye fait prononcer à Molière. Voy. ci-dessus, n" 1139.

1484. A MouÈRE. Hommage à la Postérité (Généalogie et
notice en prose). Paris, imprim. Poussielgue, 1844, pla-
card in-folio.

1485. TOAST A THÉODORE BARRIÈRE, porté le 15 janvier
1866, au Banquet-Molière, par G. Hugelmann. Paris, MH-

~MHe~'e Schiller, in-8 de 14 pp.
M. Théod. Barrière, malgré tout son talent, a dû s'étonner un

peu d'être mis de la sorte sur le même pied que Molière.

1486. MOLIÈRE, conférence, par Deschanel.
Imprimé dans la Revue des Cours littéraires (Paris, Germer-Bail-

lière, 1867, in-8, ive année).

1487. MOLIÈRE, conférence, par Marc Monnier.
Impr. dans la Revue des Cours littéraires (Paris, Germer-Baillière,

1867, in-8, ive année).

1488. LES FEMMES DE MOLIÈRE, par F.-M. Baudouin. Rouen,
!Mpnm. Cagniard, 1865, in-8 de 20 pp.

1489. Conférences de l'Hôtel de ville de Versailles. LES
FEMMES DANS LES COMÉDIES DE MOLIÈRE; deux confé-
rences, par A. Aderer, professeur de rhétoriqueau Lycée
impérial de Versailles. Saint-Cloud, imprim. de veuve
~?e/M, 1865, in-8 de 58 pp.

Un extrait de ces deux conférences avait paru d'abord dans la
Revue des Cours littéraires (Paris, Germer-Baillière, 1865, in-8,
ne année).
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1490. LA MORALE DE MOLIÈRE, par C.-J. Jeannel, agrégé
des classes supérieures, docteur ès lettres, ancien élève
de l'École normale. Paris, Thorin, 1867, in-8 de 268 pp.

1491. LA PHILOSOPHIE DANS LES COMÉDIES DE MOLIÈRE,

par Paul Jannet, de l'Institut. Paris, imprim. de /~M'-

MM Didot, 1872, in-4 de 18 pp.
Cette dissertation, lue d'abord dans une séance de l'Académie des

Sciences morales et politiques, a été relue dans la séance solennelle
des cinq Académies, le vendredi 25 octobre 1872. Elle se trouve
réimprimée dans la Revue des Cours littéraires.

1492. SUR LE CARTÉSIANISME DES FEMMES SAVANTES DE
MoLiÈRE, par A. Foucher de Careil.

Voy. sa dissertation intitulée Descartes et la princessePalatine,ou
de fM/ÏMence dit Cartésianismesur les /'C)?:Mtes aM XW~ siècle (Paris,
Aug. Durand, 1862, in-8, page 35).

1493. DÉTAILS SUR MOLIÈRE ET SUR LES COMÉDIENS ITA-

LIENS DE SON TEMPS, par J. Palaprat.

Voy. ces curieux détails, dans la préface des OEMM'es dramatiques
de l'auteur (Paris, M&OM, 1712, 2 vol. in-12).

Voy. aussi, sur le même sujet, l'ouvrage de M. le baron de
Wismes, qui est déjà cité plus haut~n'* 1417, sous son titre U?:p0)'-
trait de Molière en Bretagne, et qui contient une étude fort curieuse
sur quelques comédiens, farceurset bouffons français et italiens, au
xvn° siècle.

1494. INFLUENCE DE L'ITALIE SUR LA COMÉDIE DE MOLIÈRE,

par E.-J.-B. Rathery, bibliothécaire du Louvre.

Voy. cet aperçu ingénieux, dans l'ouvrage intitulé Influence de
l'Italie sur les lettres françaises, depuis le XI!I° siècle jusqu'au siècle
de Louis XIV mémoire auquel l'Académie française a décerné une
récompense dans la séance du 19 aoùt 1852 (Paris, f!n!!K Didot,
1853, in-8; chap. MOLIÈRE, p. 189).

1495. MonÈRE ET LA CoMÉDiE ITALIENNE, par Louis Moland.
Ouvrage illustré de 20 vignettes, représentant les prin-
cipaux types du théâtre Italien. Paris, Didier, 1867, in-8
.de xi-383 pp., et in-12 de xi-383 pp., fig.

Il y eu deux tirages de )a< même édition, dans deux formats dif-
férents.
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Cet ouvrage très-remarquable nous fait connaître les nombreux
emprunts que Molière a faits aux comédies italiennes, anciennes et
contemporaines.

1496. MonÈRE ET LES AUTEURS DE SON TEMPS, par Gabriel
Guéret.

Voy. ces piquantes révélations, dans la Promenade de Saint-Cloud,
publiée à la suite des Mémoires historiques, critiques et littéraires,
par Bruys (Paris, J.-Th. Hérissant, 1751, 2 vol. in-12).

1497. MOHÈRE ET LES AUTEURS COMIQUES DE SON TEMPS,

par Alphonse Royer.
Cette étude historique et littéraire se trouve, dans son Histoire

u)t:'fe)'e~e des M~M (Paris, Franck, 1870, tome III, pp. 163-253).
Voy. un brillant parallèle de Molière et de Regnard, dans l'Éloge

de Regnard, par D.-L. Gilbert, couronné par l'Académie (Paris,
impr. FM'MM Didot, 1859, in-8 de 27 pp.). Ce parallèle avait été déjà
fait par Voltaire, La Harpe, Garnier, Sainte-Beuve,A. Michiels, etc.

1498. CORNEILLE, RACINE ET MonÈRE, deux Cours sur la
poésie française au xvu" siècle, par Eug. Rambert,
ancien professeur à l'Académie de Lausanne et à l'École
polytechnique fédérale de Zurich. Lausanne, 1862, in-8.

Voy. un parallèle entre Molière et Dancourt, dans un article de
J.-F. Boissonade, qui rendit compte, au Journal des Débats, d'une
notice d'Auger, en tête de l'édition stéréotype des Œuvres choisies
de Dancourt Critique littéraire sous le premier Empire, publ. par
F. Colincamp, professeur à la Faculté des lettres de Douai (Paris,
Didier, s. d. (1863), 2 vol. in-8, tome II, pp. 268-275).

1499. MonÈRE ET BOURDALOUE, par Louis Veuillot.
Cet éloquent parallèle de l'enseignement de la chaire et de celui

du théâtre a paru dans la Revue du Monde catholique, troisième an-
née, tome VI, nos 50, 52 et 56.

Le dernier article est consacré au Tartuffe, et il est impossible de
ne pas être frappé de la justesse des critiques ingénieuses que
M. Veuillot a dirigées contre la véritable intention de l'auteur de
cette comédie.

1500. Réflexions sur Shakspear (sic) et Molière, par le
chevalier Rutlige.

Cette comparaison des deux dramaturges, anglais et français, se
trouve dans la Quinzaine angloise à Paris, ou f.~ de s'y ruiner en
peu de temps; ouvrage posthume du doct. Stearne (sic), trad. de l'an-
glois, par un Observateur (Paris, 1776, in-12 de xvi et 284 pag.).
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Voy. ta. 8° journée. L'ouvrage a été réimprimé sous ce titre Premier
et second Voyages de Milord de à Paris, contenant la Quinzaine
anglaise et le retour de Milord dans cette capitale, après sa majorité
(par le Ch. R. Z.o'M&'M~ 1786, 3 vol. in-18). Voy. tome pp. 143-147.

1501. SHAKSPEARE ET MOLIÈRE, par Philarète Chasles.

Cet ingénieux parallèle se trouve dans ses Études contemporaines
TVte~/re~ Musique et Voyages (Paris, Amyot, 1867, in-12).

M. Klingelhoffer a publié une dissertation, en allemand, sous ce
titre Plaute imité par Molière et Shakespeare (Darmstadt, 1874,
in-12).

1502. MOLIÈRE, SHAKSPEARE UND DIE DEUTSCHE KRITIK, VOn
D*' C. Humbert. Leipzig, Teubner, 1869, in-8 dexx et
511 pp.

Voy., sur ce curieux ouvrage, la Revue o't~Me (f/tM<ot!'e et de
HMet-a<Mfe, 1870, 1" sem., pp. 9-13.

1503. MOLIÈRE ET PASCAL, BOSSUET ET MonÈRE, par Sainte-
Beuve.

Ces deux parallèles se trouvent dans son Histoire de Port-Royal,
3" édit. (Paris, Hachette, 1867, 6 vol. gr. in-18), tome 111, pp. 263-311.

1504. RACINE ET MOLIÈRE AU THÉÂTRE-FRANÇAIS.

Voy., dans la Revue politique et littéraire, n" du 7 septembre 1872,
cet article où la Tragédie et la Comédie sont mises en parallèle, en
quelque sorte, dans la personnalité de leurs plus illustres repré-
sentants.

1505. DE LA RIME, D'APRÈS BOILEAU ET RACINE, AVEC DES

SUPPLÉMENTS RELATIFS A CORNEILLE ET A MOLIÈRE, par
H. Billet, chef d'institution. Noyon, D. AH~'eM~, 1864,
in-8 de 74 pp.

On y trouve un relevé critique des principales rimes de trois
comédies de Molière le Misanthrope, le Tartuffe et les Femmes
savantes, avec l'épitre de Boileau à Molière, sur la.Rime.

1506. VOLTAIRE ET MOLIÈRE CONSIDÉRÉS SOUS LE RAPPORT DU

COMIQUE DANS L'ART DRAMATIQUE, par Ségur cadet.

Ce morceau se trouve, pp. 126-134, dans l'Almanach des Prosa-
teurs, cinquième année, rédigé par F. Noël, inspecteur général des
études (Paris, Louis, 1806, in-18).
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1507. VOLTAIRE ET MûLiÈRE, considérés sous le rapport du
comique dans l'art dramatique. Sur Molière, Vol-
taire, et le but de ceux qui font des comédies, ou
Critique du parallèle, par un anonyme. Réplique à
la Réponse d'un anonyme sur le parallèle de Voltaire
et de Molière.

Ces trois morceaux, dont le premier et le dernier sontdu vicomte
J.-A. de Ségur, se trouvent compris dans ses OEKM'M diverses (Pa-
ris, Dalibon, 1819, in-8).

1508. MOLIÈRE ET MARIVAUX, ET LEUR INFLUENCE SUR LA
LITTÉRATURE DRAMATIQUE FRANÇAISE, par Mme Marie Leti-
zia Rattazzi.

Ce morceau de critique littéraire a été publié dans les Matinées
italiennes (Florence, 18'?0, gr. in-8, 3° année), n°" 2 et 4.

1509. COMPARAISON DE MOLIÈRE ET DE DESTOUCHES, par
Gresset.

Voy. cette comparaison, dans sa Réponse au discours de réception
de Laus de Boissy, nommé membre de l'Académie française à la
place de Destouches, 25 août n54.

1510. MonÈRE ET SCRIBE, par F. d'Épagny. T~M'M, /)M~n~,
1865, in-12 de 104 pp.

1511. MOLIÈRE ET SES PRÉDÉCESSEURS AU XVI° SIÈCLE, par
Bocher.

Impr. dans la Revue des Cours littéraires (Paris, Germer-Bail-
lière, 1868, in-8, Y° année).

1513. LES PRÉDÉCESSEURSDE MoLiÈRE (en anglais).

Cette notice anonyme est imprimée dans la revue DK&Hm's Uni-
M)'M<y jtfa~ns!?!~ n° de février 1868.

1513. RIEURS MÉLANCOLIQUES, VILLON, SCARRON, MOLIÈRE,

par Talbot.

Impr. dans la Revue des Cours littéraires (Paris, Germer-Baillière,
1869, in-8, vie année).

1514. UNE DYNASTIE POÉTIQUE, OU DEUX CHAPITRES PROBA-
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BLES DU ROMAN DE MOLIÈRE: les Trois Chapelon, poëtes
forésiens du dix-septième siècle, par Eugène Muller.

Ces deux articles ont paru dans la Revue des Provinces (avril et
juin 1865).

Dans cette étude sur une famille de poëtes forésiens, contempo-
rains de Molière, M. Muller s'est attaché à prouver, par des rap-
prochements et des analogies, les probabilités du passage de Mo-
lière et de sa troupe comique dans la vieille cité forésienne, Saint-
Étienne, où l'auteur du Médecin malgré lui a pu connaître les
œuvres originales des trois Chapelon, qui ont conservé leur re-
nommée dans leur pays natal.

1515. CERVANTES ET MOLIÈRE, considérés comme médecins,
par Adolphe de Puibusque.

Cette petite dissertation, qui doit avoir paru dans une revue
française en 1839, a été reproduite en feuilleton dans le JoKnM/~e
Sa:M~-P<'<M-~fKt!du 27 août 1839.

1516. HOLBERG CONSIDÉRÉ COMME IMITATEUR DE MOLIÈRE;
thèse présentée à la Faculté des lettres de Paris, par
A. Legrelle, docteuren philosophie de l'Universitéd'Iéna.
Pa~ L. Hachette, 1864, in-8 de vm et 382 pp.

1517. MOLIERE iN DEUTSCHLAND, von Paul Lindau. ~'en~
Arnold Hilberg, 1867, in-8 de 24 pp.

Extrait de l'Internationale7t Revue, n" 4.
Cet opuscule a été apprécié dans la Revue de /7M<rMC<:OH publi-

que, n" du 20 février 1868.

XXXII

ÉTUDES SUR LA COMÉDIE, A PROPOS DE MOLIÈRE

ET DE SES OUVRAGES.

1518. LETTRES DE BOSSUET, AU PÈRE CAFFARO, SUR LA COMÉ-

DIE ET PARTICULIÈREMENT SUR CELLE DE MOLIÈRE

Voy. ces Lettres dans les Œuvres de Bossuet (~e~at</e~ :n:~f. de
Lebel, 1815-19, 43 vol. in-8, tome XXXVII, pp. 508 à 532.
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1519. MAXIMES ET RÉFLEXIONS SUR LA CoMÉDiE (et principa-
lement sur les pièces de Molière), par Bossuet, évêque
de Meaux. Paris, J. AMMMH, 1694, in-12.

Réimpr. plusieurs fois séparément,et depuis dans toutes les édi-
tions des Œuvres complètes de Bossuet.

Le prince de Conti, devenu dévot, n'avait pas hésité à condamner
sans pitié les comédies de Molière, et spécialement le Festin de
pierre et le Tartuffe, lorsqu'il écrivit son Traité de la Comédie
et des spectacles, selon la tradition de /Me (Paris, Louis Billaine,
1671, in-8). On peut supposer que Molière fut très-sensible à ces
attaques personnelles, de la part d'un prince, son ancien condis-
ciple, qui l'avait tant de fois applaudi comme auteur et comme
comédien.

1520. OBSERVATIONSSUR LA COMÉDIE ET SUR LE GÉNIE DE Mû-
LiÈRE, par Louis Riccoboni. Paris, veuve Pissot, 1736,
in-12.

1521. DE LA COMÉDIE EN FRANCE, ET SURTOUT DE LA COMÉDIE

DE MonÈRE, par Voltaire.
C'est le livre VI, pp. 363-393, de la Poétique de Jlf. de Voltaire, OK

Observations recueillies de ses ouvrages (Genève et Paris, Lacombe,
1766, in-8).

1522. LA CoMÉDiE DE MonÈRE, comparée à la Comédie du
dix-huitième siècle.

Voy. ce parallèle, dans les Deux Ages du ~o! et du y~!e/aK-
fais, sous Louis XIV et sous Louis XV, par de La Dixmerie (Amster-
dam, Barth. Vlam, i770, in-12), pp. 39 et suiv., 165 et suiv.

1523. ÉTUDES SUR LE THÉÂTRE DE MOLIÈRE, considéré sous
le rapport de la moralité, par le baron de la Faille. (Extrait
de la Revue générale.) ~<~e/&~ F~<M' 7)e~aM.y, 1868,
in-8 de 32 pp.

C'est une conférence, donnée au Cercle catholique de Gand, le
20 février 1868.

1524. CEQUE C'EST QUE LE COMIQUE, par l'abbé Ch. Batteux.
Ce morceau critique, dans lequel il est beaucoup question des

comédies de Molière, et qui se termine par une comparaison de
notre auteur avec Aristophane, Plaute et Térence, se trouve à la
fin du Cours de &e//M-<e~)'M, de l'abbé Batteux (Paris, 1750, 4 vol.
in-12, tome IV, pp. 390-404), augmenté depuis dans plusieurs édi-
tions et refondu entièrement sous le titre de Principesabrégés de lit-
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~O'a~Mre, à l'usage des élèves de l'Ecole royale militaire (Paris,
Nyon, 1117, 6 vol. in-12).

1525. DE L'ART DE LA COMÉDIE, ou Détail raisonné des di-
verses parties de la Comédie et de ses différents genres,
suivi d'un Traité de l'Imitation, où l'on compare à leurs
originaux les imitations de Molière et celles des moder-
nes, etc., par Cailhava. Paris, ~Am~'o~e-C~o~ 1772,
4 vol. in-8.

On peut dire que cet ouvrage est le résultat d'une étude ap-
profondie des ouvrages de Molière, qui s'y trouve cité à chaque
page.

1526. NOTES SUR LA COMÉDIE ET SUR LES PIÈCES DE MOLIÈRE,

par Restif de la Bretonne.
Voy. ces notes dans le tome II des Idées singulières la JtftMO-

graphe, ou Idées d'une Aonne~e femme pour la réformation du Thédtre
national (Amsterdam, Changuyon, et la Haye, Gosse et Pinet, 1770,
in-8), pp. 298-320 et 379-390. Restif parle encore des comédies de
Molière, dans les notes de la Préventionnationale (Paris, Regnault,
1784, 3 vol. in-12) et dans plusieurs volumes des Nuits de Paris
(1788-94,16 parties in-i2).

1527..DE LA COMÉDIE ET PRINCIPALEMENT DE CELLE DE Mo-
LiÈRE, par Marmontel.

C'est le chap. xv de sa Poétique française (Liège, Bassompierre
fils, 1777, 2 vol. in-8, tome II, pp. 287-316). Dans la première édition
de cet ouvrage (Paris, Lesclapart, 1763, en 2 vol. in-8, tome )I,
pp. 394-407), Marmontel s'était attaché à caractériser les trois
genres de comique qui distinguent les pièces de Molière.

Voy. aussi les chapitres de /a Comédie, où il est question surtout
des pièces de Molière, dans l'Ecole de la littérature, tirée de nos
meilleurs écrivains (Paris, Babuty et Brocas, 1764, 2 vol. in-12,
tome II, pp. 80-143).

1528. CoMÉDiE et CoMiQUE.par Marmontel.
Ces deux morceaux, dont le théâtre de Molière est le principal

objet, avaient paru d'abord dans la grande Encyclopédie de Diderot
et d'Alembert, avant d'être recueillis et refondus dans les Éléments
de littérature de l'auteur, souvent réimprimés à part, et dans ses
Œuvres complètes.

Voy. aussi le Sentiment de la critique allemande sur la Comédie
en France et notamment sur les ouvrages de Molière, dans les
Pièces détachées de G.-E. Lessing, traduites de l'allemand, tome I,
pp. 279-316, du Conservatoire des Sciences et des Arts, ou Recueil de
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pièces intéressantes, etc., traduites de différentes langues (Paris,
Deterville,s.d.,5vol.in-8,6g.).

1529. Le THÉÂTRE AU XVI° ET AU XVII° SIÈCLE, OU CHOIX DE
COMÉDIES LES PLUS REMARQUABLES ANTÉRIEURES A MOLIÈRE.

avec une introduction et une notice sur chaque auteur,
par Édouard Fournier, avec 8 portr. en couleur. ~*a?'~
Laplace, 1874, 2 vol. in-12.

C'est un nouveau tirage de la gr. édition in-8, au moyen du rema-
niement des clichés de cette édition à 2 col.

M. Édouard Fournier, le plus érudit et le plus ingénieux des mo-
liéristes contemporains, s'est occupé souvent de Molière et de ses
comédies, dans les notices de ses deux grands recueils intitulés le
ï'Md<re-FranfaM avant la Renaissance, 1450-4550 (Paris, Laplace,
s. d., gr. in-8 à deux col., fig. color.) et /e 7'A~~6-aM{'aMaMX~/<'
et aM X F/ siècle, ou Choix des comédies les plus curieuses antérieures
a~o/!cre(/&M.t~em~s.d.,gr.in-8à2coI.,ng.eotor.).

1530. LA FARCE AVANT MonÈRE, par Édouard Fournier.
Sans nom et sans date (1858), gr. in-8.

Extrait de la Revue française, où parut d'abord une partie de la
savante introduction la Farce et la Chanson avant Molière, que
M. Edouard Fournieravait composée pour sa nouvelle édition des
C/MTMO~ de Gaultier G<t)'yM:7/e (Paris, P. Jannet, 1858, in-16,
Bib'Iiothëque elzevirienne).

1531. LES DÉCORS,LES COSTUMES ET LA MISE EN SCÈNE AU

xvn° siècle, 1615-1680, par Ludovic Celler. Paris, Z!'ep-
mansohn e~~M/oM?', 1869, in-18 de 167 pp., fig. (tiré à
284 ex.).

On trouve, dans cet ouvrage, beaucoup de détails relatifs à la mise
en scène et à la représentation des comédies de Molière.

1532. ESSAI SUR LA COMÉDIE, SUIVI D'ANALYSES DU MISAN-

THROPE ET DU TARTUFFE, extraites d'un Commentaire sur
Molière, que l'auteur se propose de publier; par de Saint-
Prosper. Paris, J. Gra~'o~ 1812, in-8.

1533. LA CpiTicoMANiE SCÉNIQUE, dernière cause de la déca-
dence de la religion et des mœurs, en justification des lu-
mières du xviu° siècle, etc., par Marc-François Hache.
Paris, Delaunay, 1819, 2 vol. in-12.

Ouvrage spécialement dirigé contre les comédies de Molière.
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1534. DE L'INFLUENCE DES MOEURS SUR LACOMÉDIE, discours
suivi de deux Études sur les rôles du Misanthrope et du
Tartuffe, par Adrien Perlet, ancien acteur. Paris, ~aM!M
et Fontaine, 1848, in-8 de 28 pp.

1533. DE L'INFLUENCE DU THÉÂTRE SUR LA CLASSE OUVRIÈRE,

lectures faites le 32 et le 29 juin 1862 aux Conférences
de l'Association polytechnique, par Édouard Thierry, ad-
ministrateur général du Théâtre-Français.Par:~ typogr.
Panckoucke, 1862, in-8 de 90 pp.

L'auteur parle, avec une grande autorité, de Molière et de l'in-
fluence bienfaisante et civilisatrice de ses comédies, pp. 44 à 47.

XXXIII

ÉTUDES LITTÉRAIRES SUR MOLIÈRE

ET SUR SES OEUVRES EN GÉNÉRAL.

1536. JUGEMENT SUR LES OEUVRES DE MonÈRE, par l'abbé
Baillet.

Çe jugement assez partial se trouve dans les Jugemensdes SfNMKM

sur les ~t't?:ct~Hu;B ouvrages des Auteurs, revus, corrigés et augm.
par de La Monnoye, de l'Académie françoise (Paris, Ch. Moette,
1722, 7 vol. in-4, tome V, pp. 307-14). Nous ne croyons pas que
l'auteur y ait rien changé, depuis sa première édition, publiée en
1685 et 16M.

1537. APPRÉCIATION DES COMÉDIES DE MoLiÈRE, par Fénelon.
Voy. cette critique bienveillante dans sa Lettre à M. Dacier sur

les travaux de l'Académie française (paragraphe vu, Projet d'un
traité sur la Comédie), publiée à la suite des Dialogues sur ~/o-
quence (Paris, 1748, in-12), et souvent réimprimée.

1538. MOLIÈRE ET SES COMÉDIES, jugés par M" la marquise
de Sévigné.

Voy., dans la grande édition définitive des Lettres de J)f'~ ~e S<M-
gné, due aux recherches et aux soins littéraires de M. A. Régnier,
et qui fait partie de la collection des GrnM~ ~Ct-tfOM~ de la France,
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publiés par la librairie Hachette, tous les passages relatifs à
Molière et à ses Œuvres, relevés soigneusement, du tome II au
tome X, dans la Table générale des matières.

1539. ÉCLAIRCISSEMENTS HISTORIQUES SUR LES OEUVRES DE

MonÈRE, par Claude Brossette, de Lyon.

Ce commentaire, qui devait faire le pendantde celui que Brossette
avait publié sur les Œuvres de Boileau en 1716, était entièrement
achevé, lorsque l'auteur mourut à Lyon, le 16 juin 1743; malheu-
reusement, il ne s'est pas retrouvé parmi ses papiers. On en recon-
naît seulement quelques fragments dans les Récréations R~et'Qire~
ouAnecdotes etrentarques sur différentssujets, recueillies par M. C.-R.
(Cizeron-Rival). Paris, Dessaint, 1765, in-12, pp. 1-26.

1540. OBSERVATIONS SUR LES COMÉDIES DE MOLIÈRE, par
Voltaire.

Ces Observations, qui avaient paru sous le titre de Jugements, à la
suite de la Vie de Molière, en 1736, remplissent le chapitre vi du
livre sixième de la Poétique de M. de Voltaire, ou Observations
recueillies de ses ouvrages (Genève et .Paris, Lacombe, 1766, in-8).
Elles se trouvaient déjà recueillies dans les Mélanges littéraires des
Œuvres de Voltaire.

1541. NOTICE SUR JEAN-BAPTISTE POQUELIN DE MOLIÈRE,

par l'abbé Goujet.

Cette notice littéraire se trouve, dans le tome XVII, pp.294-301,de
sa Bibliothèque /raHi:OMe, ou Histoire de la Poésie /raKfOMe (Paris,
H.-L. Guérin et Delatour, 1740-56, 18 vol. In-12).

Le même ouvrage contient des notes intéressantes sur la traduc-
tion du poëme de Lucrèce, par Molière (tome V, pp. 18 et 24), et sur
ses comédies imitées de Plaute et de Térence (tome IV, pp. 400
et suiv., et 450).

Voy. aussi des détails fort curieux sur les comédies de Molière,
dans l'Histoire de la Poésie /)'a?:coMe (par le P. Joseph Mervesin),
Paris, G:/yo''d, 1706, in-12 seconde édition augmentée, ~M~o'daM:,
1717, in-12.

1542. EXAMEN DES COMÉDIES DE MOLIÈRE A CONSERVER, A

CORRIGER ET A REJETER, par Louis Riccoboni.

Voy. ce singulier examen, dans son ouvrage De la Réformationdu
Théâtre (s. n., 1743, in-12, pp. 266-318). Riccoboni veutconserverseu-
lement le ~Man~rope~ les Femmes savantes et les FficAeMTj il pro-
pose de corriger l'Avare et le Cocu imaginaire; il rejette sans appel
f~co/e des maris, fFco/e des femmes et George Dandin. Il ne parle
pas des autres comédies de Molière.
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1543. ESSAI DE CRITIQUE SUR LES OEUVRES DE MOLIÈRE,

par J.-Fr. de Progen.
Fait partie de son recueil anonyme Essai de Critique, ~!e/!e.tonï

et Contes MoraMT (Toulouse, 1764, in-12).

1544. REMARQUES SUR MonÈRE, par l'abbé Prévost.
Ces remarques, qui avaient paru, en 1735, dans le tome VI de

son ouvrage périodique /e Pour et Co~'e, sont réimprimées dans
le NoMueoK Choix de pièces tirées des anciens Mercures et des autres
/OM)'?!aMa;, par de La Place, tome LVII, pp. 168-173.

'1545. ANECDOTES ET REMARQUES SUR LES PIÈCES DE MOLIÈRE,

avec une notice sur sa vie, par de Léris.
Voy. ces anecdotes, aux titres des comédies, dans son Dictionnaire

~0)'~< et littéraire des ï'/te'<i<)'Mj co?!<e?!a?:< /'0)':yMe des <y~)'e?:<ï
théâtres de Paris, le nom de toutes les pièces qui y ont été t'cpr~en-
tées, etc., le noM: et /e~pa)'<tCM/a)-:7< intéressantes de la vie des au-
<eu)'s,MM~:Cte7!~ et ac<eurf;.etc., seconde édition, revue, corrigée et
considérablement augmentée (Paris, C.-A. Jombert, 1763, in-8).

1546. NOTICE SUR MOLIÈRE ET ANALYSE DE SES COMÉDIES.

Cette Notice se trouve dans le tome III, et les Analyses dans le
cours des trois volumes du D;c<t07:Ma!)'e dramatique, contenant l'his-
<o:'t'c des </t<Mh'M, les t-~y/e~ du j/Mn'e dramatique, les observations
des ntaKrM les plus célèbres, etc., avec les notices des n:eM/eM;-Mpiè-
ces, etc. (par l'abbé de La Porte et Chamfort). Paris, Lacombe, 1776,
3 vol. in-8.

1547. ANALYSES DES COMÉDIES DE MOLIÈRE, avec des anec-
dotes théiltrates.

Voy. ces analyses, aux titres des pièces, avec une notice sur Mo-
lière, dans les Annales dramatiques, oie D<e<«);KMt)'e général des
~<'d~ par une Société de gens de lettres (Paris, Babault, 1808-
1812, 9 vol. in-8).

1548. IDÉES SUR MonÈRE, par de La Harpe.

Ce morceau littéraire n'est autre qu'un Éloge de Molière, que l'au-
teur avait envoyé à l'Académie française, pour le concours de 1769,
où Chamfort obtint le prix. La Harpe, mécontent de la décision de
l'Académie, qui n'avait accordé à son ouvrage qu'une mention ho-
norable, garda l'anonyme. Les Idées Mo' ~o/t'et'e ayant été recueil-
lies dans les OEtfM-c.! de de La Hm (Yverdon, impr. de la Soc.
typogr. et littéraire, 1777, 5 vol. in-8), La Harpe n'hésita plus à les
faire paraître lui-même dans le tome III de ses ÛEuM'M (Paris,

"1
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Pissot, 1778, 6 vol. in-8); il les a depuis insérées dans son Lycée, ou
Cours de littérature ancienne et moderne (Paris, Agasse, 1799 et
suiv., 17 vol. in-8).

1549. IDÉES SUR MOLIÈRE, par Grimod de La Reynière.
Ce morceau littéraire fait partie de Peu de chose, hommage~M-

démie de Lyon (Neufchâtel et Paris, 1788, in-8).

1550. IDÉES SUR MoLiÈRE ET SES COMÉDIES, par Florian.

C'est la plus grande partie d'un opuscule de Florian, intitulé
Mes Idées sur nos auteurs comiques, et imprimé dans ses Nouveaux
Mélanges de poésie et de littérature, publiés après sa mort par
Pujoulx (Paris, 1806, in-12). On l'a réuni depuis aux Œuvres com-
plètes de l'auteur.

1551. CRITIQUE DES JUGEMENTS DE VOLTAIRE SUR LES COMÉDIES

DE MouÈRE, par Palissot.
Cette critique se trouve dans l'édition des Œuvres de Voltaire,

que Palissot a publiée en les réduisant à 55 vol. in-8 (ParM~Stoupe
et Servière, 1792-1800). Elle a été recueillie dans un volume spécial,
destiné à servir de supplément à toutes les éditions de cet illustre
écrivain le Génie de Voltaire, apprécié dans <otM ses ouvrages
(Paris, Patris, 1806, p. 332 et suiv.).

155'2. ÉTUDES SUR MoLiÈRE, ou Observations sur la vie, les
moeurs, les ouvrages de cet auteur, et sur la manière de
jouer ses pièces pour faire suite aux diverses éditions
des OEuvres de Molière, par Cailhava. Paris, .ûe~'ay,
an x-1802, in-8.

1553. ExAMEN CRITIQUE DU THÉÂTRE DE MoLiÈRE, par de La
Harpe.

Cet examen, dans lequel celui du Misanthropeet du Tartuffe occu-
pent une place importante, fait partie du Lycée, ou. Cours de litté-
rature ancienne et moderne(Paris, Agasse, an VII, t. V, pp. 385-487).

Voy. aussi, dans les fragments d'une Histoire de la littérature
française au xvm<' siècle, par le comte de Boissy d'Anglas (Études
poétiques et littéraires d'un vieillard; Paris, Érasme Kleffer, 1825,
6 vol. in-12, tome V, pp. 77-101), une très-fine appréciation des juge-
ments de La Harpe sur les Œuvres de Molière et sur son génie.

1554. EXAMEN CRITIQUE DES OEUVRES DE MOLIÈRE, par de
Féletz.

Cet article, où l'auteur étudie le génie de Molière, a paru, signé A.,
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dans le Journal des Débats, du 1" brumaire an XIV; il a été recueilli
dans le Spectateur /)'a~caM au X~X° siècle (Paris, librairie de la So-
ciété typographique, 1806, tome III, p. 391).

1555. EXAMEN CRITIQUE DES COMÉDIES DE MOLIÈRE,par Népo-
mucène Lemercier.

Cet examen se trouve dans la seconde partie de son Cours analy-
tique de /:<Mra<M)'e générale, tel OM':7 a été professé à l'Athénée de
Pa''M (Paris, Nepveu, 1817, 4 vol. in-8). « Dans le long article où
l'auteur parle du Tartuffe de Molière, dit un biographe, il est en
opposition avec tout ce qu'on a dit sur ce grand homme.

Il
1556. EXAMEN CRITIQUE DES COMÉDIES DE MOLIÈRE, par

Geoffroy.
Ces articles de feuilleton, qui avaient paru dans le Journal des

Débats, ont été recueillis et mis en ordre dans le tome I, pp. 290
à 446, du Cours de littérature (&'anM<tfjrMe, ou Recueil par ordre de
matières des feuilletons de Geoffroy (Paris, P. Blanchard, 1819-20;
5 vol. in-8; seconde édit., ibid., id., 1825, 6 vol, in-8).

1557. MOLIÈRE COMMENTÉ, d'après les observations des
meilleurs critiques son Éloge, par Chamfort, et les re-
marques inédites du P. Roger, ex-jésuite. Ouvrage en-
richi d'une lettre de Molière (vulgairement attribuée à de
Visé) sur l'Imposteur; de la scène du Pauvre du Festin de
pierre, etc. (par J. Simonin). Paris, ~f~Ke?'e~ 1813,
2 vol. in-12, avec portr. dessiné par Desenne et gravé
par Migneret.

1558. MOLIÈRE ET SES OUVRAGES, appréciés et jugés par Fé-
nelon, Voltaire, La Harpe, Marmontel, avec la notice
biographique, par Voltaire.

Voy. le Répertoire de la littérature ancienne et MM~o'ne (Paris,
Castel de Courval, 1824-27~ 30 vol. in-8), tome XIX, pp. 284 à 418

tome XIV, pp. 424, etc.

1559. JUGEMENTS SUR MOLIÈRE.

Voy. ce choix de jugements,dans la Ga;ene littéraire, ou Choix des
jugements portéspar les meilleurs critiques sur les Auteurs anciens et
Mod'e)'Ke~ par l'abbé Gourio, professeur au petit séminaire de Tré-
guier (Paris, H. Delloye, 1837, in-8).

1560. ESSAI LITTÉRAIRE SUR MOLIÈRE, par sir Walter Scott.
Cet essai est imprimé à la suite de l'Histoire générale de Mr<
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dramatique, par sir Walter Scott (trad. de l'anglais, par Defaucon-
pret, père et fils). Paris, Ch., Go~e/tK, 1828, 2 vol. in-12. Il parut
d'abord dans le recueil intitulé Tales and Essays, réimprimé à
Paris, par Didot amé, pour A. etW. Galignani, en 1829, in-12. Nous
croyons que Walter Scott l'avait composé pour l'Encyclopédie
d'Edimbourg, à laquelle il fournit l'article jP)'am<~ traduit sous le
titre d'Histoire générale de f~)'< cf)'an:a<t~Me.

1561. JUGEMENT SUR LE GÉNfE ET LES OUVRAGES DE MOLIÈRE,

par Henri Hallam.
Voy. l'~M/ou'e de la littérature de f~Mfo~e pendant les XP'~ Xt~/c

et X~° siècle, trad. de l'angl. de H. Hallam, par Alph. Borghers
(Paris, Ladrange, 1839-40, 4 vol. in-8, tome II, pp. 285 à 333).

1562. ÉTUDES SUR LES COMÉDIES DE MoL!ÈRE, par Gustave
Planche.

Ces Btudes ont paru dans I'~)'<M<e~ en 1835, notamment au
tome X de ce recueil, où l'on trouve un examen du Festin de pierre
et de l'École des /en:n:es; nous ne croyons pas qu'elles aient été
recueillies dans les œuvres de l'auteur.

1563. EXAMEN CRITIQUE DE QUELQUES COMÉDIES DE MOLIÈRE,

par A. Delaforest.
Ce sont des feuilletons publiés par l'auteur dans la Gazette de

Ft'<Mce, et réunis dans son Cours dramatique de littérature, pour
faire suite aux Mémoires de Bachaumont, au Journal de Collé, à
la Correspondance de Grimm, au Lycée de La Harpe, etc. (Paris,
Allardin, 1836, 2 vol. in-8).

1564. JUGEMENT SUR LA COMÉDIE DE MoLiÈRE, par Désiré Ni-
sard, de l'Académie française.

Cet excellent travail de critique remplit presque entièrement le
chap. ix de son Histoire de la littérature française (Paris, Firmin
Didot, 1849, 3 vol. in-8), tome II, pp. 98-150. M. Nisard y examine
successivement les trois sortes de comédies qu'il trouve dans les
Œuvres de Molière la Comédie d'intrigue, la Comédie de caractères
et de moeurs, et la haute Comédie il rechercheensuite les sources où
Molièrea puisé, et enfin il traite cette question Pourquoi, des trois
grands poëtes dramatiques du XVII° siècle, Molière a-t-il le moins
perdu au théâtre?

1565. EXAMEN CRITIQUE DU THÉÂTRE DE MOLIÈRE, par Jules
Janin.

C'est le résumé des feuilletons que Jules Janin a publiés dans le
Journal des Débats, à propos de la représentation de plusieurs
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pièces de Molière, et qui ont été mis en place dans son 7/M<o:t'e de
la /t«<')'a<M)'e cf)-OMa<t<yMe (Paris, Michel Lévy, 1853-M, 6 vol. in-121,
mais en général avec des remaniements maladroits et souvent dé-
plorables.

1566. EXAMEN cptTtQUE DES coMÉDŒS DE MouÈRE, par Saint-
Marc Girardin, de l'Académie française.

Cet examen tient une grande place dans son Cours </e littérature
f/)'anM~ue, quatrième édit. (Paris, Charpentier, i855-60, 4 vol. gr.
in-18).

1567. Karl Frenzel. DICIITER UND FRAUEN. Il" Sammlung
(über Molière)..NaHnoue~, 7?M)Hp/e~ 1860, in-8..

1568. Otto Markwald. MouÈRE ALS DRAMATIKER. ~'aK~-
furth, 1860, in-8.

1569. Friedr. Fischer.MouÈRE, EIN BEITRAG ZUR FORDERUNG

DES STUDIUMS DIESES DICHTERS (Programm). /)M!'S&W~,

1864, in-4.

1570. ÉTUDE SUR MonÈRE, par Louis Noël. ?"OM~otfse, !'m-
~r!M. Pradel et Blanc, 1861, in-8 de 16 pp.

1571. ÉTUDE SUR MOLIÈRE, par A. Vinet.
Voy. cette étude dans son ouvrage sur les Poètes du siècle de

Louis XIV (Paris, Meyrueis, 1861, in-8, de la p. 364 à 470).

1572. ÉTUDES SUR MonÈRE, par B. van Hollebecke.
Ces études ont paru dans la Revue <)':mM<)'t'e//e de Bruxelles,

n° d'avril 1862.

1573. ÉTUDES SUR MouÈRE ET SES OUVRAGES, par Paul
Albert.

Voy. son livre intitulé la ~:<M)'a<M)'e /)'a):f(!Me au dix-septième
siècle (Paris, Hachette, 1873, in-12, de la p. 241 à 264). Voici le
sommaire de ce chapitre consacré à Molière «De la sympathie
universelle qu'il inspire. Caractère de l'homme. L'éducation,
la vocation. Les divers milieux la'province, la ville et la cour.

Ce que Molière doit à Louis XIV. La composition de l'oeuvre
l'action, le comique, le dénouement. L'au-delà, dans Molière.–
La langue et le style.

1574. ÉTUDES SUR LES CHEFS-D'OEUVRE DE MOUÈRE, avec
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des scènes choisies de six de ses comédies, précédées
d'une notice biographique et littéraire.

Ces études pédagogiques remplissent les pages 62-128 du Manuel
de la /!«era~M)'e /)'CKfaMe des XF7/<~ XV/ e<X/X° siècles, par
C. Ploetz, docteur en philosophie, ancien professeurau collége fran-
çais de Berlin; seconde édit., augmentée (Paris, F.-A. Herbig, 1867,
in-8).

1575. LA PETITE COMÉDIE DE LA CRITIQUE LITTÉRAIRE, OU
MOLIÈRE SELON LES TROIS ÉCOLES PHILOSOPHIQUES, par Paul
Stapfer. Va~ ~:cA~ Lévy, 1866, in-12.

1576. THE WORKS OF MoLiÈRE. A Lecture delivered at
Woking college. By Charles Wiener. February, 1871.
CM:7/b~ in-8 de 21 pp.

1577. H. WEYL. Beitrag zu den Molière Studie. A'œK~s-
&e)' 1874, in-4.

XXXIV

JUGEMENTS ET RENSEIGNEMENTS

SUR LES COMÉDIES DE MOLIÈRE.

1578. LE MÉDECIN VOLANT, DE MoLiÈRE, étude médico-lit-
téraire, par Ernest Hamy. Pa?' !'?npn'm. ~fa~M~ 1866,
in-8 de 8 pp.

Extrait de l'Union médicale, juillet 1866.

1579. NOTICE SUR LE DÉpiT AMOUREUX, DE MonÈRE (signée
Georges Mondain)..Pa?'M, P~'aK~ 1874, in-8 de 8 pp.

Cette notice, faite avec beaucoup de soin, était destinée à servir
de programme aux représentations du Répertoire classique, fon-
dées en 1871, par M. Marye, directeur, et continuées par Mlle Agar,
de la Comédie-Française.

1580. Observations sur les PRÉCIEUSES RIDICULES, de Mo-
lière.

Voy. ces Observations, dans le ~OMfKa~ des Thédtres, ou /e NoM!)MM
Spectateur (Paris, Esprit, 1777, in-8, tome II, pp. 176-180).
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1581. DISSERTATION SUR LES PRÉCIEUSES DE L'HÔTEL RAM-

BûuiLLET et sur la comédie des Précieuses, de Molière.

Voy. cette dissertation, dans les J)~KM!)'MpOM)' servir à l'histoire
de la Société polie (Paris, 1835, in-8), qui, n'ayant été tirés qu'à
très-petit nombre et ne se vendant pas, sont rares et peu connus le
comte P. Louis de Rœderer, auteur de ces Mémoires, soutient que
Molière n'a pas voulu se moquer des véritables précieuses, qui ne
lui ont jamais reproché sa comédie.

1582. ÉTUDES SUR MOLIÈRE. Les Précieuses ~M~'CM/M et
George Dandin par Édouard Thierry.

Ces études sont imprimées dans le .MercMre de France, revue com-
plémentaire du Musée des Familles, publié en 1835, par S.-H. Ber-
thoud, in-4, n<" 9 et 12, 2" année.

1383. CONFÉRENCE sur les Précieuses ridicules de Molière,
et sur les Plaideurs de Racine, par H. de La Pommeraye.

Cette conférence a eu lieu le 14 janvier 1872.

-1584. JUGEMENT SUR LES CoMÉDiEs DE'MOLIÈRE, et Analyse
de ~co~e des Mar~'s, par Domairon, ancien professeur de
belles-lettres à l'École militaire de Paris.

Voy. sa Poétique française (Paris, Deterville, 1804, in-12, pp. 231-
255).

1585. L'ÉDUCATION DANS LA ÇoMÉDiE. Les Adelphes, de Té-
rence, et l'École des ~fa)'!s, de Molière par G. Baguenault
de Puchesse.

Voy..cè jugement comparé, dans les JM~HO:)'M~e l'Académie de
Sainte-Croix d'0)'Ma?M, 1872, tome II.

1586. LE THÉÂTRE-FEMME. Causerie à propos de ~co~e des
femmes de Molière, par Paul Féval. (Théâtre de la Gaieté,
26 janvier 1873.) Pans, E. Dentu, 1873, in-16 de 111 et
38 pp.

Marie-Joseph Chénier avait très-justement critiqué f~'co/e des
femmes, sous le rapport de l'unité de lieu, dans son ouvrage sur les
Unités de jour et de lieu dans les poëmes dramatiques. Voy. ses
Œuvres (Paris, Guillaume, 1825, 8 vol. in-8, tome IV, p. 242).

1587. LES DoN JUAN, par X. Marmier.

Cette étude est imprimée dans la Revue de Pm'M, 1834, tome VI de
la seconde série.

2l*
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1588. LE DON JUAN DE MOLIÈRE, au Théâtre-Français, par
Charles Magnin.

Cette notice est imprimée dans la Revue des Deux-Mondes, n° du
1er février 1847.

1589. A PROPOS DU DON JUAN DE MouÈRE, par Éd. Fournier.
Dans la Revue /)-a?:faM~ 1858, tome X!H, n°s120 et 121.

1590. REMARQUES SUR LE MISANTHROPE DE MOLIÈRE, par
J.-J. Rousseau.

Ces remarques, extraites de sa ~e~ea f/t~M~o'~ Mo'MW article
GENÈVE, dans l'Encyclopédie, et ~a~K'M/t'M'eMeK~ ~M;' /e projet d'éta-
Mù'MM <a~'e de contédie dans cette ville (Amsterdam, 1738, in-8),
sont imprimées dans le tome III, pp. 55-64, du Journal de l'Instruc-
tion publique, rédigé par Thiébault et Borrelly (Paris, Barrois,
1793, in-8).

La Harpe, dans son Cours de littérature, et Marie-Joseph Chénier,
dans son Rapport sur le grand prix de littérature en 1810, ont pro-
testé contre l'injuste critique de J.-J. Rousseau à propos de Mo-
lière et du Misanthrope.

1591. LETTRE A M. BRET, auteur des Commentaires sur
Molière.

Cette Lettre, relative à l'original de la Célimène du Misanthrope,
est imprimée dans le JoM;'7!a~ encyclopédique (Bouillon, année 1776,
tome 111, p. 517, et tome IV, p. 132). L'auteur, qui n'a pas signé, est
certainement Grosley, de Troyes.

1592. LETTRE D'UN HOMME DE L'AUTRE SIÈCLE, au M/MH~'ù~e
de Molière. Réponse à cette Lettre, par Cailhava.

Voy. la Lettre, dans le tome I, p. 337, du JVoM~eaM Spectateur, oif
J?.Mn:eH des nouvellespièces de /~d&'e, servant de rdpe)'<0!)'e MKMt'-
~e/ des spectacles, rédigé par Le Fuel de Méricourt (Paris, Esprit,
177G, in-8), et la Réponse, dans le même tome, p. 461.

1593. LETTRE A M. DE LA HARPE, sur&M:saH~'opedeMo-
lière.

Cette Lettre est imprimée dans leJournal encyclopédique,de Bouil-
lon, mai 1776,,in-12.

1594. SUR LE MISANTHROPE et sur le rôle de Célimëne, par
M""

Cette étude de caractère, où l'auteur a fait un portrait achevé des
coquettes, se trouve dans le bulletin dramatiquedes Quah'e Saisons
du Parnasse, publié par F.-J.-M. Fayolle, seconde année, Hiver,
1807, pp.306-321.
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1595. ALCESTE, OU LE MISANTHROPE.

Fait partie des ÛEMM'M du coH:<<: Co'o/M (le comte Passero),
Marseille, Mossy, 1817, in-8, dont l'édition entière a été retirée
avant la publication, et détruite, à l'exception de deux ou trois exem-
plaires.

1596. QUELQUES RÉFLEXIONS sur le lIfisanthrope et sur le
Philinte de ~To~'e, à propos du nouveau Commentaire
de M. Auger sur le M~an~'o~e.

Ces réuexions, signées E., ont paru dans le tome V de ~&et//c
littéraire (Paris, 1821, in-8, p. 555). On les retrouve signées T. (Tas-
chereau), dans le Mercure t/M X~ siècle (Paris, Baudouin, 1823,
in-8, pp. 123-32).

1597. DES DIVERS CARACTÈRES DU MISANTHROPE, chez les
écrivains anciens et modernes, par A. Widal. Thèse
présentée à la Faculté des Lettres de Paris. Paris,
~w!~ 1851, in-8 de 116 pp.

1598. RÉFLEXIONS SUR LE MisANTimopE, par Roux, profes-
seur de littérature française..Co~MM~ CoMKOM~AoM~

1867, in-8 de 30 pp.
Extrait des Actes de l'Académie des sciences de Bordeaux.

1599. ÉTUDES SUR MoLiÈRE. Ze~saH~'ope et 7'(M'<M//e, par
Jules Janin.

Ces études se trouvent dans le Mercure de frayée, revue complé-
mentaireduMusée desfamilles,publié, enl835,parS.-H. Berthoud,
in-4, n" 10.

1600. A.-E. Gerth, UBER DEN MISANTHROPEN DES MOLIERES,

mit Bezugnahme auf das Urtheil von A.-W. Schlegel.
ProgrammdesPaedagogiumvonPutbus. 1841,in-4.

Yoy. aussi ce qui concerne Molière dans le célèbre ouvrage de
Guillaume Schlegel Cours /t7<A'ai)'e dramatique, traduit de l'alle-
mand par Mme Necker (Paris et Genève, Paschoud, 1804, 3 vol. in-8).
Malgré le parti pris de dénigrement contre les écrivains français,
que l'auteur s'efforce de rabaisser au-dessous de leurs plus faibles
rivaux germaniques, et cela sans excepter même Molière, l'ouvrage
de Schlegel a été mis à sa place et solidement réfuté, à propos des
comédies de Molière, par Dubois, de Rennes, dans le journal le
Globe, n" du 23 octobre 1827.
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1601. ÉTUDE SUR MonERE. Molière et ses contemporains,
dans le ~:sa?:~ro~e, par B. van Hollebeke.

Cette étude a été publiée dans la Revue <)*!MM~eKe de Bruxelles,
tome XXXIV, p. 392.

1602. LETTRE SUR LE TARTUFFE, par Grosley.

Voy. cette Lettre dans le Journal encyclopédique, année 1782, mai,
p. 488.

La Réponse à cette Lettre, par Bret, a paru dans le même recueil,
tome V de l'année 1782, p. 221.

'1603. LETTRE SUR LE TARTUFFE, avecla Réponse.

Ces deux lettres, à propos d'un article de journal, dans lequel le
rédacteur avait fait le procès au Tartuffe, de Molière, sont impri-
mées dans les Quah'e Saisons du .Prn'na~e~ par F.-J.-M. Fayette,
20 année, Automne, 1803, in-12, p. 319.

Marie-Joseph Chénier, dans sa fameuse brochure De la Liberté
du Thédtre en France (15 juin 1789), n'avait pas oublié les persécu-
tions que Molièreeut à souffrir à l'occasion de son Tartuffe.

1604. Observations de Scribe sur les dénoûments du
TARTUFFE et des FEMMES SAVANTES.

Ces observations ingénieuses ont été recueillies par M. Ernest
Legouvé, de l'Académie française, dans une de ses plus charmantes
conférences littéraires, intitulée .EifyeHe Scribe (Paris, Didier,
1874, in-8 de 48 p.).

1605. COMMENT MoLiÈRE FIT LE TARTUFFE, par M. Édouard
Fournier.

Cette piquante investigation historiqueet littéraire a paru dans la
Revue /)'an~aMc~ 1857-S8~ tome XI, p. 109 et suiv.

1606. LES SouRCES Du TARTUFFE, par M. l'abbé Davin.

Cet extrait d'un ouvrage en 2 volumes que prépare M. l'abbé
Davin, pour prouver que Molière a été l'auxiliaire de Louis XIV
contre les jansénistes, a paru dans le journal le ~bn</e, n<" des 2,
13, 15, 22, 27 aoùt; 3, 15 et 19 septembre 1873. Suivant M. l'abbé
Davin, Molière aurait été, toute sa vie et même après sa mort, vic-
time des jansénistes, qui, après lui avoir fait refuser la sépulture
religieuse, seraient parvenus à faire disparaître tous ses papiers.

Voy. une Lettre de Saint-Evremond, sur le Tartuffe, dans le
Conservateur, ou Choix de morceaux et <foM!)rayM anciens (Paris,
i7a6-61, 38 vol. in-12), volume du mois d'avril 1758.
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1607. NOTES SUR LE TARTUFFE et sur d'autres comédies de
Molière, par l'abbé Ménage.

Ces notes sur /e Tartuffe sont très-précieuses, puisqu'elles vien-
nent d'un* contemporain qui a osé défendre cette comédie auprès du
président de Lamoignon. Voy. le ~MM~rta~a, édit. de La Monnoye
(Paris, V" De/ax&ie, 1729, 4 vol. in-12), tome I, pp. 144 et 145;
tome IV, p. 174. La table du recueil indique d'autres passages
relatifs à Molière et à ses comédies.

1608. ÉTUDE
SUR LE TARTUFFE, par Pierre Varin, conser-

vateur adjoint de la bibliothèque de l'Arsenal.
Voy. cette étude dans son ouvrage la Vérité sur les ~t)'Ka!<M,

complétée à l'aide de ~M;' cot'respcnd'ance inédite (Paris, Poussiel-
gue-Rusand, 1847, 2 vol. in-8, tome I, pp. 182-211).

1609. ÉTUDE SUR TARTUFFE, par L.Veuillot.
Cette étude est imprimée dans la Revue o'K JM'OMo'e catholique,

n" du 25 juillet 1863.

1610. JACQUES Du LORENS ET LE TARTUFFE. Notice sur un
Précurseur de Despréaux, 1583-1658, par Prosper Blan-
chemain. ~a~ A. AM&~ 1867, in-8 de 13 pp.

Extrait du Bulletin du bibliophile, n° 247, avril 1867.
M. Hippolyte Lucas a inséré, dans le Journal de /'t?M~'MC/tOH

publique, vers 1865, un très-curieux article sur l'origine du mot
Tay~M~e, et il a décrit pour la première fois une gravure de Lai-
gniet, portant ce titre la Tartufe, et représentant une sainte-nitou-
che ou une hypocrite dans le genre de la ~ace«e de Regnier, avec
des vers burlesques relatifs au caractère du personnage.On sait que
le graveur Laigniet publiait ses estampes satiriques et comiques
avant que Molière se fût fixé à Paris avec sa troupe.

1611. CRITIQUE Du TARTUFFE DE MonÈRE (en anglais).
Cette Critique, dont l'auteur ne se nomme pas, a paru dans le

Scottish )noK</t~ .Ma~a;:M!e (Edinburgh, in-8), 1863, n"l.
1612. JUGEMENT SUR LA COMÉDIE Du TARTUFFE, par Sainte-

Beuve.
Ce jugement se trouve dans l'histoire de Port-Royal, par Sainte-

Beuve, seconde édit., in-12, tome III, pp. 210 et suiv.

1613. NOTICE SUR LA COMÉDIE DU TARTUFFE.

Cette curieuse notice, publiée dans la Revue de la Liberté de pe;
ser, n" du 15 décembre 1848 (tome III, pp. 15-43), offre des rappro-
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chements tout à fait neufs entre la comédie de Molière et divers
passages empruntés au roman de la Rose, aux poésies de Ronsard,
aux Satires de Regnier, aux Provinciales de Pascal, etc.

1614. Les Rêveries de Jules Staub. TARTUFFE, par Louis
Hyrier.

Voy. cette fantaisie sur le type du Tartuffe, dans le tome II de la
Revue de ~on<'peM:e;' (Montpellier, 1836, gr. in-8, pp. 131 et suiv.).

1615. JUGEMENT sur /~?MpA!'<?'yoM de Molière, par Bayle.
Voy. ce jugement, dans son .Dtc<:OMH<M7'e historique et critique,

aux notes de l'article MonERE. I) a été réimprimé depuis dans
beaucoup d'éditions des Œuvres de Molière.

1616. QUELQUES OBSERVATIONS littéraires et critiques sur
~AHïjo/M'~OK de Molière, par Théodore Lorin. Soissons,
A. Decamps, 1853, in-8 de 36 pp.

1617. ESSAI HISTORIQUE sur le sujet d'~im~A/~OH, par
Queux de Saint-Hilaire. Z)MH&e~!<e~ ~o~ ~H;aHMH
~'M, 1861, in-8 de 43 pp.

1618. Lettre du sieur de la Sozelière à M. de Cailhava, au
sujet de l'AvARE DE MouÈRE. Réponse de M. de Cail-
hava à la Lettre de M. de la Sozelière.

Voy. la Lettre, à la page 207 du tome II du Journal des 7'Aefi~'M,

ou le NoMUMM Spec~e~' (Paris, Ruault, m6, in-8) et la Réponse
à la page 369 du même volume.

1619. REMARQUES sur /'AMM'e de Molière, par Théodore
Lorin. Soissons, imprim. ~e7)ecamps~ 1856, in-12 de 72 pp.

Voy. un parallèle entre ~Mre de Molière et les Plaideurs de
Racine, dans ~t Pie bas-bleu, par Arthur de Grandeffe (Paris,
Ledoyen, 1858, in-8~ p. 79 et suiv.), ainsi que d'excellentes obser-
vations sur les comédies de Molière, que le public ne goûtait plus
au xvme siècle (pp. 48T-490 du même ouvrage), quoique les Comé-
diens français eussent décidé qu'un jour de chaque semaine serait
consacré à la représentation de ces comédies.

1620. CONFÉRENCE sur /4~M'e de Molière, par Henri de
La Pommeraye.

Cette Conférence a eu lieu le 7 janvier 1872 il n'en a paru que
des extraits dans les journaux.

Voy. plus haut, n" 1420 J)/oHe;'e artiste et auteur dramatique, ir

propos de f~Mre, par Eugène Lemonnier.
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1621. MOLIÈRE ET M. DE POURCEAUGNAC, par Jules Claretie.
Voy., dans la Revue des Cours littéraires (Paris, Germer-Baillière,

1872, gr. in-8, tome X de la collection), cette ingénieuse réhabilita-
tion du personnage de Pourceaugnac, essayée par M. J. Claretie,
dans une des matinées littérairesde la Gaieté, le il février et le 16

mars 1872.

1622. LE PHORMION DE TÉRENCE et les ~OMy&er~'M de Scapin
de Molière (Programm der Reaschule). Elberfeld, 1859,
iu-4.

Ce programme ne porte que sur un seul point d'une étude très-
intéressante qui est encore à faire pour toutes les comédies de
Molière c'est la recherche des imitations plus ou moins déguisées
qu'on pourrait y découvrir. Ménage a dit « On pourroit faire un
juste volume des endroits que Molière a. imités, soit des anciens,
soit des modernes. x (~ena~MM~ édit. de 1729. tome III, p. 147.)
Puis il cite, comme exemple, un certain nombre de ces imitations,
dans le .MMan~'p~ f~m'e, l'École des femmes, la Princesse d'Élide
et le ~a;oye forcé. Il ne manque pas aussi de remarquer que la
comédie des Fourberies de Scapin « est une imitation et presque une
traduction du P/tO)'n:!OK de Térence n.

1623. Remarques sur la 3" scène du 3e acte des FOURBERIES

DE SCAPIN, par Dreux du Radier.
Ces remarques sont imprimées dans le Journal encyclopédique

(Bouillon, 1775, septembre, tome VI, p. 318).

163~. GEORGE DANDIN, par Sébastien Mercier.
Cet article, qui avait paru dans un journal, se retrouve dans le

recueil de Mercier, intitulé Mon Bonnet de nuit (Neufchâtel, impr.
de la Soc. typogr., 1784, 2 vol. in-8, tome II, pp. 122-25).

L'ouvrage suivant n'a d'analogie que par son titre avec la comé-
die de Molière George DaN~tKj ou M'c/teMe !):f!<n:OM:a/edela reine
f/K~Merre, trad. de l'angl. (Paris, Ponthieu, 1820, in-8 de 32 pp.,
avec 15 caricatures).

1625. EINLEITUNG ZU MûUÈRE'S FEMMES SAVANTES, VOn
C.-Th. Lion. Langensalza, 1870, in-8.

Introduction aux fen:MM savantes. C'est, croyons-nous, une thèse
ou dissertation inaugurale.

1636. H. Fritsche. COMMENTARZU MOLIÊRE'S FEMMES SAVAN-

TES. C?'MK&e~ 1873, in-4 de 26 pp.
1637. LETTRE DU P. RApIN au comte de Bussy-Rabutin,sur
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les Femmes savantes de Molière, du 25 mars 1673, avec la
Réponse.

Voy. cette lettre etla réponse dans le recueil des Lettres de Bussy, et
de préférencedans la dernière éditionde cette Correspondance, publiée
en 1858, par M. LudovicLalanne, avec de bonnes notes, 5 vol. in-12.

1628. NOTES DE DE VisÉ, sur la comédie des Femmes savan-
tes et sur l'abbé Cotin.

Voy. ces notes dans le Mercure galant, années 1672 et 1673, tome I,
p. 209. Elles ont été réimprimées dans le Choix des anciens .Me;
CM?'e~ (Paris, Chaubert, 1757-1764, 108 vol. in-12), tome I, pp. 184-91.

1629. OBSERVATIONS sur les Femmes savantes et sur la re-
présentation de cette comédie, par P. Bayle.

Voy. sa Réponse aux questions ~'MK Provincial (Rotterdam, Leers,
1704, 5 vol. in-12, tome I, pp. 245 et suiv.).

1630. SUR LES FEMMES SAVANTES de Molière, et Réflexions
relatives à cette comédie, par Geoffroy.

Voy. ces différents extraits du féuilleton du Journal des Débats
dans le Spectateur /)'a?:faM au XIXe siècle (Paris, libr. de la Soc.
typographique, 1804 et suiv., 12vol. in-8), tome IV, p. 385; tome VIII,
p. 398; tome XI, pp. 143, 149 et 154.

Voy. aussi, dans les éditions des Œuvres de Molière, avec com-
mentaires par Bret, Auger, Aimé-Martin, Taschereau,Moland, etc.,
les Notices qui précèdent ou suivent les comédies.

Nous aurions voulu pouvoir indiquer ici les principaux articles
historiques et critiques que nos premiers rédacteurs de feuilletons
de théâtre ont consacrés aux comédies de Molière M. de Saint-Vic-
tor, dans la Presse, la Liberté et le Moniteur MHtM)'M/; M. Édouard
Fournier, dans la Patrie; Nestor Roqueplan, dans le Constitutionnel;
Paul Foucher, dans l'Opinion nationale et dans la France; M. de
Biéville, dans le Siècle; M. Ch. Monselet, dans le ~o~c illustré;
M. Arsène Houssaye, dans l'Artiste, etc.

XXXV

ÉCRITS PHILOLOGIQUES SUR LES OUVRAGES

DE MOLIÈRE.

1631. LEXIQUE COMPARÉ DE LA LANGUE DE MOLIÈRE et des
écrivains du xvn" siècle, suivi d'une lettre à M. A.-F. Di-
dot, sur quelques points de philologie françoise, par
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F. Génin, professeur à la Faculté des Lettres de Stras-
bourg. Paris, Didot, 1846, in-8.

Cet ouvrage ingénieux, mais très-incomplet, est précédé d'une
bonne Vie de Molière, qui n'occupe pas moins de 76 pp. Il est à
regretter qu'un autre ouvrage, qui avait obtenu, concurremment
avec le Lexique de F. Génin, le prix, ex ~MO, de l'Académie fran-
çaise, n'ait pas été imprimé ce Dictionnaire desprincipales locutions
de ilfolière, par M. Guessard, est, dit-on, bien supérieur à l'autre,
au point de vue philologique.

1632. RÉCRÉATIONS PHILOLOGIQUES, ou Recueil de notes pour
servir à l'histoire des mots de la langue, par F. Génin.
Paris, CAsM!M'o<, 1856, 2vol. in-8.

Cet ouvrage, composé en partie des articles publiés par Génin
dans le journal f/M:M<)'a<to~comprend une foule de notes gramma-
ticales sur la langue de Molière.

1633. CURIOSITÉS DE L'ÉTYMOLOGIE FRANÇAISE, avec expli-
cation de quelques proverbes et dictons populaires, par
Charles Nisard. Paris, Hachette, 1863, in-12.

L'auteur cite sans cesse Molière et donne l'explication historique
et philologique des proverbes populaires, qui sont si nombreux
dans les comédies de Molière. Il faut remarquer pourtant que ces
comédies ne sont jamais réimprimées pour l'usage du peuple et
n'ont jamais figuré dans les collections de la Bibliothèque bleue.
Voy. l'ouvrage de M. Ch. Nisard Histoire des livres ~cpMMrM
(Paris, Amyot, 1854, 2 vol. in-8).

1634. MonÈRE STUDIEN. Ein Namenbuch zu Molière's Wer-
ken mit philologischen und historischen Erkiârungen,
von Hermann Fritsche, Oberlehrer an der stadtischen
Realschule zu Wehlau. (Études sur Molière. Lexique des
noms employés dans les OEuvres de Molière, avec des
explications philologiques et historiques, par Hermann
Fritsche, professeur à l'École professionnelle municipale
de Wehlau.)7)aM~y, Bertling, 1868, in-8 de XL et 155 pp.

Voy., sur ce curieux ouvrage de philologie, la Revue critique
<tM<ot)-e et de littérature, 1868, 2e sem., pp. 140-144.

Ce vocabulaire a été l'objet d'un article critique de M. le baron
Ernouf, dans le Bulletin du Bibliophile, année 1869, p. 112.

1635. JUGEMENT SUR LE STYLE DE MOLIÈRE, par Fénelon.
Voy. ce jugement sévère dans sa Lettre sur l'Éloquence.
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1636. DE LA LANGUE DU DROIT DANS LE THÉÂTRE DE MOLIÈRE,

par Eugène Paringault, docteur en droit, procureur im-
périal à Beauvais. Paris, 1861, in-8 de 52 pp.

1637. LA PARTIE DE PIQUET, DES FACHEUX, par Eugène de
Certain.

Dans le tome V, p. 250, de la Co)')'Mpon</aMce littéraire (Paris,
Durant), 1860-61, gr. in-8). L'auteur de cet article commente les vers
(acte II, scène 2) dans lesquels Alcippe raconte une partie de piquet,
qu'il a perdue, et prouve que Molière connaissait parfaitement les
finesses de ce jeu de cartes, ainsi que la langue du jeu. Molière
connaissaitaussi le vocabulaire des termes techniques de la vénerie,
comme on le voit dans la scène des F~eAeua; (acte II, scène 5), où
Dorante raconte une de ses chasses. Grimarest dit pourtant qu'un
« habile homme avait donné le canevas de cette scène, à Molière.

1638. SUR UN VERS DU MISANTHROPE, par Ludovic Lalanne.
Cette dissertation philologique se trouve à la p. 82 du 3e vol. de

la Co)'?'MFO):~aMcc littéraire, 1858-59, gr. in-8 à 2 col.

1639. DE L'ORTHOGRAPHE DU MOT TARTUFFE, par le docteur
Desbarreaux-Bernard; 3° édition. 7'OK~oMse, MKp7'M?:p!'<c

CAaM!)M, 1865, in-16 de 15 pp.
Tiré à 60 exempl. numérotés. La 1~ édition est un tirage à part

de cet article, publié d'abord dans le .B:<Me/m du Bibliophile de
Techener, 14c série, 1859, pp. 21-26.

1640. DERNIÈRES OBSERVATIONS ET VARIANTES DE BRET

d'après l'édition de 1788 et scène originale du Pauvre du
Festin de pierre. (Publié par Guilbert de Pixerécourt.)
S. n. et s. d. (7~M-~ vers 1825), in-8 de 36 pp.

1641. EXPRESSIONS DE MoDÈRE, critiquées par la Société
grammaticale de Paris.

Ces critiques se trouvent cà et là dans le Journal yraMnM<:ca~
littéraire et philosophique de la langue /a'Hp<:Me et des langues en
yeno'a~ rédigé par G.-N. Redler (Paris, 1834-36, 3 vol. in-8). Bes-
cher était ordinairement le rapporteur des séances de la Société
grammaticale.

1642. SCÈNES ET PASSAGES DES COMÉDIES DE MOLIÈRE, imi-
tés des auteurs latins.

Ces imitations ont été signalées par J. Planche, dans les Échos
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poétiques. Exposition des plus riches dépouilles rapportées t/Ae~e~
e~ de ~on:e par les princes du Parnasse /')'s~aM (Paris, Firmin
Didot, 1852, in-8, pp. 98-214). Voy. aussi, dans le même ouvrage;
plusieurs citations de Molière, au chapitre intitulé f0.yn:o;-g CM

Antilogie.

XXXVI

AUTOGRAPHES DE MOLIÈRE.

1643. LETTRE A MM. LES MAIRES des Communes de Fer-
rière et de La Ferrière, pour la recherchedes manuscrits
de Molière. Signé Beffara, et daté du 20 juin 1848.
Paris, in-8, autographié.

Beffara envoya cette Lettre aux maires des différentes communes
de Normandie, qui portent le nom de jF'err:e;'e et de La Ferrt~'e~
pour les prier de faire des recherches au sujet de ces manuscrits,
que la tradition supposait avoir été transportés, par le comédien
La Grange, dans un village nommé Ferrière, ou La Ferriére, où il
se retirait, après avoir quitté le théâtre. Beffara ne savait pas que
l'abbé Bordelon, dans ses Diversités eu~MtMM, parle de la vente à
l'encan de livres appartenant à La Grange, qui serait mort à Paris,
au faubourg Saint-Germain, vers 1690, et non en Normandié.

1644. PRÉTENDUE DÉCOUVERTE DE MANUSCRITS DE MOLIÈRE,

en 1836.

Voy. Revue rétrospective de MM. Taschereau et Monmerqué, 2° sé-
rie, tome VIII, pp. 157-60. Le ~OK:<eM', du 12 octobre 1836; avait
publié une lettre, datée du château de la Chainelle et signée Arthur
de Vérigny, annonçant qu'une liasse de papiers où se trouvait une
correspondance inédite de Molière', avec Jasmin, trésorier du roi,
avait été découverte dans une maison du village de Seine-Port, près
Corbeil. Le maire de Seine-Port déclara que c'était une fausse nou-
velle, et par conséquent une mystification littéraire.

1645. DÉCOUVERTE D'UN AUTOGRAPHE DE MOLIÈRE. Réfuta-
tion impartiale de quelques points de controverse élevés
à ce sujet. Avec un tableau comparatif des variations
qu'offre l'écriture de Molière dans les signatures qu'on
a de lui (par P.-Jul. Fontaine). Pa~'s, Ch. T~'es~ 1840,
in-8 de 11 pp., avec /ac-SMM!7e in-4.

Cet autographe, de deux lignes avec signature, écrit et signé sur

22
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parchemin, avec la date du 24 juin 1670, avait été découvert der-
rière la toile d'un ancien tableau de sainteté, attribué à Sébastien
Bourdon. Il fut généralement contesté et dédaigné; mais, par un
hasard vraiment inexplicable, un tableau analogue est mentionné
dans l'inventaire du mobilier de Molière, après décès, inventaire
retrouvé en original dans les archives d'un notaire de Paris, par
M. Eudore Soulié. Le tableau de Sébastien Bourdon, derrière lequel
se trouve encore l'autographe de Molière, appartient aujourd'hui à
M. Louis Viardot. Il a nguré à l'exposition du Musée Molière, lors
du jubilé organisé au Théâtre-Italien, du 15 au 23 mai 1873, par les
soins de M. Ballande. Voy. le Catalogue de ce Musée, nos 2 et 3.

1646. PROCÈS intenté par le directeur de la Bibliothèque
royale, à M. Charon, marchand de lettres autographes,
pour la revendication d'un autographe de Molière.

Ce procès, qui fut jugé en 1846, concernait une quittance auto-
graphe de Molière, provenant du cabinet de M. le baron de Lalande
et revendiquée par l'administrationde la Bibliothèque royale, comme
ayantfait partie de ce dépôt. Les détails et les pièces de cette affaire
sont exposés dans la préface du Catalogue d'une belle collection de
lettres autographes, dont la vente aura <M:t le jeudi 16 avril 1846
(Paris, Charon, 1846, in-8, pp. t-xv). Le tribunal décida que la quit-
tance en question, datée du 7 avril 1669, avait dû appartenir à la
Bibliothèque royale, et y serait réintégrée.

1647. NOTES AUTOGRAPHES de Molière, sur un exemplaire de
l'Andromède, tragédie de Pierre Corneille, représentée
avec les machines sur le théâtre royal de Bourbon
(Rouen, Laurens M~Mr~ 1851, in-4, fig.).

Cet exemplaire, qui provenait de la bibliothèque de Pont-de-V esle,
et qui avait appartenu auparavant au marquis de Crozat, a été dé-
couvert parmi les livres de la bibliothèque dramatique de M. de So-
leinne il est longuement décrit dans le tome I, pp. 251-53, du Ca-
talogue de cette bibliothèque, et l'on y démontre l'authenticité de
ces notes autographes, qui nous donnent les noms des acteurs de la
troupe de Molière, par lesquels la tragédie de Corneille a été jouée,
soit à Paris, soit en province. Parmi ces noms, celui de Molière est
répété plusieurs fois, ce qui permet de constater l'identité de l'écri-
ture. Le précieux volume, qui contientcet autographe, le plus impor-
tant qu'on possédât de Molière, avant la découverte de celui que
111. Lacour de la Pijardière a trouvé dans les Archives de l'Hérault,
est conservé dans la famille d'un ancien magistrat, M. de Main-
dreville. On l'a vu reparaitre, avec beaucoup d'intérêt, à l'exposition
du Musée Molière, lors du jubilé organisé au Théâtre-Italien, du
15 au 23 mai 1873, par les soins de M. Ballande.
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1648. UN AUTOGRAPHE DE MOLIÈRE.

Cet extrait de l'Indépendance belge, du 30 juillet 1860, se trouve
dans le Bulletin du bibliophile belge, tome XVI, 1860, p. 229. Il
s'agit d'un vol. in-4, contenant des pièces de théâtre du xvn° siècle,
et entre autres le ballet du Mariage forcé, avec quelques annota-
tions manuscrites qu'on a cru pouvoir attribuer à Molière, lors de
la vente de la bibliothèque du château de Bercy.

'1649. SIGNATURE AUTOGRAPHE DE MOLIÈRE, au bas de la
minute d'une obligation notariée, comme caution du
sieur Michel Baron, comédien de la troupe du Roi, pour
la somme de 300 livres qu'il devait au sieur Monchaingre
de Fillandre et à sa femme, en payement d'habits de
théâtre à lui vendus.

Voy. la description de cette pièce, qui nous parait être d'une au-
thenticité douteuse, dans les Mélanges curieux et anecdotiques tirés
<fMMe collection d"aM<o~)'apAM et de documents historiques, ayant
appartenuJ)f. Fossé d'Arcosse (Paris, Techener, 1861, in-8, p. 316).

1650. SIGNATURES AUTOGRAPHES DE MOLIÈRE et de toute la
troupe de l'Illustre Théâtre, sur un registre de minutes
des notaires de Rouen (1643), conservé dans les archives
de la Cour d'appel de Rouen.

Ce registre, qui a nguré à l'exposition du Musée Molière, lors
du jubilé organisé par M. Ballande, au Théâtre-Italien, du 15 au
23 mai 1873, se trouvait dans une vitrine, et assez mal éclairé. Il
n'a donc pas été possible de copier l'acte notarié qu'il contient et
qui nous eût fourni des renseignements précieux sur l'établissement
de l'7KM~'e Tltédtre, à Paris, par Molière et la famille Béjart. Nous
espérons qu'il sera publié avec un fac-similé.

16S1. DISSERTATION sur un faux autographe de Molière, par
P. L. Jacob, bibliophile.

Cette dissertation, qui roule sur l'époque de la construction de la
salle des Machines aux Tuileries, a paru dans l'Amateur d'autogra-
phes, de Gabriel Charavay, 3° année, 15 sept. 1864, pp. 274-79. Elle
a pour objet de combattre l'authenticité du prétendu autographe de
Molière, qui avait servi de texte à l'auteur anonyme d'un article pu-
blié dans le même recueil, le 1er janvier 1863. Ce prétendu auto-
graphe appartenait à M. Chambry, qui l'avait acquis aux enchères
dans une vente d'autographes, faite par Charon en 1845.

1652. RAPPORT sur la Découverte d'un autographe de Mo-

o
lière, présenté à M. le préfet de l'Hérault, par M. de
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la Pijardière, archiviste du département. Montpellie1',
C. Coulet, 1873, in-8 de 22 pp., avec /ac-SM?M?e.

Cet autographe, découvert par M. L. de la Pijardière dans les Ar-
chives départementales de l'Hérault, est une quittance de Molière,
pour la somme de 6,000 livres, que M. Lesecq, trésorier de la
bourse des États du Languedoc, lui paye, à Pézénas, le 24 février
1656, comme lui étant accordée par MM. du Bureau des comptes,
sans doute par ordre du prince de Conti, gouverneur de Languedoc.

XXXVII

FARCES ATTRIBUÉES A MOLIÈRE,

REPRÉSENTÉES, MAIS KON IMPRIMÉES,

ET AUTRES PIÈCES INÉDITES DE MOLIÈRE.

1653. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, farce représentée en pro-
vince par la troupe de Molière.

Il est à peu près incontestable que la farce des Précieuses (c'est
ainsi que l'appelait encore M"< Des Jardins, lorsque Molière en eut
fait une comédie, représentée,avec un prodigieux succès, à Paris, sur
le théâtre du Petit-Bourbon, en 1659) fut jouée d'abord en province.
La plupart des historiens du Théâtre, les frères Parfaict, de Léris,
de Mouhy, etc., se fondant sur la tradition, sont d'accord sur ce point;
les auteurs du grand Dictionnaire de Moréri le disent positivement;
enfin, on trouve, dans le Récit de la farce des Précieuses, plusieurs
scènes qui ne sont pas dans la comédie. Il faut donc en conclure que
nous n'avons point la farce primitive dans laquelle Molière s'était
moqué des fausses précieuses de province, dix ou douze ans avant
que la comédie des Précieuses ridicules fut représentée à Paris.

Voy., sur les farces inédites de Molière et sur leur représentation,
une Notice très-bien faite, dans le tome I" de l'édition des Œuvres
de Molière, publiées par M. Eugène Despois, dans la collection des
Grands Écrivains de la France, pp. 3-14. Cependant nous ne par-
tageons pas l'opinion de M. Despois, qui veut reconnaître la même
farce sous deux ou trois titres différents. Il y avait déjà des affiches
de spectacle à cette époque, et l'usage n'était pas de changer un titre
de pièce, quand ce titre avait paru sur l'affiche, du moins à Paris.

1654. LE MAÎTRE D'ÉCOLE, farce jouée par la troupe de Mo-
lière dans les provinces, avant son établissement à Paris.

Cette farce, dans le goût italien, était une de celles qui avaient le
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plus de succès en province cependant Molière ne parait pas l'avoir
fait représenter à Paris.

Le chevalier de Mouhy dit, dans son Abrégé de l'histoire du T'A<M<e
français (Paris, L. Jorry, 1780, 3 vol. in-8, tome I, p. 290), que
M. de Bombarde avait le manuscrit de cette farce, dans sa biblio-
thèque, une des plus importantespour le Théâtre, vers le milieu du
xvme siècle, et qui a été dispersée, sans nous laisser au moins le sou-
venir d'un catalogue imprimé.

1655. LES TROIS DOCTEURS RivAux, farce jouée en province
avant 1659.

Cette farce, dont il ne reste que le titre, fut encore représentée, à
Paris, suivant le Registre de La Grange, le 27 mars 1661, sous le
titre des Trois Docteurs. Grimarestdit positivement que cette farce
était une de celles que tout le monde en Languedoc, jusqu'aux per-
sonnes les plus sérieuses, ne se lassait pas de voir jouer.

1656. LE DOCTEUR AMOUREUX, farce représentée d'abord en
province, puis jouée, devant le roi, dans la salle des
gardes du vieux Louvre, le 24 octobre 1658.

Voy., sur cette représentation, la Préface de l'édition des Œuvres
de Molière, donnée en 1682 par La Grange et Vinot.

Boileau, dans sa vieillesse, regrettait surtout la perte de cette
farce de Molière, parce que, disait-il, il y a toujours quelque chose
d'instructif dans ses moindres ouvrages (Bo&M~Amst., 1742, in-12,
p. 31). Molière jouait, de temps à autre, le Docteur amoureux, sur son
théâtre, à Paris, mais il se refusa toujours à le faire imprimer.

Il y a une vingtaine d'années, M. A. Guérault annonça, dans les
journaux, qu'il avait découvert un manuscrit du Docteur OtKOMt'eu~
provenant de la bibliothèque laissée par le comédien La Grange dans
une maison qui lui avait appartenueà Rouen. Cette bibliothèque ren-
fermait, en outre, les éditions que La Grange a données des Œuvres
de Molière, dont l'une d'elles porte des annotations de sa main.
La Critique se montra incrédule, et mit au défi M. Guérault de pro-
duire le manuscrit. M. Guérault persista dans ses déclarations,
mais ne montra pas son manuscrit.

1657. GROS-RENÉ ÉcouER, farce jouée sur le théâtre du
Petit-Bourbon, le 18 avril 1659.

Cette farce fut reprise, sur le théâtre du Palais-Royal, sous le titre
de Gros-René petit enfant, le 25 avril 1664, si l'on peut, toutefois,
reconnaître la même farce sous deux titres aussi différents.

1658. LE DOCTEUR PÉDANT, farce jouée sur le théâtre du
Petit-Bourbon, le 18 juin 1660.

Cette farce, qu'il ne faut pas confondre avec le Docteur amoureux,
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fut reprise, sur le théâtre du Palais-Royal, le 1°'' février et le
13 avril 1663.

1659. LA JALOUSIE DE Gpos-RENÉ, farce jouée au Louvre,
le 25 décembre 1660.

On peut croire que cette farce n'est autre que celle de la Jalousie
duBarbouillé, que Molière avait jouée dans les provinces, et dont le
manuscrit s'était conservé dans le cabinet des curieux. Ce serait,
suivant d'autres bibliographes, un canevas informe de George Dan-
din. Le titre de la Jalousie de Gros-René indique sans doute que le
principal rôle était joué par Du Parc, dit Gros-René, après avoir été
créé par Molière en Languedoc, sous le nom du Barbouillé. Cette
farce, que le Registre de La Grange intitule quelquefois Gros-René
jaloux, fut reprise avec succès, en 1662, 1663 et 1664, sur le théâtre
du Palais-Royal.

1660. GORGIBUS DANS LE SAC, farce jouée au théâtre du
Palais-Royal, le 31 janvier 1661.

Cette farce fut reprise le 17 avril 1663 et le 15 juillet 1664. Tous
les historiens du Théâtre ont supposé que Gorgibus dans le sac était
un canevas, où se trouvaient plusieurs scènes des FoMr&o'tM de
Scapin, qui ne furent représentées sur le théâtre du Palais-Royal
qu'en t671, mais qui avaient sans doute, sous le titre de Joguenet ou
les Vieillards dupés, fait les délices de la province. Voy. plus haut
les nos 232 et 233 de notre Bibliographie.

1661. PANPLAN, farce jouée au théâtre du Palais-Royal,
le 8 février 1661.

Le Registre de La Grange ne donne pas d'autre détail sur cette
farce, qui fut jouée une seconde fois, le 11 février 1661, à la suitede DoM Garcie de ~afa~'e.

1662. LE FAGOTIER, farce jouée au théâtre du Palais-Royal,
le 14 septembre 1661.

Cette farce, que les Registres du théâtre nomment aussi le Fago-
<e!M~ fut reprise le 20 avril 1663. On croit que le fayo<M?' a servi de
prélude au Médecin malgré lui, comédie « composée, suivant le che-
valier de Mouhy, du Fagoteux et de quelques autres farces que l'au-
teur jouait avec sa troupe dans les provinces ».

1663. LE GRAND BENÊT DE FILS AUSSI SOT QUE SON PÈRE,
fareejouéeauthéâtreduPalais-Royal, le l~janvier 1664.

M. Taschereaufait remarquerque cette farce « a puservir d'esquisse
au portraitcomiquedeThomasDiafoirus », dans le Malade :MayMa!)'e.

C'était une farce en plusieurs actes, puisqu'elle composait à elle
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seule les spectacles des l", 3 et 5 janvier 1664. Tous les biblio-
graphes du Théâtre, les frères Parfaict, le chevalier de Mouhy,
Léris, etc., ont attribué cette farce à Molière, mais le Registre de
La Grange dit positivement que c'était une « pièce nouvelle de
M. de Brécourt ». Molière avait l'œil et la main dans toutes les
pièces qui se jouaient sur son théâtre, et l'on peut assurer que
Brécourt aurait fait imprimer cette farce, s'il en avait été l'auteur
ou du moins le seul auteur.

1664. LA CASAQUE, farce jouée au théâtre du Palais-Royal
le 25 mai 1664.

Les historiens du Théâtre disent que cette farce est une de celles
que Molière jouait dans les provinces, avant de venir se fixer à Pa-
ris. D'après une ancienne tradition de la Comédie-Française, le ca,
nevas de la Casaque se serait conservé dans les archives du théâtre,
et Alexandre Duval l'aurait remis à neuf dans la T'opMsene, comé-
die-folie en 1 acte et en prose, représentée au théâtre de l'Impé-
ratrice (Odéon), le 1er mars 1808, reprise au Théâtre-Français le
9 janvier 1824, publiée sous le voile de l'anonyme (Paris, Vente,
1808, in-8) et non recueillie dans les Œuvres complètes de l'auteur.

« On a été jusqu'ici dans la prévention, dit le chevalier de Mouhy
(Abrégé de l'histoire du ThédtreFt'c~Ot.~ 1780, tome I, p. 141), que la
plupart de toutes ces petites pièces ne consistoient que dans des

canevas, où les acteurs dialoguoient de leur crû, selon un plan gé-
néral, à la manière des Italiens; mais on a des preuves que Molière
en avoit écrit des scènes, par les manuscrits du .MMec!?t volant et de
la Jalousie du Barbouillé, qui existent, et sont à Paris dans deux ca-
binets de curieux. »

1665. LE MARQUIS ÉTOURDI, Prologue, joué par Molière
lui-même devant le roi, dans les jardins de Versailles, le
12 juin 1665.

« Le vendredi 12 juin, lit-on dans le Registre de La Grange, la
Troupe est allée à Versailles, par ordre du roi, où on a joué le Fa-
vori (comédie de Mllo Des Jardins), dans le jardin, sur un théâtre
tout garni d'orangers.M. de Molière fit un Prologue, en Marquis ridi-
cule, qui vouloit être sur le théâtre malgré les gardes, et eut une
conversation risible avec une actrice qui fit la Marquise ridicule,
placée au milieu de l'assemblée. Ce Prologue n'a pas été recueilli.

Le président Philibert de Lamare en parle, dans ses Mémoires
inédits, et lui donne le titre du Jtfa)'oMM ~OM)'a~ pièce de théâtre
que Molière avait faite, u dans laquelle il avait, avec une exactitude
non pareille, représenté les gestes, actions et paroles ordinaires du
comte de la Feuillade, duc de Rouannes, qui voulut le faire assas-
siner. Voy. les notes de l'Hist. de la vie et des ouvrages de Molière,
par J. Taschereau, troisième édition (Paris, J. Hetzel, 1844, in-12,
p. 330).

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1666. LE FEINT LouRBAUD, comédie en un acte, jouée au
théâtre du Palais-Royal, le 20 novembre 1668.

Cette petite comédie, qui est nommée le ProcMreMr dupé dans le
Registre du comédien Hubert, fut reprise le 4 novembre 1672. Après
la mort de Molière, on la joua encore le 13 mai 1678, sur le théâtre
de Guénégaud. « Les comédiens, dit M. Eugène Despois, auraient-
ils remis à la scène, et sans en nommer l'auteur, une des farces que
Molière avait trouvé à propos de supprimer ? On peut, en effet,
attribuer à Molière cette farce, dont l'auteur n'est pas nommé dans
le Registre de La Grange.

1667. LE MÉDECIN FOUETTÉ ET LE BARBIER COCU, comédie
satirique, non représentée.

C'est Guy Patin qui nous apprend, dans ses Lettres (Voy. l'édit.
publiée par Reveillé-Parise, Paris, Germer-Baillière,1846, 3 vol. in-8,
tome 111, pp. 718 et 728), que Molière voulait faire une comédie
ridicule sur l'aventure scandaleuse du médecin Cressé, surpris en
flagrant délit d'adultère avec la femme d'un barbier et fouetté par
le mari. L'éditeur de Guy Patin ajoute, dans une note « Cette comé-
die n'a point été faite; on a cru l'avoir retrouvée, dans ces der-
niers temps, mais ce n'était qu'un pastiche. Nous n'avons aucune
connaissance de ce pastiche.

1668. L'AMBITIEUX, tragi-comédie, non représentée.
Quelques bibliographes ont dit que Molière avait eu le projet de

mettre en scène le caractère de l'Ambitieux, et que même des frag-
ments importants de cette comédie s'étaient retrouvés dans ses
papiers. Quoi qu'il en soit, Destouches composa, vers 1732, une comé-
die intitulée l'Ambitieux, qui ne fut représentée que le 14 juin 1737,
avec un succès d'estime, sous le titre de /M&t<!e!<a: et l'Indiscrète;
elle a été imprimée à Paris, la même année, in-12, et depuis dans
les œuvres de l'auteur. Le bruit avait couru alors que Destouches
s'était servi du plan et des données de Molière. Toujours est-il que
Pont-de-Vesle se crut fondé à placer, dans sa bibliothèque, cette
comédie, à la suite de celles de Molière c'est ainsi qu'on la trouve
décrite, au no 451 du Catalogue de cette célèbre bibliothèque drama-
tique (Paris, Le Clerc, 1774, in-8).

1669. LA PsvcHÉ DE ViLLAGE~ comédie en cinq actes et en
prose, reçue au Théâtre-Français sous le nom de Guérin
d'Étriché, et représentée le 19 mai 1705, mais non im-
primée.

Cette comédie, précédée d'un prologue et suivie d'un divertis-
sement dont la musique était de Gilliers, n'eut qu'une seule repré-
sentation, quoique le théâtre se fût mis en frais pour la monter. On
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ne saurait découvrir aujourd'hui les raisons qui ont fait retirer la
pièce. Le manuscrit n'a pas été conservé dans les archives du
Théâtre-Français, où l'on ne trouve que la distribution des rôles.

L'auteur présumé de cette comédie était le fils du comédien Gué-
rin d'Ëtriché, qui avait épousé la veuve de Molière et qui lui survi-
vait alors. Ce jeune homme eut certainéméntdans les mains la plus
grande partie des manuscrits et des papiers de Molière, comme il
le fait entendre dans la préface de ~t'r~ et Mélicerte, pastorale imi-
tée de la pastorale hé~que de .M~/tee~e, qu'il avait achevée et mise
en vers libres, pour la faire reparaître au théâtre en 1699. L'opinion
générale attribua naturellementà Molière lui-même les modifications
introduites dans cette pastorale. Il en fut de même de la Psyché de
Village, et l'on voulut voir, dans cette comédie, un emprunt plus ou
moins maladroit, fait aux ébauches inédites de Molière, sinon une
œuvre posthume de ce grand comique. Il est à remarquer que les
essais dramatiques de Guérin d'Ëtriché (Nicolas-Armand-Martial),
mort à l'âge de trente ans en 1709, n'ont été que des imitations et des
remaniements d'ouvrages de Molière. Le second acte de Don Juan
peut nous donner une idée du naturel et de la finesse que Molière
avait à son service pour mettre en scène des paysannes dans une
Psyché de Village.

Il est à regretter que nous n'ayons pas encore une histoire chro-
nologique et journalière du Théâtre-Français depuis la création du
Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne, en 1548, jusqu'à nos jours. La
chronologie théâtrale, publiée par Charles Maurice sous ce titre
le 7'/t<M~'e-Ff<Mi:aMjMonument et dépendances (Paris, Garnier, 1860,
in-8), n'est qu'un abrégé très-insuffisant et très-imparfait, où les
pages 22 à 3C sont consacrées au théâtre de Molière.

XXXVIII

PIÈCES DE THÉATRE ANECDOTIQUES

RELATIVES A MOLIÈRE, NON IMPRIMÉES.

(Classées par ordre chronologique.)

1670. L'ABJURATION DU MARQUISAT, comédie en prose, par
Le Boulanger de Chalussay, représentée en 1670 sur le
théâtre du Marais.

Cette comédie, à ce qu'il semble, était dirigée contre Molière, de
même que l'Élomire hypocondre du même auteur; mais, si elle
fut jouée, comme le disent plusieurs historiens du Théâtre, elle ne
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fut pas imprimée, quoique l'auteur eût obtenu un privilége, en date
du 1er décembre 1669, pour l'impression. Il est probable que Molière
s'y opposa par toutes les voies de droit.

1671. LA CONVALESCENCE DE MOLIÈRE, comédie, parWilIe-
main d'Abancourt.

Le manuscrit de cette pièce inédite, représentée sur un théâtre de
société, vers 1788, se trouvait chez Chalons d'Argé, avec tous les
papiers de son oncle Willemain d'Abancourt.

1672. LA MATINÉE DE MOLIÈRE, comédie en un acte et en
prose, par M"* (P. N.).

Cette comédie fut représentée sur le théâtre de Monsieur, le
23 avril 1789.

1673. MonÈRE A LvoN, vaudeville en un acte, parJ.-M. Des-
champs, Ségur aîné et Desprez, représenté sur le théâtre
du Vaudeville le 15 prairial an vu (13 juin 1799).

Le manuscrit de cette pièce se trouve dans la riche bibliothèque
dramatique du baron Taylor.

1674. LA SERVANTE DE MoLiÈRE, comédie-vaudevilleen un
acte, représentée au théâtre de la Gaîté le 17 vendémiaire,
an vu (9 octobre 1799), par M*

1675. L'APOTHÉOSE DE MonÈRE, prologue-vaudeville en un
acte, pour l'ouverture du théâtre des Variétés nationales
et étrangères, salle Molière, i4 avril 1802.

1676. LA CHAMBRE DE MOLIÈRE, comédie-vaudeville en un
acte, par Barré, Radet et Desfontaines, représentée au
théâtre du Vaudeville le 18 nivôse an xi (8 janvier 1803).

1677. BARON CHEZ MonÈRE, comédie en un acte et en
prose, par P. Roger, de Bruges, représentée sur le théâ-
tre de Bruxelles le 9 octobre 1829.

1678. MouÊRE, ou la Première Représentation du ?*<M'-

<M~ë, comédie-vaudeville en deux actes, représentée
sur le théâtre Molière, le 14 janvier 1832, par Merville
et Alexandre Martin.

Voy. l'analyse détaillée de la pièce dans le CoMme;- des ÏM~M,
de Ch. Maurice.
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1679. MonÈRE, drame historique en un acte et en prose,
par Addisson et Eugène Moreau, représenté sur le théâ-
tre du Gymnase enfantin, le 2 avril 1833.

Le manuscrit de cette pièce se trouve dans la collection de
Francisquejeune, qui forme aujourd'huila Bibliothèque des Auteurs
dramatiques.

1680. MonÈRE APPRENTI TAPISSIER, comédie en un acte et
en prose, mêlée de chants, par F. Vallet, représentée

sur le théâtre du Gymnase enfantin, le 16 janvier 1840.

Le manuscrit se trouve dans la même Bibliothèque.

1681. LE BOUQUET A MonÈRE, comédie en un acte et en
vers, par J. Commerson, représentée sur le théâtre de
l'Odéon, le 15 janvier 1845.

Voy. des extraits de cette comédie, dans le journal le TtK<aMor)'e.

1682. MonÈRE JALOUX, vaudeville en un acte, par Du-
mersan.

Cette pièce, citée dans le Catalogue de la Société des auteurs
dramatiques, a été jouée sans doute sur quelque théâtre de pro-
vince. On la trouve indiquée aussi sous le titre de la Jalousie f/e ~o-
lière.

1683. MOLIÈRE ET LES MÉDECINS, comédie en un acte, par
Dumersan.

Cette comédie, citée par les bibliographes du Théâtre, ne parait
pas avoir été jouée à Paris.

1684. MoLiÈRE CHEZ LE BARBIER (à Pézénas), comédie en
vers, par Charles Gille.

Nous croyons que cette comédie a été représentée.

1685. A MonÈRE, à-propos en vers de Camille Allary et
Alfred Privat, lu sur le théâtre du Gymnase, à Marseille,
le 15 janvier 1874, à l'occasion de l'anniversaire de la
naissance de Molière.

1686. LE CiMETiÈRE DE SAiNT-JosEpH,à-proposenunacte,
par Gustave Rivet, représenté le 15 janvier 1871 sur le
théâtre de l'Alhambra, à Paris.
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XXXIX

PIÈCES DE THÉATRE

)M[TÉES DE CELLES DE MOHÈRE ET QUI N'ONT PAS ÉTÉ IMPRIMÉES.

(Classéesdans l'ordre chronologique des comédies originales de Molière.)

1687. L'ÉTOURDI CORRIGÉ, ou l'École des pères, comédie
en trois actes, en vers, par Pierre Rousseau, représen-
tée au Théâtre-Italien le 8 août )750.

1688. LE DÉpiT AMOUREUX, comédie en cinq actes, en
prose, par Campan.

Le manuscrit du premier et du quatrième acte se trouve dans
Bibliothèque dramatique de M. le baron Taylor.

1689. LE DÉpiT AMOUREUX, comédie en deux actes et en
vers, de Molière, avec des changements par Richard
Fabert, représentée sur le théâtre de l'Odéon, le l"jan-
vier 1816.

1690. LE DÉpiT AMOUREUX, comédie en cinq actes et en
vers, de Molière, réduite en un acte, en vers, par An-
drieux, représentée sur le théâtre du Gymnase le 17 fé-
vrier 1821.

1691. LES PRÉCIEUSES, comédie de l'abbé de Pure, repré-
sentée à Paris en 1659.

Cette comédie, qui fut jouée sans doute au théâtre de l'Hôtel de
Bourgogne, n'était probablementque la contre-partie de la comédie
de Molière; elle eut un grand succès, mais n'a pas été imprimée.

L'abbé de Pure, qui avait fait paraître, quatre ans avant les Pré-
cieitses ridicules, son fameux roman de la Précieuse, ou le Mystère de
la Ruelle, dédié à telle qui n'y pense pas (Paris, 1656, 4 vol. in-8),
voulut aussi traiter, pour le théâtre, un sujet qu'il regardait comme
lui appartenant de droit.

1692. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, comédie en un acte en
prose, de J.-B. Pocquelin de Molière, mise en opéra-co-
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mique, par P.-L. Moline, musique de Devienne, repré-
sentée sur le théâtre des Variétés Montansier, le 9 juillet
1791.

1693. LES PRÉCIEUSES RIDICULES, comédie de Molière,
avec un Prologue (par Paul Duport), représentée sur le
théâtre des Variétés le 25 novembre 1829.

Dans cette représentation extraordinaire, donnée au bénéfice
d'Odry, on avait créé une mise en scène toute nouvelle pour la
comédie de Molière, et les acteurs des Variétés, entre autres le
fameux Odry, ajoutèrent à leurs rôles une multitude de lazzi et de
farces inimaginables.

1694. ARLEQUIN cocu IMAGINAIRE, représenté à la Comédie-
Italienne le 10 novembre 1716.

Le canevas, moitié italien et moitié français, serait, dit-on, celui-
là même (il Cornuto pei- opinione) qui avait fourni à Molière le sujet
de son Sganarelle.

1695. LES FACHEUX D'AUJOURD'HUI, comédie en trois actes
et en vers, par Hyac. Dorvo, représentée en 1804 au
théâtre de la rue de Louvois, parles acteurs de l'Odéon.

Cette comédie, dont l'auteur avait suivi Molière presque à la
piste, en plaçant la scène et les personnages dans un cadre mo-
derne, se terminait par quelques couplets en l'honneur de l'auteur
des Fâcheux du temps de Louis XIV; elle fut sifflée à outrance.

1696. LE FESTIN DE PIERRE, comédie de Molière, mise en
vaux de ville (sic) par M. de St-A. (Letellier), représen-
tée par les troupes des sieurs Octave et Dolet à la foire
de Saint-Germain le 1" mars 1713.

Le manuscrit de cette pièce faisait partie de la bibliothèque dra-
matique de Soleinne; il a passé au département des mss. de la
Bibliothèque nationale.

1697. LE FESTIN DE PIERRE, pièce en trois actes, de Claude
La Rose, sieur de Rosimond, représentée chez Nicolet.

1698. LE VICE PUNI, OU LE NOUVEAU FESTIN DE PIERRE,
pièce en trois actes, d'Arnould, représentée à l'Ambigu-
Comique, au mois de septembre 1777.

Une scène du second acte excite l'attention et cause une vive
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émotion. Un mendiant vient demander l'aumône à Don Juan, et lui
dit que la mauvaise conduite d'un fils unique est la cause de sa mi-
sère. Don Juan reconnaît son père et lui offre sa-bourse, que le
vieillard refuse, en accablant de reproches le libertin auquel il re-
grette d'avoir donné le jour.

1699. L'ANCIEN FESTIN DE PIERRE, comédie en cinq actes
et en vers, avec vingt-deux changements, et telle qu'elle
a été exécutée à Madrid (Théâtre de Nicolet, 22 Sep-
tembre 1782).

1700. L'AMOUR MÉDECIN, comédie de Molière, retouchée et
réduite en un acte, par Andrieux, représentée sur le
théâtre de l'Odéon le 16 avril 1804 reprise au théâtre du
Gymnase le 24 décembre 1820.

Les historiens du Théâtre prétendent que, bien avant la comédie
de Molière /HMMr médecin, une autre comédie, portant le même
titre, en 5 actes et en vers, par Pierre de Sainte-Marthe, avait été
représentée et même imprimée en 1618; mais cette indication paraît
erronée, malgré l'assertion de Beauchamps, dans ses 7!ec/te)'c/te~ sur
les r/t<M<)-M de France (Paris, Prault, 1735, in-4, 2e partie, p. 90).

1701. UNE REPRÉSENTATION DE L'AMOUR MÉDECIN, en 1665
(comédie de Molière), avec trois entr'actes, par un
metteur en scène (Alex. Dumas), représentée à la Comé-
die-Française, le 15 janvier 1850.

Ces entr'actes, malgré le talent et la réputation de l'auteur,
furent sifflés et ne figurent pas dans le Théâtre complet d'Alexan-
dre Dumas.

1702. LE MISANTHROPE, comédie par le P. Geoffroy, jouée

en 1735 au Collége de Louis-le-Grandpar les élèves des
Jésuites.

Cette comédie, dont le programme seul a été imprimé, dînerait
entièrement de celle de Molière, car elle ne comportait aucun rôle
de femme.

1703. LE MÉDECIN MALGRÉ LUI, opéra-comique par Désau-
giers fils, musique deMarc-AntoineDésaugiers père, re-
présenté le 26 janvier 1792, sur le théâtre Feydeau.

C'est la comédie de Molière, arrangée en opéra-comique elle n'a
pas été imprimée sous cette forme.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



1704. LE MÉDECIN MALGRÉ LUI, comédie de Molière, mise
en vers par Decomberousse, sous le pseudonyme de
Montbrun, et représentée le 27 décembre 1814 sur le
théâtre de l'Odéon.

1705. MÉLicERTE, pastorale héroïque de Molière, mise en
opéra, par Guérin d'Étriché fils, avec musique de La
Lande, reçue au théâtre de l'Académie royale de musi-
que vers 1705, mais non représentée.

1706. LE TARTUFFE RÉVOLUTIONNAIRE, ou la suite de l'iM-

POSTEUR, comédie en vers, en trois actes, par Népomucène
Lemercier.

Cette comédie fut représentée sur le théâtre de la République le
21 prairial an 111 (9 juin 1795).

1707. LE FAux AMI, vaudeville en deux actes, avec un
Prologue, par Chapais fils, dit Dalby, représenté sur le
théâtre du Gymnase enfantin en 1832.

C'est le Tartuffe de Molière, arrangé et mis en vaudevillepour les
enfants.

1708. L'AvARE, comédie en cinq actes et en prose, de
J.-B. Poquelin de Molière, mise en vers par R. Dupérier
de Larsan, en 1805.

Cette pièce, qui parait avoir été représentée à Bordeaux, est
mentionnée à la fin de Pygmalius et Galète, ainsi qu'à la fin de
P~Ma&o?: et Galathée, deux autres pièces imprimées du même
auteur.

1709. L'AvARE, comédie en cinq actes et en prose, de Mo-
lière, mise en vers par Hyacinthe de Comberousse, re-
présentée sur le théâtre de l'Impératrice, le 24 août 1813.

1710. LE MARQuis HARPAGON, comédie en quatre actes et
en prose, par Raymond Deslandes, représentée pour la
première fois à Paris sur le théâtre de l'Odéon, le 1" sep-
tembre 1862.

1711. POURCEAUGNAC, de Molière, mis en musique- par le
citoyen de Mengozzi, représenté le 25 janvier 1793 sur
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le théâtre de la Montagne (Montansier), au jardin de la
Révolution (Palais-Royal).

Cette pièce est citée, en ces termes, dans le Calendrier des thédilres,
pour l'année 1794.

1712. LE BOURGEOIS GENTILHOMME, mis en vers, par M"de
Montbrun (pseudonyme de de Comberousse), avec des
divertissements par Hullin, représenté sur le théâtre de
l'Odéon le 13 février 1814.

1713. CASSANDRE, MALADE IMAGINAIRE, vaudeville en un
acte, par La Fortelle, représenté sur le théâtre du Vau-
deville, le 9 septembre 1805.

XL

BIBLIOGRAPHIE DE MOLIÈRE.

1714. NOTES BIBLIOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES sur les comé-
dies de Molière, par P.-F. Godard de Beauchamps.

C'est la première fois qu'on s'est occupé des ouvrages de Molière,
au point de vue bibliographique. Voy. les Recherches sur les TT~a-
tres de Fra?zce, par de Beauchamps (Paris, Prault, U35, in-4,
2e part., pp. 218-222). L'édition in-8, sous la même date, en 3 volu-
mes, reproduit identiquement le même texte.

1715. NOTES BIBLIOGRAPHIQUES sur les Divertissements et
les Ballets de cour composés par Molière.

Ces notes sont placées chronologiquement dans l'ouvrage anonyme
du duc de la Vallière Ballets, opéras et autres ouvrages lyriques,avec
une table alphabétique des ouvrages et des auteurs (Paris, J.-B.
Bauche, 1760, in-8). Avant le duc de la Vallière, P.-F. Godard de
Beauchamps avait donné, dans ses Recherches sur les Thédtres de
France (1735, in-4, 3° part., p. 60 et suiv.), les renseignementsles
plus exacts et les plus précieux sur les ballets composés par Molière
et sur leur représentation à la cour.

1716. BIBLIOGRAPHIE DE MOLIÈRE, par J. Taschereau.
Cette bibliographie, la première qui ait été essayée, remplit les

pp. 277 à 300 de la 3e édition de l'Histoire de la vie et des ouvrages de
j(foHe)'e (Paris, Hetzel, 1844, in-12). Elle avait nguré aussi, moins
complète, dans les deux éditions précédentes.
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On composerait un gros volume, dit M. Taschereau, de la seule
mention de tous les articles de la Gazette de France, duJuet'CMt'e,
de la Muse DaMp/t!K~, de la Gazette de Loret, de celle de Du Lau-
rens, et des feuilles modernes, consacrés à ce seul auteur, ainsi
que des appréciations qui en ont été faites dans tous les Cours de
littérature, et dans toutes les Bibliographies. »

Les bibliophiles, à partir de cette époque, se sont montrés fort
curieux de rechercher et de rassembler les éditions originales des
pièces de Molière, qui ont été dès lors soigneusement décrites dans
les catalogues de vente et dont le prix n'a pas cessé d'augmenter
dans une proportion inouïe.

Les catalogues de livres, dans lesquels on trouve le plus grand
nombre d'éditions des comédies et des œuvres de Molière, ainsi
que d'ouvrages y relatifs, en beaux exemplaires, sont les suivants

Catalogue de la bibliothèque de M. B*" (Jules Taschereau), com-
posée d'un choix de belles éditions des Classiques français, etc.,
la plupart rares et originales.Paris, Guilbert, 1841, in-8 de 59 pp.-
Editions originales des Œuvres et comédies de Molière, pièces y re-
latives, du n° 207 au 262 ter. Les numéros 207 à 262-<ef sont consa-
crés à Molière, et l'on doit regretter que le dernier article n'ait
pas donné lieu à une nomenclature succincte; il est ainsi conçu
« Collection d'écrits divers en vers et en prose, sur Molière et ses
ouvrages (environ 100 pièces), br. et rel. »

Bibliothèque de M. Aimé-Martin, composée de livres anciens et
rares, la plupart en riches et élégantes reliures, etc. Paris, TecAeKO'~
1847, gr. in-8. Du n° 590 à 603.

Catalogue des livres, estampes et dessins, composant la biblio-
thèque et le cabinetde feu M. Armand Bertin, rédacteur en chef du
Journal des Débats. Paris, Techener, 1854, gr. in-8. Du n° 831 à 893.

Description bibliographique des livres choisis en tous genres,
composant la librairie J. Techener. Paris, Techener, 1858, 2 vol.
in-8 à deux col. Tome II, p. 350 du n° 10675 à 10762.

Catalogue des livres et manuscrits composant la bibliothèque de
M. Félix Solar (rédigé par Pierre Deschamps). Tome 1 (et unique).
Paris, Firmin Didot, 1860, gr. in-8. Du n° 1210 à 1238.

Catalogue de la bibliothèque de M. Félix Solar. Paris, J. 7'ec~enet'~
1860, gr. in-8. Du n° 1696 à 1734.

Catalogue de la bibliothèque théâtrale de Joseph de Filippi.
P<M' A. ~M~t'y, 1861, in-8. Ouvrages sur Molière, du n° 913 à 935.

Catalogue des livres manuscrits et imprimés composant la biblio-
thèque de M. Armand Cigongne, membre de la Société des biblio-
philes. Paris, L. Potier, 1861, in-8. Editions des Œuvres de
Molière, éditions originales, pièces y relatives, du n° 1608 à 1615.

Catalogue des livres rares et curieux composant la bibliothèque
de M. J. d'O* (d'Ortigues) éditions originales des Classiques fran-
cais, livres imprimés par les Elzeviers, etc. P<n'M, L. Potier, 1862,
in-8. Du n° 269 à 289.

23
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Catalogue des livres de la bibliothèque de M. Favart, musique,
ouvrages sur les arts, poésie, théâtre. Paris, Tross, 1864, in-8.
Dun-'937à960.

Catalogue des livres rares et précieux, manuscrits et imprimés,
composant la bibliothèque de M. Chédeau, de Saumur. Paris, Po-
tier, 1865, gr. in-8. Du n° 722 à 755.

Catalogue de livres anciens et modernes, rares et curieux, prove-
nant de la librairie J. Joseph Techener père. Huitième partie. Pa-
lis, Léon Techener, fils,1865, gr. in-8. Du n° 7996 à 8044.

Catalogue des livres rares et précieux, curieux et singuliers en
tous genres, et bien conditionnés, et des manuscrits anciens (x" au
xvii! siècle), composant la bibliothèque de M. Victor Luzarche.
Première partie. Paris, A. Clatidin, 1868, in-8. Édition des
Œuvres de Molière et pièces y relatives, du n° 2,671 à 2,689.

Catalogue des livres rares et précieux composant la bibliothèque
de M. S. G*" (Germot). Paris, Z.. Potier, 1869, in-8. Editions ori-
ginales de Molière, du n° 252 à 271.

Répertoire universel de bibliographie, par Léon Techener, ou
Catalogue général méthodique et raisonné de livres anciens, rares
et curieux, composant la librairie de Léon Techener fils. Paris, rue
de /~l<-&re-See, 52, 1869, gr. in-8. Éditions de Molière, éditions
originales des comédies, du n" 1960 à 1967.

Catalogue des livres rares et précieux, manuscrits et imprimés,
composant la bibliothèque de feu M. El. Huillard. Paris, L. Potier,
1870, gr. in-8. Du no 604 à 625.

Catalogue des livres rares et précieux, manuscrits et imprimés,
faisant partie de la librairie de L. Potier. Paris, L. Potier, 1870, gr.
in-8. Du no 1249 à 1261.

Catalogue des livres anciens et modernes, rares et curieux, de
la librairie Auguste Fontaine, passage des Panoramas, 36.
1"' Catal., 1870, gr. in-8. Éditions des Œuvres de Molière, du
no 892 à 915.

2° Catal., 1872, gr. in-8. -Éditions des Œuvres de Molière et
quelques éditions originales des comédies, du n" 5154 à 5212.

3° Catal., 1873, gr. in-8. -Éditions des Œuvres de Molière, du
n° 9186 à 9200.

4° Catal., 1874, gr. in-8. Éditions des Œuvres, et suite presque
complète des éditions originales des comédies de Molière, du
n° 1603 à 1643.

Catalogue de livres rares et précieux, éditions originales, poëtes,
conteurs français, pièces historiques des xvic et xvue siècles, riches
reliures, provenant du cabinet d'un Amateur (le comte d'Aiguillon).
Paris, Z}Qc/te<!n-Df;o)'e?M:~ 1870, gr. in-8. Œuvres de Molière,
éditions originales des comédies, et pièces y relatives, du n° 320 à 343.

Catalogue des livres anciens et modernes, en partie rares et pré-
cieux, composant la bibliothèque de feu M. F. Soleil, caissier prin-
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cipal de la Banque de France. Paris, Potier, 1871, in-8. Œu-
~'res de Molière, éditions originales des comédies,et ouvrages rela-
tifs à Molière, du n" 1538 à 1561.

Catalogue des livres rares et précieux, manuscrits et imprimés,
faisant partie de la librairie L. Potier. Deuxième partie. Paris,
L. Potier, 1872, gr. in-8. Œuvres de Molière, pièces relatives à
Molière, éditions originales, du n° 1600 à 1611.

Catalogue des livres et manuscrits rares et précieux, composant
le cabinet de M. Gancia. Paris, A. Labitte, 1872, in-8. Editions
elzéviriennes et autres éditions des Œuvres de Molière, du n° 262 à
266.

Catalogue des livres rares et précieux de la bibliothèque de feu
M. le baron de la Villestreux. Paris, L. Potier, 1872, in-8. Œuvres
de Molière et quelques éditions originales, du n° 250 à 257.

Supplément au Catalogue. de la bibliothèque de feu M. le baron
P. de la Villestreux, premier secrétaire d'ambassade. Paris, L.
Potier, 1872, in-8. Œuvres de Molière, éditions originales des
comédies, du n° 250 à 257.

Catalogue de livres rares et précieux, bien conditionnés. Pat'M,
JA. Z.f:&:Ke~ 1872, gr. in-8. –Œuvres de Molière et pièces y relatives,

du no 159 à 167.

Catalogue des livres anciens et modernes, rares et curieux, pro-
venant de la bibliothèque de feu M. le docteur Danyau. Paris, Léon
Techener, 1872, gr. in-8. Œuvres de Molière, éditions originales
des comédies, ouvrages relatifs à Molière, du n° 902 à 922.

Catalogue de livres rares et précieux, la plupart en belles reliu-
res anciennes et modernes, provenant de la bibliothèque de M. H.
B' (Bauchard). Pm-M., A. Labitte, 1873, in-8. Éditions des Œu-
vres et éditions originales des comédies de Molière, du n° 365 à 378.

Catalogue des livres anciens et modernes, rares et curieux, com-
posant la bibliothèque de feu M. Adolphe Audenet, banquier.
Paris, yee/tMM; 1874, gr. in-8. Ouvrages relatifs à Molière et à
son théâtre, du n° 391 à 412.

Il n'est pas possible de parler de la bibliographie de Molière,
sans citer un ouvrage manuscrit de Beffara, en 7 ou 8 vol. in-4,
lequel a été légué par l'auteur à la Bibliothèque nationale. Ce
manuscrit renferme d'immenses recherches, dont nous n'avons pas
profité, parce qu'elles auraient pu changer la forme et les dimen-
sions de notre livre, où nous ne voulions pas tomber dans la
prolixité. Beffara, en effet, a dépouillé minutieusement les regis-
tres de la communauté des libraires de Paris, pour y prendre tout
ce qui se rapporte.aux éditions de Molière; non-seulement il a
recueilli tous les priviléges des comédies et des Œuvres de Molière,
mais encore, après avoir décrit, trop minutieusementpeut-être, les
éditions et les volumes isolés qu'il avait entre les mains, il s'est livré
à des digressions interminables sur quelques points inutiles ou in-
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signifiants de la bibliographie moliéresque. Son ouvrage n'en est
pas moins estimable et très-précieux.

1717. NOTICES sur les premières éditions originales des co-
médies de Molière et sur quelques éditions de ses œu-
vres, par P. L. Jacob, bibliophile.

Ces notices remplissent les pp. 294 à 307 du tome 1 du Catalogue
de la BtMo~AeoMedramatique de J)f. de Soleinne (Paris, Administra-
tion de l'Alliance des Arts, 1843-45,10parties en 5 vol. in-8, y compris
la Table, par Goizet), et l'on trouve, dans les autres volumes de ce
Catalogue, notamment dans le tome V consacré aux ouvrages rela-
tifs au Théâtre, beaucoup de notes sur des ouvrages qui concernent
Molière et ses Œuvres. C'est la première fois que les éditions ori-
ginales des comédies de Molière ont été décrites assez soigneuse-
ment.

Voy. aussi la Bibliothèque <&'anM<Me de Pont de Vesle, augmen-
tée et complétée par les soins du bibliophile Jacob; Catalogue
rédigé d'après le plan du Catalogue Soleinne et destiné à servir de
complément à ce Catalogue (Paris, ~dmtHt~/fc~'OK de l'Alliance des
Arts, 1846, in-8, pp. 95-98 et pp. 212-213). L'ancienne bibliothèque
de Pont-de-Vesle (Voy. le Catalogue, divisé en deux parties, dont
la première contient une collection presque universelle de pièces
de théâtre, avec la table alphabétique des auteurs des pièces. Paris,
Le C/e)'f, 1774, in-8) renfermait une série très-importante d'éditions
originales des comédies et des Œuvres de Molière elle était con-
servée intacte chez M. de Soleinne, mais, lors de la vente des livres
de cet amateur, on dut faire entrer, dans le catalogue de sa biblio-
thèque dramatique, un grand nombre de beaux exemplaires tirés
de la bibliothèque de Pont-de-Vesle. Cette dernière bibliothèque fut
depuis reclassée sur le plan du CatalogueSoleinne et prodigieuse-
ment augmentée, par nos soins. Nous avions l'intention de la
donner au Théâtre-Français, et c'est dans ce but que nous fimes
imprimer le nouveau Catalogue rédigé par Goizet. Malheureuse-
ment, le Théâtre-Français ne crut pas pouvoir accepter la biblio-
thèque de Pont-de-Vesle, que le marquis de Pastoret aurait acquise
pour la lui offrir, et cette précieuse bibliothèque dramatique, qui
eût si bien figuré dans la maison de Molière, fut mise en vente et
dispersée en 1847.

1718. NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE SUR LES PRINCIPALES ÉDITIONS

DES OEUVRES DE MOLIÈRE, par Jacques-Charles Brunet,
ancien libraire.

Cette Notice raisonnée, très-détaillée et très-exacte, fait partie de
la dernière édition du j)~fMMe/ du Libraire (Paris, Firmin Didot,
1862-65, 6 vol. in-8, tome 111, col. 1794-1809). Elle était tout à fait
insuffisante et fautive, dans les quatre précédentes éditions.
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Voy. aussi l'article MouERE dans le Nouveau J)f<!Kue~ de Biblio-
graphie M?Kue)'MKe, par Ferdinand Denis, P. Pinçon et de Martonne
(Paris, Roret, 1857, gr. in-8 à 2 col., p. 315).

1719. BIBLIOGRAPHIE DE MOLIÈRE, par Jean-George-Théo-
dore Graesse.

Voy. son Trésor des livres rares et précieux, ou Nouveau Diction-
naire bibliographique (Dresde, Rudolf Kuntze, 1859-69, 8 vol. in-4),
tome IV, pp. 561-68, et tome VII (supplément), p. 427.

La Bibliographie biographique universelle, de Œttinger (Bruxelles,
S~HOM~ 1854., gr. in-8 à 2 col.), contient une bonne notice des
ouvrages relatifs à la Vie de Molière.

1720. COMPTE-RENDU DE LA VIE DE J.-B. POQUELIN DE Mo-
LIÈRE, par Grimarest (Paris, 1705, in-12).

Ce compte-rendu est imprimé dans les Mémoires de Trévoux,
août 1705, p. 1384. Les savants auteurs de ces Mémoires ont rendu
compte également de la Lettre critique et de l'Addition, qui furent
publiées à l'occasion de l'ouvrage de Grimarest,mars 1706, p. 456,
et mai 1706, p. 874.

Citons ici une analyse raisonnée du livre de Jules Taschereau,
sur la vie et les ouvrages de Molière, publiée dans le CoMmo' des
Spectacles de Charles Maurice (9 février 1843, et n°~ suiv.), sous ce
titre Vie intime de ~o/te)'e.

1721. NOTICE BIBLIOGRAPHIQUEsur les éditions des OEuvres
de Mohère, par Beuchot.

Voy. cette notice, dans le Journal de la librairie, année 1817,

pp. 362 et suiv. C'est à Beuchot que l'on doit aussi la bibliographie
de l'article MonÈRE, dans la Biographie universelle, de Michaud.

1722. La VÉRITABLE ÉDITION ORIGINALE des OEuvres de
Molière, par P. L. Jacob, bibliophile. Paris, A. /~M<<MMp,

1873, gr. in-18 de 88 pp.
Tiré à 200 exempl. numérotés, sur pap. de Hollande.
L'auteur prouve, à l'aide des priviléges obtenus par Molière lui-

même et par ses éditeurs, que la seule édition originale des Œuvres
de Molière est celle de 1674-75 et non celle de 1632, publiée par ses
amis La Grange et Vinot.

L'exemplaire d'après lequel l'édition de 1674-1675 a été décrite
pour la première fois avec une exactitude minutieuse, appartient à
M. Léopold Double; il est relié en maroquin rouge, par Du Seuil,
et par conséquent dans sa première reliure; on peut donc supposer
que ce précieux exemplaire est un de ceux que Claude Barbin avait
offert à Colbert, car il aurait appartenu, suivant la tradition, à ce
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ministre. Quant à l'exemplaire, annoncé dans la Bibliotheca Col-
&e)-<Ma (n° 17773. Œuvres de J.-B.Poque)indeMoliëre.~M~e)'d'am~
1679, in-12, mar.), c'est, dit-on, un recueil factice des éditions ori-
ginales de quelques comédies de Molière. Ce recueil, relié en maro-
quin rouge aux armes de Colbert, a été retrouvé en Normandie par
M. le comte de la F. il y a peu de mois, et il a passé dans la col-
lection d'un riche amateur, qui ne l'a payé que 10,000 francs. Habent
sua /a<s libelli.

1723. LETTRES DE M. DE CHAUVELIN, maître des requêtes,
de Cl. Brossette et de J.-B. Rousseau, relativement au
projet d'une nouvelle édition des OEuvres de Molière,
avec des notes.

Cette édition est celle qui fut publiée à Paris, en 1734, dans le
format in-4, avec des figures de Boucher, mais sans les notes histo-
riques que M. Chauvelin avait demandées à Brossette et à J.-B.
Rousseau. Tout ce qui concerne le premier plan de cette édition,
confiée plus tard à Marc-Antoine Joly et à son ami de La Serre, se
trouve dans les Lettres de Jtf. Rousseau sur différents sujets (Genève,
Barillot, 1749-50, 5 vol. pet. in-12. tome III, pp. 146-228, et tome V,
pp. 96-196).

1724. ExAMEN de la nouvelle édition des OEuvres de Molière
(.P<M's, 1734, 6 vol. in-4), attribué au P. Tournemine.

Cet article critique est imprimé dans les J)fd??:o:)'e~ de Trévoux,
mars 1735, p. 434.

1725. MÉMOIRE contre une Compagnie de libraires, qui s'est
opposée au projet qu'avait l'auteur (Palissot) de donner
une édition commentée des OEuvres de Molière.

On trouve une partie de ce Mémoire dans le tome VI, pp. 243-251,
des OEMM'M de Jtf. Palissot, nouvelle édition (Liège, Clément Plom-
teux, 1776, 6 vol. in-8). A la suite de ce fragment de Mémoire, sont
des Vers adressés à l'auteur, à l'occasion de ce même projet, par
M. M. de D.

1726. MoLiÈRE, par C.-A. Sainte-Beuve.

Cette notice bibliographique et critique, concernant l'édition des
QEMUfM complètes de .Mo/:e;'e, publiées par M. Louis Moland, et les
Recherches sur ~o/t'e)'e et sa famille, par M. Eudore Soulié, avait
paru dans le Constitutionnel; elle a été réimprimée dans les Nou-
veaux L~K~u (Paris, Michel Lévy, 1863-68, 10 vol. in-12, tome V,
pp. 257 à 280).
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1727. MonERE i Danmark. Bidrag til en dansk Molière-
Bibliografi. (Udarbejdet til Paul Lacroix Bibliographie
MO~'eres~Me.) Af Thor Sundby. Trykt som Manuskript.
~j'o&eHA~K, ~H~ T~ed'. Host och ~OM, 1874, in-8 de 8 pp.

C'est dans cette excellente bibliographie spéciale que nous avons
trouvé tous les éléments de notre liste des traductions qui ont été
faites des comédies de Molière, en Danemark. Que le savant
auteur veuille bien recevoir ici nos plus sincères remerciments.

1728. LETTRE SUR MonÈRE, avec des vers inédits, par
P. L. Jacob, bibliophile, accompagnéede Réflexions par
Édouard Fournier.

Cette Lettre, qui est une réponse à un article de M. Louis Moland,
publié dans Co!'rMj~o?M/a?:cc littéraire, relativement aux vers espa-
gnols de Molière et au Ballet des Muses, a paru dans le tome III,
pp. 328-345, de la Revue ~~pt'ouMCM (Paris, mai 1864, gr. in-8).

1729. NOTICE (historique et bibliographique) sur le BALLET

DES MusES, par Victor Fournel.

Cette savante et judicieuse notice, qui rectine toutes les erreurs
de la critique au sujet du célèbre Ballet des J)~MSM, représenté cinq
ou six fois à la cour et toujours avec des changements notables, est
imprimée, à la p. 575 du tome II des Co?:~mporatKS de Jt~o/t&'e (Pa-
ris, Firmin Didot, 1866, in-8), en tète d'une réimpression complète
de ce ballet, d'après l'exemplaire rarissime que possède la Biblio-
thèque nationale.

1730. A PROPOS d'un Exemplaire du ?~<M~e de Molière,
par P. L. Jacob, bibliophile.

Cet article, qui avait paru dans le Bulletin du Bibliophile,se re-
trouve dans les Dissertations &i&/toy)'ap/tt~Mes de l'auteur (Paris,
J. Gay, 1864, in-12, pp. 266 et suiv.). Il s'agit d'un exempl. de l'édi-
tion originale du ï'<t)'<M~"e (Paris, Jean Ribou, 1669, in-12), relié en
veau brun aux armes du roi, ce qui prouve que cet exempl. est un
de ceux que Molière avait fait relier pour les distribuer aux per-
sonnes influentes de la cour de Versailles, lorsque la représentation
de sa comédie eut été autorisée par Louis XIV. Cet exempl., trouvé
sur un étalage de bouquiniste au quai Saint-Michel, est aujourd'hui
dans la magnifique collection de M. Ambroise Firmin-Didot, ex dono
inventoris.

1731. NOTES BIBLIOGRAPHIQUESSUR LE FESTIN DE PIERRE, de
Molière, par M. Beuchot. (Extraites du Journal de la li-
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~'a:')'~ des 21 juin 1817 et 27 mars 1819.) ~M~n'me~'e~e
Pillet et de H. ~OM?'H: in-8 de 8 pp.

1732. Réponse àl'Auteur d'un article inséré dans la~euMp
critique d'histoire et de littérature (n° du 25 juillet 1868).

sur un manuscrit intitulé LES FOURBERIES DE JocuENET,

ou les Vieillards ~t<pe~ par C. Galuski. ~~M<-Ce?'ma!'H,

:'m~rMH.de Toinon, 1869, in-8 de 13 pp.
Extr. de la. Revue critique d'AM<0!)'e et de /:«<:)'a<K)'e~ n" du 5 sept.

1868.
M. C. Galuski, qui est, après tout, un lettré, un érudit et un

homme de bonne compagnie, doit regretter maintenant la publica-
tion de ce factum contre une personne qui n'avait pas d'autre tort,
à son égard, que d'avoir fait imprimer le 3° acte de Joguenet, dix ou
quinze mois avant qu'il devint l'heureux possesseur du manuscrit
original, payé 40 fr. (quarante francs) au très-obligeant libraire
M. Claudin. « Je me borne à croire, disait-il en 1868, dans ce fac-
tum aussi malveillant qu'injuste, que s'il n'est pas prouvé que
mon manuscrit ne soit pas de la main de Molière, il n'est pas non
plus prouvé qu'il n'en soit pas. Le jour où surgirait un autographe
dont l'authenticité serait bien et dûment constatée par des juges
moins complaisants que M. Lacroix, il y aurait lieu à une compa-
raison intéressante.L'autographe authentique a surgi, du fait de
la découverte de M. Lacour de la Pijardière la comparaison inté-
ressante a eu lieu, et elle a eu pour résultat de convaincre M. C.
Galuski, lequel s'est empressé de se dessaisir du manuscrit en
litige, que tous les bibliophiles ont pu voir annoncé dans uu Cata-
logue de librairie à prix marqués, en décembre 1874, et offert aux
amateurs pour la bagatelle de 2,500 fr. Redisons-le KfA: et orbi.
M. C. Galuski ne devait donc avoir que de la reconnaissance pour
M. Paul Lacroix, qui avait, d'une manière si loyale et désintéres-
sée, annoncé le premier que ce manuscrit pouvait bien être de la
main de Molière (40 fr. ou 2,500 fr.), et M. Paul Lacroix comptait
si bien sur cette reconnaissance, qu'il ne pensa pas même à lire la
Réponse de M. C. Galuski à la ~HMe er:~Me d'histoire et de litté-
ra<M)'e, réponse que l'auteur avait fait tirer à part et qu'il distribua
gracieusementà bien des gens, excepté à M. Paul Lacroix.

Voici maintenant l'exposé sommaire des faits; nous laisserons au
lecteur honnête et impartial le soin de conclure.

Au mois de décembre 1864, M. Claudin, un de nos plus savants
libraires, me montra un manuscrit qu'il avait acheté, à Toulouse,
dans un lot de vieux papiers et de titres historiques. Je reconnus
sur-le-champ l'analogie qui existait entreJoguenet et Fourberies de
Scapin; je comprenais tellement l'importancede ce manuscrit, que
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j'offris à M. Claudin de l'acheter 300 fr., pour mon ami M. Léopold
Double. M. Claudin me répondit que si, à première vue, ce ma-
nuscrit valait 300 fr., une vente publique pourrait en donner davan-
tage. II me pria cependant d'emporter le manuscrit, de l'examiner
à loisir et de faire tout ce qui pourrait en constater la valeur
réelle. C'est alors que je copiai moi-même, sur mon exemplaire des
Œuvres de Molière (Paris, 1739, 8 vol. in-12), les variantes les plus
importantes. Je fis copier ensuite, sur cet exemplaire, et non sur le
manuscrit, que je n'eusse voulu confier à personne, le texte du troi-
sième acte de Joguenet, et je publiai ce texte, en janvier 1865, dans
la Revue des f)'Ot)MCM,avec une lettre qui signalait l'intérêt d'une
pareille découverte. Ce n'est pas tout je remis à M. Claudin, avec
son manuscrit, une note qui en contenait la description raisonnée
et qui donnait à entendre que la main de Molière pouvait bien ne
pas être étrangère à ce manuscrit. M. Claudin fit usage de ma note
dans un de ses premiers Catalogues de livres, en recommandantle
manuscrit de Joguenet aux amateurs. Mais, à la vente (février 1865),
les amateurs firent la sourde oreille; le manuscrit fut retiré sans
enchères, sur une très-forte mise à prix, il est vrai, et, pendant plus
d'un an, il resta chez M. Claudin, sans trouver d'acquéreur. C'est
en 1866 que M. Claudin, fatigué de voir ce manuscrit, dédaigné
même par M. Taschereau, qui, mieux que personne, était capable
d'en apprécier le mérite, voulut s'en débarrasser à tout prix et le
cota 40,fr., dans un de ses Catalogues à prix marqués. M. C.
Galuski se trouva là, à point nommé, pour acquérir, moyennant
40 fr. (quarante /WMC~ le manuscrit de Joguenet, ce manuscrit
qu'il regarde, et peut-être avec raison, comme un autographe de
Molière. J'arrivais trop tard pour dire à M. Claudin « Eh quoi

je vous avais offert 300 fr. de ce manuscrit, et vous le vendez
40 fr. La chose était faite et sans remède. Deux ans après, je
songeai naturellement à faire entrer dans ma Collection moliéresque
le Joguenet, que j'avais découvert et dont j'avais mis au jour la par-
tie la plus importante, tout le troisième acte. Je voulais faire une
édition exacte et textuelle d'après le manuscrit, et j'en demandai
la communication à M. Galuski. H me la refusa; c'était son droit.
C'était le mien de réimprimer ce que j'avais imprimé dans la /f(;t!!<e

des Provinces, quatre ans auparavant. Mon édition, ainsi préparéesur
des notes incomplètes, je l'avoue, ne pouvait être que très-insuffi-
sante. La Revue critique me le fit cruellement sentir, mais j'ai tou-
jours respecté les prérogatives de la critique, même dans la Revue

critique et hypercritique, et je m'abstins de répondre à sa boutade
de mauvaise humeur, bien qu'il m'eut été facile de démontrer
qu'une bonne partie des remarques peu bienveillantes de mon
adversaire anonyme tombait à faux, ou ne tombait pas sur moi.
L'édition de Joguenet avait été faite d'après des notes prises à la
hâte et recueillies en marge d'un exemplaire de la pièce de Mo-
lière, lorsque M. C. Galuski, ne soupçonnait pas encore l'existence
du manuscrit qu'il acheta un an plus tard au très-obligeant libraire
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M. Claudin. Ces notes furent relevées sur mon exemplaire, par un
copiste négligent, et adressées directement à Genève, où s'imprima
la comédie de Joguetzet, sans que les épreuves fussent envoyées à
Paris. Quant à les revoir sur le manuscrit, il n'y fallait pas songer
M. C. Galuski était propriétaire dudit manuscrit, et il avait l'inten-
tion (Dieu le sait) de le publier lui-méme, avant de le mettre en
vente au prix de 2,500 fr. Qu'on se le dise! De là, les fautes assez
nombreuses que l'éditeur de Genève a laissées dans un texte établi
sur des éléments aussi incomplets. M. C. Galuski prétend que
M. Claudin, en cédant le manuscrit au prix de 40 fr. (ne pas con-
fondre avec 2,500 fr.), lui avait donné l'assurance que ledit manus-
crit, c à l'exception de quelques fragments, était inédit La phrase
est ambiguë et voilée on l'expliquera, en se rappelant que le
troisième acte de Joguenet, qui diffère entièrement du troisième
acte des FoMt'&et't~ de Scapin, avait paru dans la Revue des Pro-
f:7:c<M. Quant aux deux premiers actes, ils ne présentent que peu
de différences dans les deux pièces, et je reconnaîtrai volontiers
que la plupart des variantes sont des fautes d'impression, qu'il
faut laisser au compte du copiste de Paris et de l'imprimeur de
Genève.

Eh bien M. C. Galuski s'est permis de faire entendre, dans sa
brochure malencontreuse, que j'avais fait un acte peu délicat, en
publiant un texte dont le manuscrit original était entre ses mains,
quoique ce texte eût été dans les miennes, un an auparavant, avec
autorisation expresse de le copier et de le publier, puisqu'il s'agis-
sait de prouver que la comédie de Joguenet était de Molière et que
le manuscrit pouvait être de son écriture. Il avait seul le (/)'o:7 et
le n:0)/e): de publier ce manuscrit, dit-il, puisqu'il l'avait acheté
40 fr. (non 2,500 fr.). Par malheur, pour M. C. Galuski, la publica-
tion était faite, sans lui, sans son bon plaisir. M. C. Galuski ne
retrouvera jamais une aussi bonne occasion d'associer son nom à
celui de Molière. C'est à Molière qu'il se compare pour se consoler
de sa déception.

<'
La publication de M. Lacroix, dit-il avec un

aplomb qui vaut plus de 40 fr., rappelle assez bien le procédé de

ces amis trop enthousiastes qui, pour témoigner leur admiration à
Molière, faisaient, au sortir de la Comédie, imprimer ses pièces,
DE MÉMOIRE ET DE LEUR AUTORITE PRIVÉE. Voilà Ce que M. C.
Galuski a eu l'honnêteté d'écrire et de faire imprimer. Il m'a com-
paré au sieur de Neuf-Villenaine, un contrefacteur,une sorte de lar-
ron littéraire, qui avait publié le Sganarelle sans la permission de
l'auteur Je suis donc Neuf-Villenaine, M. C. Galuski est Molière,
pour avoir acheté un manuscrit de Joguenet, que j'avais publié,
sans sa permission, un ou deux ans avant qu'il eût acquis, au prix
de 40 fr., ce manuscrit, que j'ai eu l'audace de lui faire vendre
2,500 fr. 0 Molière quelle plaisante comédie tu aurais pu tirer de
la fable de la Fontaine le Loup et /y?:e<:M Cette fable-là n'est
autre que l'histoire du manuscrit de Jo~MMe~ Olt les Vieillards
fhtjtX~.
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1733. JuBiLÉ DE MODÈRE, du 15 au 23 mai 1873, organisé
au Théâtre-Italien par M. Ballande, fondateur des Mati-
nées littéraires. Musée Molière, Catalogue. Paris, z'm~'HK.
VoMaMS~ 1873, in-8 de 8 pp.

Ce Catalogue du Musée Molière, réuni à la hâte à l'occasion du
Jubilé que M. Ballande avait organisé, ne contient que 80 numéros,
avec les noms de propriétairesdesdits objets exposés; il devait être
suivi d'un catalogue définitif, dans lequel auraient été décrits les
objets, ainsi que les livres exposés, qui portaient la plupart une note
manuscrite rédigée par les membres d'une commission bibliogra-
phique. Ce Musée, aujourd'hui dispersé et peut-être pour toujours,
renfermait les reliques de Molière les plus précieuses en tous
genres autographes, meubles, tapisseries, portraits peints, dessi-
nés et gravés, tableaux, bustes, médailles, etc. Il est à regretter que
l'idée généreuse de M. Ballande n'ait été ni mieux comprise, ni
mieux encouragée par le public, et surtout par les gens de lettres.
Pendant huit jours consécutifs, il y eut chaque jour, dans la mati-
née, une Conférence sur Molière et une représentation d'une des
pièces de l'illustre auteur comique. Ces belles Conférences, qui mal-
heureusement n'ont pas été toutes recueillies et publiées, étaient
faites par nos meilleurs critiques et nos plus zélés moliéristes
MM. Sarcey, Vitu, Claretie, etc. C'est pendant ce Jubilé qu'on repré-
senta, pour la première fois depuis plus d'un siècle, le De~t<nn:OM-
reMa;, tel que Molière l'avait composé et joué, en cinq actes. Les re-
présentations du jour, auxquelles coopérèrent une foule de jeunes
acteurs, pleins de zèle et de talent, avaient été inaugurées par le
drame de M. Pinchon, la JMb)'< de JtfoHet'e. On avait donc espéré que
le souvenir de ce Jubilé, si remarquable, serait conservé d'une
manière plus complète par la publication du Catalogue définitif du
Musée et par celle des Conférencessur Molière', sa vie et ses œuvres.

Il est à regretter qu'on n'ait pas, du moins, recueilli en volume
les excellents articles que les journaux ont consacrés à l'examen
descriptif du Musée Molière nous renverrons seulement au Gau-
lois, du 17 mai; au Temps, du 17 mai; au Journal o/c:e~ du
21 mai; à y'/McMpeM~OMcebelge, du 18 mai, et surtout au Figaro, où
M. Vitu a publié une étude comparée sur les portraits de Molière.

FIN DE LA BIBLIOGRAPHIE MOLIÉRESQUE.
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DES AUTEURS ET DES OUVRAGES

C!TÉS DAKS LA BtBLIOGRAPHtE MOUÉRESQUE.

L'astérisque désigne tua ouvngesou articles anonymes, mais dont l'auteur est connu.

A. L. Traduction du ~fM<m<Arope, endanois, 781.
A. 0. Traduction de de Pourceau-

~'MC, en grec, 957. Des foMr&ert'M
de Scapin, en grec, 960.

ABANCOURT (Willemain d'). La Conva-
lescence de Molière, 1671.

Abeille littéraire, 1596, à la note.
AcmssoN. Molière, drame, 1679.
ADERER (A.). Les Femmesdans les comé-

dies de Molière, 1489.
Adition (sic) à la Vie de Molière. Voy.

GRtMAREST.
AICARD (J.). ~aseanKs, 1299.
AtGNAN. Traduction de Molière, comé-

die de Goldoni, 1222. a la note.
AIGUILLON (comte d'). Voy. Catalogue

de livres rares du cabinet d'un Ama-
leur.

AmÉ-MARTIN (L.). Notes, 989, il la
note. Notices sur les comédiens
de la troupe de Molière, 1122.
Ilistoire dit Monument de Molière,
1349. Histoire du Monument élevé
à Molière, 1355.–Voy. ses éditions des
Œuvres de Molière, h l'article MO-
LIÈRE.

AL. P.-M. Voy. PERRAULT-MAYNAKB.
ALBERT (P.). Motière, 1428. Etudes

sur Molière et ses ouvrages, 1573.
La Littérature française au t!);c-sep-
Hdme siècle, ibid., à la note.

ALEGRE (d'). Aventures et Mémoires de
la vie de Henriette-Sylvie de Molière,
195, a la note.

TABLE GÉNÉRALE

A. ALEMBERT (d'). Encyclopédie, 100G, a
la note.

ALEXANDRE, Molière et les médecius,
1472. Analyse des Médecins au
temps de Molière, de Raynaud, 1474.

ALLAiNYAL (abbé d'). ZeftrM à nit'brd
sur ~aroH et Zecouureu~ 988.

Ai.LARY (Cam.). A Molière, à-propos,
1685.

ALLETZ (P.-A.). 2.M Leçons de Thalie,
235.

Alliance littéraire, Recueil, 656, à la
note.

.A~nMac~dM.ProM~Kr~,1506,atanote.
ALPHONSE (F.). Voy. DERCY.
ALTEYRAC. ~?ar~o~on, 581. Lrî

flnses, 583. Le Bourgeois gentil-
homme, 584.-Lycidas,585. –~oMt'e
auec ses amis, 1265, à la note.

ALVENSLEBEN (L. d'). Traduction des
Chefs-d'fBuvre de Molière, en alle-
mand, 726.

Amateur d'autographes (i'), 1078, a la
note; 1651, à la note.

Ami de la Maison (i'), journal, 1402, !t
la note.

A Molière. Voy. MANNE (de).
A Molière (Généalogie et Notice en

prose),1484.
Amours de Calotin (les). Voy. CuE-

VALIER.
Amusements d;f ea'Mf et de l'esprit (les),

999, à la note.
A~ah/set des Comédies de Molière, 1547.
ANASTASiADES (S.). Traduction de

George Dandin, en grec, 952.
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Ancien Festin de pierre (l'), 1699.
ANCREDtX. Voy. KtC,U!BEP.
ANDpiEux. Le Dépit amoureux, réduit

en un acte, 509, à la note, et 1690.-
Molière avec ses amis, 1264. ~/o-
Mre et j)7i)M aux Champs-Élysées,
1377. L'Amour médecin, réduit en
un acte, 1700.

Anecdotes de ~/o~'et'e. Voy. TAiLLEFER.
Anecdotes sur Icspiècesde Molière. Voy.

MAUPOINT.
Anecdotes sur Molière et ses comédies.

Voy. LA PORTE (de) et CLÉMENT.

ANGELKOT (Herm.). Traduction du
Misanthrope, en hollandais, 686.

Annales de la MMra<K)-e et des arts,
1182, à la note 1108, à la note.

Annales dramatiques, 1547, a la note.
Anna~M ~'«crat'rM. o)t Correspondance

politique, 579, à la note.
Annales ~o~t~tiM, 1007, à la note.
Anonimiana, 1195, à la note.
AnMnori! modernes (les). Voy. CHAUS-

SARD.
Apo~o't françois (!'). 1204, à la note.

Voy. !sLES-LE-B.\s(Les).
Apothéose de Molière (!'), poiime. Voy.

MAt.O.
Comédie. 1278. Voy. ScnosxE (abbé
Lebeau de).
Prologue-vaudeville, 1675.

AQUtX DE CHASTEAU-LYOX (d'). Éloge
de Molière, 1313.

ARAGO (Ét.). Molière, 1019. La V;e
de Molière, 1226.

ARANt (Ladislas). Traduction du théâ-
tre de Molière, en magyar, 968.

Araspe et Simandre, 1106, à la note.
Arcadia de Entrenteses, 618, à la note.
Archives des m~t'f)n.! scientifiques et

littéraires, 1096, à la note.
Archives dit Hord de la 7'ce, 220, à,

la note. Voy. DixAUX.
Archives dit ~Adne, 1068, à la note.
ARENDSZ (Th.). Traduction de I'.Eco!c

des femmes, en hollandais, 680.
ARENE (P.). Les Comédiens errants,

1300.
AptEN (B.-Chr. d'). La ~eMe Provin-

ciale, imitation anglo-germaniquede
l'Ecole des femmes, 735. Imitation
des Fourberies de Scapin, en alle-
mand, 74!, à la note.

AptSTEE (C.). Traduction de Ceo~e
Dandin, en grec, 951.

Arlequin coCM imaginaire, 1694.
AW~tn't-em/xreKr, trois scènes du

théâtre italien, insérées dans t'~t't-

trio gallicus et attribuées à Molière,
286.

ApNAULT (A.-V.). Exhumation de Mo-
lière et de la Fontaine, 1092.
Critiques philosophiqueset littéraires,
ibid., à la note.

ARNESENKALL(B.). Traduction des
comédies de Molière, en danois, 767.

ARNOULD. Le Vt'ce puH~ ou le Nouveau
Festin de pierre, 1698.

ApsEXE. Mise en scène du Médecin mal-
gré lui, opéra-comique de Gounod,
1458.

ARTAUD. Le Centenaire de Molière, 1276.
~r<M<<:(I'),I562,alanote.
ARYAY. Traduction de l'École (<e.! /bt:-

mes, en magyar, 969.
AssoucY (Coypeau d'). Documents

o!tM~r~a<sajlfo<<'re,I09t.–Voy.
DASSOUCY.

AsTpuc. Notice ~);)' le Fauteuil de
dlolière, 1088.

AuBRYET (X.). Ze Docteur Molière,
1231.

AUGER. Vie de Molière, 384. JVo<!ee
sur jt/b~ere, 1014. Voy. Ga~rM /)'an-
caise. Discours sur la Conïeote et
Vie de ~/b<!ere, 1023. Voy. ses édi-
tions des Œuvres de Motière, à l'ar-
ticle MOLIÈRE.

AUGUIs. Vie de AfoMre et tableau chro-
nologique et historique de ses pièces,
392.

AuLARD(AIph.).J\*o<MAM<ram-
maticales, ~e' et sur le
~Mttn~r~e, 126.

AuRtAC (Eug. d'). La Naissance de
Molière, 1061.

Autographes. Notes sur un exemplaire
de l'Andromède, de CorneiMe, 16t7.

~~nc~rM ~t~o~ra/ïAe~, 1649; 1650
Quittance, 1652, à la note.

Avant et Pendant, comédies en vers,
imitées de Molière (1850), 580. Voy.
CËKAC DE MONCACT.

Aventuresde Molière. Voy. CHACS-
SARD.

Aupn~rM et Mémoires de la vie de ~?H-
)'!<:«e-~c!ede/)/oMre.Voy.YtL-
LEDtET) (M*' de) et ALESRE (d~).

B.

B* Voy. TASCHEREAU (J.).
B*"(H.).Voy.BAUCHARD.
BAAR (baron de). Épitres diverses,

1309.
BACHAUMO~T et CHAPELLE. <Ei<t!t'M,

1166, à la note.
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BAii.LET (abbé). Jugement sur les 1
Œuvres de Molière, 1536. ~M~e-
mrnts des Savants sur les principaux
ouvrages des auteurs, ibid., à la note. i

BAtLHEU fils, libraire. Note sur deux
édit. des Œuvres de Molière, 273, à
la note. 1

BAILLY (J.-Sylvain).*7~o~e de Molière,
1133. 1

BAISSEV (A.). A Molière, 1338.
BAKER (H.).* Moliere's select Comedies

(Traduct. en angl.), 643, à la note. 1
BALARBELLE. Le 7'a)'<K/y<; révolution-

1;M)'re; 564.
BALLANCE, organisateur du 7M&!7e de

Molière, 1733.
Ballet des Muses, 197 et 231, à la note.
Ballet des vrais moyens de parvenir

(s. 1. ni date, vers 1645), 226, et à la
note.

Ballets et .~Mc~ra~M cour MM
1

Henri IV et Louis ~77Y (Turin,
J. Ga~ 1870), 225, à la note.

Banquet Molière. Yoy. MOREAU et DE-
BELLOCQ.

1BAGUENAULT DE PuenESSE (&.). ~<fM- 1

cation dans la Corner, 1585.
BARBIER (P.-J.). ~'Omtre de AfoMM,

1292.
BARBIER (V.). Le Monument de ~7b!Hr~

1366.
BARBIERI (Gaetano). Note critiche, dans 1

la traduction de Molière, par Virg.
Sonsini, 595. I

BARFOD (J.-C.-G.). Traduction de la
CoH~e~e ~B'scar6ooHfM,en suédois, I
831.

BARRE DE BEACMARCHAtS(de La). École
de la politique,dans sesAn;MfMlitté-
raires, 579, et à la note.

BARRE. Hommage du Petit Vaudeville 1

ait grand TtacuM. 1284. La Chant-
bre de Molière, 1676.

BARRËRE (P.). Molière, 1044. Les
Ecrivains français, 1044, à la note.

BARRtÈRE (Théod.). Les ~OKr~MM Gen-
~AontmM, 569.

BATTEUX (abbé Ch.). Molière, 1390.
De l'Art de Molière à saisir les ridi-
cules, 1435. ~~marûMM sur les ~Uft-
tre Poétiques, ibid., a la note. Ce
que c'est que le comique, 1524.
Cor<r.~ de Ap~M-~c~re.?, ibid., à la
note, et Principes abrégés de littéra-
"a/Mrc, ibid.

BAUCHARD (H.). Catalogue de livres
rares et pr~Ct'e!~ provenant de la
bibliothèque de 1716, à la
note.

BAUDEAU DE SOMAIZE. ~cs Précieuses
rf'dt'ctf~e~ mises en vers, 514.- Voy.
SOMAtZE.

BAUDisstN (Wo!f, comte). Biographie
de Molière et trad. de ses Œuvres,
en allemand, 728.

BAUDoum (F.-M.). Les Femmes de
J)/oHere, 1488.

BAUDOUIN (J.). Traduction de ?'a)'<u/y<
en polonais, 914. de l'Avare, 991.

du Bourgeois~c~7/iontme, 926.
BAYARD. J)7b!M)'e att <Ae<Kre, 1249.
BAYLE (P.). Notice sur la vie de

Molière, 980. Dictionnaire AM<o-
W~e, ibid. Voy. BEUcnoT. Juge-
ment sur FAMtpA~ryojt de Molière,
1615. Observations sur les .fem-
mes savantes, 1629. ~!epo)Me a!<
questions d'M;t provincial, ibid., à la
note.

BAZIN (A.). Les Commencements de la
vie de ~oMre, 1031. -Les Dernières
Années de ~Ub~ere, 1032. JVo<M
historiques sur la vie de ~o~'A-e, 1033
et 1034.

BEAUdiAMPS (Godard de). Recherches
sur les <A~~re~ de .France, 517, à la
note; 549, 1116, à la note, et 1714, à
la note. Notes bibliographiaueset
historiques, 1714.– Particularités de
la vie de quelques comédiens fran-
çais, 1116.6.

BEAUPLAN (A. de), Le 3/o'ïHMtC~ de
Jtyb!;ere, 1363.

BEDENE (Vital). Secret de xe payer
jamais, 229.

BÈDOLUËRE (Emile de La). Notices sur
les pièces de Molière, 458. Vie de
Molière. 459. Voy. ses édit. des
Œuvres de Molière, à l'article MO-
LIÈRE.

BEFt'ARA (L.-Fr.). Abrège de la Vie de
Molière, etc., 237. Notice, 1132, à
la note. 'T~n't de jt/o~'ere, 237.

~tMerfa<M)t sur Molière, 1058.
Note sur le ~faWaye sans mcrt'a~c,
1161, à la note. ~7<!MO;t ;m<a!e de
~ohere, 1062. Lettre à ~)/ les
jt/afres, 1643.

BËGON (Nie.), intendant à la Rochelle.
Sa lettre au sujet de Molière, 979, à
la note.

BÉLIERS (abbe). <Et;!)!'M choisies de
Altère, 588.

BELLECOUR. Le Dépit amoureux, réd.
en 2 actes, 505. Voy. CoLSON.

BELLET (P.). La Maison de Molière,
1266.

BELTRAME (Nicole BARDIERt, dit). 7~
t'er~Mo (!'), 495, à )a note.
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BENSERADE.Verssur la personne et le
personnage de ceux qui dansent au
~a!ie< f~M Muses, 197, à la note.
Son quatrain sur Molière, ibid.-On
lui attribue le petit avertissement
mis en tête de la Pastorale comique,
parMotière.ibid.

BERBRUGGER. Un Collaborateur inconnu
de Molière, 1083.

BERGALLi (Louise). Traduction du Mi-
santhrope, en italien, 602.

BERGtUN (Fr.-Th.). Traduction de
Psyché, en suédois, 825.

BERXtER (J.). Notes sur Molière, 1079.
Traité de Médecine, ibid., à la note.

BESSE DESLARZES. Le Tartuffe-Roi,
555. Chants aux Héros de Crimée,
ibid., à la note.

BEToxDtC (Jos.). Pièces de Motière,
trad. en serbe. Voy. la note en tête
des traductions en serbe, p. 189.

BETTERTON (Th.). Imitation de George
7)<!)t~M, en anglais, 661.

BHUCHOT (A.-J.-Q.). Sa remarque au
sujet du Festin de pt'erre, 438.
.~)M)oy)'n~M de la 7'ra~ce, ibid., à
la note.–NotessurMo)ière,980,ttà
la note. 7~omtHaye (chanson inti-
tutee:~)7oMrc) aux députés, )3t3.
–Sonéditiondu~tC<to~Ha!'reAt'~<o-
noKedeBay)e,)6)3,aIanote.–
A~~ce bibliographique, 1721.

Bibliotheca Colbertina, 1722, à la note.
Bibliothèqueamusante. Voy. BLOCQUEL.
Bibliothèque choisie dH Constitutionnel,

HII,a)acote.
~fM)0<A~uee!e~co~<<<'f!cAf!r<M,234,

à la note.
Bibliothèque de M. Ai'mc-~œ'tM, 1716,

à la note.
Bibliothèque des amis des lettres, 416, à

la note.
Bibliothèque dramatique, 563, a la

note; 1225, à la note; 1296, à la
note.

Bibliothèque dramatique de Pont de
Vesle, 1717, à la note.

Bibliothèque dit Voyageur, 379, à la
note.

Bibliothèque illustrée des familles, 589, à
la note.

Bibliothèquepopulaire, 260, à la note.
7?ith'o<Ae~tferoM,26I,atanote.
Bibliothèque mH'MMe~e des dames, 358,

à la note.
BiERUXG (Fr.-Sam.). Préface de ~o-

Zt'ere'~ Con~at'en, 720, à la note.
Traduction desŒuvresdeMolière,
en allemand, 722.

BtGxAN (A.). ~pi<reMolière, 1308.
BILLET. De la Rime, d'après ~0!7caM et

Racine, 1469.
Biographiede Molière, etc. Voy. LoctN-

DRE.
BrrAUBË. Discours sur ~t/bMre, 1136.
BtZCicocpT (de). Les Plaisirs de fZ:!<!

enchantée, 195, à la note.
BLACHET (G.-W.). Traduction de

l'Ecole des maris, en suédois, 804.
BLANCHEMAtN (Prosper). Le Jt/OHKmmt

de Molière, 1357. Poèmes et poé-
sies, ibid., à la note. Jacques du
Lorens et le ï'Nr<M~ 1610.

BLAZE (Castil). Voy. CASTIL-BLAZE.
BuBERG (P.-A.). Traduction des

Fourberies de Scapin, en suédois,
830, a la note.

BLOQUEL (Sim.). Bibliothèque amu-
sante, 1038, &)a note.

BocHER. ~bMre et ses prédécesseurs,
1511.

BODING ( G.). Traduction des Four.
beries de Scapin, en suédois, 830, à
la note.

BoGcsLAWSKt (W.). Traduction de
~co~e des femmes, en polonais, 893
et 894. Du Dépit NtHOMt-eu.t;, 932, à
à la note.

BoHOMOLEc. Traduction de l'Étourdi,
en polonais, 879. De Sganarelle,
885, à la note. De f.&co;<: des
marM, 887, à la note.-DesFâcheux,
891. De .Df"t Jetait, 899. Du Mi-
santhrope, 902. Des Fourberies de
Scapin, 928.

BOILEAU, Stances à Molière, 1192.
BOISSAT DE LA VERRIÈRE. Molière,

pièce de vers, 1331.
BoissoNADE (J.-F.). Parallèle entre

Molière et Dancourt, dans le Journal
des Débats, 1498, à la note. Cri-
<)'y)te littéraire sous le premier Em-
pire, ibid.

BotSSY (Laus de). Traduction angl. da
l'Avare, de Molière, 158. Notes
grammaticales sur f.4~are, 661, à la
note.

Botssv D'ANGLAS (comte de). Études
poétiques et littéraires d'un Vieillard,
1553, à la note.

Boléana, 1656, à la note.
BONAPARTE (Louis). Z'Aoat'e, mis en

vers blancs, dans son Essai st<r la
Ver~t~ca~'on française, 523 et note.

BoKNASStKS (Jules). Les Auteurs dra-
matiques et la Comédie (rançaise,
1128. Notice bibliogr. dans son
édit. de la 7~aMipMe comédienne, 1177.
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Droits d'auteur payés à Molière~
et sa veuve, 1411.

BORDE (H.).* Note extraitedu Catalogue
de sa BiHiothèque, au sujet du ~a<- j~<dM~/)MM,parMolière,I97,ala
note.

BoRBELON(l'abbé).*ViedeMolière,990,aIanote.eZ.)'creMM
nom, ibid.,alanote.b~'e7*~
comédien aux C/tam~sM. 1272.
–*Z)~e~CM7't'e!f~e. 1371,àlanote,
1643, à la note. Dialogue entre
Molière, Térence et Cornetile, 1371.

BoRDONt (l'abbé Plac.). Traduction du
Misanthrope, en ital., 603, àla note.

BopNiER (H. de). Le CMt~c Janvier,
1295.

BopowsKi (L.). Traduction des Fem-
mes savantes, en polonais, 930.

Bossni!T.J)/ai);tmM<'t7!<')!M!Mi!mrh
Comédie, 1519. Lettre au Père
Caffaro, sur la Comédie et sur celle
de Molière, 1518.– G?MBrM; ibid., à la
note.

BOTH [et non BoTHE] (L. W.). Traduc-
tion du ï'ar<M~ en allemand, 750, à
la note.

BoTHB(Fr.-H.). Traduction de !'74'<;o~
des maris, en allemand, 733.

BOUCHER D'ApGis.Particularitésde la
Vie de Molière, 1003. Variétés
historiques, physiques et littéraires,
ibid.,ala note.

BOUFFLERS (chevalier de). Scène du
Bourgeois. Gentilhomme, arrangée,
567, à la note. ~E'~tjrc~ posthumes,
ibid. i

BoutLi.iER (F.). ~bh'J/ élève de Gas-
MHd'i',1426.. ]

BOULANGER DE CHALUSSAY (Le). ~Vo-
mire hypocondre, 1159 et 1160.La Critique <f rarht~e, 1157 et
1158. L'Abjuration c~t Marquisat,
1670.

BOULAY DE LA MEURTHE. Rapport sur
la Fontaine J/o~d/'c, 1344. j

Boulevard .B(MM-.A'oKM/ Voy. Mo-
REAC. ]

BouLLAXGER. Catalogue de sa Biblio-
thèque, 530, à la note.

j
BouLLAYE (F. de la). Molière au J

x<x'~<'e<e,1289.
BouQUET (F.), Molière et sa troupe d j

~OMCH,1105.
BouRCALOUE (P.). Sermon sur le Tar-

tuffe, 1218.
BOURSAULT. Le Médecin volant, 545.

Le Portrait du Peintre, 1147. Son i
opinion sur les pièces de Molière,
1378.

BOUVART (G.). Cabale contre le Tartuffe
<!Mxvn'eek,I431.

BOYER. A l'Inconnu, 504.
BOYER (Philoxène). Molière, poëme,

1326. Les Afuses de Molière, 1332.-Les Deux Saisons, ibid., à la note.
BRÉCOURT. Z'Omtt-e de A/bHere, 31, àla note; 1163. Le Grand .BeH~ de

fils, 1663, à la note.
BRET. Remarques grammaticales,

Avertissements et Observations surles pièces de Mo)ière, 347. Sa Let-tre à M. R. (Rousseau) sur une cri-
tique de la nouvelleédit. de Molière,
ibld., à la note.– Dernières Observa-
tions et Variantes, 1640. Voy. seséditions des Œuvres de Molière, à
l'article MOLIÈRE.

Bpioi, (Marcel). Molière d Nantes,
1235.

BROCHOUD(C.). Les Origines du Thédtre
de 7,yo)!, 1071, à la note, et 1103.
Actes notariés relatifs à Moiière,
ibid., à la note.

BROSSETTE (Claude). Dissertation, 1103,
à la note. Eclaircissementssur les
Œuvres de Molière, 1539. Let-
tres. 1723.

BRUGIERE DE BARANTE. Arlequin J)/<-
~a~<7'o~e, 559.

BRULEBŒDF-LETOURNAN. Racine eAM
Corneille, 1258.

BRuxET (Jacques-Chartes), Alanuel du
libraire, 1718, à la note. Notice
bibliographique sur principales
éditions des Œuvres de Motière, ibid.

BRUYS. Mémoires historiques, critiques
et littéraires, 991, à la note.

BRUZENDELAMARTÏNIÈRE.Viede
Molière, 309 et 991. Entretien de
Sixte-Quint et de Molière, 1373.

Entretiens des 0)Mtres aux Champs-
J~~e'e~, ibid., à la note. Voy.
ses éditions des Œuvres de Molière,
à l'article MOLIÈRE.

-D~Atten-~eper~Ot'r des Auslandes, 750, a.
la note.

BuLDEREN (A. van). Traduction de
l'Ecole des maris, en hollandais,678.

Bulletin de la Société d'archéologie,
MteKCM et arts du département de
Seine-et-Marne, 1073, à la note.

Bulletin du bibliophile, 1106, à la note;
1046, à la note 1730, à la note 1454,
à la note.

~K~e~'tt du bibliophile belge, 1648, à la
note.

Bulletin du bouquiniste, 1418, à la note
1448, àla note; 1451, à la note
1465, à la note.
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BURAT DE GURGY (E.). La Chambre de
Molière, 1087.

BURGUY (G.-F.). Annotations de la
France littéraire, publ. à Brunswick,
259.

BURKI (J.). Traduction du Sicilien, en
roumain, 634, et à la note.

BuRMAN (P.). Traduction des Fem-
mes savantes, en hollandais, 712.

Bnssv-RABUTtX (comte de). Réponse à
une Lettre du P. Rapin, 1627. Sa
Correspondance publ. par Ludovic
Lalanne, ibid.

BUYSERO (D.). Traduction d'Amphi-
tryon, en hollandais, 701, à la note.
-Des Fourberies de Scapin, 711.

CAADAJEV(Ivan). Traduction de George
Dandin, 859 et 860.

Cabinet de lecture, 1110, à la note.
CAILHAVA(J.-F.). Hommage à Molière,

édit. du Dépit amottrett~ 507. La
Fille crue garçon, 509. .NMCOKrs
proHOHCe par Molière le jour de sa
réception posthumeà l'Académie, 1137.

De l'Art de la Comédie, 1525.
Etudes sur Molière, 1552. Ré-

ponse à la Lettre d'M~ homme de
l'autre siècle, 1592. Réponse à la
Lettre de M. de la Sozelière, 1618.

Calendrier des théâtres, 1711, à la note.
CADSCH (J.-M.). Traduction du A/M<m-

thrope, en hollandais, 688.
CALONNE (Ernest de). Avis au lecteur

et prologue en vers du Docteur amou-
7-eM.r, 234.

CAMMAERT (J.-Fr.). Traduction de
Monsieur de Pourceaugnac, en hol-
landais, 706.

CAMPAN. Le Dépit amoureux, refait en
prose, 509, à la note, et 1688.

CAMpARDON (Emile). Documents inédits
sur Molière, 4 et 1055, à la note.

CARCASSONNE(A.). La Féte de Molière,
1297. Molière, 1334.

CAROLia (comte). Alceste, ou le ~'jan-
thrope, 1595. Œuvres, ibid., à la
note.

CARRIÈRE-Do:s:N. Les Séances de
Melpomène et de Thalie à la rentrée
de la Comédie-Françoise,1281. Les
Fables mises en action, ibid. .Ce-
lassements littéraires, ibid.

CASTELLI (Nie. di). Le Opere di ~oh'ere,
593. Traduct. de t'.Ë'~OMrd), en ita-
lien, 597.- De l'Ecole des maris, 598,
et à la note. Du Festin de pierre,

C.

601, à la note. Des Amœt~ma~Ht-
fiques, 609.

CASTELVECcmo(R.). Traduction du
Misanthrope, en italien, 603, à la
note.

CASTiL-BLAZE. Paroles et musique
ajustées sur Monsieur de Pourceau-
onae, 532. Sur Don Juan, 534.
~er~a~Oj547.o~eremu~tCt'en, 1075.

CASTILHO (Ant.-Fel. de). Traduction du
Médecin malgré lui, en portugais,
622.-Du yar<M~e,624. Des ~em-
mes savantes, 626.

Catalogue de la Bibliothèque dt-ama-
tique de .M. de Soleinne, 227, à la
note 1200, à la note 1201, à la
note; 1456, à la note; 1717, à la
note.

Catalogue de la Bibliothèque de Pont
de Ve~, 1216, à la note; 1668, à la
note.

Catalogue de la Bibliothèque <Aeat)-a!e
de Joseph de Philippi, 1716, à la note.

Catalogue de la Bibliothèque de M. Ad.
Audenet, 1716, à la note.

Catalogue de la Bibliot. de j9.-B.
(Bauchard), 1716, à la note.

Catalogue des livres de Armand
Bertin, 1716, à la note.

Catalogue de la Bibliothèque de jïf. Ché-
deau, 1716, à la note.

Catalogue de la Bibliothèque de M. Arm.
Cigongne, 1716, à la note.

Catalogue de la Bibliothèque du docteur
Danyau, 1716, à la note.

Cataloguede la Biblioth. de Favart,
1716, à la note.

Catalogue de la Biblioth. de S. G.
(Germot), 1716, à la note.

1 Catalogue de /a&'t;!0<A. de J)/. Huil-
<ard,1716,atanote.

Catalogue de iaBtM!'o<A.de~. J. d'Or-
tigues, 1716, à la note.

Catalogue de la Biblioth. de ~FeH;c
Solar, 1716, à la note. Voy. DES-
CHAMPS.

Catalogue de la Biblioth. de F. So-
leil, 1716, à la note.

Catalogue de la Société des auteurs
dramatiques, 1682, à la note.

Catalogue de livres précieux. Voy.
CHARDIN.

Cata~o~ue de livres rares du cabinet
d'un Amateur (comte d'Aiguillon),
1716, à la note.

Catalogue de Htjrej rares (Labitte),
1716, à la note.

Catalogue de livres rares et curieux de
la Zt6ra!'7~e J.-Jos. Techener père,
8'partie,1716,alanote.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Catalogue de la Librairie de Z..Po-
tier, ire et 2' partie, 1716, à la note.

Catalogue de la Librairie de M. AKt/.
~'ot!<aMe(l"2',3'et4'cataI.),I71'6,
à la note.

Catalogue des livres de ~f. Ganeta,1716,
à la note.

Catalogue des /~re~ dH baron de la Vil-
~<rettT,17l6,l'*et2*partie,aIa
note.

Catalogues des livres imprimés de la
Bibliothèque du Roy, 205, à la note.

Catalogue d'une collection de lettres
autographes, 1646, à la note.

CAUCHOtS-LEMAiRE. Notice sur le Tar-
(tf~e,I'tl.aianote,etl43.–Notice
sur le ASsa'!<Arope, ibid.

CAUVET (J.). La Science du droit dans
les contédies de Molière, 1479.

CELEXio (Inarco). Traduction de l'École
des maris, en espagnol, 617. Du
~edeem malgré lui, 619. Voy. Mo-
RATIN.

CELLER (Lud.). Les Décors, les Cos-
tKmes et la Mise en scène du xvn' siè-
cle, 1531.

CENAC-MoxcAUT (J.). Avant et pendant
580. Le Commissaire malgré lui,
ibid., à la note. Z'~co!e 'de~ 7;e-
présentants, ibid., à la note.

CENTHYRE (Susannah). Traduction du
~7edec!)t malgré h;, en angl., 655.

Wor/M, ibtd., à la note.
CERTAIN ( E. de). La Partie de piquet

des Fâcheux, 1637.
CnAMDAUD (L.). 7)ta!o~Ke.! français,

anglais et tfahetM,extraits de Ifolidre,
'238.
CHAMFORT. Éloge de Molière, 385 et

lI30.Dtc<tOtMa!'rf'dramatique, 1382
et 15~16, à la note. Genre comique
de Molière, 1437. ~taMAes d'MM
Poétique dramatique, 1437, a la note.

CHAMPMESLÉ. Fragments de Molière,
31.

CHAPELAIN. Lettre à Bernier, 1470, à
la note.

CHAPELLE. Lettre à Molière, 1166.
Extrait d'une lettre, à Molière, 1167.

G?M);res, 1166, à la note. Voy. BA-
CIIAUMONT.

CHAppnzEAu (Samuel). Le Théâtre
~aneoM, 1107 et 1108, à la note.

CHARDIN. Catalogue de livres ~t'e-
c<eu.CjI95,alanote.

CHARNois (de). Correspondance, 1384, à
la note.

CHARPENTIER.Musique du ~7a!ade )HM-
~HMtre, 208, à la note.

CHARTON. Molièreacteur, dans le Moni-
teur des Théâtres, 1072. Le Ma-
nuscrit de La Grange, UIO.

CnASLES (Philarète). Notices et com-mentaires sur les Œuvres de Mo-
lière, 465. Voy. son édit. des Œuvres
à l'article MOLIÈRE. Shaks-
peare et Molière, 1501. Etudes
contemporaines, ibid., à la note.

CHATEL (abbé). Discours contre les e~-communications, 1455.
CHATEL.UK (chevalier de). A Molière,

1333. .FaMM nouvelles, ibid., à la
note.

CHAUSSARD.Tableau et anecdotes de la
Vie de Molière, 1012. Les Anté-
nors modernes, ibid., à la note.
Aventures de M"' de Moliere avec
un président de GrenoMe, 1189.

CHAZET. Molière eAM Ninon, 1254.
A bas J/o/~re, 1285.

CAe/M'o'mre de ~o!~M, 357 et a la
note. Voy. l'article MouERE.

CAe/d'o'Mcre des ï'Ae'<)<)-M étrangers,
1222, à la note.

CHÉNtER (M.-J.). Sa critique de ~'J~eo~
des femmes, J586. Œer~ ibid àla note. Rapport sur le grand prix
de httérature, 1590, à la note. De
la Liberté <<M 7'Aedh'e en France, 1603,à la note.

CnÉRON (M"' E.-S.J. Réponse à la
Gloire du y.tMe-Grf!e~ 1195.

CHESNEL(A.de).Mred~o~'ere, 1307.
CHEVALIER. Ze .P~foyo~Me amoureux,

544. 7,M AmoMM de Calotin, 1155
et 1156.

CHIARI (l'abbé P.). ~foKere maritoy~M, 1242. CommedM in eer~
ibid., à la note. Osservazioni cri-
tiche sopra il Molière, ibid., à la note.

CHiossoNE (Evar.). Traduction du
drame de ~o/Mre, de G. Sand, enitalien, ]229.

CIIIRCULESCU (Démètre). Traduction
du 7'<<M~i', en roumain,636.

CAorn des Classiques français, 254, à la
note.

CHOLET (baron de). Le Nouveau Pour-
ceaugnac, 572.

CHORtER (Nie.). Détails sur le séjour
de Molière et do sa troupe it Vienne
1070. Vie de Pierre T/ofMot, ibid.,
à la note.

CnOTOMSKt. Traduction des ~'e)))N:e<
savantes, en polonais, 929.

Chronique artistique e< littéraire, 1185,
à la note.

CmBER (Colley). Drantatic Works, 659,
à la note.
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C:co6xiNi.CoKft<a<f)dtptetm,601,
à la note.

CtZERON-RiVAL. Récréations littérai-
res, 1539, à la note.

CLARETtE (Jules). Molière, sa Vie et
ses (Eucres, 1051 et 1059. Molière
et M. de Pourceaugnac, 1621.

Classiques français, 399, à la note.
CifMStseAes Theater des Axshndes, 726,

àlanote.
Classische Theater-Bibliothek aller Na-

tionen, 753, à la note; 757, à la note;
76t et 765, à la note.

CLAUDtN (A.). Note sur les plus Belles
Pensées de Molière, 236, a la note.

CLÉMENT. Anecdotes sur Motière et
ses Comédies, 1381, à la note.
Anecdotes dramatiques, ibid. Voy.
LA PORTE.

Cocue imaginaire (la). Voy. Do~NEAU.
COHEN. Trouvailles bibliographiques,

1459.
CoLET (M" L.). Le Monument de ~t/b-

lière, 1355. ()Ma<re po~me~ couron-
nés par l'Académie française, ibid., à
la note.

Collection d'Écrits sur Molière et ses
ouvrages. Voy. Catalogue de la Bi-
bliothèque de M. B'" (J. Tasche-
reau), 1716, à la note.

Collection de Classiques eH mNtt'atttre,
395, à la note, et 404.

Collection de Classiques français, 481, a
la note.

Collection de portraits de littérateurs
célèbres, 1026, ata note.

Collection des CAe/x-d'OMure de la litté-
rature française, 475, à la note.

Collection des CAe/d'a'Mcres littéraires
du xvne siècle, 464, à la note.

Collection des Grands écrivains, 495, à
la note. Voy. REGXtER (Ad.).

Collection des moHeMM ouvrages de la
langue /a)!eoMe, 380, à la note, et
411.

Collection des Mémoires sur l'art dra-
matique, 988, à la note.

Co~ctM'fdes ŒKores des moMeurs ~en-
vains français, 467, à la note.

COLOMB. Un AmoK)' de .A/oMre, 1248.
CoLOMBET.b~'ereaZyoHe~d à

Vienne, 1069.
Columna lui 7')'a;'a))M (la), journal enroumain,635,atanote.
COLSON. Voy. BELLECOUR.
CoLSOM (J.-B.). ~epertofredu 7'Ae'dfre-

Français, 1406, à la note.
COMBEROCSSE (de). Voy. DECOMBE-

ROUSSL.

Comediana. Voy. COUSIN D'AVALLO~.
Commentaire en allemand sur les Œu-

vres de Molière(Berlin,VanMyden,
1873-74), 493.

COMMERSON. Le Bouquet à Molière,
1681.

CoNDÉ (prince de). Il commande a Mo-
lière des Fox~-HimM, 219.

CoxGREVE (W.). Imitation du ~/tmn-
thrope, en anglais, 652.

Conservateur(le), 1606, h la note.
CONSTAXT (Ch.). ~oHo'e a Fontaine-

bleau, 1073.
CoxTANT (Clément). Parallèle des prin-

Ctpa't. <Aea<res de l'Europe, 1457, à
la note. Voy. Ftuppl.

Conte d'Altemura (il), imitation de
l'Ecole des maris, 598, à la note.

Contes de Guillaume Vad~. Voy. VOL-
TAIRE.

Coxrt (prince de). Traité de la Comé-
die et des spectacles, 1519, a la note.

Conversation intéressante entre Molière
et son ami Chapelle, 1076.

CORALLY. Monsieur de Potn'ceau~nac,
ballet, 533.

CoRMEXM (L. de). Les Types de J)/o-
lière, 1445.

CORNEILLE (Thomas). Le ~*e!K'! de
pierre, mis en vers, 517. George
73oHdt' mis en vers, 530.

CoRNEUUS (Auc.). Traduction des Pré-
cieuses ridicules, en allemand, 731.

Correspondance littéraire, 222, à la
note; 1164, à la note; 1419, à la
note; 1637, a la note; 1638, a la note.

Correspondant (le), 1463, à la note.
CORVER. Traduction du Tartuffe, en

hollandais, 698.
COSTIESCU ( Milt. Traduction de Don

Juan, en roumain, 631.
CoTTOLENDt. Vie de Molière, 990, à

la note. Le Livre sans nom, ibid.
CouAtLHAC-FRADELLE. ilfolière e< <fM

siècle, 1443.
COUDRAY (chevalier du). *,Z'Onttye de

Colardeau aux CAamps-~ytCM, 1279.
CouptGKY. Fo~tHa~e dtt petit Vaude-

ville, au grand Racine, 1284.1.

Courrier des Spectacles, 1720. Voy.
MAURICE (Ch.).

Courrier des Thédtres, 1288, à la note;
1678, à la note. Voy. MAURICE (Ch.).

CouRTtx. L'Avare, mis en vers, 529, à
la note.

COUSIN (V.). La Société francaise au
dix-huitième siècle, 1465, à la note.

COUSIN D'AVALLON. j/O~O'atM, 1010.
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Comediana, 1118. Molierana 1
et Fontainiana, 1038.

CouTEL. Critique du Tartuffe, du Festin
de pierre et du Théâtre de Molière, 1
1219. ~ettMmenfs de <E~se et
des saints Pères pour servir de déci- l
sion sur la Comédie, ibid., à la note.

CouvRET (Aug.). Les Calembours de
Molière, 1468. Calembours et ?eMa; l
de mots des hommes illustres, ibid.

«eu 1

CRAMERO (Mat.). Del Moliere rcdivivo,
611. Imitation des Fourberies de ]
Scapin, en italien, ibid., à ]a note.

CRAUFURD (Quentin). Molière, 1394. ]
Essais sur la littérature française,

ibid. ]
CREUZE (A.). Ninon de !c!os, 1253.
Critique du 7'artM/y'e (la). Voy. Bou-

LANGER DE CHALUSSAY.
Critique du Tartuffe de Molière, en

anglais, 1611.
CROISIER. Voy. CARRtÈRE-DoiStN.
CROIX (de la). La Guerre comique, 1150

et 1151.
CROIX (P. de ta). Imitation des .Pré-

cieuses ridicules, en hollandais, 673.
Suite du Mariage forcé et de

George jOaMdi'H, en hollandais, 696,
a la note. Imitation de George
Dandin, en hollandais, 702. Imi-
tation du Malade imaginaire, en hol-
landais, 714.

CROMiNAOLO (Fréd.). Traduction de
l'Ecole des maris, en italien, 599.

CROZET (F.). Détails sur le séjour de
Molière et de sa troupe a Vienne,
1070, à la note. Traduction du
latin des Mémoires de Nicolas Cho-
rier, ibid.

CsoKONAl. Traduction du ~)/a/ade t'ma~i-
naire, en magyar, 975.

CuBiERES-PALMEZEAUx (chevalier de).
.Em<re d Molière, 1302. .E~e

de VoKNtre, 1302, à la note. -<!
Mort de Molière, 1268 et 1269.
(Euores dramatiques, ibid., à la note.

Portrait de nos auteurs comiques,
adressé à Molière, 1310.

CusACK. Traduction du Sicilien, en
anglais, 656.

C~RAKO DE BERGERAC. ./0~eM<, 232,
à la note.

D. C. Traduction de l'Avare, en grec,
955.

DAILLANT DE LA TOUCHE. Éloge de
Molière, 1134.

D.

DAfLLHERE (de La). Les Entretiens cu-
rieux de Tartuffe et de Rabelais sur
les F'emmes, 1370.

])A;,BY (Chapais fils, dit). Le Faux Ami,
1707.

DAMOURS (L.). Lettres de Ninon de
<nc!o.! au marquis de Sévigné, 1253,
à la note.

DANCOURT. Nouveau Prologue et Nou-
veauxDivertissementspour les Amants
magnifiques, 558.

DARCEL. Histoire du travail, l'i'21, à la
note.

DAUBIAN. Le Misanthrope travesti,
trad. en vers patois, 560 et 592.

DASSOUCV (Coypeau). Couplet de chan-
son, 211, a la note. Aventures
d'Italie, ibid. Lettre à Moltère,
1168. -Autre lettre au même, 1169.

Z'Ow&re de ~/o~ët'e et son Epi-
taphe, 1201. Sur la Mort imagi-
ttai're et véritable de Molière, ibid., a
la note, et 1202.

DAVtN (abbé). Les Sources du Tar-
tuffe, I60G.

DEBELLOCQ(A.). Banquet Molière, 1340.
DECOMBEROUSSH(Hyac.). Le Médecin

malgré lui, mis en vers, 1704. L'A-
vare, mis en vers, 1709. Le ~OH~
geois gentilhomme, mis en vers, 1712.

Découverte d'M!: Autographe de Molière.
Voy. FONTAINE.

D&DHYAN (Tigrane-Pascal). Traduction
de /'AMOt~' médecin, en arménien,
964. Du ~edee~t malgré lui, 965.

De i'ANare, 966.
DEI.ACROIX. ~~ooe de -A/b~tcret 1132.
DHLAFOREST (A.). Examen critique de

quelques comédies de Molière, 1563.
Cours dramatique de littérature,

ibid., à la note.
DELAHODDE. A~e prene.: ~'antaf.! t!;e'de-

cine, ou la Mort de ~o~ere, 1325.
DELATOUCIIE. Le Monument de Molière,

1367. Les Anniversaires, ibid., a.
la note.

DELCRO (J.-Bonif.). De pue~Me~Ttepro-
ches adroMe.! à Molière, 1448.
Molière à l'hôtel de 7!amtoMt!/et,1465.

DELEPIERRE (0.). ~acaro~eOj 577, à la
note.

DELESTRE-PO!RSO~. Encore un Pour-
ceaugnac, 573.

Délices de la poésie galante, 215, à la
note; 1192, à la note.

DELORME (R.). Molière en visite, 1427.
DEMOUSTtER. A/c~<e à la campagne,

561. r/uMtM, ibid., à la note.
DERCY. Molière et 80n rar<u~ 1256.

Molière, comédie, 1287.
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Déroute des précieuses (la). Voy. SuBU-
CNY(de).

DESAUGïERS fils. Le Médecin malgré
lui, opéra, 1703.

DESAUGtERS (Marc-Ant.). Musique du
Médecin malgré lui, 1703.

DESBARREAUX BERNARD. De ~'0)'</t0-
graphe du mot TartM~e, 1639. Note
sur la traduction ital. de la Céré-
monie du Malade imaginaire, 1451.

Descente de famé de ~1/o~et'e dans les
Champs-Elysées.Voy. DoRïMOND.

DESCHAMPS (Émile). ~oMre et
Louis XIV, 1330. De f7n/!Ke!!C<' de
l'esprit /o)teaM sur ~«rope, ibid.,
à la note.

DESCHAMPS (F.). Scènes de ~'AMre,
mis en vers, 526, à la note.

DEscHAMps (J.-M.). ~oH&'e d~yo~ 1736.
DESCHAMPS (P.). Catalogue de la Biblio-

thèque Solar, 268, à la note, et 1716,
à la note.

DESCHANEL. Molière, 1486.
Description 6!'&oo'raN/M des livres

composant la Mraine Techener, 226,
à la note; 1716, à la note.

.DMCnp<«M la FontaineMolière, 1352.
Description du Monument de Molière,

1353.
DESESSARTS (Alfr.). Le Monument de

Molière, 1356.
DESESSARTS (Jos.). Courtisane punie.e

pour avoir vendu ses faveurs M!M le
nom de la femme de Molière, 1188.
Procès fameux, ibid., à la note. A
bas ~f0tt~re/ 1285. Voy. MERLE.

DESESSARTS (Nic. Lemoyne, dit). Article
MouËRE, dans les Siècles littéraires
de la France, 1010, à la note.

DESFONTADŒS. Le Voyage de Cham-
bord, 1260. 7?bm~K~e du petit
Vaudeville, au grand Racine, 1284.
La Chambre de Molière, 1676.

DESLANDES (Raymond), ~e ~ar~MM
Harpagon, 1710.

DESNOYER (Ch.). La Vie d'un comé-
dien, 1227.

DESOER (Ch.-Aug., et non Emmanuel).
De Quelques Travaux récents sur jUo-
lière, 1409.

DESPOIS (Eug.). Notices, etc., sur les
Œuvres de Moiière. Voy. son édit. à
l'article MOLIERE. Molière à la
cour, 1080. Le T'Ae'a~'e-T~Meat's
MM ZoMM X/~V, 1080, à ta note 1098
1456, à la note.–Jl/bMre et ~H-<:<M
de nuit, 1082. ~a Troupe de .M)-
~'t't'e, 1109. Tabteau chronologi-
que des représentations de chaque
pièce de Molière, 1115. Les Con:

diens et le C~eroe, 1455, à la note.
Où était située la salle de la comédie,
à <'Aofe! du Petit-Bourbon ? 1457.

DESPORTES (A.). Molière à Chambord,
1261.

DESpRÉs. Notices sur les Mémoires de
Molière, 988.

DESPREZ. Molière à Lyon, 1673.
DESTANBERG (N.). Traduction du Tar-

<M~°, en hollandais, 700.
DESTOucnES (Néricault). Vt'f de ~o-

lière, 324. L'Ambitieux et l'Indis-
crète, 1668, à la note.

Z)e<aih sur le séjour de Molière et de sa
troupe, à Vienne. Voy. CHORiER et
CROZET.

Détails sur les représentations de ~b-
lière, à Lyon, 1068.

Détails sur Molière, 140t.
DETCHEVERRY (Arm.). Histoire des théd-

tres de Bordeaux, 1MI, à la note.
DEVIENNE. Musique des Précieuses

ridicules, 1692.
Dialogue entre Molière, Térence et Cor-

«eiBe. Voy. BoRDELON.
DtBDiN (Th.). Corrections do 7'e Dou-

ble Dealer, 652, à la note.
DIDEROT. Encyclopédie, 1006, à la note.
DIDOT (Firmin). Nouvelle Biographie

générale, 1035, a la note.
Dictionnaire des portraits historiques

des hommes illustres, 1005, à la note.
Dictionnaire dramatique, 1382 et 1546, à

la cote. Voy. CHAMFORT et LA PORTE.
DtMrrRUEVto(S.). Traduction du ~a~-

cin malgré lui, en serbe, 871.
DrxAux (Arth.). Archives du xot'a de la

France, 220, à la note. Article
dans le Bulletin dit bibliophile, 221, à
la note.

DtNGELSTEDT. Traduction de l'Avare,
en allemand, 758.

Discours prononcé par Molière. Voy.
CAILHAVA.

&~crst'<M galantes (tes), 1152, à la
note. Voy. ViLLiERS (J. de).

DixMERiE (de ta). Dialogue entre Démo-
crite et ~/c<t&'e, 1374. La Comédie
de Motière, 1522.- Les DeuxAges dit
goût et dM génie français, ibid., à la
note.

Dix-neuvième siècle (le), journal, 1061,
à la note.

DMOCHOwsKt (F.-S.). Traduction du
Dépit amoureux, en polonais, 881.
Voy. LISIECKI. Des ~'aeAm.c, 892.

De George Dandin, 918.
DSBRENTEy. Traduction de l'Avare, en

magyar, 973.
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.DocMtMH~ inédits sur Molière, 4, à la
note.Voy.CAMpARDO~t.

Documents oubliés re~tt' à Molière.
Voy.DASsoucv.

Documents sur Molière. Voy. JAL.
DoMAiRON. Jugement sur les comédies

de Molière, 158.1. Poétique /ra):-
eaMe, ibid., alanote. Analyse de
f'~cote des jt~an' ibid.

Do~NEAU ou DoNEAU (Fr.). Les AmoMr.<
d'Alcippe et de Céphise, 546. La
Cocue imaginaire, ibid., à la note
1144 et 1145. Détails sur les pre-
mières pièces de MoUère, dans la
préface de la Cocueimaginaire,114-1,
atanote.

DomMOXD. Le Festin de ~ien'e. 549.
descente de l'dme de Molière

dans les Champs-Elizées, 1200.
DSRCtG (H.). Traduction de l'École

des /'enïmes, en allemand, 737.
DoRvo. Les ~dcAemc d'aujourd'hui,

1695.
DOUBLE (Léopbld). Son exemplaire du

Molière de 1674, 1722, à la note.
DpEux DU RABtEn. Notice sur j)A)Hfh'e,

1004. L'Europe illustre, ibid., à la
note. Le Glaneur /t'a')!'f!M, 1177, à
la note.-Remarques sur la 2" scène
du 3* acte des Fourberies de Scapin,
1623.

Droits d'auteur payés d Molière. Voy.
BONNASSIES.

DROUINEAU (G.). Molière et les JM°de-
cuM au xvii" siècle, 1477.

BM6H;s University Magazine, 1048, Ma
note;1512,atanote.

DuBois(J.-B.).Molière chez Ninon, 1254.
DuBos (N.-A.). Analyse et notes expli-

catives sur le Misanthrope, 117.
DUBOIS, de Rennes. Article dans le

Globe, 1600, à la note.
DuBos (l'abbé). T~~e~tOM critiques sur

la poésie, 1385, à la note.
DucASSE. Molière et ses contempo-

rains, 1063. .H~to?'?'e anecdotique
de l'ancien thédtre en France, ibid., à
la note.

DUCHAISEAU. ~M<o!re du TA~<t'e-7'*fa)t-
çais, 1108, a la note.

DuTjLART (Jean). Traduction de
l'Etourdi, en hollandais, 671.

DÙMAXOlR. Les Bourgeois gentilshom-
mes, 569.

DUMAS (Ad.). Mademoiselle de la Vat-
lière, 1251. Postface sur le carac-
tère de Molière, ibid., à la note.

DUMAS (Alex.), La Jeunesse de
~OMM~/V, 1232.- Une Représenta-
tion de l'Amourmédecin, en 1665, 1701.

DUMAS fils (Alex.). Changements dans
la Jeunesse de ZoKM X/V, 1232, a la
note. T~a Vt'te de noce~ 1460. Vov.
POMMERAYE (H. de la).

DuMERSAN. ~Or!0t?ïa~ de Pourceau-
gnac, 1259. La Mort de Molière,
1270. Le Monument de Molière,
1359. ~oHerej'atoM, 1682. 3fo-
lière et les ~Meems, 1683.

DUPÉRIER DE LARSAN (R.). J~'AcarCj
mis en vers, 1708. Pygmalius et
Galéte, ibid. Pygmalion et Gala-
tée, ibid.

DupEUTY. /.s Vie deMolière, 1226. Voy.
ARAGO (Et.).

DcptN (H.). Le Voyage de Chambord,
1260.

DUPLESSIS (G.). Un Curieux dtt xvn'~te-
cle Michel ~OH, 979, a la note.

Dupo~T (C.-J.). Notice sur la vie et
les ouvrages de Molière, 243. à la
note. Yoy. CAe/d'feMore drama-
tiques français.

DupoRT. Prologuepour les Précieuses
ridicules, 1693.

Du PRÉ (A.). Monument de Molière,
1364.

Dupuy (N.).~M<tu hebdomadaires,1434,
à la note.

DURFORT (Mart.-Melch.). Sa Lettre de
change Molière, 229, à la note.

DnvAL (Alex.). La Tapisserie, 1664, &
la note.

DuvAL (H.). Dictionnairedu Thédtre eH
France, 1108, à la note.

DvcK (J.).' Les Femmes savantes,mises
en farce, en allemand, 760, a la
note.

E.

E. et T. Voy. TASCHEREAU, 1596, à
la note.

École de la littérature, 1527, à la note.
Écolier devenu mattre (!'). Voy. QuÈ-

TANT.
EFFEN (Van). Portrait de Molière, 1301.
EHRENSTRCM(J.). Traduction du Festin

de pierre, en suédois, 809.
Élite des Classiques français, 120, à la

note.
Éloge de ~foKere. Voy. D'Aoum DE

CHASTEAU-LYON.
de Molière. Voy. BAILLY.
de Molière. Voy. DAILLANT DE LA

TOUCHE.
de Molière. Voy. DELACROIX.
de Molière. Voy. NouautER.
de Molière, 1131.
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Éloge de Voltaire. Voy. CUBIÈRES.
Éloges des hommes t'HM<rM, 979, à la cnote. Yoy. PERRAULT (Ch.).
Élomire, c'M~-a-dt're Jt/o/ct'~ hypocon-

dre, 1159, à la note. Voy. BOULAN-

GER DE CHALUSSAY.
Emporeo drammatico, 607, à la note

613, à la note.
jFn/er burlesque ()'). Voy. JAULNAY. E
Entretien de Scarron et de Molière.

Voy. LEXOBLE.
Entretien de Sixte-Quintet de ~/bMre.

Voy. BRUZEN. F
ExvALLSsox (C.). Imitation du ~om'-

geois gentilhomme, en suédois, 828.
ËoN (chevalier d'). Remarques sur les F

Audiences de Thalie ou sur Molière à Fla nouvelle salle, 1433.
ËpAGNT (Viollet d'). L'Anniversaire de pla naissance de ~o/;ere, 1288. A

propos de la Mat~a~ee de Molière,
1290. Molière et Scribe, 1510. F

JFpMre à Molière. Voy. CUBIÈRES.
É,pitre à Molière. Voy. NAUBET. r
Épitre au Fauteuil de Molière. Voy.

YVERT. F~pf<rM diverses. Voy. BAAR (de).
ERNOUF (baron). Article critique sur I,

Moliere Studien, 1634, à la note.
EsNAULT(Benj.). L'Avare, mis en vers, }

525. George Dandin, mis en vers,
531.

~!)n< Raymond. Voy. MODELE (comte p
de).

Essai sur la versification française,
523, à la note. Voy. BONAPARTE
(Louis). F

Essais hebdomadaires, sur p~tettrj
sujets intéressants, 1434, à la note.
Voy. Dupuy (N.).

EsTtENXE (F.). Notice littéraire sur i!
le Misanthrope, 123. Notice litté-
raire sur les Femmes savantes, de p
Molière, 183.

ESVELDT-IIOLTROP.Voy. HOLTROP.
État de la fortune de Molière. Voy.

REGNIER.
Étéocle et Polynice, trag. de Molière,

1241, à la note.
ÉTIENNE. Notes historiques, critiques 1

et littéraires sur le Tartuffe, 138.
Voy. TASCHEREAU(J.).-Dissertation 1

sur 7'artM~e, 412.
Étoile du matin ()'), journal serbe, 874, 1

à la note. 1

Europe illustre ()'), 1004, à la note.
Voy. DREUX DU RABtER.

Examen de la KOMMHe édition des J

Œ'ttcrM de Molière. Voy. TouRNE-
MINE.

Examen des ouvrages de Molière. Voy.
MESLË.

Explication des mots et des phrases les
plus di/C!<M des <EM!)rM de Jt/oMre.
Voy. HÉROLD et Roux.

Expressions de jl/b~'ere. Voy. REDLER.
Extraits de divers auteurs, 309, à la

note.

F.

FABERT (Richard). Le Dépit aHMttrs)U!,
réduit en 2 actes avec des change-
ments, 509, à la note, et 1689.

FABRE D'ËGLANTtNE (P.-F.-N.). Le
Philinte de ~o<<&'& 563.

FACA (Const.). Imitation des Précieuses
ridicules, en roumain, 629.

Fac-simile d'une lettre a~~)&Kee à ~o-
lière, 1165, à la note. Voy. Isographie.

FALSEN (Chr.-Magn. de). Traduction
du Mariage forcé, en danois, 777, à
la note.–DuSi'c~ien, en danois,783.

7~ameme Co?~~)'6Hnc (la), ou ~t~Oirc
de la Guérin. Voy. LA FoxTAtfE.

FAUCONNEAU-DuFRKSNE(doCteur).
Etude médicale sur Molière, 1081.

Fautes de Paris, au temps de ~t/o-
lière (les), en anglais, 1444.

Fauteuil de Molière à Pézenas (le),
1090.

Fauteuils de Molière (les), 1089.
FAYOLLE (F.-J.-M.). Ze~re sur le Tar-

tuffe, avec )a réponse, 1603. Les
Quatre-Saisons du Parnasse, ibid., à
la note 1594, à la note.

FELETZ (de). Molière et ses ouvrages,
1393. Examen critique des Œuvres
de Moiiëre, 1554.–Voy. <e SpM~texr
français.

FÉUBtEK (André). Relation de la Feste
de Versailles, 501, à la note.

FÉNELort. Appréciation des comédies
de Molière, 1537. Dialogues sur
l'Eloquence, ibid., à la note. Juge-
ment sur le styte de Moiière, 1635.-
Lettres sur 1 éloquence, ibid., à la
note.

Festin de pierre (le). Voy. LETELLIER.
FËTfS (Éd.). La Musique des comédies

de .MMt-e, 1471.
FEULIE. Correspondance sur les comé-

dies de Molière, 1384.
FËVAL (Paul). Le 7'A<Mh-<P'cm;)M,I58G.
FtEDiuKtN (A.). Traduction du ~an~ee

forcé, en russe, 843. Du 7'ar<K~°,
856. Des Fourberies de Scapin, 866.

FIELDING (H.). ~Mee~atiMM Works,
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657, à la note. Imitation du Mé- 1

decin malgré lui, en anglais, 657.
Dp l'Avare, 662.

.F!~<!ro,journal,1733,alanote.
FILIPPI (Jos.). Feuilleton sur Molière,

dans la ferMM)'an:a, 603, à la note.
Recherches sur les salles de

spectacle du Petit-Bourbon et du 1

Palais-Royal, 1457, à la note.
Parallèle des principaux thédtres 7~0-
dernes de l'Europe, ibid.

FtLLON (Benj.). Considérations histo-
riques et artistiques sur les Monnaies 1

de France, 1056, à la note. Voy. Let-
tre d'un Anonyme sur la mort de
Molière. Recherches sur le sé-
jour de ~o!tfre dans /'o;;M< de la
France, 1066. Articles dans f./ndt-
cateur, journal de la Vendée,ibid.,
à la note.

FtSCHER (Fr.). Jfo~'ere, em Be~ra~ ~;<r
Forderung des Studiums dieses Dieh-
ters, 1569.

FIZELIÈRE (A. de la). Le Monument
de Molière, 1350. Bulletin de
~'Amt des Arts, ibid., a la note.

FLEURtMON (H.). L'Amourmédecin, mis
en vers, 518.8.

FnKCH (Alfr.). Traduction de Tar-
<M~ en danois, 787.

FLORtAN. Idées sur Molière et ses comé-
dies, 1550.

Florilegio drammatico, 1229, à la note.
FLOTTE (baron G. de). Des Persotma-

M~<tMfAe<!<re,I481.
FoNTAï~E. Découverte d'un autogra-

phe de Molière, 1645.
FoNTE~ELLE (de). Recueil dM ~~M bel-

les pièces des poétes /rat!j'OM, 1166, a
la note. Dialogue entre l'ara-
celse et Molière, 1372. .Di'a/o~Me
des morts, ibid., à la note.

FORCE (M"* de la). Manuscrit de ses
poésies, d'où sont tirées deux chan-
sons de Molière, 220 et 221, à la
note.

FORTIA D'URBAN (marquis de). Noti-
ces historiques sur les Mémoires du
comte de ~odOie, 228, à la note.
Dissertation sur le mariage de ~/o-
lière, 1178. Dissertation ~w le
passage du .HAoHe et des Alpes par
Annibal, ibid., a la note. Disser-
tation sur la Femme de Molière, 1179.

Supplémentaux diverses edt'~t'ony
des ÛTMres de Molière, 1181.- Lettre
au directeur des ANna~eN de la litté-
rature et des arts, 1182.

FoucAUD (Ed.). Les Comédiens français
depuis Mol,ère, 1126. lIistoire du
Théâtre en France, 1404, à la note.

FoucHER (Paul). Molière moraliste
conjugal, 1425. Les Coulisses du
passé, ibid., a la note.

FoucHER DE CAREtL (A.). Sur la car-
tésianisme des Femmes savantes,
1492. Descartes et la princesse
Palatine, ibid., h la note.

FouRNËL (Victor). Les Contemporains
de Molière, 225, a la note; 1140, à la
note 1729, a la note. Notice bio-
graphique sur Molière, 1035.–Notice
sur le Ballet des Muses, 17M.

FOURNIER (Éd.). Notice sur les poésies
de Molière, dans les Poètes français,
223. Publie des vers attribués a.
Molière, 225, h ta note. Ze ./h)m<M
de Molière, J045. Les Poquelins a
Bordeaux, 1059. La Famille et
l'Enfance de Molière, 1060. Molière
et le procès du Pain mollet, 1084.
Les Reliques de Molière, 1085.
Encore les Reliques de Molière, 1086.

Articles de T//<tM(ra<t<m, 1085, h
la note; 1086, a la note. Notes
sur le 2'Ae'atre francais, de Chap-
puzeau, 1108. Notes sur le Récit
de la farce des Précieuses, 1206, a la
note. Variétés At'~oWûue~, ibid., a
la note.–j!.a VaHMdejuoMre, comé-
die, 1237. La Fille de Molière,
1267. Le rAefi<re au xvt° et x\'n'
siècle, 1529. Le Théâtre français
avant la Renaissance, ibid.. a la note.

Le Théâtre /ra<tj't!M au xv[' siècle,
ibid. La Farce avant Molière, 1530.

Edition des Chansons de Gau~t~'
Garpuille, ibid, a la note. A propos
du .Do;t Juan de Molière, 1589.– Com-
ment Molière nt le Tartun'e, 1605.
Rénexions au sujet de la Lettre sur
Molière, 1728.

FOURNIER DES ORMES, Molière avocat,
1423.

France classique (la), 453, à la note.
France dramatique (la), 1227, a la note.
FRENZEL (Ch.). Dichter und ~t'aKM,

1567.
FRiTSCHK (H.). Comt)Mt<ar ~tt~Tb~'ere~

Femmes savantes, 1626. ~o~'erc
Studien, 1634.

G.

&A;GNE (de). Extraits des comédies en
vers de Molière. 244. .E<fq/e<o-
pédie poétique, ibid.. à la note.

GAILLARD. Floge de Molière, 1135.
Des caractères contrastants dans la
comédie de Molière, 1436. J~a~-
ges académiques, 1436, à la note.

Galeria teatrale, 606, a la note; 1245, a
la note.
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Galerie choisie d'hommes illustres, 1024,
à la note.

Galerie historique des portraits des
comédiens de Molière. Voy. MANNE
(de).

Galerie théàtrale. Voy. SALGUES (de).
Galerie universelle des hommes, des

/'emm<'s f< dm en fants célèbres, 1009,
à la note.

Ga~tCtfS eomt'co-sa<yr!'eus sine exemplo,
ou les Comédies de jt/. de Molière,
230, à la note. Voy. cetto édition, à
l'article MOLIÈRE.

GALLOIS (Léonard). Le C~Nfe~r drama-
tique, 2'tl.1.

GALi.o:s-MA;LLY(T.). ~'n&re à Molière,
1304.

GALUSKt (C.). Sa réponse à la Revue
critique, à propos des Fourberies de
~ca~M. par Molière, 232, à la note.

Comment il est devenu posses-
seur du manuscrit de Joguenet, ibid.,
233. ./M/XMM à l'auteur d'un arti-
cle sur les Fourberies de Joguenet,
1732. Commentaire Variorum sur
cette brochure et sur les procédés
de l'auteur, ibid., à la note.

GARDY (J.-A.). Ze Portrait, 510.
~e<~))a tout seul, 574.

GAmEL. Tapisseries, 1420.
GARxiER (F.). Le Mariage de ~o~'fre,

1243.
GAsstconRT (Cadet). Le Souper de

Molière, 1262.
GASSMANN (Th.). Traduction des Fem-

mes savantes, en allemand, 764.
Gazette musicale, 1471, à la note.
Génie de Voltaire apprécié (le), 1383, à

la note; 155), a la note.
GEXiN (Fr.). Molière, 1028. Notice

sur Molière, 1631, à la note. –Ze.xt-
que comparé de la langue de Molière,
1631. Récréations philologiques,
1632.

GEXsouL (Justin). Le Ménagede J)foHere,
1244.

GEOFFROY (J.-L.). Examen critique des
comédies de Molière, 1556. Cours
de littérature dramatique, 1556, à la
note. Sur les Femmes savantes,
1630.

GEOFFROY (le P.). Le Misanthrope,
1702.

GÉRtCOURT (E. de). Le Monument de
Molière, 1342.

GERTH (A.-E.). Ueber den ~fManMropeK
des Molieres, 1600.

GÉRnsEZ (E.). Notice et notes sur les
Femmes savantes, de Molière, 182.

GaERARDi. Thédtre italien, 230, à la
note 286, à la note 559, à la note.

Arlequin empereur, 286, à la note.
GmKA (J.-D.). Traduction des 7're'efe!<-

ses ridicules, en roumain, 628.
GiGH (Girolamo). Traduction du Tar-

<~e, en italien, 605. Des Four-
beries de Scapin, 612.

GILBERT (Gab.). La Vraie et la Fausse
Précieuse, 1207, & la note.

GrLDOR./e o/'JSeMer<o)!, 664, à la note.
GILLES (Ch.)..a/oMre chez le Barbier,

1684.
GlOANELU (Buonvicin). Traduction du

~a/a~e imaginaire, en italien, 615.
GiRARDiN (M** Emile de). Lady Tar-

<M/e, 566.
GiROLAMi (Fabbé). Traduction du Mi-

santhrope, en italien, 603.
GjORGjEVio (Vladan). Traduction de

l'Avare, en serbe, 873.
GLATtGNY (A.). Le Compliment à ~o-

lière, 1298.
GODEFROY, graveur des portraits de la

Galerie thédtrale, 1011. Voy. ce titre.
GoiZET. Dictionnaire universel du

Thédtre M France, 506, à la note.
GOLDONI. Il Moliere, 1221. Traduc-

tion de ce drame, dans les CAe/<-
d'oeuvre dramatiques, 1222, à la note.
Voy. RiVtER (Amar du).

GoxDtNET (Éd.). A Molière, 1335.
GossELtX. Molière à Rouen, 1065.
GOUGES (M** de). Molière eAM ~f'no~

1252. Œ'KcrM, ibid., à la note.
GoujET (t'abbé). Notice sur Molière.

Voy. Grand Dictionnaire de jt/o/'er~
981, à la note. Notice sur Molière,
1541. Bibliothèque française, 1541,
à la note.

GOURIO (l'abbé). Jugements sur Mo-
lière, 1559, à la note. Galerie lit-
téraire, ibid., illa note.

GozLA~ (Léon). Du Monument de
Molière, 1345.

Gozzi (Gaspare). Opere del Moliere,
594.

GRADiscÉxu (Grég. ). Traduction de
de Pourceaugnac, en roumain,

640.
GRAESSE (J.-G.-Th.). Bibliographiede

Molière, 1719. ÏMfO)' des <icre);
rares et précieux, ibid., à la note.

GRAXBERG (L.). Traduction de l'Avare,
en suédois, 823. Du Médecin mal-
gré lui, 814. Du Bourgeois ~CH-
homme, 829.

Grand Dictionnairehistorique.Voy. Mo-
RÈR: et GOUJHT.

EFERUS - Recherches & Classification numériques



GRANDEFFE (A. de). La Pie bas-bleu,
1619, à la note. Parallèle entre
l'Avare et les Plaideurs, ibid.

GRESSET. Comparaisonde Molière et de
Destouches, 1509.

Gp;MAREST (Jean-Léonard le Gallois,
sieur de). Vie de Jtf. de Molière,
298, 982 et 983. Traduction de cet
ouvrage,en hollandais,984.e-
moi'res de la vie de Molière, 989.

Adition (sic) d la Vie de Molière,
987. Compte-rendu de la Vie de
Molière, 1720. Voy. Mémoires de
Trevoux.

GRtMM. Correspondance, 567, à la note.
GRtMOD DE LA REYNIËRE. Idées sur

Molière, 1549. Peu de chose, ibid.,
Ma note.

GROSLEY.Observations sur un passage
des Comédies de Molière, 1449.

Mémoires de l'Académie des sciences
e'<<tMtesï'royM,ibM.,aIanote.–

Critique de la nouvelleéditition des
Œuvres de Molière, 347, a la note.-

Lettre à M. Bret, 1591. Lettre
sur le rar<u~e, IS02.

GRUNERT (C.). Traduction du 7'<n-<tt~i',

en allemand, 753.
GUÉRAULT (A.). Il prétend avoir re-

trouvé une copie du Docteur amot;-
reM-e,234et 1656,ala note.

GuÉRET (G.). Molière et les auteurs de
son temps, 1496. .Promenade de
Saint-Cloud, ibid., a la note.

GuÉRtN D'ËTRICHÉ. JM;/r<t! et Jt~e!t-
certe, 511. La Psyché de village,
1669. Mélicerte, opéra, 1705.

GUESSARD. Dictionnaire des principales
~ocutMM de Molière, 1631, à la note.

GutCHARC. Requeste d'inscription de
faux, 1170.

Guy PATIN. Lettres, 1667, a la note.
Guys (P.-A.). Molière, comédie, 1223.

La Maison de Molière, 1225, a la
note.

H. B. Voy. BORDE.
HABIB (MmzA). Traduction du .M.!<M-

thrope, en persan, 964.
HACHE (Marc-Fr.). La Criticomanie

scénique, 1533.
HAINAUT (Fr. d'). L'Origine du JMbnu-

ment de Molière, 1346.
HALLAM (H.). Jugement sur le génie

et les ouvrages de Molière, 1561.
Histoire de la littérature de l'Europe,
ibid., à la note.

H.

HAMY (E.). Le Médecin volant, de
Molière, 1578.

HAZAART. Traduction des Fdcheux, en
hollandais, 679.

HEUADE. Traduction d'AïH~/u'yoHj en
roumain, 637.

HELLO (E.). Molière et l'Idéal moderne,
1447.

HÉNAULT (président). Détails sur la
costume de Molière dans le Malade
<MM<y!Ha&'e, 1453. Ses ~emcu'M,
ibid., a la note.

HËNtN DE CuviLLERS (baron d'). Des
Comédiens et du Clergé, 1455, a la
note. Encore des Comédiens et du
Clergé, 1455, à la note.

HENXEQuix. L'Esprit de f.E'Heye/opedfe,
1006, a la note.

HENNEQuiN (P.). Molière, 1396.
Cours de <)Me)'a<fe, ibid., a la note.

HENRY (A.). Appréciations littéraires
et philosophiques sur les Femmcs
savantes, do Molière, 184.

HÉRISSANT (L.-T.). Idée générale des
révolutions du Théâtre comique en
France, 1116, à la note.

HÉROLD. Explication des mots et des
phrases les plus difficiles des Œu-
vres de Molière, 338.

HERRIG (L.). Annotations de la .FtYmce
littéraire, publ. à Brunswick, 259.

HEYLi.1 (G. d').7!~ttt~ sociétaire de la
Com~dte-7'HCa!s~ 1341, à la note.

HiLDON (B.). Traduction du Festin de
pierre, en suédois, 809.

j97~0!'re des intrigues antot~'eu~e~ de
Molière et de sa femme, 1173 et 1175.
Voy. la Fameuse Comédienne.

Histoire des révolutions de Naples, 228.
Voy. MoDENE (comte de).

Histoire littéraire du règne de Louis SI V
1001, à la note. Voy. LAMBERT.

HoFfMAN (F.-B.). Sur les Jésuites et
les faux dévots, ennemisde Molière,
1430. tEt~re. ibid.

HOFFMANN. Traduction de ;'AMre, en
polonais, 922, à la note.

HoLBEEG..Dett honette Ambition, 827, à
la note. Voy. aussi LEGRELLH.

Hon-EBECKE (B. van). Etudes sur ~Vo-
lière, 1572. Etude sur ~Mb!e)'e et
ses Contemporains, dans le Misan-
thrope, 1601.

HOLTROP (J.-S. van Esveldt-). Traduc-
tion des comédies de Molière, en
hollandais, 669.-De l'Avare, 70t.

HoussAYE (Ars.). Eloge de MoUère,
1139. M°* Molière, 1186. Les
Com~dt'MHe~ du temps passé, ibid., a
la note.– La Comédie des portraits,
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1416. Molière à l'Académie fran-
çaise, 1483.- Histoire du 41' fauteuil
de l'Académie française, 1139, à la
note; 1483, à la note.

HRisTté (H.). Traduction du Médecin
malgré lui, en serbe, 8i2.

HuGELMAKX. Vers sllr illolière, 1340, à
la note. Toast a Théod. barrière,
1485.

HuccET (Arm.). Le Dépit mnom-m.
509, à la note.

HULLIN. Divertissements du Bourgeois
~en~t'/AoH~HC, 1712.

HuMBERT (docteur C.). ~/b<i~r~ SA<!&M-

peare und deutsche Kritik, 1502.
Examen de cet ouvrage dans la Re-
vue critique d'At.o~e et de littéra-
ture, ibid., à la note.

HYR;ER (L.). Les Rèveries de Jules
Staub. Tartuffe, 1614.

I. E. Traduction du Misanthrope,en
russe,845.

/e<MtMyrapAf<' moHerM~Mf, 1413, à la
note. Voy. LACROfX (Paul).

IDELER (L.). Vie de Molière, en alle-
mand, 1022.

ÎMBERT. Z'7~ott~Mra~'o~ du Thédtre-
Tt'aHj'aM. 1280. .Pf)!)Mt')M< et
Molière, 1390.

Impromptu de r-e~ de CûHde (F).
Voy.MOKTFLEURY.

Internationale ~euHc, 1517, à la note.
Intrigues a~oufeM~es de et

son espouse (les), 1174 et 1076, à la
note.

Intriguesde ~o~'ereet de sa femme (les),
1172. Voy. la Fameuse Comédienne.

IRAILH ()'abbé).*OMereKes littéraires,
1480, à la note.

ISLES-LE-BAS (Les). ~onne~ sur la
sépulture de Poctin(~tc)dit Molière,
1204. L'Apollon /ra)teoM, ibid., a
la note.

Isographie des Ao~me~ célèbres. Fac-:ii-
mile d'une lettre attribuée à Molière,
1165,atanote.

ISRAEH (Isaac d'). Le Génie de Molière
(en anglais), 1400. ~/MeeKan;M o~f
t!~e7'ature,ïbid.,alanoto.

IsusQUtZA (D. Damaso de). Traduction
de l'Avare, en espagnol, 6SO.

JACOB (bibliophile). Voy. LACROIX
(Paul).

I.

J.

JACQUEUN (J.-A.). ~/bM)'e avec ses
amis, 1263.

JAL (A.). Documents sur Molière et sa
famille, 1097. -Dictionnaire critique
de biographie et d'histoire, ibid., à la
note.

JAXM (J.). Introduction aux Œuvres
de Molière, 484. Notice sur Mo-
lière, 1027. La Comédie t~n'uer-
selle, Molière, 1446. Le 3~an-
thrope de Molière, en 1793, 1461.
Examen critique du théâtre de Mo-
lière, 1565. Histoire de la ~«era-
<ure dramatique, ibid., à la note.
Etudes sur Molière, 1599.

JAS~ET (A.). Molièreen ménage, 1246.-
Théâtre et poésies, ibid., à la note.

JA~KET (P.). La Philosophie dans les
ComedtM <te Molière, 1491.

jASUïSKt (J.-S.).Traduction du Médecin
malgré lui, en polonais, 909.

JAUFFRET. Le ~/o~'dre de la jeunesse,
586.

JAULNAY. Z'~n/er burlesque, 1196.
Les J?brreMr.s sans AojTeur, 1197.

Z'~H/'<?r burlesque, le Mariage de
Belphégor, Epitaphes de Molière, 1198
et 1199.

JEANXEL (C.-J.). Le j9u!er d'Harpagon,
1463. La Morale de Molière, 1490.

Joguenet, ou les Vieillards dupés, comé-
die, 231 et 232, à la note; 1732.

JoHKsoN. 3/o~'cre'~ select Cornedies
(trad. angl.), 643, à la note. Tra-
duction des Œuvres de Molière, en
anglais, 646.

JoLY (l'abbé). Additions h l'article de
POQUELIN, 1002. .emm-~UM cri-
tiques sur le Dictionnaire de ~ay~
ibid., à la note.

JORCo (Fr.). Pièces de Molière, tra-
duites en serbe, note avant 868.

JOUHAUD (Aug.). L'Orgon de ï'a/'<M~
556.

JouRDAtN (Éliacim). Don Juan, 552.
Journal de la Mratri'e, 1721, à la note.

de l'instruction publique, 1435, à la
note; 1590, à la note.
de Paris, 1452, à la note.
de~m<-fe<erstour~l515,alanote.
des Débats, 1095, à la note; 1430,

à la note 1461, à la note.
des Sçavants, 228, à la note.
des Thétitres, 1384, à la note; 1580,

à la note; 1618, à la note.
encyclopédique, 1591, à la note, et
1593, à la note.
grammatical, 1641, à la note.
pour l'année 1659, 1104, à la note.
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JOUSLIN. Jt/btM~ur ae foKt-CMityMC,
533.

~M6)'<feJt/b/tere, 1733, à la note.
JuBtXAL (Ach.). Article sur les Tapis-

series, dans ~aepenaaMce belge,
1420, à la note.

Jugements sur Molière. Voy. GouRio.
JnfGERMAN (Val.). Entretiens des Om-

bres aux Caam/)S-~<~e~, trad. de
l'allemand, 1373, à la note. Voy.
BRUZEN.

K. S. Voy. S;MAt (Christophe).
HALKAXDis (S.-G.). Traduction du Cocu

imaginaire, en grec, 942.
KARAKACHÉAN. Traduction de la Ja-

lousie du 7~ar6om7~j en arménien,
963.

KAYSER (H-). Traduction du Misan-
thrope, en allemand, 741.

KAZAD.UEV (V.). Traduction de Tar-
~u~e, en russe, 854.

KA2INCZY (Gabr.).Traduction des Œu-
vres de Molière, en magyar, 968.

KEPLER (F.) Imitation du ~V~an-
thrope, en allemand, 740. Traduc-
tion de ~'Auarc, 756.

KERJEAN (L. de). ~/oMre est-il venu à
A~a~tes avec sa trotte 1102.

KLEïST (H.). Traduction d'Amphitryon,
en allemand, 755.

K~orrEL (C.). Traduction de f'7~cofe
des maris, en suédois, 803. Des
li'àcheux, 805.

KocK (H. de). Les Infortunes conju-
gales de Molière, ])91. Histoire
dM Cocus célèbres, ibid.' à la note.

KoKKtNAKis (C.). Traduction de
Tartuffe, en grec, 948.

KoKOSKtN (Fedor). Traduction du Mi-
santhrope, en russe, 846.

-~o~e/e rAea~ers ~eppr~Otre (det), 776,
à la note; 780, à la note; 782, à la
note; 787, à la note; 794, à lanote;
796, à la note; 798, à la note; 801, à
la note.

KoSKtXAS (A.). Traduction du Mariage
/bt'ce, en grec, 945.

HoTZEBUE. Imitation de ~'JTeoh des
femmes, en allemand, 735. Neue
Schaaspiele, 736, à la note.

Kn~GELHOFFER..P/aK~eimité par jt/b-
lière et Shakespeare (en allemand),
1501, à la note.

KowALSKi (Fr.). Traduction en vers
polonais des Œuvres de Molière, et
Notice sur sa vie, 877 et 878. Tra-

K.

duction des Précieuses ridicules, 884.
Du Mariage forcé, 898. De

l'Amour médecin, 901. Du Médecin
malgré lui, 911. De fAcare, 922.

Du Bourgeois ~e~~t~omme, 927.
KRAAN. Traduction du Médecin malgré

lui, en hollandais, 693.
KpAtS (F .-A.). Traduction de ~'Acat-e,

en allemand, 757. Du Malade ima-
ginaire, 765.

HpopOTOV (Ivan). Traduction en russe
do l'Avare, de T~ar~M~ de l'Ecole
des maris et de l'Ecole des femmes,
83.t et 835; 851 et 852; 861 et 862.

KuDucz (B.). Traduction de l'Avare,
en polonais, 922, à la note.

Kui.LBERG (H.-A.). Traduction de
l'Avare, en suédois, 822.

KuROCKtN (Basile). Traduction du Mi-
mntAro~e, en russe, M7, 7tee!M)!

depo~e~, ibid., à la note.

L.

L. B" Voy. BoisSY (Laus de).
L. de B. (Aug.). La Fille crue

yareo' 509. Nea~m, ou l'École
f~Mpere~ 575.

L. P. Zes p~M Belles Pensées de ~/o-
lière, 236, à la note.

LADAT (Eugène). La Vie <tm comédien,
1227. Voy. DESNOYER.

LABAT (Paul). .DtcMMHmrede mora~ e<
de littérature, 2.t2.

LA BRUYÈRE (de). Caractères, 1378, il
la note.

LACOMBE DE PREZHL. Notice sur Mo-
lière, 1005. Dictionnaire des por-traits historiques, ibid.

LACON (D.-J.). Traduction des Pré-
oe!MM ridicules, en grec, 941.

LACROtX (Paul). La Jeunesse de Molière,
188 et 1042. Notice bibliogra-
phiquo sur les Incompatibles, 189.
Editeur des ~'o~;M diverses, attri-
buées a Molière, 224. Editeur des
Ballets et Mascarades de cour ~on~
-FeMrt IV et Louis ~7/7, 225, à la
note; 226, à la note. Ses Notes
dans la Description des livres de /a
librairie reeAeH~ ibid., à la note.
Notice sur les Vers espagnols iné-
dits de Molière, 231, a la note.
~i Manuscritde la troupe de ~1/b/tere.
lettre a M. Éd. Fournier, 232.
Notice sur le Ballet des ~/u~e~. 231,
a la note. Éditeur des Œ'McrM
inédites de la Fontaine, 496, a la note;
1176. a la note. Les ~o~ropAe.s de
Molière, 1046. Dissertations biblio-
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orapA~tfes, ibid., à la note; 1422, à
la note; 1730, à lanote. -Notice sur
~m~c, 1149. Notice bibliogra-
phique sur la Guerre comique, 1151.

Notice sur le 7'/<e<Mre ~t'anfOM,
deChappuzeau.1108.–Noticesur
la Vengeance des marquis, 1153.
Notice sur les Amours de Cafoti'
1156. Notice bibliographique sur
la Critique du T'arme, 1158. No-
tice sur Elomire hypocondre, 1160.-
Notice sur le Marwge sans mcrt'~e,
1162. Notice bibliographiquesur
la Fameuse Comédienne, 1176. La
Veuve de Molière. 1190. Curio-
sités de l'histoire de France, Procès
célèbres, ibid.. à la note. Préface
du Songe dttTieseeur, 119t. -Notice
bibliographique sur ~'7i';)/ertt<r~es-
que, 1199. Lettre sur le Roy glo-
WeM.c art monde, 1210. Notice
bibliographique au sujet des Obser-
vations sur le .Fc.!<M de pierre, 12M.

Notice bibliographique au sujet
de la Lettre sur l'Imposteur, 1217.
Iconographie moliéresque, 1414.

Lettre sur les ~VentOires d;t comte
de Modène, 1418. Enigmes et Dé-
couvertes &&o~rNp/M'~tteA', ibid., à la
note. La jPt&~o~/t~Me de Molière,
1422. Les Femmes savantes de
~ohere, 1464. Dissertation sur un
faux autographe de Molière, 1651.-
Notices sur les premières éditions
originales des comédies de Molière,
1717. La véritable édition originale
des Œ'tiuresde Molière, 25, à la note, et
1722. Lettre sur Molière, 1728. A
propos d'un exemplaire du yar~M~e,
1730.–Réponse tardive à la bro-
chure de M. C. Galuski, à propos do
~ue;M<, 1732, à la note.

LA FAILLE (baron de). Études sur le
t/i~tre de Molière, 1523.

LAFORTELLE. Cassandre, malade imagi-
naire, 1713.

L\ FoxTAt~E (Jean de). Lettre a~f. de
~ottcroj.c~ 496. Œ'Mures inédites,
ibid., à la note. –*Za 7'<!me!tse Comé-
d!'en'fe, 1171, 1176 et 1177.

LAGERSTnCM (Magn.). Traduction de
TariM/ye, en suédois, 816. De
t'Acare, 820.

LA GRANGE. Détails sur la compo-
sition de la troupe de Molière, 1114.

T~rat'et des receptes et des a/yM-
res de la Comédie, depuis 1659; 1111
et 1665, ala note.–Voy. son édit. des
Œuvres de Molière (1682), il l'article
MOLIERE.

LA HARPE. ~/b~ere n la nouvelle Salle,
1282.deesstn-~oMre, 1548.

Lycée, ou Cours de littérature, ibid.,a)anote,etl590,alanote.–
Examen critique du théâtre de Mo-
Hère,1553.

LAiGxiET.Gravure représentant/e Tar-
me, 1610, à la note.

LA L ANNE (Ludovic). Correspondance
littéraire, 224, àla note; 1094, aia
note; 1095, à la note; 1100, à la
note. Sur un vers du .A/Ma~At'o~M,
1638. Publie une Lettre en proso
et en vers, attribuée à Molière, 1164.

Notice sur les Tapisseries qu'on
disait avoir appartenu à Mohëre,
1419.

LAMARE (le président Philibert de).
Mémoires inédits, 1665, à la note.

LAMBERT.Voy.L.deB.(Aug.).
LAMBERT (abbé). Notice sur Molière,

1001. Histoire littéraire dit règne
de Louis ~Y/V, ibid., à la note.

LANGENBECK(W.-A.). Traduction du
?'ar~~<enaHem.,749,étala note.

LANGLOtS-FREvn.LE.Anecdote,. drama-
tiques. Molière e< Benserade, 1324.

LAXGLOts (Hipp.). Molière, 1185.
LA PLACE (F.-M.-Jos.). ZesoM fran-

çaises de littérature et de mor(t<e, 245,
à la note.

LA PLACE (P.-Ant: de). .Pf'eees M<e-
ressantes et pCM connues pour ~crutj' à
fAt!<0!)'e<'<a!aMMra<Mre,1076,!t à
la note.

LAFONNEn.E (A. de). Molière sifûé,
1482. Mélanges d'économie sociale,
de littérature et de morale, ibid., à la
note.

L.\ PORTE (abbé de). Anecdotes sur
Molière et ses comédies, 1381, à la
note.–Notice sur Molière et Ana-
lyses do ses comédies, 1382. à la
note. Anecdotes dramatiques,
1381,aïanote.t'e~'oj!naï'j'edr<'ï-
ma<!aM,I382etl546,a)anote.

LAPORTE. Ca<<o$fMe de pièces, 1406, à
la note.

LA PORTE (Hip. de). Article sur l'jyM-
<o)redeMt)!(*<;<dMOt<ra~d'e
Molière, 1182, à la note, et 1408.

LARpENT (H.). Traduction de ï'a)'<u~e,
en danois, 788.

LA TouR (l'abbé de). Rénexions sur
les comédies de Molière, 1385.

~e/ct'0~~ morales sur le yAe'a~e,
ibid., à la note.

LAUGIER (E.). De la Com~dM-T~aneaMe
depuis 1830, 1348.

LAUx(A.).Traductioudepi6eesde
Molière, en allemand, 727. Du
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T'aritt~}', ibid., 751. Des Femmes L
savantes, ibid., 762.

LAUK (docteur Eldf.). Commentaires 1
(enaHemand)surlespiècesdeMo-
Iière.493. i

LACS DE BOISSY. Voy. BOISSY.
LAVERDANT (Désiré). Don ~Kan con- 1

verti, 554.
L~votx (H.). Les Recettes des pièces

de Molière, 1113. Les Portraits de
Molière, 1413.

.teeo;u de Thalie (les). Voy. ALLETZ.
LHECW (A.). Traduction de ~'Amour

nteaecw, en hollandais, 685.
LEFEDVRE-CHAROUCEUtL.Molière, 1401.

T
LEFEVRE (André). Voy. Mémoires de

l'Académie des sciences, établie à
Troyes, 1433.

LEFEVRE, libraire. Notes sur les
1~MurMde Molière, 433, à la note 451, 1

a la note. Voy. ses éditions des Œu-
vres de Molière, à l'articleMOLIÈRE.

LE FUEL DE MERICOURT, le Nouveau
Spectateur, 1592, à la note.

LEGouYÉ(E.).j:!)!e&'crtAe,1604,M û
la note.

LE GRAS (A.-J.). Traduction des Comé-
dies do Molière, en hollandais, 670..

LEGRHLLE (A.). Z~o~ery considéré
comme imitateur de Molière, 1516.

LEJEU~E (l~abbé). G?uure.s e~OM!M
Molière, 589. Notice bibliogra-
phique sur Molière, 589.

LEMAisTRE (Félix). Remarques nou-
velles sur les Œuvres de Molière,
471. -Voy. ses édit. des Œuvres de
Molière, a l'article MOLIERE.

LEMAZURIER (P.-D.). Anna~M du
Théâtre-Français, 1108, a la Dote.-
Notices sur les acteurs de la troupe
de Molière, 1119. Galerie histo-
rique des acteurs du y/t~d~re-T~a/î-
çais, ibid., a la note.

LEMERCiER(Nép.). Examen critique des
Comédies de Molière, 1555. Cours
analytique de littérature, ibid., à la
note. Le Tartuffe révolutionnaire,
1706.

LE MONTER (Eug.). Jt~Hera artiste
et auteur dramatique, 1424.

LEONARD (Dacre-Burrett). Traduction
des pièces de Molière, en angl., 6'i8.

LENOBLE (E.). Entretien de Scarron
et de ~b<;er< 1368. ~oMre
critique et Mercure aux prises avec
les philosophes, 1369.

LENOiR (Alex.). Pièces justificatives
pour la translation des corps de Mo-
lière etde la Fontaine, 1093. -Musée
des monuments français,ibid., àlanote.

LE~SKY (P.). Traduction du Mariage
forcé, en russe, 842.

LEON! (Francesco). Trufaldino Medico
volante, 596.

LEPA~ (JOS.). *~t'r0t'?* dM C<BM!* /tMHïat'M,
240.

LEFEtNTRE (P.). Notes sur le Philinte
de Molière, 563, à la note. Notice
historique sur la Maison de Molière,
1225, à la note. Ses Notices dans
la Bibliothèque dramatique, ibid.

LÉRis (de). Dictionnaire historique et
littéraire des théâtres, 1119, à la
note; 1545, à la note. Anecdotes
sur les pièces de Molière, 1545.

LERNE (E. do). Amoureux et grands
hommes, 1183.

LEROY (A.)..AMten; et les deux ?~a-
!ie~l3H.

LESCuiLLON (J.). Le Protégé de jt~o-
lière, 1250. Poquelin d ceM!')'~
1358.

LESsm-c (G.-E.). Sentiments de ]n. Cri-
tique allemande sur la Comédie en
France. Voy. Co/iM~'ua~o're des setf.
ces et des arts, 1528, à la note.

LETELLiER. Le 7''e~t~ de pierre, mis.s
en vaux de ville (sic), 1696.

LETOURKEUR.Voy. VALVILLE.
Lettre à ~V. Bret. Voy. GROSLEY.

à M. de la Harpe, sur !e ~is;t))-
thrope, 1593.
attribuée à Molière, 1165.
au sujet de la Vie de ~Vo~'er~ 997.
critique. Voy. VtSE (de).
critique sur le Tartttffe, écrite à

/aM<e!t''de/aCrt<t~M<II57,a]a
note.

du bibliophile ~Geo&. Voy LACROtX
(Paul).

–d'MHaMOH~;ne~]056.
d'un homme de l'autre siècle OttMisanthrope de Molière, 1592.
sur la comédie de ~Ympostett)', 1216

et 1217. Voy. MOLIÈRE.
sur la Mélanide, 1432.
sur la Vie et les Ouvrages de ~t/o-

~'efe. Voy. PRETOT (de).
sur les vers irréguliers, 1466.
sur les Observations du Festin de

pierre, 1213.
sur l'Imposteur, attribuée & Mo-

lière, 1217.
Lettres à feu jt/. de Volière, 1434.

de J)~. de Chauvelin, 1723.
de Rousseau sur d/~eren~ ~(/c~,

1723, à la note.
de Ninon de Lenclos au WNr~tn'3 de

.y~u~~e. Voy. DAMOURs.
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Lettres nouvelles de Boursault, 1378, à
la note.

sur la Vie et les ouvrages de Jt/b-
lière. Voy. PotSSON (M"').

LETASSEUR. Le Sicilien (paroles arran-
gées), 540.

LEVEAUX (E.). A l'Ombre de .~oMre,
1339.

LEVOL (FIor. Molière d Zyon, 1316.
LIADIÈRE (Ch.). La Race de Monsieur

Jourdain. 568. ŒMttfM dramatiques
et Légendes, ibid., à la note.

LïNANT. Les Progrès de la comédie sous
le règne de Louis .\V~, 1322.

LtNDAU (Paul). Molière (en allemand),
1053. ~/b/im'e <;) 7)eMf<eA<a)td, 1517.

LtXDEBERG (A.). Traduction du Méde-
cin malgré lui, en suédois, 813.

Ltox (C. Th.). TnnMimy ~t Molieres
.fcmmM savantes, 1695.

I~tREUx. Feuilleton du Constitutionnel,
1238, à la note.

ListEcm. Traduction du Dépit amott-
reux, en polonais, 881.

LtYET (Ch.). Précieux et Précieuses,
1450, à la note.

Livre d'or des peuples (le), 1049, à la
note.

Livre sa~M nom (le). Voy. COTTOLEXDt
et BoRnEr.ox.

LODDE (B.-J.). Traduction de l'Avare,
en danois, 792. De ~<m ~Matt; 779,
à la note.

LoEVE-WEYMARS. I~a Critique et le
Portrait de Molière, 1442. ~Vepe't-
<A~, ibid., à la note.

I.oxE SATGÉ BORDES. Molière, 1395.-
yK~emeth sur les meilleurs écrivains,
ibid., à la note.

LOMÉXiE DE BRfExxE. Copie autogra-
phe d'une lettre de la Fontaine, 496,
a la note.

LoniK (Th.). Quelques Observations lit-
téraires et critiques ~ur Am~At~ryon,
1616. Remarques sur ~'AuN7'e~ 1619.

LouANDRE (Ch.). Biographie de
Molière, etc., 460. Voy. ses éditions
de Molière, à l'article MOLIÈRE.

Lo-wKBEs (W.-Th.). The Bibliogra-
pher's ~/at!a<, 649, à la note.

LucAS (Hip.). Notice sur Molière, 528,
à la note. Almanach de' <ou< le
moMdf, 1030. Molière, 1036..0!c philosophiqueet littéraire du
y/tea<r<7''raHeat~ ibid., à la note.
Molière, 1138; 1399. T-'oyer dH
ï'/Ma~e-Ft-an~aM, ibid., à la note.
Article sur l'origine du mot Tartuffe,
1610, à la note.

LncRÈCE. Voy. MAROLLES (de) et
MOLIERE.

LUCRÈCE. Renseignements sur la tra-
duction du poëme ~VatMra, rerum, par
Molière, 1470.

LuDEMANX (W. de). Traduction du
Misanthrope, en allemand, 741, à la
note.

LuDOvic. La ~retMî'ere 7!ept'<~enfa~'ojt
théàtrale à JVa;)<e!, 1234.

LULLY. Musique de l'Idylle et des
7'~M~es de Bacchus et de ~'A~ou?',
207. Musique de la Mascarade
espagnole, 231, à la note.

LuNA (Nap. de la). Traduction de
r~co~e des femmes, en italien, 600.

LuRixE (L.). Article dans le Monde
dramatique, 563, à la note.

M.

MAAs (H.). Traduction du Bourgeois
<ym<<AoNtBte, en hollandais, 709, à
la note.

MAATER (G. van). Traduction du
Don Juan, en hollandais, 684, à la
note.

Magasin littéraire, 1181, à la note.
p!«orM~M, 107.1. à la note 1165,

à la note; 1.110, à la note; 1412, à
la note.
<A<<r<!<, 528, à la note.

MAGEX (Ad.). La Troupe de ~/oH<'re à
Agen, 1104.

MAOXtX (Ch.). Quelques Pages à ajouter
aux Œ'uurc~ de Molière, 757, à la
note 1467. Le Don y«att de Mo-
lière, 1588.

MAHERAULT. Note, 1282, à la note.
MAH.HOL. L'Avare, mis en vers, 522.
MALO (Ch.). L'Apothéose de Molière,

1361 et 1365.
MALOUtN (A.). Z,'Aeare, mis en vers,

527.
MALTZAX (comtesse). Traduction du

Dépit amoureux, en allemand, 730.
Des Femmes savantes, 763.

MANNE (de). Galerie AMtor~Me des
portraits des comédiens de la troupe
de Molière, 1127. A Molière,
1329.

~/at!)Mcn< de la troupe de Molière (un).
Voy. LACROtx (Paul).

MANZONt (Fil.). Traduction des T~OMr-
beries de Scapin, en italien, 613.

MARCEL. Abrégé de la Vtc de Molière,
978. Le Mariage sans man'a~e,
1161 et 1162.
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MARIGNY (de). Relation des Divertis-
sements, 497, a la note. Lettre en
prose et en vers, ibid., a la note.

MARKWALD (Otto). Moliere ah 7))-at)M-
tiker, 1568.

MARMIER (X.). Les Don Juan, 1588.
MARMO~TEL. Appréciation du Misan-

thrope, 125. De la Comédie et
principalement de celte de Moliére,
1527. Poétique française, ibid., à
la note. Comédie et comique,
1528. cément! de MMratm-e, ibid.,
à la note.

MAROLLES (l'abbé de). Traductions en
vers et en prose de la Nature des
choses, de Lucrèce, 1470, à la note.

MARTIN (Alexandre). Molière, vaude-
ville, 1678.

MARTD) (Alexis). La F*e<e de Molière,
1296.

MARTIN (Gab.). Catalogue de Barré,
269, a la note.

MARTIN (L.Aimé-).Voy. AlMÉ-MARTiN.

Mascarade espagnole (la), 231, à la
note.

~a<;HM de ~oMre (la), 167Z.
Matinées italiennes, 1508, à la note.
MAUpoiNT. Bibliothèque des tA~ah'M.

577, à la note; et 1379, a la note.
Anecdotes sur les pièces do Mo-
lière, 1379.

MAURICE(Ch.). Le Misanthrope, en
opéras-comique, 536. Le 77~a<re-
7't'anpa~, Monument et dépendances,
1669, à la note. Voy. Courrier des
théâtres et Courrier des spectacles.

MAURtclUS (J.-J.). Réceptionburlesque
du Malade imaginaire, arrangée en
hollandais, 715.

MAXiERE DE MoNYiLLE (abbé). Vie de
Pierre Mignard, 217, a la note.

MEBBOURNE (Mat.). Traduction du
ra~tt/ye, en anglais, 658.

Médecins vangez (les), ou la Suite
/'Mnes<e du Malade imaginaire, 283, a
la note.

Médecins vengés par la mort de Mo-
lière (les), 269, à la note.

MEERMAN (J.). Traduction du Mariage
forcé, en hollandais, 683.

MEissNER (A.-G.). Traduction des
Œuvres de Moliere, en allemand,
723.

Mélanges curieux et anecdotiques, tirés
de la collection d'autographes de
M. Fossé d'Arcosse, 1649, à la note.

Mélisse, tragi-comédie (S. i. ni d.).
227.

!MELHNET (C.).*SoKOeMtM du pays.
Molière à Nantes, 1233.

Mémoire co~tfre une Compagnie de ~t-

braires, 1725. Voy. PAUSSOT.
Mémoires curieux,pour servir à l'histoire

de la prostitlttion, 1190, à la note.
Mémoires de l'Académie de Caen, 1479,

à la note.
de l'Académie de Sainte- Croix

d'Orléans, 1585, àlanote.
de ~Académie des sciences, 1449, à

la note.
de la Société d'agriculture, de scien-

ces et d'arts de Douai, 529, a la
note.
de .M" Campan, 1082, à la note.
de Trévoux, 1720, à la note.
dit chevalier d'ArcieiU!; 1083, à la

note.
dm comte de Modène, 228, Ma note.
du président Hénault, 1453, a la

note.
sur Molière. Voy. DESpnÉs.

MÉNAGE (abbé), Menagiana, 1480, à la
note 1607, a la note. Notes sur
le rar~/ye, 1607.

MENGozzr (de). Pourceaugnac, mis en
musique, 1711.

MERCIER (Sébast.). Molière, comédie,
1223 et 1224. Notes biographiques
et critiques relatives à Molière,
1223, à la note. Théàtre com-
plet. 1224, à la note. La Maison
de Molière, 1225.-De Molière, 1391.

Du Théàtre, ibid., à la note.
Moiière, 1392. Tableau de Pa-

ris, ibid., à la note. George Dan-
din, 1624. Mon Bonnet de nuit,
1624, à la note.

MERCIER DE SAtxr-LÈGER (abbé). Sur
l'abus dans la manière de repré-
senter le Festin de pierre, 1452.

jt/ereure de France, 993, à la note;
1117, à la note 1374, a la note 1582,2 la nota.

JMercMredu .Y7X* siècle, 14'tl, h la note;
1443, à la note; 1596, à la note.

Mercure galant, 1129, à la note; 1203,
à la note; 1628, à la note.

e MÈRtAT (F.-P.). Les .En/atf<s de ~I/bHo-e
à Dieppe, 1337.s MERKEN..De la Charlatanerie des
savants, 1480, à la note.

MERLE. A bas Molière 1285.
s MEnvEStN (le P.-Jos.). Histoire de la
e poésie/'rat!eaMe, 1541, à la note.
). MËBVtLLE. ~ott'ere, com.-vaudeviHe,
). 1678. Voy. MARTnt (Alex.).

MÉRY. Le Quinze Janvier, 1291.
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MESLÉ le jeune. Examen des ouvra- J'

ges de Molière, 1440. Essai sur la
comédie moderne, 14 tO, à la note.

MtANSAROv (le major)..BiM~rapAM
MxcfMt'a et <rNMCf!MeNS)'a. page 204, s
a. la note au bas de la page.

MtLAX. Traduction de ~a;MreHe, en p

serbe. 870.
MiLLER. ~o;<ere'< select Comedies(trad.

angl.), 643, à la note. Traduction1
des Œuvres de Molière, en angtais,
646.

MtxiER (Hipp.). ~oMre d ~or~M'œ,
1241. Le Songe de Molière, l!9t.1.

MiNtEWSK). Traduction du Médecin
malgré lui, en polonais, 910.

Éditions séparées des Comédies

/E~OMrt!y. Edit. in-4 (1658), 1, à la
note, et 2.

ou les Contre-<em~ Edit. orig.
(Gabr. Quinet, 1663),1.
Seconde édit. ou contrefaçon(Gabr.

Quinet, 1663), 1, à la note.
(HoU., Elzevier, à la Sphère, 1663),
35.
(HolL.id., 1674), 35, à la note.
(HoU., id., 1679), 35, à la note.
(Amst., Jacq. le Jeune, 1683), 35, à
la note.
(Berlin, Rob. Roger, 1700),71.
(Compagnie des libraires, 1760), 72.
(Librairie des Bibliophiles, 1871), 73.

Le Dépit amoureux. Edit. in-4 (1658),
2,Ma. note.
Edit. orig. (Claude Barbin, 1663), 2.
(HoU., Elzevier, à la Sphère, 1663),

36.
(Ho))., id., 1674), 36, à la note.
(Ho))., id., 1679), 36, à la note.
(Amst., Jacq. le Jeune, 1683), 36, à

la note.
(Bruxelles, 1694), 36, à la note.

–(Ber)in,Rob.Roger.l699),74.
(Berlin, Schlesinger, 1842), 75.

(Jouaust, 1873), 76.
Les A'~t'euM! ridicules. Hdit. orig.

(Guil. de Luyne, 1660), 3.

i. Dans cette partie de la Table, où nous avons cru devoir faire connaître, pour chaque
ouvrage cite, le lieu d'impression et le nom du libraire, on Uoit être averti que !e livre est
imprimé fi Paris, r.hnql1p. fois que le lieu d'impression n'est pas désigné.

Misanthrope (le), feuille littéraire, 1301,
à la note.

Mise en scène des pièces de Molière,
1456.

MoDÈXE (Raymond, comte de). Histoire
des révolutions de .tV~M, 228.

MotSSY (A.-G. Mouslier de). Les ZecotM
de Thalie, 235. La Nouvelle Ecole
des femmes, 548.

Mot.AND (Louis). Travail sur les
Œuvres de Molière, 480. Molière
et la Comédie ttah'enHe. 1495. -Arti-
cle dans la Correspondance litté-
raire, 1728, à la note. Voy. son édi-
tion des Œuvres de Molière, à t ar-
ticle MOLIÈRE.

MOLIÈRE (JEAN-BAPTISTE POQUEUN)'.

1

de Molière.

Contrefaçon (CI. Barbin, 1660), 3.
(Amsteldam, Raph. Smith, 1660), 38.

(Hollande, 1660), 37.
(lioll., Elzevier, 1660), 39.

–Holt.,id.,]674),39,atanote.
–(HoU.,id., 1679),39, Ma note.

(Amst., Jacq. le Jeune, 1683), 39, à
la note.
(Bruxelles, 1694), 39, à la note.
(London, W. S. Johnson, 1841), 79.
(Berlin, Rob. Roger, 1698), 77.

(Sanson, 1826), 78.
(Jouaust, 1867), 80.
(Schantouse, Hurter, 1868), 81.

–(Kj5benhavn,1874),89.
Sganarelle. oit le Cocu imaginaire. Ëdit-

orig. (Jean Ribou, 1660), 4.
–(GuiLdeLuyne,166S),4,h)anote.

(Amst., Abr. Wolfgang 1662), 4, à
la note.
(Augustin Courbé, 1662 ou 1663), 4,
(Jean Ribou, 166t), 4, à la note.
(Thomas Jolly, 1665), 4, à la note.
(Jean Ribou, 1666), 4, a ta note.
(Hol)., Elzevier, 1675), 40, à la note.
(HoU., Elzevier, 1680), 40, à la note.
(Bruxelles, 1694), 40, à la note.
(Berlin, 1699), 83.
(Compagnie des libraires, 1761), 84.
(Jouaust, 1872), 85.

Don Garcie de jYacarTC, ou le .PrMM
jaloux (Hollande, à la Sphère, 1684),
42.
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–(Amst.,Guin.leJeune.I689),42,a à
la note.

/7i'.tco~ des maris. Édit. orig. (Ch. de
Sercy, 1661), 5.

(CI. Barbin, 1662), 5, h la note.
(Jean Guignard, 1662), 5, à la note.
Contrefaçon (Anvers, G. Colles,

1662), 5, à la note.
(Holl., Elzevier, 1662), 41.
(Guil. de Luyne, 1663), 5, à la note.
(Guil. de Luyne, 1664), 5, à la note.
(Holl., Elzevier, 1674), 41, à la note.
(Holl., E)zevier, 1679), 41, à la note.
(Denys Thierry, 1679), 86.
(Amst., Wetstein, 1684 et 1689), 41,

à la note.
(Rouen, Louis Cabut, 1685), 87.
(Berlin, Rob. Roger, 1699), 88.
(Veuve Duchesne, 1788), 89.
(Jouaust, 1874), 90.

j'7i'mo<t: des femmes. Édit. orig. (Guil.
de Luyne, 1663), premier et second
tirages, 6.
Autres libraires associés au privi-

lege(1663),6,a]anote.
Réimpr. ou contrefaçon (Th. JoUy,

1663), 6, à la note.
(Holl., Elzevier, 1663), 43.

–(Gabr.Quinet,I665),6,a)anote.
(Holl., Elzevier, 1674), 43, à la note.

–(HoII.,EIzevier,I679),43,aIanote.
(Amst., Jacq. le Jeune, 1684), 43, h
la note.
(Amst., Guil. le Jeune, 1689), 43, à

la note.
–(Bruxelles, 1694),43,a]anote.
–(Berlin,Rob.Roger.I6S9),91.

(Compagnie des libraires, 1760), 92.
(Barba, 1817), 93.

(Mouchel, 1835), 94.
–(Marchant, 1839), 95.

(Jouaust, 1873), 96.
/.<< Cn~tM de l'Escole des femmes.

Ëdit. orig. (Ch. de Sercy, 1663), 8.
(Francfort, 1691), 98.
(Berlin, Rob. Roger, 1700), 97.

(Jouaust, 1873), 99.
7-M .FaMAeK.r. Édit. orig. (Guil. de

Luyne, 1662), 7.
(Ch. de Sercy, 1662), 7, à la note.
(Gabr. Quinet, 1663), 7, a la note.
(Holl., Elzevier, à la Sphère, 1662,

1674, 1679), 47.
(Amst., Jacq. le Jeune, 1684), 47, à
la note.
(Berlin, Rob. Roger, 1698), 100.

L'Impromptu de Versailles (HoU., a
la Sphère, 1684 ou 1689), 46.

La Princesse d'Elide. Editions origi-
nales. Voy. ci-après les Plaisirs de
l'Isle enchantée.
(Holl., Elzevier, 1674; id., 1679), 45,

et à la note.
(Amst., Gui). le Jeune, 1684; id.,

1689), 45, à la note.
(Amst., 1693), 45, a la note.

Voy., à la section V, BALLETS ET
F&TES DE LA COUR.

Les Plaisirs de !'Me enchantée (Rob.
Ballard, 1664; id., 1673), 193, et à
la note.
(Rob. Ballard, 1665), 194.
Sec. édit. (Jean Guignard, 1668),

194, à la note.
(Imprimerieroyale, 1673), 195.

Le ~/arMtye forcé. Édit. orig. (Jean
Ribou, 1668), 10.
(Holl., Elzevier, à la Sphère, 1674;

id., 1679), 48, et a ]a note.
(Amst., Wetstein, 1683), 48, a la

note.
(1683), 101.
(Francfort, 1691), 49.
(V* Duchesne, 1788), 102.
(Hachette, 1867), 191.
(Jouaust, 1874), 103.

Le Festin de pierre (Bruxelles, George
de Backer, 1694), 50.
(Holl., Elzevier, 1674), 50, à la note

(n'est autre que la pièce de Dori-
mond). Voy. DotUMOND.
(Amst., 1683), 32.
(Liège, 1702), 50, a la note.

Z'Amotfr medec!t. Ëdit. orig. (Pierre
Trabouillet, 1666), II.
(Amst., Abr. Wolfgang, 1666), 51.
(Pierre Trabouillet, 1669), 11, à la

note.
Contrefaçon (Nie. Legras, 1669), 11,

à la note.
–(Holl., EIzevier, 1673; id., 1675;

id., 1679; id., 1680), 51, à la note.
(Ci. Barbin, 1674), 104.
(Amst., Wetstein, 1684), 51, à la
note.
(Liége, 1706), 104, a la note.
(Jouaust, 1866), 105.

Le Misanthrope. Ëdit. orig. (Jean Ri-
bou, 1667), 12.
Contrefaçon (1667). 12, à la note.

(Hoil., Elzevier, 1674; id., 1679), 53.
et a la note.
(Denys Thierry, 1675), 106.
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–(Anvers,Co])e,1715),107.
–(Amst.,Wetstein,1693),53,aia

note.
(Copenhague, 1770), 108.
(Veuve Delormel et Prault fils
1788),109.
(Toulouse, 1809), 110.

(Barba, 1817), 111.
(Sanson, 1826), 112.
(Strasb., Levrault, 1827), 113.
(Delalain, 1830), 114.

–(Marehant,1840),I!S.
–(DezobryetMagdeleine,184I),lI8.~ J

(Ve Maire-Nyon,1841), 119.
inséré dans le recueil :Œtt;rM
dramatiques (René, 1841), 124,ata
note.
(Hachette. 1841; id., 1844; id., 1856,

id., 1871), 116, et à la note, J
–(De!atain,1841;id.,1847;id.,1852;-

id., 1857; id., 1859; id.. 1862; id.,
1867; id., 1872), 117, à la note.
inséré dans le Théâtre c~o~xe

(Hennuyer, 18~t5), 124, à la note.
–(Essen,Baedeker,1849),I!0. 1

–(danstetomeHIdetI'7~!<fdes-
Classiques français (1849), 120, à la
note.
(Delalain, 1850), 117, à la note.
(Berlin, Reimer, s. d., vers 1851),

121.
(Firmin Didot, 1852), 122.
(Delalain, 1856), 123.
(Lecoffre, 1858), 124.

–(Kj5benhavn,1874),127.
(Delagrave, s. d.), 125.
(E. Belin, s. d.), 126.

Le ~cdeeM malgré lui. Édit. orig. (Jean
Ribou, 1667), 13.
Contrefaçon (Jean Ribou, 1667), 13,

à la note.
(Holl., Elzevier, 1667; id., 1674;
id., 1679), 54, et à la note.
(Se vend pour la veuve de l'auteur,

Aez Henry Loyson, 1673), 128.
(Cl. Barbin, 1674), 129.
(Amst., veuve de Daniel Elzevier,
1683), 54, à la note.
(Amst., 1689), 54, à la note.
(Marseille, Jean Mossy, 1798), 130.
(Troyes, Gobelet, 1799), 131.
(Barba, 1821), 132.

AMteertc (Holl., à la Sphère, 1684), 52.
(Amst., Guil. le Jeune, 1689), 52.

Le Sicilien, OM l'Amour peintre. Édit.
orig. (.Jean Ribou, 1668), 14.

(Nie. Pepingue, 1668), 14, à la note.
(HoU., Elzevier, 1674; id., 1679; id.,

1680), 55, et à lanote.
–(Amst.,Guitt. le Jeune, 1689), 55, il

la note.
7<'7mpû~eur, CM le rar~H~c, Édit. orig.

(Jean Ribou, 1669), 15.
Contrefaçon (1669), 15, à la note.-

Autres contrefaçons, (1669), ibid.
Sec. édit. (1669), 15, à la note.
(Holl, Eizevier, 1669; id., 1671; id.

1674; id., 1679), 56, et à la note.
Le 7'f)f<M~, ou <'7m~fM<eK)' (Ctaudo

Barbin, 1673), 15, a la note.
L'Imposteur (Atnst., Henry Wetstcin

1693), 56, à la note.
le Tartuffe, a;t l'Imposteur (Liége

1706), 56, a la note, et 133.
Le ror/t; (Fages, 1815), 13t.

(Barba, 1817), 135.
(Delaunay, 1822), 136.
(Masson, 1892), 137.
(C.-L.-F. Panckoucke, 1824), 138.
(Boiste atné, 1825), 139.
(Barba, 1825), 140.
(Baudouin frères. 18:5), 141.

–(M'de nouveautés, 1826), 142.
(Baudouin, 1826), 143.
(Baudouin frères. 1827), 144.

(Bezou, 1827). 145.
(Carpentier-Méricourt, 1827; id.,

1827; id., 1828; id., 1829), 146, et a
la note.
(Ferra, 1828), 147.
(Doyen, 1828), 148.
(Garnier, 1829; id., 1829), 149, et a

la note.
(Heilbronn, Dreschler, 1832), 150.
(Marchant, 1838), 151.
avec le Mandementde l'archevêque

Hardouin (première et seconde édit.,
1844), 152, et à la note.
(Barbré, 1864), 153.

AmpAftrMfm. Édit. orig. (Jean Ribou,
1668), 16.
Contrefaçon (J. Ribou, 1668), 16, à

la note.
Autre contrefaçon (1669), 16, à la

note.
(HoU., Eizevier, 1669; id., 1675
id., 1679), 57, et & la note.
(J. Ribou. 1670), 16, à la note.
(CI. Barbin, 1674), 154.

–(Amst.,Jacq.IeJeune,1684),57,a à
la note.
(Amst., 1689), 57, a la note.
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–(Duchene,1788),155. t–
(sans le prologue.) (Vente, 1788),

156.
L'Avare. Édit. orig. (Jean Ribou, 1669),

17. L,
–Contrefaçon (J. Ribou, 1669), 17, à

Ianote.
–(HoII.,EIzevier, 1669; id., 1674;

id.,1679),58,etatanote.
(CI. Barbin, 1675), 157.
(Amst., Wetstein, 1683), 58, à la
note.
Avec traduction anglaise en regard

(Ch. Leclerc, 1751), 158. L
(Francfort et Leipzig, 1762), 159.
(Delalain, 1780), 160.

(Barba, 1820), 161.
(Marchant, 1840 ou 1845), 162.

(Berlin, Schlesinger, 1848), 163.
(Francfort, Brunner, 1851), 164.

(Altenburg, Jacob, 1851), 165.
(Odensee, 1867), 166.

CeorM Dandin, ou le Mari eon/OKdu.
Edit. orig. (Jean Ribou, 1669), 18,
Contrefaçon (1669), 18, à la note.
(Hoil., Elzevier, 1669; id., 1675; id.,

1681), 59, et à la note.
(CI. Barbin, 1675), 167.
(Amst., Jacq. le Jeune, 1684), 59, à 1

la note.
(Marchand-Dubreuil,1826), 168.

Les Amants ma~~t'/ï~ue.! (Holl., à la 1
Sphère, 1684), 61.
(Amst., Guil. le Jeune, 1689), 61.

A/oMtcut* de .PoM7*cpa!f~<ïe. Édit. orig.
(Jean Ribou, 1670), 19.

–(Hot].,E)zevier, 1670; id., 1674;-
1679), 60, et à la note.

(CL Barbin, 1673), 19, a la note.
Édit. posthume (CI. Barbin, 1673),

169.
(Amst., Jacq. le Jeune, 1684), 60, h

la note.
(Lille, 1812), 170.

Le Bourgeois Gentilhomme. Édit. orig.
(PierreleMonnier,1671),20.

–(Hou., EIzevier, 1671; id., 1674;
id., 1680), 63, et à la note.
(Cl. Barbin, 1673), 20, à la note, et

722.
(Amst., Wetstein, 1688), 63, atanote.
(Veuve Duchesne, 1784), 173.
(Marseille, Mossy, 1798), 174.

Psiché. Édit. orig. (Pierre le Monnier
1671), 21.

–(Holl.. EIzevier, 1671; id., 1675
id., 1680), 62, et à la note. L

(CL Barbin, 1673), 21, à la note.
Contrefaçon (CI. Barbin, 1673), 21.
(René Baudry, 1678), 171.
(Amst.,Wetstein, 1684), 62, atanote.

os ~'otfrtene~ de Scapin. Édit. orig.
(Pierre le Monnier, 1671), 22.
(HoU-.Etzevier, 1671; id., 1675;
id., 1680), 64, et à la note.

(Amst., Jacq. le Jeune, 1684), 64, à
la note.

(Amst., 1693), 64, à la note.
(Compagniedes libraires, 1787), 175.
(Barba, 1817), 176.

es Femmes savantes. Édit. originale.
(Pierre Promé, 1673), 23.

(HoII., Elzevier, 1674 id., 1678), 65,
et à la note.

(Pierre Trabouillet, 1676), 177.
(Amst., Wetstein, 1683 et 1692), 65,

à la note.
(Marseille, Jean Mossy, 1798), 178.
(Toulouse, 1803), 179.

-(Barba, 1817), 180.
(Sanson, 1826), 181.
(Hachette, 1864), 182.
(J. Delalain, 1866), 183.
(E. Belin, 1866), 184.
(SchanTiouse, Hurter, 1868), 81.

.a Comtesse a'~Mrtu~n<M (Amst.,
Guil. le Jeune, 1864 ou 1689), 66.
(Amst., 1686), 185.

;e Malade imaginaire. Ëdit. orig. (Es-
tienne Loyson, 1674), 24.
(Amst., Dan. Elzevier, 1674), 26.
(Cologne, Jean Sambix, 1674), 27.
(Rouen, Ant. Maury, 1680), 28.
(HoU.,ala Sphère,1673), 67.
(Holl., Elzevier, 1674; id., 1679), 68,

et à la note.
(Amst., Wetstein, 1690), 68, à la

note.
Réimpr. (s. 1. n. d.), 69, note.
(Brusselles, George de Backer,

1694), 69.
-(Marchant.l8.t4), 186.

(Tresse, 1873), 187.
(S. n. do lieu ni de libr. et s. d.), 25.

11

Éditions des (Envres de Molière.

'EitorM (J. Ribou, 1663-70), 263.
(Guil. de Luyne, 1663). 264.
Tome 1 (G. Quinet, 1664), 265.
Tome 1 (Ch. de Sercy, 1664), 266.
(Gab. Quinet, 1666), 267.
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(CI. Barbin, 1673), 267, à la note, et
268.
(Denys Thierry, 1674-75), 269.

(Id., 1676), 270.
(Amst., Jacq. le Jeune, 1675), 271.

(Id., 1679), 272.
(Denys Thierry, 1681), 273. (Id.,

1681), 274.
(Lyon, 1681), 275.
(Genève, 1681), 276.
(Denys Thierry, 1682), 277.

(Id., 1682), 278.
(Amst., Jacq. le Jeune, 1684), 279.
(Amst., H. Wetstein, 1683-1691),

280. (Id., 1691-93), 281.
(Id., 1691), 282.

(Lyon, Jacq. Lyons, 1692), 283.
(BrusseUes, G. de Backer, 1694),
284.

(Lyon, Jacq. Lyons, 1694), 285.
FM<ftOyaKtCM, eomteo-M<ynetM,sine

exemplo, ou les Comédies de M. de
Molière (Nuremberg, J.-Dan. Tau-
ber, 1695), 286.
(Denys Thierry, 1697), 287.
(Toulouse, J. Dupuy, 1697), 288.
(Amst., H. Wetstein, 1698), 289.
(Toulouse, J. Fr. Caranove, 1699),

290.
(Berlin, Rob. Roger, 1700), 291.
(Liége, J.-F. Broncart, 1703), 292.

(La Haye, Adr. Moetjens, 1704),
293. (Id., 1704), 294.
(Amst,, H. Desbordes, 1704), 295.
(Liège, J.-F. Broncart, 1706), 296.
Divertissemens pour grands et basses

gens (les), c'est-à-dire les comédies
sérieuses et comiques, par J.-B. Po-
quelin de Molière (Nuremberg, J.-D.
Tauber, 1708), 297.
(Amst., Le Jeune, 1709), 298.
(Denys Thierry, 1709-10), 299.
(Lyon, Jacq. Lyons, 1693 [Fausse
date, vers 1710], 300.
(Michel David, 1710), 301.
(Amst., 1713), 302.
(Utrecht. Guill. Van de Water,

1713), 303.
(Amst., 1713), 303, à la note.
(Amst., J.-Fr. Bernard, 1716), 304.
(H. Charpentier, 1716), 305.
(Leipzig, Fritsch, 1717), 306.
(Compagnie des libraires, 1718), 307.
(Amst., P. Brunel, 1724), 308.
(Amst., 1725), 309. l'
(David, 1729), 310.

(Bordelet, 1730), 311.

(Compagnie des libraires, 1730),
312.
(Rotterdam, B. Arnoul, 1732), 313.
(H. Charpentier, 1733), 314.
(Leipzig, Teubner, 1733), 315.
(Impr. de Prault, 1734), 316.
(Amst., Wetstein, 1735), 317.
(Jena, Meyers, 1738), 318.
(David I'a)né, 1737 ou 1738), 319.

–(Impr.dePrautt.l739),320.
–(Amst., Arkstée, 1741; id., 1743;

id., 1744; id., 1749), 321.
–(Bas)e, E. et J. -R. Thurneisen,

1741 id., 1743), 322.
–(Basic, !mhof,1741;id.,1744),323.
–(La Haye, 1742), 324.

(Amst., Arkstée, 1744), 325.
(Basle, Thurneysen, 1747), 326.
(Tubingue, Ch.-G. Cotta, 1747), 327.
(Veuve Gandouin, 1747), 328.
(Compagnie des libraires, 1749),

329.
(Carlsruhe, 1749), 330.

(Amst., 1749),331.
(Amst. et Leipsick, Arkstée et Mer-

kus, 1749), 332.
(Amst., Arkstée et Merkus, 1750),

333.
(Genève, 1750), 334.
(Impr. de Lebreton, 1753), 335.
(Mouchet, 1758), 336.

(Impr. de Lebreton, 1760), 337.
(Jena, 1762), 338.
(Amst. et Leipzig, Arkstée et Mer-

kus, 1765), 339.
(Amst., 1766), 340. (Id., 1766),

341.
(Veuve David, 1768), 342.
(Impr. de Lebreton, 1770), 343.
(Musier fils), 344.
(Amst., 1772), 345.

(1773), 346.
(Compagnie des libraires associés,

1773), 347.
(Veuve David, 1774), 348.
(Neuchâtel, 1775), 349.
(Libraires associés, 1778), 350.
(Rouen, Laurent du MesniL 1779),

351.
( Rouen, veuve Besongne et fils,

1780), 352.
(Londres et Paris, Valade, 1784),

353.
(Veuve David, 1785), 354.
(1785), 355.
(Libraires associés, 1786), 356.
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CA~-d'œKM'e(BelinetBrunet,1786-
88), 357.
(Billois, 1810), 357, à la note.

–(Impr.Panckoucko,1787-88), 358.
(Rouen, Jean Racine,1789),359.
(Libraires associés. 1788),360.
(Berlin, 1788-89), 361.
(Didot aîné,1791),362.

CAf/d'œucre dramatiques (Belin, 1791),
363.

ŒttcrM (impr. d'André, 1796), 364.
(Lyon, Amable Leroy, 1799), 365.
(P. Didot l'aïcé et Firmin Didot,

1799), 366.
(Libraires associés, 1801), 367.

(Id., 1805), 368.
–(H.NicoIIe.l805).369.

(Compagnie des libraires associés,
1805), 370.
(Libraires associés, 1805 au lieu do

1808), 371.
(Londres, 1809), 372.
(1810), 373.
(Raymond et Ménard, 1811), 374.
(Nicole et Gide, 1812 ou 1813), 375.
(Firmin Didot, 1813), 376.
(Ménard et Raymond, 1813), 377.
eoBtpMtM (Libraires associés, 1815),

378.
(Desoer,1815), 379.
(P. Didot, 1817), 380.
(Lécrivain, 1817), 381.

(Nicolle, 1817-19), 382.
coa~M<M(Troyes,Gobelet, 1819),383.
(Desoer, 1819-1825), 384.
(Tardieu-Denesle,1821), 385.
(Touquet, 1821), 386.
complètes (Ladrange, Guibert, etc.,

1821-22), 387.
(Ménard et Desenne, 1822), 388.
(Saintin, 1822), 389.
compHtM (Lheureux, 1823-24), 390.

-(Ladrange, 1824), 391.
(Froment, 1823-24), 392.
compH<M (Lefévre. 1824-1826). 393.
(Delongchamps, 1825), 394.

complètes (Sautelet, 1825), 395.
(Veuve Desoer, 1825-26), 396.
(Baudouin frères, 1825-1826),

397.
(L. de Bure, 1825), 398. (Id.,

1825), 399.
(Bouquinde la Souche, 1825-1830),
400.

compMfM (Marne et DeIaunay-Vat.
[ée,1825).401.

(Sautelet, 1825), 402. (If).,
1825-26), 403.
(Roux-Dufort et Froment, 1826),

404.
(Baudouin frères, 1826), 405.
compM<<M (Baudouin frères, 1826),

406.
(Urbain Canel, 1826), 407.
(Baudouin frères, 1826), 408.

th-NNt<!<~MM(Baudouin frères, 1827).
409.
complètes (F. Didot atné, 1827), 410.

(Baudouin frères, 1827), 411.
(Baudouin, 1828, 1830, 1831, 1833 et

1834), 412.
complètes (Bruxelles, Wodon, 1828),

413.
(Urbain Canel, 1828), 414.

(J.-N. Barba, 1828), 415.
comtes (Hiard, 1828), 416.
(M" Dabo, 1829), 417.
eom~M<M (BonIIand, 1831), 416.

(Fourrât frères, 1831), 419.
(Treuttel et Wurtz, 1831), 420.

(Lebigre, 1832), 421.
(Lefèvre et Tenré, 1833), 422.
(L. de Bure, 1833 ou 1834), 423.
(Roger, 1834), 424.

complètes (Furne, 1835),425.
(Paulin, 1835-42), 426.

–Lebigre, 1836), 427.
complètes (Deburc, 1836), 428.

(Lefèvre, 1836-37). 429.
(A. Desrez, 1837). 430.

–(Beaujouan. 1837-38), 431.
(Lefèvre,1837), 432. (Id., 1838),
433.
eom~M (Fume, 1838), 434.

(Pougin, 1838), 435.
coK~MiM (Fourrât, 1838), 436.

–(F.Didot,1840),437.
(Limoges, Ardant, 1840), 438.
(Firmin Didot et Ch. Gosselin, 184)),
439.
com~HiM (Pourrat, 1841), 440.

(Locquin, 1842), 441.
(Daguin frères,1842), 442.
eo))!pM;M (Dubochet. 1842), 443.
(Fortin et Masson.I8.t3), 444.
com~)H<es (Pourrat, 1M4), 445.

(Furne, 1844), 446.
(Lefèvre et Furne, 1845), 447.

complètes (Didier et Lecou, 1845),
448.

Bibliothèque du peuple. Œcre.!
(;e Molière (Krabbe, 1845), 449.
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G?Ut)fM complètes (Didier, 1845), 450, &

la note.
(Lefèvre ou Lecou, 18't5), 450..
(Furne, 1845), 451.

(Limoges, Ardant, 1846), 452.
(Leipzig, Bern. Tauchnitz, 1846),
453.
(Francfort, Bechtold, s. d., vers

1850), 453, à la note.
com~)M<e~ (Penaud frères, 1847),),

454.
(V. Lecou, 1847), 455.
(Krabbe, 1849), 456.

(Firmin Didot frères. 1850), 457.
complètes (G. Barba, 1851), 458.

(G. Barba, s. d., 1852), 459.
(Charpentier, 1852), 460.

(V. Lecou, 1852), 461.
(Furne, 1853 ou 1854), 462.
(Lecou, 1854), 463.
(Firm. Didot frères, 1854), 464. j
(Librairie nouvelle, 1855; id.,

1864; id., 1867), 465.
(Bernardin-Béchet,1856), 466.
(Lahure. 1855), 467.
(Lahure, s. d., 1855), 468.
(Gennequin, 1857), 469.

––(Hachette, 1859; id.,1864; id.,
187:'), 470.

(Garnier frères, 1859; id.,
1861), 471.
(Furne, 1860), 472.

(Firmin Didot, 1860), 473.
corn/iM~M (FirminDidot, 1861), 474.

(Garnier frères, 1862), 475.
(H. Pion, 1862), 476.
(Leclerc fils, 1863), 477.
(Imp. Lahure, 1863), 478.
(Furne, 1863), 479.
(Garnier frères, 1863; id.,

1864),480.
(Nap. Chaix, 1865), 481.

T'Aère (Lyon, N. Scheuring, 1864-73),
4M..
(Bibliothèque nationale, 1867-73),

483.
G?M~rM complètes (F. de P. Mellado,·

1868), 484.
(Librairie du Petit Journal,

1869; id., 1870), 485.
(Hetzel, 1869), 486.

<:ompM<e~ (Charpentier, 1869 id.,
1873;id..1874),487.

(Laplace, 1871), 488.
(Hachette, 1871), 489.
(Laplace, 1871), 490.

(Alph. Lemerre, 1872-74), 491.
complètes (Hachette, 1873), 492.

(Garnier, 1874), 494.
(Hachette, 1873), 495.

Voy. à la Table les noms des éditeurs
et commentateurs :AiMÉ-MARTïN,
AUGER, AuGUIS BRET, BROZEN
CHASLES, DESPOts, JOLY (Marc-Ant.),
LA GRANGE, LEFÈVRE, LEMAtSTRE,
MOLAND, PAULY. PETITOT, PICARD,
SiMONXtN, TASCHEREAU, VfNOT.

III
Comédies de Molière, traduites on

imitées en langues étrangères.

I. EN LATIN. Voy. Mu-iSTER.

II. EN LANGUEDOCIEN. Voy. DAU-
BIAN.

III. EN ITALIEN.

Trufaldino Medico t!o!nn<c (Bologne,
Longhi, 1668), 596. Voy. LEOXI
(Francesco).
Conte d'A/~mura, imitât, de ~'7i'-

<:o<e des maru, 598, à la note.
~a in bene ed una t'H male, opéra-b.

ital. imité de ~co~e des maris, 598,
'à la note.

Convitato di Pietra (Bologne,
s. d.), 601.
Tartufo (Livorno, 1830), 606.

GMr~tO~aHdot (Trieste, Coen, 1856),
607.

di Porsugnacco (Venezia, Ro-
setti, 1727), 608.

(Louise).Voy. à ]a TaNe BApampt,
BERGALLI, BORDONI, CASTELU, CAS-
TELVECCHIO, CtCOCNNt, CRAMERO,
CROMINAOLO, GfCU, CMAXELU,
GtROLAM;,LEOXt,Lu?:A(deUa),
MANZOXt, RoNCtO, VEXTtMONTE
ZANETTI.

IV. EN DIALECTE GÉNOIS. Voy. TER-

MOPILADE (Micriibo).

V. EN ESPAGNOL.

El Casado de por /u<'r;a, imitat. du
~Atrtaye forcé (Madrid, Angel Pas-
quai Rubio, 1723),618.

Voy. à la Table IscsomzA (Damaso
de), CELENIO et MoRATrs.

VI. EN PORTUGAIS.

0 Convidado de pedra, traduction du
Festin de pierre, 621.
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Avarento, traduction de l'Avare, 627.
Voy. h. la Table CASTILHO, ;Sr;.VA

MEXMs LEAL (Jose da), SousA
(Manuel de).

VII. EN ROUMAIN.

Voy. Ma Table BuRKt, CHIRCULESCU,
COSTIESCU, FACA, GHIKA, GRADIS-
CENU, HEUADE,OBEDENARU, RASTI,
RoSEITt, StOK, VoiNESCD, ZOTU.

VIII. EN ANGLAIS.
L'Étourdi, or the Blunderer (Lyon,

1653), 649.

The Misanthrope (Boulogne, 1819),
653.

The J)/e<amo)y/tO!M,0)' the Old Lover
outwitted, imitât. du Médecin mal-
gré lui (London, 1704), 654.

L'Avare (London, J. Nourse, 1751),
661, à la note. Voy. BotSSY (Laus
de).

Monsieur de Pourceaugnac, or Squire
Trelooby (London, 1704), 666.

Voy. à la Table BETTERTON,CENT-
LIVRE (Susanne), CIBBER, CON-
GREVE,CUSACK,FïELDING.JOHNSON,
LENNARD, MEDBOURNE, MILLER,
OTWAY, OZELL RAVENSCROFT,
RAWHNS, READE, SHADWELL.

IX. EN HOLLANDAIS.

De ~pf/< der Verliefden, traduction du
Dépit aHîOM~eM~ (Amst., Erf. vanJ. Lescailje, 1708), 672.

De uerKtat'de ~a~ou~y, traduct. du
Cocu imaginaire (Amst., D. Ruarus,
1730), 674.

De fM~ee Vn;i<er, o/' de verschalkte
Vocya', imitât, de <co<e des man~
(Amst, 1707; ihid., 1730), 677.

Ilet School van de Mannen, traduc-
tion de l'Ecole des maris ('s Gra-
venhage, W. Eyckmans, 1716), 678.
Voy. BuLDERE~ (A. van).

Het cedujonaene Huuwelyk, traduct.
du ~/art'a<7e forcé (Amst., Erv. van
J. Lescail je, 1712), 68?.

.Don Jan, of de gestrafte Vryaees~
traduct. de Don Juan (Maarlem en
Amst., 1719), 684. Voy. MAATHi:
(G. van).

Fielebout, of de Doktor <e~e;t dattA,
traduct. du Médecin malgré lui
(Amst., 1711), 692. Autres édi-
tions, ibid., a la note.

De ~e/ttMer door Liefde, trad. du

Sicilien (Amst.. Erv. van J. Les-
caitje,17)6), 694.

Jupiter en Amphitryon, o/'ae twee ge-
~yAe ~Mt'aos (Amst., D. Ruarus,
1730), 701, a la note.

De Vre/c, traduct. de l'Avare (Purme-
rend, Schuitemaker, 1862), 705.

~eH Vrijaadje met hindernissen, tra-
duction de A~. de ~ourceat~e
(Nieuwe Niedorp, J. Groot, 1866),
707.

De ouraer~e Edelman, traduct. du
Bourgeois gentilhomme (Amst., J.
Lescailje, 1700; ibid., 1728), 709.
Voy. MAAS (Henri).

Scapyn, traduct. des ~'OKrterfe! de
Scapin (Amsterdam, Erfg. van J.
Lescaitje, 1727), 710. Voy. PEYS
(Abr.).

De geleerde Vrouwen, traduct. des
Femmes savantes (Te Thiel, G. van
Leeuwen, 1713), 712. Voy. BuRMAN.

Voy. à la Table: ANGELKOT, AREKDSZ,
BULDEREN, ButOfAN BUYSERO, CA-
LISCH, CAMMAERT, CoRVER, CpOtX
(de la), DESTANBERG, DULLART,
IlAZAART HOLTROP GRAS (Le)
KRAAN, LEECW, MAUMCILS, MEER-
MAN, NOMSZ OGHLWtGHT PERK
PEYS, l~LUIMER, RYNDORP, SCHAAK,
SOOLMANS,TACO,TETARVAN ELVEX,
VERLOVE, ZEGGELEN.

X. EN DIALECTE LIMBOURGEOIS.
A7ao&' Pompernikkel of den aoA' te-

yeK wil en dank, traduct. du Méde-
em malgré ~ut (Mastreeg, Leiter-
Nypels, 1856), 717.

XI. EN ALLEMAND.

Histrio gallicus (Nürnberg, Tauber,
1700), 718.– Première édit. (Nürn-
berg, 1694-95), ibid., à la note.

6E*MurM de ~To~ere, avec la trad.
allemande (Nürnberg, J.-D. Tau-
ber, 1708), 719.

Moliere's Comôdien (Nùrnberg, Tau-
ber, 1721), 720.–Même traduction
(Hamb., Chr. Herold, 1752), 720,
à la note.

Herrn von Moliere, scAer~ und ernst-
Aa/'<e CoH!<M;en ( Nùrnberg und
Altdorf, 1721), 721.

~/o~'ere*s ~amm</fcAe j~Dt'e~e (Ham-
bourg, Gross, 1752-1769), 722. Voy.
BmRLrNG (Fr.-Sam.).

Moliere's~anïm~t'cAe Schauspiele (Go-
tha, 1826), 726, à la note, et 739.

Der e!<?r~cA~e Ehemann, traduct.
de Sganarelle (Wien, Krauss, 1768),
73?.
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Traduction anonyme de l'~co/e des
/<'mme.! (Berlin, 1759), 735, à la1
note.

DM ~ayeoeM<<;r, traduct. des ~'a-
cheux (Oldenburg, Schultze, 1855),

Die ~ar/bree ~e)')'a<A, traduction
anonyme du Mariage forcé (Gotha,
1826), 726, à la note. et 739.

~o ~eM ma;i a~e ~ac/;M oder Wttrst
tci'aer Wur~t, traduct. des-Fouroe-
ries de Scapin, 74-2, à la note. Voy.
MYmjsfChr.Sigm.) etAmEK
(Christd').).

Der ~uc/fer, oder ~o/f'cre~scheiuhei-
/aer Betrager, imitat. du ï'ar<!tfe
(Breslau und Leipzig, Dan. Pietseh,
1748), 743.-Autre édition (Frankf.
und Leipzig. 1756), 744.

Der T'arM~e (Miinehen,F leischmann,
1784), 745.

Der ~e~Df~crj ein Lustspiel in 5 Auf-
zùgen nach Moliere's 7'a/'<M~e (Ber-
lin, 1787), 746. Voy. UNGER (Fried.
Hetene).

Der Heuchler, traduct. du 7'ar<M~
(Wien, WaUishausser, vers 1810),
747.

Jt~tt~e/j odcr der Scheinheilioe, traduct.
du T'arme (Wiburg, 1819), 748.
Voy. NtcoLAY (L. ~V., baron von).

T'a; <u~<; (Berlin, 1837-45), 750.
Der Gei'~i'ae, traduct. de l'duare

(Wien, 1775), 756. Voy. KEpxER
(~.).

Der a~ehKe/ttt'ye Biirger, traduct. du
Bourgeois~e~Ao~u~e (Berlin, Un-
ger, 1788), 759.Voy.UNGKR (Fried.
Hélène).

Die 6e~ejeHe~! ~M;erH, traduct. des
~eniHïe~ savantes (Leipzig, Dyck,
1789), 760.Yoy.DYCK (J.&.).

Die flelehrteil T)'c;'4e)', autre traduct.
desFemmes savantes(Leipzig,Kum-
mer, 1817), 761. Voy. N)COLAY(L.
W-, baron von).

Voy. à la Table: ALVHXSLEBEN (d'),
ARtEN (d'), BAUD<SStX, BOTHE,
CORNEUUS, DtKGELSTEDT, DuRtNG,
DYCK, GASSMAXX, GRUNKRT, J~AY-

SER KEPNER KLEtST, KOTZKBUE,
KRA[S, LAKGENBECK,L.tUN. LÜDE-
MA!f,MALT!!AK,MYUUS,NtCOLAY,
OTTO-WALSTER. RoTSCHER, SCHRfi-
DER, U~GËR, ZSCHOKKE.

XII. EN DANOIS.

ffMe)!<a.!t, eller Bm Mm /<))-a.Eree)'
ooa /.My, traduct. de !<ûtt)'at
(KjSbenhavn, 1723), 768. Voy. SKK-
MA~x(Did.).

Le Dépit omo'eu-c (sic), eller 7)m
At'tBr~'yej~'or&)'~re~e(KjObeuhavii,
1724),769.Voy.SEK)tAX~.

De latterlig pe~e ~om/'r~cr, traduct.
des Précieuses ridicules (Kjoben-
havn, 178G), 770.

J/~MdmM Skole, traduct. de l'École
des /'ewmM, 773. Voy. ScmvARTx.

7~')MH()mm.o~m. traduet. de <co<e
des femmes, 775. Voy. SCHWARTZ.
Autre traduction (Kjobenhavn,

1847), 776.
Don Juan, eller Den ~tt~e~'j/e (KjC-

benhavn, 1778), 779. Yoy.LoDCE
(B. J.).

Traduction du Misanthrope (KjOben-
havn, 1749), 781. Voy. A. L.

Traduction du Tartuffe, 786. Voy.
SCHWARTZ.

6<M!!e Jens GHp'er, eller Pexye-T'K~e!
imitat. de l'Avare (Kjobenh., 172t),
791.

~?oy-A~e~e Nor~ûrjHOj!~ traduct. du
ZfoMrjymM jyM~'Momme (Kjobenh.,
1725), 795.

.S'/M/MH. ~a/Ae~yMf)'; traduct. des
Tfjur&eWM de Scapin (Kjubenhavn,
1787), 797.

Voy. a la Table FALSHN, FLiNCH,
LARPEXT, LODDH, OVERSKOU, RAH-
BEK, ScmtIDT, SCHOKHEYDER,
SCHOU, SEKMAX~, SUNDDY, WtBS
VONDEROSTEX.

XIH. EN SUÉDOIS.

5n)a~<a~-7<'rt;!t<!mrNt, traduct. des
Précieusest-Hteu/M(Stockh., Elmén
och Granberg, I8't), 802.

Z)c<f ~M(~<t ~'H/aM~Ae<eM, traduct.
de !<'o<e des femmes, 807.

j/~fcefta (Stockh., Lars Salvius,
1750), 815. Voy. SAHLSTEDT.

Traduction d'AntpA~fj/ott, 818. Voy.
PAL:!BERG(P.).

Den Girige, traduct. de ~care(Carts-
Crona, Fr. Ph. Paulssen, vers 1735),
821.

jyoT de T'oKt'ceattynac, trad. de M. de
Pourceaugnac, 826.

Caracter-Listnaden, eller den r<m~-
~KA'e ~or~areK. imitât, du Bourgeois
gentilhomme,827. Voy. HoLBERG.

Les ~oto'ten'M de Scapin, eller ~'e/e<
7Mp<!)'f~ (Stockh., Pet. Momma),
830. Voy. BoutKG et BuBERG.

Den inbillade 5/MA-e, traduct. du Ma-
/adetma~)nN!r<832.

Voy. à la Table BARFOD, BERCMAX.
BLACiIET, BUBERG,BOD[XG,EHREX-
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STROM, ENVALLSSON, GRANBERG,
HILDON HOLBERG, KNOPPEL,
KULLBERG,LAGERSTRSM,Lt~BE-
BERG,NtCANDER,PALMBËRG,PALM-
FELT, RISTELL, RUDIN, SAHLSTEDT,
STJERNSTROM, VALERtUS.WALB-
STRtiM.

XIV. EN RUSSE.

Traduction du Mariage /'o!'c<' (MocK-
Ba, 1779),811.

Traduction du Misanthrope (1788),
845. Yoy. I. E.

Traduction du Médecin ma~)'6 lui
(MocKBa, 1788), 848.

Traduction du Sicilien (Saint-Péters-
bourg, 1755, et MocKBa, 1788), 819
et 850.

Traduction du 7'ar<K~<'(MocKBa,
1809), 853.

Traduction du ~T/a/a~e t'i'nat're
(MocKBa, 1802), 867.

Voy. à la Table CAADAÏEV. FIEDIU-
Kt~ KAZADAÏEV, KoKOSKÏN KRO-
POTOV,KUROCKI~,I~ENSKY,ROD!S-
LAYSKY,ROTCEV,S!GOV,SMtRXOV,
SVISTUNOV.

XV. EN SERBE.

Voy. à la Table BETONDIC, DunTRt-
JEVIC,GjORGJEVtC,HRISTIC,RtSTIC,
TELECKI, TUDISI, YEZIC.

XVI. EN POLONAIS.
Traduction de I'<OMft!i (s. n.d.),

880.
Traduction du Dépit atHOUMM-c (W

Warszawie, 1820), 881.
Traduction des Précieuses ridicules

(Kalisz, s. d., vers 1800), 883.
Don Garcy~M~ ~S!'a~e Nawarry (s. 1.

n. d.), 886.
~A'o!tt JMe~OM), traduction de ~'J&'eo~

des maris (W Warszawie, 1782).
888.

Traduction du Mariage forcé ( W

Warszawie, 1782), 896.
Autre traduction (Kalisz, s. d.,
vers 1800), 897.

Traduction de Don Juan (W War-
szawie, 1781), 900.

Traduction de Sganarelle, JÏ7<?'</ecut
m<t~r<'h<t(Grodno,1779),904.

Frantowstwo Pamfila, imitation du
Médecin malgré (W War-
szawie,1780),905.

j9o/<'<of ?nM~M~ autre traduct. du
Médecin malgré lui (s. ]., 1782), 908.

–Autretraduction(s.).n.d.),909.

JMeh'~)-<<:(s. ). n. d.), 912.
-S'/e~/M ~nntt'Mna, autre traduc-

tion de ~e7tce)'<e (s. 1. n. d.), 913.
Traduction de George ~a;i<<!)! (W

Warszawie, 1779), 916.
–Autretraduct.(ibid.,1780),917.

Cr-je~o?*-? 7~/u/a, autre traduct.
de George ~a/ta;t (Lwow, 1824),
920.

~o!<a/H'e)f);cj, traduct. de j)/. de
~*o~rceaM~?tac (\V Warszawie,
1784), 922.
Autre traduct. (s. 1. n. d., vers
1790), 924.

/i'oc/;ati/m M~)NHfa!o, traduct. des
Ama~~?jta~uM(8.1.n.d.),
925.

Voy. à la Table: BAunoutN, Boous-
LAWSKt, BOHOMOLEC, BOROWSKI,
DMOCHOWSKÏ, jAStKSKt, KOWALSKI
LtSmCKt, M[XIHWSK[, l'HKALSKI
RAOZIWILL (Ursule), WfCHUNSKI
WlXKLHR, WiTOWSKt, ZALKSKI
ZDZARSKI.

XVII. EN TCHÈQUE.

~aA'fiMiee, traduct. do l'Avare, 938.
Voy. V. M.

Voy. à la Table PELIKAN, STAXEK,
SYCHKA, TnAM, ZUNGKL.

XVHI. EN GREC.

La Jalousie de Barbouillé, et ~/e-
~<'ctMco<a;tt, traduits (Athènes,
1859), 940.

Z'Ti'co~ des /emmes, trad. (Athènes,
1874), 943.

~At;MM)' medMM, trad. (Athènes,
1862), 946.

Le ~ye~eeM malgré lui, trad. (Athè-
nes, 1863), 947.

Amphitryon, trad. (Athènes, 1836),
950. Voy. P. L.

/Aeare, trad. (Corcyre, 1871), 955.
Voy. D. C.

Traduction de j~. de Pourceaugnac
(Hermopohs,1865), 937.Voy.A.O.

Traduction des Fourberies de Scapin
(Constantinople, 1847), 959.
Autre traduction (Hermopolis,
1863), 960. Voy. A. 0.

Voy. à la Table ANASTAStADËs,
ARISTÉE, KALKANDtS. KoKKINAKIS

1KOSKINAS KOUNKOUHS LACON
ŒCONOMOS PAPPAS, RAPTARCHtS
RHAMPHOS,SAMIOS j SKYLISSIS.

XIX. EN PERSAN.

Voy. à la Table HABtB (MmzA).

EFERUS - Recherches & Classification numériques



XX. EN ARMÉN!EN.

Traduction de l'Avare, en dialecte
deTinis.967. B

Voy. à la Table DÊDÉYAN et KARA-
KACHÉAN.

XXI. EN MAGYAR.
1

Traduction du Mariage forcé, 970.
Traduction du Médecin malgré lui, p

971. Voy. K. S. (StMAt).
Traduction des Fourberies de S'Mp!

974.Voy.K.S.(S:MA<).
Voy. à la Table ARANY (Ladislas),),

ARVAY, CSOKONAf, DSBRENTEY,
HAZ<xczY (Gabr.), SiMAi (Kristof),
SzAsz (Charles).

XX!I. EN TURC.

Voy. à la Table VÉFYK Efendi (Ah- 1med).

(Envres choisies de Molière et Choix
de ses comédies.

Choix de ses com~iM (SchaoTiouse,
f

Hurter, 1868), 81.
Autre Choix (édit. allem., vers

1720), 247.
CA<s-<<BM)))'e (Liége, 1770), 248.

(Lyon, le Roy, 1791), 249. jr
Choix de comédies (Erfuth, GœrUn,

1794), 250.
CAe/s-d~~ure poésie /aH?ût'M (Obré, 1

1806), 251.
Théâtre classique (Migneret. 1807), 1

252.
CA~/ii-d'œtfot'e d'éloquence et de poésie

française(L. Duprat-Duverger, 1812), 1
253.

Choix de ses comc'dt'M (Londres,
S. Lowe, 1827), 254.

CAe/d'œtK;n' (Londres, Bossange, l
1836), 255.

<E'tti;rM dramatiques (A. René, 1841),
256.

Le ï'Aea<rs d'autrefois (A. Desrez, 1842- 1
43), 257.

?'/[Mi'ec~M!Me(Hennuyer,1815),258.
La France littéraire (Braunsvic,George

Westermann, 1856), 259.
1CAe~-d'a'Mre (Hachette, 1864), 260.

Œ'MurM choisies (Hachette, 1866), 261.
7'A~atM choisi (J. Delalain, 1867), 262.

IV

v
Ballets de Molière et Relations des

fêtes de conr dans lesquelles tl a
figuré.

7.'Orac;eaKtaH~ae<<tKe,225,aà
la note. Voy. ce titre, à la Table.

Ballet des incompatibles (Montpellier,
Daniel Pech, 1655), 188.
(Genève, J. Gay, 1868), 189.
Dans le tome I" des Œuvres de

Molière,édit.deM. Despois, 189, à
la note et 495, à la note.

La Fète de Vaux. Voy. LA FoNTAtXE. à
la Table, et les T~aeaet; aux édi-
tions séparées des comédies de
Molière, p. 387.

Le Mariage forcé, ballet du Roy (Ro-
bert Ballard, 1664), 190. Voy. CEL-
LER, à la Table.

Les Plaisirs de lIsle enchantée (Rob.
Ballard, 1664), 192, 193 et 498.
Les mêmes (;d., 1665), 194. Les
mêmes (id., 1673), 195.

Relation des divertissements que le
Roy a donnés aux Reines (Cl. Bar-
bin, 1664), 497.

Liste du Divertissementde Versailles et
les noms de ceux qui y sont employez
(s. n. et s. d.), 192. à la note.

La Princesse d'Elide, comédie-héroï-
que intermèdes (Robert Ballard,
1669), 196.

Ballet des Muses (Rob. Ballard, 1666),
197.

Le Grand Divertissement royal de Ver-
sailles (Rob. Ballard, 1668), 198 et
500.

Les Festes de Versailles, 1668 (troisième
partie du Recueil de a~'u~MM jD~L'M
la Haye, J. et Dan. Steucher,
1669), 503.

Relation de la 7''M<e de V<-)'MfHe~(P.te
Petit, 1668), 501.
(Imprimerieroyale, 1679), 502.

A l'Inconnu (Cl. Barbin, 1668), 504.
Divertissement royal (Rob. Ballard,

1670), 199, et à la note. Voy. les
~wan~ magnifiques, dans la série
des éditions séparées des comédies
de Molière, p. 389.

Le Divertissement de CAaHï&or~ (Rob.
Ballard, 1670), 200.
(Blois, Jules Hotot, 1669), 200, à la

note.
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Le Bourgeois ~en~AoîKme, comédie-
ballet (Rob.'BaUard, 1670), 201.-
(Id., 1681), ibid.,ata note.

Psiché, tragi comédie ballet et in-
termèdes (Rob. Ballard, 1671)~ 202.

Le C?-a;!d Ballet de Psiché (Rob. Bal-
lard, 1671), 203.

Ballet des Ballets(Rob. Ballard, 1671),
204 et 205.

Les Fètes de l'Amour et de .BftceA;M
(F. Muguet, 1672), 206.
(Amst.. Abr. Wolfgang, 1690), 206,
à la note.

7<Me et les Fcstes de !'Amo;f)- et de
BcecAM (Chr. Ballard, 1689), 207.

Le Malade imaginaire (Christ. Ballard,
1673), 208.
(Guill. Adam, 1674), 209.
(Elzevier, a la Sphère, 1675), 210.

YI

Poésies diverses de Molière.

Couplet de chanson, 211.
Remerciement au Roy (Guill. de Luyne,

1663), 212. (Ch. de Sercy, 1664),
212,étala note.

.SfMKe< à la Mothe le Vayer, 213, ù
la note.

//Kf<a)n, en l'honneur do la Confrérie
<)o Notre-Dame de la Charité, 214,
et à la note.

Epigramme qu'on lui attribue, 1193, a
la note.

Stances, 215.
A~tVi'oy, stances irrégulieres,216,eta ù

la note.
La Gloire du Val-de-Gràce (Pierre le

Petit, 1669),217.
Au Roy, sur la conquête de la Fran-

che-Comté, sonnet, 218.
Au Roy, sonnet imprimé en tête de la

comédie d'A~/tî/ryo/t (Jean Ribou,
1670), 218, a la note.

Bouts-rimez, imprimés a la suite de
la Comtesse d'Escarbagnas (1682),
219, etata note.

Chansons, 220; 221.

Fragmentsprésumés de Molière, 222.
Vers espagnols inédits,231, et à la

note.
Choix de ses poésies, 223.
Poésies diverses, attribuées <t Molière

(Alph. Lemerre, 1869), 224. Voy. LA-
cEOix(Paut).

VII
Pièces de Molière, publiées après

sa mort.

CE'Km-M posthumes (Thierry, 1682), 29.
(Amst., Guill.le Jeune, 1689), 279, a

la note.
(Lyon, J. Lyons, 1690 ou 1695, ou

1696), 30.
(Amst., Jacq. le Jeune, 1684), 70.
(Amst., Guill. le Jeune, 1689), 70, à

la note.
Voy. les Titres des pièces, réunies,

dans les Œuvres posthumes, auxEditions séparées des comédies de
Molière.

T~a~Htenh ae JMb/Mre (Jean Ribou,
1682), 31. Voy. CHAMPMHSLK.

Fragments, avec le nom du comédien
Brécourt (Amst., Adrian Moetjens,
1682), 31, à la note.

Beux pièces inédites la Jalousie du
Barbouillé et le ~7eaee!;t volant (Dé-
soer, 1819), 33.

~e Médecin volant (E. Dentu, 1866), 34.
Le Docteur amoureux (Michel Lévy,

1862), 234. Voy. GALONNE.
Joguenet, ou les Vieillards dupés, pre-mière forme des Fourberies de

Scapin (Genève, J. Gay, 1868), 233.
Voy. ce titre, à la Table, et GA-
LUSKI (C.).

VIII

Farces et comédies de Molière
non imprimées.

Les Précieuses ridicules, farce repré-
sentée en province, 1653.

Le Jl/at'<7'e d'école, farce jouée dans les
provinces, 1654.

Les Trois Docteurs rivaux, farce jouée
en province, 1655.

Le Docteur amoureux, 1656.
Gros-René écolier, 1657.

petit enfant, ibid., à )a note.
Le Docteur pédant, 1658.
La Jalousie de G~'o~-Ttp~~ 1659.

du 7/artot;t!M, ibid., a la note.
Gros-René jaloux, ibid.
Gorgibus dans Ze sac, 1660.
Panplan, 1661.
Le Fagotier, 1662.
Le Fayotett. ibid., à la note.
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Le Grand Benet de /!b, mmt sot que
son père, 1663. Voy. BRÉCOURT.

La Casaque, 1664.
Le /Mar</MM ~tOKfdt, 1665.
Le Feint Lourdaud, 1666.
~e Procureur dupé, 1666, &'ta note.
Le ~W~ee!;t fouetté et le ~artt'e)' cocu,

16S7.
.t'.lm6;<M')f. 1668. Voy. DESTOUCHES.
La Psyché de village, 1669. Voy. GuÉ-

RtXD'ËTRICHÉ.

Extraits des oomédles de Molière.

Les ZecotM de Thalie (Nyon, 1i51),?35.
Voy. ALLETZ.

Les plus Belles Pensées et réflexions de
Molière, 236. Voy. L. P.

JT)!pr)'< de ~Yb~'ere (Lacombe, 1777),
237.Voy.BEt'fA!!A.

Dialogues /rN)tmM, anglais et italiens
(Vergani, an VII), 238.

La ~orN~ des ~o<'<M (Lebel et Gai-
telle, 1809), 939. Voy. MousTALOt.

Le Miroir dtt cœur humain, otf ~'A&et'~e
dramatique (Cordier, 1815), 2 tO. Voy.
LErA~

Le Citateur dramatique (Barba, 1822),
241.Voy.GALLOIS (Léon).
(Ledoyen, 1829), 241, à la note.

Dictionnaire de morale et de !Mra(tt)'e
(M"' Remy-Bregeaut, 1837), 242.
Voy.LABAT.

CAc/s-a'o'xore dramatiques français
(Delaunay, 1831), 243.

Extraits de ses comédies en vers
(B'ncye/o/xfaie poétique, 1778), 244.
Voy.GAtCNE.

~epertotre de la littérature ancienne et
mode)-He (Castel de Courvat, 1824-27),
245, étala note.

AnMoh~M francaise (Stockholm, 1859),
246, et à la note. Voy. STAAFf.

La Z)'«craf!<re francaise (Didier, 1865),
246,atanote.

Comédies arrangées on retonchées
pour la scène.

Dépit amoureux, en 2 actes (Veuve Du-
chesne, 1770; id., 1786; id., 1786),
505. Autres éditions, id., à la
note. Voy. CoLSOX.

En 2 actes (Marsei)!e, Jean Mossy,

IX

X

1773), 50G. Autres éditions, ibid.,
Pianote.–Yoy.LETOURXEUR.
En 3 actes (Orléans, Jacob l'aine,

1808-1811),508. Voy. PIEYRE.
La Fille cnM aareon,o;( le Dépit amou-

rau: (Michel Lévy, 1852), 509. Voy.
LAMBERT DE B.

/~?'~ amoureux, en 1 acte (1760), 509,
a la note. Voy. HUGUET.
En 2 actes (1816), 509, à la note.

Voy. I''ABERT (Richard).
En 1 acte (1821), 509, à la note.

Voy. ANDRIEUX.
En 5 actes et en prose, 509, à la

note. Voy. CAMpAX.
Le Portrait, <m le Cocu MM~t'Mu'f

(Fages, 1803),510.
Sganarelle, ou le ~Aïrt qui se cro!~*t

trompé (Pages, 1803), ibid., à la note.
Voy. GARDY.

J/yr<~ et Mélicerte (Trabouillet, 1699),
511. Voy. GuÉmx D'ÈTRtCHË.

J/OH~t'eM?' de Pourceaugnac, avec des
changements (S. n. et s. d.), 512.

Le Bourgeois gentilhomme, mis en trois
actes (la Haye, 1770), 513.

XI

Comédies en prose mises en vers.

Les Précieuses ridicules, en vers (Jean
Ribou, 1660), 514, à la note.(J. Guignard, 1661), 514. Voy. So-
MAIZE.

V~M/'ue à la mode, en vers (Jean
Ribou, 1668), 515, à la note. (Nie.
Pepinglé [sfc], 1668), 515. Voy. VIL-
HERS et VfSÉ (de).

T-e Mariage forcé, mis en vers (veuve
Dupont, 1676), 516.

Festin de pierre, en vers (Th. Guillain,
1683),517.Voy.CORNEILLE(Thomas).

Z'Amour médecin, en vers (Juteau,
1856), 518. Voy. FLEURtMOX(Henri).

Le Médecin malgré lui, en vers (Dumi-
neray, 1854), 519. Voy. RAoïXE (Jos.).

La Princesse d'~He, toute en vers,
520.
En vers (Bouillon, 1785), 520, à la

note. Voy. Recueil de pièces drama-
tiques anciennes et modernes.
En 3 actes et en vers (Orléans,

Jacob aine, 1808). 521. Voy. PIEYRE.
L'Avare, en vers (Bouillon, 1775), 522.

Voy. MAILHOL.
En vers blancs, 523. Voy. BONA-

PARTE (Louis).
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En vers (Avignon, Rastoul, 1836),
524. Voy. RASTOUL (Antoine).
En vers (Comptoir des imprimeurs

unis,
18455, 525.

Voy. EsxAULT (Ben-unis, 18)5), 525. Voy. EsxAULT (Ben-
jamin).

525. Voy. EsNAuLT (Ben-

Scènes de ~'At)<!)'e, en vers, 526. Voy.
DESCHAMPS (E.).

L'Avare, en vers (le Mans, Deserre,
1859), 527. Voy. MALOutN (A.).
528. Voy. OsTROWSKt.
529. Voy. COURTE.

George Dandtn. en vers (1671), 530. Voy.
CORNEILLE (Thomas).
(Arras, 1833), 531. Yoy. EsNAULT

(Benj.).

Comédies de NeUere, mises en opé-
ras et en ballets.

~/bn~!enr de ~OMrcM~;y?ïnc~ opéra-
bouffon (1826), 532. Yoy. CASTIL-
BLAZE.
Opera-boun'on-comique (1826), 533.

Voy. CORALLY et JOtJSHX.
Don Juan, ou le Festin de pierre, opéra

(182)), 53.t. Voy. CASTiL-BLAZE.
Le Médecin ma~r~ lui, mis en musi-

que (1858), 535. Voy. GocxOD.
Le J!/j'.MH<Arope. en opc'ro-con~'otte, com.

(1818), 536. Voy. MAURICE (Charles).
At)~)Af<fyf)H, opéra (Bat)ard, 1786), 537

ct538.–(P.Dëiormet,1788),538.
Voy. SEDAINE.
Ballet héroï-comique, 539. Voy.
VENARD DE LA JOXCHËEE.

Le Sicilien, ou ~'AwoMr peintre, opéra-
comique (1780), 540. Voy. LnvAS-
SEUR.

Le Sicilien, ballet (1827), 5tl. Voy.
PETIT (Anat.).

La Princesse d'~Kffe, ballet héroïque
(1728), 542. Voy. PELLECRtN.

Pièces de théâtre, imitées de celles
de Molière.

L'Amant indiscretou le Maistreestourdy,
par Quinault(ToussaintQuinet, 1656),
5t3.

Le Pédagogue amoureux, par Cheva-
lier (P. Baudoyn le fils, 1665), 544.

Le 3/e~cttt volant, par Boursault
(Lyon, Ch. Mathevet, 1666), 545.

Les AtHOttM d'Alcippe et de Céphise
()66I),5t6.Vny.Do!!XEAU(Fr.).

XII

XIII

La Cocue imaginaire (Jean Ribou,
1662), 546, à la note. –(Amst.. Wotf-
gang, 1666). Voy. DoxxEAU (Fr.).

Bernabo, d'après le .5~a)!o~'c//c, opéra-
bouffe (1856), 547. Voy. CASTtL-
BLAZE.

La Nouvelle École des femmes (veuve
Duchesne, 1770), 548. Voy. Moissv.

Le Festin de pierre, tragi comédie
(Amst., Elzevier, à la Sphère, 1674),
549. Voy. DoRmoNC. (Atnst., E-
zevier, 1679), 549, à la note.
(H. Wetstein, 1683), ibid. (Lyon,
Ant. Offray, 1659), ibid.
ou le Fils cn'mMe~ tragi-comédie

(Ch.-J. Ribou, 1665), 550. Voy. VIL-
MERS (de). (Amst., Elzevier, 1660),
550, à la note. (Ch. de Sercy,
1660), ibid.

Le Nouveau Festin de pierre, tragi-
comédie (Fr. Clouzier, 1670), 551.
Voy. RostMOXD.

Don Juan, drame-fantastique (Ledoyen,
1857), 552. Voy. JOURDAIN (E)iacin).

Le Convive de pierre (Dentu, 1858), 553.
Voy. PoUCHKtXE.

Don Juan converti (J. Hetze), 1864),
554. Voy. LAVKBDANT(Désiré).

Le 7'a)'<M~ro: (Edwin Tross, 1855),
555. Voy. BESSE-DESLARZKS.

Nabuchodonosor (réimpr. en partie du
Tartuffe-roi), 555, h la note.

L'Orgon de 7'a)-<K~e (Tresse, 1873),
556. Voy. JouHAUB (Aug.).

T~'AmoM)' peintre (Cassel, Griesbach,
1794), 557.

Les Amants magnifiques. Nouveau Pro-
logue et Nouveaux Divertissements
(Rtbou, 1704), 558. Voy. DANcoupT.

Arlequin-Misanthrope (Le Clerc, ]697),
559. Voy. BRUGIERH DE BARANTE.
(Amst., Braakman, 1698), 559, à la
note.

~e Misanthrope travesti (Castres, Ro-
dière, 1797), 560. Yoy. DAUDIAN.

Alceste à la campagne (Barba, 1798),
561. Voy. DEMOUSTtER.

La Co~r de Célimène ( Michel Lévy,
1855), 562. Voy. ROSIER.

Le Philinte de J)/o!;Jr<; (Prault, 1791),
563. Voy. FABRE n'KGLANTÏ~H.

7'a)'<!f~e, mis en vaudeville, 1707, a la
note.

Le 7'<!r<!t~erévolutionnaire,ou 7'e)')'n-
riste (Dunkerque, Drouillard, an IV),

564. Voy. BALARDELLË.
/)'meHe (Paris et Marseille, 18t5),

565. Voy. VtGNEAU (A.).
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Lady Tartufe (Michel Lévy frères,
1853), 566. Voy. GtRARDtN (M" de).

Scène dtt Bourgeois gentilhomme (dans
la Corresp. de Grimm), 567. Yoy.
BOUFFLERS.

la Race de ~/b~S!'eMr Jourdain (1856),
568. Voy. L'ADIÈRES (Ch.).

Les Bourgeois gentilshommes (Michel
I.évy, 1857), 569. Voy. DuMAXotR et
BARRtËRE.

Prologue et intermèdes pour la repré-
sentation de I'.lmpA)<ryon (Ballard,
1681), 570.

La Parodie d'Amphitryon (s. n. de ).
Lille). 571. Voy. RAGUENET.

Le A~oucM!t .Poto'emMynae (MarseiUe.
Achard, 1815), 572. Voy. CHOLET
(baron de).

Encore un .PourcMu~Hac (M~ Ladvo-
cat. 1817), 573. Voy. ScRtDE et DE-
LESTRE-PdRSON.

Le jVoueeaM fourcM~Hae, titre de la
3' édit. de la pièce précédente, ibid.,
a la note.

Scapin tout seul (Pages, 1799), 574.
Voy. GARDY.

La Dernière Fourberie de Scapin, 576.
Voy. RocHES (Edmond).

Scapin, ou ~co~e des pères (Chartres.
Xottrry-Cocquard, 1869), 575. Voy.
LAMBERT BE B"

Cérémonie du Malade imaginaire (~e-
ceptio publica MH~j'Mue~t~ medici t'H
Academia 6tfr~c~ ToA. Bap. Moliere,
doctoris comici. Rouen, Henri-Fr.
Viret, 1673), 577. (Amst., J. Max-
Lucas, 1673). ibid., a la note.
(Crapelet, 1852), ibid.

7'e.c~c original de la Cérémonie dM
Malade tHî~~f'naï'rc (Toulouse, Jon-
gta, 1852), 578. (Rouquette, 1870),
ïhtd., la note.

École de la politique, parodie de la
réception du ~tade imaginaire, 579.
Voy. BARRE DEBEAUMARCHAIS(de La).

XIV

Comédies de NeUere, expurgées et
arrangées penr la jeunesse.

Harpagon, comédie d'après Molière
(Cambrai, Hurez, 1806). 581.

L'Avare, arrangé pour être joué par
des jeunes gens (Avignon, ChaiÙot,
1866), 582.

Les /ft~es, comédie d'après Molière
(Cambrai, Hurez, 1806), 583.

Le Bourgeois gentilhomme, arrangé
pour un divertissement de jeunes
gens (Cambrai, Hurez, 1806), 584.

Lycidas, ou la FeinteMaladie, comédie
d'après Molière (Cambrai, Hurez,
1806), 585. Voy. ALTEYRAC.

Le ~otfere de la jeunesse (Veuve Nyon,
1807), 586. (P. Maumus, 1830), 586,
à la note. Voy. JAUFFRET.

Le ~/otfere de la ~eu'MMe (Lyon, Péla-
gaud, <. d.), 587. Voy. PERRAULT-
MAYNAND.

Comédies de Molière, arrangées pourêtre jouées par des jeunes gens
(Avignon, Chaillot, 1874), 590.

ŒurM choisies de Molière, édit. cor-
rigée par l'abbé Béliers (Ducrocq,
1868), 588. Edition épurée pour la
jeunesse (Ducrocq, 1869), 589. Voy.
LEJEUXE (rabbé).

Voy. à la Table, les noms des auteurs
qui ont publié des ouvrages sur la
vie de Molière, sur sa troupe et
son théâtre, sur l'histoire de sa
femme, etc. Il faut aussi. pour les
recherches, se guider d'après les
Divisions, pag. xvn et suiv.

Molière. Voy. LINDAU.
à la nouvelle Salle.' Voy. LA HARPE.

–dZt/MetaVi'enKC.Yoy.CoLOMBET.
illolière, comédie. Voy. DERCY.

Autre. Voy RIVIER (Amar du).
Molière comédien aux CAaB!ps-~<y.eM.

Voy. BORDELON.
ilfoliere commenté. Voy. SiMo~xï~.
~/o~cre et la Salle des machines aux

Tuileries, 1078.
e~ les caractères de ses comédies, 1438.
et .fVoM, aux Champs-Élysées. Voy.
ANDRIEUX.
et sa satire (en anglais), 1480.
et ses oiœra~e. 1558.
et ses ouvrages. Voy. FELETZ (de).
et ~on ?'artM~e. Voy. DERCY.

~o~t'ere le cWtxyMC et ~TereMre aux prises
avec les philôsophes. Voy. LEKOBLE.

Moliere in /cjn!~tt0~ 1245.
Molière avec ses amis, ou le Souper

d'Auteuil, 1263, à la note.
Molière, sa vie et son temps (en anglais),

1048.
Molière, ses amis, et le livre de Jean

Néander sur le tabac, 1074.
~oHera'M. Voy. COUSIN D'AvALLOM

et 7''OHtatnMHa. Voy. le même.
.A/ott~'e's C/M)'a&<e)'i'ONM~iett, 751, ala

note.
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MouNE (P.-L.). Les Précieuses ridicu- 1

les, mises en opéra, 1692.
MoNDAm (G). Notice sur le Dépit

amoureux, 1579. 1

Monde (le), 1606, à la note.
Monde dramatique (le), 1007, à la note; i

1090, à la note; 1123, à la note;
1342, à la note.

Monde illustré (le), 1438, à la note.
Moniteur universel, 1341, à la note.
Moniteur viennois, 1238, à la note.
Mo~MERQUÈ, 214, à la note. Voy. Tïc- ·

vue rétrospective.
MONNIER (Marc). Molière, 1487.
MoNNOYB (de La). Recueilde pièces choi-

ttM, 1166, note. Voy. BAtLLET et
MÉNAGE.

MoNTANtER (Dr H.). Molière et les JMe-
decins, 1475.

MoNTBRUN (M" de). Voy. DECOMBË-

ROUSSE.
MONTFERRANO (H.-B.). Voy. CHESNEL

(de).
MoNTFi.EURY (A.-J. de). "L'Impromptu

de l'Adtel de Condé, 1154.
JMbntA (the), 1444, à la note.
MoNTROND (Maxime de). Notice sur

Jt/b;t'ere, 1050.
Monument de Molière (le), 1360.
Monument de Molière (le). Voy. FiZE-

LIÈRE (de la).
MONVILLE (de). Voy. MAZIÈRE DE MON-

VILLE.
MORATIN (Leandro-Fernandez). Voyez

CELENIO. Œ'uure~, 619, à la note.
MOREAU. Scène ajoutée au Boulevard

Bonne-Nouvelle, 1286.
MOREAU (Eus.). Les Comédiens devant

la Légion d'honneur, 1319. .BatMMet
Molière, toast en vers, 1340. ~o-
lière, drame, 1679.

MoRÉRt. Notice sur la vie de Molière,
981. Grand Dictionnaire historique,
ibid., à la note.

Mort de Molière(la).Voy. CuBlÈRES (de).
MouHY (chev. de). Abrégé de l'Bistoire

du Théâtre français, 2, a. la note;
1654, à la note; 1664, à la note.
Etat des Registres de la Comédie-
Française, 1112. Tablettes drama-
tiques, 1380, à la note. Réper-
toire des comédies de Molière en
1752, 1405.

Moous (V.). Détails sur le Roi attend,
et le drame de Molière, dans le jour-
nal le Foyer, 1293, à la note.

MonsTALON. La Morale des ~oe~, 239.
Notice sur Molière, ib., à la note.

MuLLER (Adam-H.). Traduction d'Ani-
phitryon, en allemand, 755.

MULLER (Eug.). Une Dynastiepoétique,
ou Deux eAa~t~re~ du roman de 0-
lière, 1514.

MuLLER (L.-Ch.). Les Comédiens /raH-
çais depuis Molière, 1126.

MuNSTER (J.-D.-A.). Traduction des
~'O!tr6er!'es de Scapin, en latin, 591.

MusÉE (Phil.). DiscoursFou)' fa)!nme)'-
saire de Molière, 1318.

Musée des Familles, 1346, à la note
1446, à la note.

Musée universel, 1427, à la note.
MussET (P. de). Mademoiselle de Brie

(et madame Molière), 1184. Le Dé-
jeuner de Molière, 1462.

Mvuus (Chr.-Sig.). Vie de Molière et
traduction de ses oeuvres, en alle-
mand, 723, et à la note. Imitation
du Médecin malgré lui, en alle-
mand, 742. So prellt man aite
fticAM oder Wurst wider Wurst,
imitat. des Fourberies de Scapin, en
allemand, ibid., à la note.

Myrtil et Mélicerte. Voy. GuEULN D'Ë-
TRICHE.

N.

N. (Mich.). Traduction des Œuvres de
Pouchkine, 553, à la note.

Nabuchodonosor, 555, à la note.
NAUDET (A.). Le Ménage de Molière,

1244. *J5'p«re à Molière, 1306.
NARZYMSKt (J.). Traduction de ~'Acare,

en polonais, 922, à la note.
Ne prenez jamais médecine, ou la Mort

de Molière. Voy. DELAHODDE.
NEUFCHATEAU (N.-Fr. de). Le CoHMrca-

<eMrj 1057, note.
NEUF-V~LENA~E (sieur de). Argu-

mens de chaque scène du Sgana-
re~e, de Molière, 4, et à la note.

NtCAKDER (A.) Trad. du Mariageforcé,
en suédois, 808.

NtCERON (le P.). Histoire de la vie et
des ouvrages de Molière. 995. Jl~e-
motre~ pour servir à L'histoire des
hommes illustres dans la république
des lettres, 995, à la nots.

NtcOLAY (L.-W., baron von).'Traduc-
tion du T~ar~u~ej en allemand, 748.

'Des Femmes savantes, 761.
NISARD (Ch.). Curiosités de l'étymologie

française, 1633. Histoire des horej
populaires, ibid., à la note.-

NISARD (Désiré). Jugement sur la Co-
médie de Molière, 1564. Histoire
de la littérature française, ibid., à la
note.
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NoDtER (Ch.). Notices sur les pièces de
Molière, 400. Notice sur le Phi-
linte de Molière, 563, à la note.

NOËL (Eug.). Molière, 1037.
NoEL (Fr.-Jos.). leçons françaises de

littérature et de morale, 245, à la note.
NOËL (L.). Étude sur Molière, 1570.
NoLTE (H.). Vie de Molière (en alle-

mand), 1022.
NoMsz (J.). Traduction du rar<e, en

hollandais, 699.
NOUANTES (de). fa):e~ynctM de l'École

des femmes, 1146, à la note.
L'Après-dinée des Dames de la Juifve-
t'e, ibid.

Notes bibliographiques sur les ballets de
cour, 1715.

Notes du Catal.Soleinne, 1200, à lanote;
1201, à la note; 1213, à la note.

Notice biographiquesur Molière, 1016.
Notice sur des tapisseries, 1421.
Notice sur la Comédie du ï'Nt-<u~e, 1613.
Notice sur la vie et les ouvrages de ~b-

lière, 1025.
Notice sur le Dépit amoureux. Voy.

MoXDA)N.
Notice sur le T'~u<eMt7 de Molière. Voy.

ASTRUC et SABATtER.
Noticesur le Monument de Molière, 1354.
Notice sur Molière, 1006. -Autre, 1024.

Autre, 1026.
Notice sur ~oHere et Anales de ses

Comédies, 1382 et 1516. Voy. LA
PORTE (abbé de) et CHAMFORT.

Notice sur Molière. Voy. SALGUES (de).
Notices sur les Comédies de Molière,

1380. Voy. MouHY (de).
NouGUtER.*jE!o~re de Molière, 1314.
Nouveau Spectateur, 1592.
Nouvelle Bibliothèque classique, 420, àla

note.
Nouvelle Bibliothèque de campagne, 1187,

à la note.
Nouvelle Bibliothèque des Classiques

français, 366, à ia note.
Nouvelle Bibliothèque d'Mt homme de

~0!l<, 1387, à la note.
NouvelleRevue de Paris, 1445, à la note.

OBEDËNAMJ (Dr). Traductionde l'Amour
médecin, en roumain, 635.

Observations sur les Précieuses ridi-
cules, 1580.

Observations sur un passage des Comé-
dies de Molière. Voy. GROSLEY et
LEFEVRE.

0.

OEcoxoMos (C.). Traduction de l'Avare,
en grec, 953, 954 et 956.

GEmNOER, Bibliographie biographique
universelle, 1719, b.la note.

Œ'MurM choisies des dt'~erey!~ auteurs
d?'ama~t'yMMfrancais, avec Notice sur
la vie et les ouvrages de chacun,
387, à la note.

Œ'Mm'M dramatiques, 124, à la note.
OGELWIGHT (H.). Traduction du ~'MH-

thrope, en hollandais, 687.
OuvET (abbé d'). Continuationde l'/?/.?-

toire de ~'Aeade'Mte /*raHca~~ 1481, à
la note.

Ombre de Colardeau aux Champs-Ély-
sées. Voy. COUDRAY (du).

Ombre de Molière (1'). Voy. BRÉCOURT.
Ombre de Molière et son épitaphe (l').

Voy. D.4SSOUCY.
Ombre de Molière (!'). Voy. VoisENON

(de).

Oracle At ballet de la Sibille de fax-
soust (J. Bessin, 1645), 225, et à la
note. Réimpr. dans les Contempo-
raitts de Molière, ibid., à la note.

Voy. ce titre aux Ballets de
cour, chap. V de l'article MO-
LIERE.

Oraison funèbre de Molière. Voy. VfSË
(de).

Ordonnance a!t )-0t, 1220.
fare~~ce~Me de Paris.

Voy. PÉRRFIXE.
ORTIGUES (J. d'). Documents et conjec-

tMfM sur JMb/e)'e, 1095.
OsiNSKï. Traduction de ~'Aua~ en po-

lonais, 922, à la note.
OsTEN (J. WtBE von der). Voy. WlBE.
OsTpowsKt (Christ.). Imitation en vers

de l'Avare de Molière, 528. T'Matn-
de JtA Ostrowski, ibid., à la note.

Othello et ~a'Mre~e. Voy. DELÉcujZE.
OTTO-WALSTER (A.). Traduction du

Tartuffe, en allemand, 752.
OTWAY (Th.). Traduction des Fourbe-

ries de Scapin, en anglais, 667.
OvERSKOU (Th.). Traduction de ;eo!e

des femmes, en danois, 776. Du
~anaye/brce, 778. De ~OH Juan,
780. Du Médecin malgré lui, 782.

De l'Avare, 794. Du Bourgeois
gentilhomme, 796. Des Fourberies
de Scapin, 798. Du Malade ima-
ginaire, 801.

OxEXFORD (J.). Traduction du 7'ar<M~
en anglais, 660.

OzEU. (John). J/b~'e'~ ~ayt (trad.
angl.), 642, et à la note.
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P. L. Traduction d'Amphitryon, en
grec, 950.

PACÈs (Alphonse). Molière à Pézénas,
prologue, 34. Molière, 1054.- Les
Grands J~cn'oa));! français, ibid., à la
note.

PALAPRAT. Préface de ses Œuvres,
230, à la note, et 1493, a la note.
Détails sur Molière. 1493.

PALISSOT.Édit. des Œ'MorM de Voltaire,
1383, à la note. Molière, 1388.
37~j!Ot'rM pour servir a l'histoire de
notre ~c'j'a~tt'e, ibid., à la note.
Critique des jugements de Voltaire
sur les Comédies de Molière, 1551.-
<Ettt;rM de Palissot, 1725, à la note.

PALMBERG (P.). 'Traduction d'Amphi-
<)-yf)'); en suédois, 818, à la note.

PALMFELT (G.). Traduction de /'A'cok
des femmes, en suédois, 806.

Panégyrique de ~'jë'eo~ dM/'mMtM.Yoy.
ROBINET.

Panthéon littéraire, 430, à la note.
PAPPAS (A.). Traduction du Bourgeois.s

gentilhomme, en grec, 958.
PARFAICT (Frères). Histoire de la Vie

de Molière, 1000. Histoire d;; Théd-
tre françois, ibid., à la note.

?AR!NGAULTŒ.).j9e~a~att~ttC du Droit
dans le thédtre de Molière, 1636.

PARIS (Paulin). /nt)-odue<);)nalaNotice
sur Molière, de M. Bazin, 1034.

PARIS (Gast.). Sur les travaux relatifs
à la vie de Molière, 1047.

Paris chantant, 1338, à la note.
Particularités de la vie de Molière. Voy.

BOUCHER D'ARGIS.
PASSERO (comte). Yoy.CAROus.
Pastorale comique, pièce inédite de

Molière, 197, h la note.
Patria, 1114, à la note.
PAULY (A.). Notes et variantes pour les

Œuvres de Molière, 491. Voy. son
édition des Œuvres à l'article MO-
LIÈRE.

PEUKAN (B.). Traduction des Précieu-
ses ridicules, en tchèque, 933.

PELLEGRm(abbé). La ~WMeMCd'T~tde,
ballet héroïque, 542.

PELLET-DESBARREAUX.Molière à rou-
louse, 1239.

PELLISSON. Tïecupt'~ de pièces f/a~aj~M,
213, a la note. Voy. SUZE (M" de).

PÉREFtXE (Hardouin de), archevêque
de Paris. Mandement au sujet du
Tartu/re, de Molière, 152.– Ordon-
nance contre la représentation de
l'Imposteur, 1215.

P. PÉRICAUD (A.). lJfolière M 7.y0)!, 1067.
PERK (C.-H.). Traduction du .Mt'mtt-

<Ayope,enholIandais,C89.
PERLET(Adr.).7Je ~n//Mcncc des rnŒur~

sur la Comédie, 1534.
PERXOt (Th.). Voy. COLOMB.
PERRAULT (Ch.). Éloge historique de

Molière. 979. Les Hommes;HM<rM
quiont paru en France,ibid.,à la note.

PERRAULT-MAYNAtD (abbé Aloys). *~e
Jt/b~ede~cunMM,587.

PERREAZ (E.). Ses notes explicatives
pour les Précieuses rt'dt'eutM et les
~emme~ ~auaH<e.~ 81.

PERRIN (René). Notices attribuées a
Picard, 397, a la note.

PESSELIER. Le C/aneur françois, U77,
à la note.

PETIT (Anat.). Le Sicilien, ballet-pant.,
511.

Petite Bibliothèque des thédtres, 357, à
la note.

PETITOT. Vie de Molière et rénexions
sur ses pièces, 375. Voy. ses édit.
des Œuvres de Molière, à l'article
MOLIÈRE. Vie de Molière, 1013.

PEYS (Adr.). Traduction du Mariage
forcé, en hollandais, 68t.–D'~mpA!-2-
tryon, 701. Du JTo~rjjfMM ~mM-
homme, 708, à la note. *Des fotfr-
beries de Scapin, 710.

Phormion de Térence (le), et les Four-
beries de Scapin, 1622.

PICARD (L.-B.). Notice sur Molière. 397.
Voy. ses édit. des Œuvres de Mo-
lière, à l'article MOLIÈRE. Voy.
aussi PERRIN (René).

PicoT. Son travail de comparaisonsur
les exemplaires de l'édtt. originale
des Précieuses ridicules, de Molière,
3, à la note.

Pièces iatéressantes << peu connuespour
servir à l'histoire et à la littérature.
Voy. LA PLACE (de).

Pièces j'M~~cah'ues pour translation
des corps de Molièreet de La Fontaine
au Musée des Monuments français. Voy.
LENOtR.

PIEYRE (A.). Le Dépit amoureux,de Mo-
lière, mis en trots actes, 508.–Édit.
de ses Pièces de théàtre. ibid., à la
note. /.aPrMeeMe d'de, arran-
gée et continuéeenvers, 521.1.

Pus. Hommage du Petit Vaudeville, au
~r<!Kd7!acMe, 1281.

PuARDiÈRE (Lacour de la). Rapport sur
la découverte d'un autographe de
Molière. Voy. ses réimpr. textuelles
des comédies de Molière, a l'article
MOLIÈRE.
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PtLGRiM (tord). La Comédie des por-
<ra!b.Voy.HoussAYE(Ars.).

PitCHON. La Mort de Molière, 1271.
PixERÉcouRT (Guilbert de). Édit. des

Dernières Observations et variantes de
Dret, 1640.

Placet de Molière à Louis ~/Vj nou-
veau texte, 1210, à la note.

PLANCHE Études sur les Coat~<!tM
de Molière, 1562.

PLANCHE (J.). Scènes et passages des
Comédies de Molière, imitées des
auteurs latins, 1642. Les ~cAo~
poétiques, ibid., a la note.

PLATtERE (comte Sulpice de la). No-
tice sur Molière, 1009. Voy. Galerie
universelle.

PLAUNET. Couplets chantés dans la
Fontaine de ~ott'ere, 1362.

PLŒTX (C.). Études sur les chefs-d'œu-
vre de Motière, 1574. j/atmef de
la littérature française, ibid., àlanote.

PLUtMER (J.). Traduction de Don Garcie
de Navarre (1), en hollandais, 675.
De l'Avare, 703.

Plutarque français, 1027, à la note;
1028, à la note.

Poésies diverses attribuées à Molière,
1425, note.

Poésies et Lettres de d'Assoucy,
1094, à la note; 1168, à la note. Voy.
DASSOUCY.

~oeïM /rûnMM, italiens, allemands(les),
1050, à la note.

Poétique de de Voltaire, 1521, à la
note.

Poinsinet et Molière. Voy. IMBERT.
Poisson (M"*), 'lettres sur la vie ef~

ouvrages de Molière, 1117.
PoMMERAYE(H. de la). Les Amours de

Molière, 1077. La Critique de la
Visite des noces, 1460. Conférences
sur les Précieuses ridicules et les
Plaideurs, 1583. Conférences sur
l'Avare, 1620.

Pompe funèbre de M. Scarron (la). Voy.
So:[AtZE (de).

PoxsARD (P.). Molière à Vienne, 1238.
PORTE (H. de La). Voy. LA PORTE

(Hip. de) et TASCHEREAU.

Portraits de Molièreet des comédiens de
sa troupe. Voy. RICORD.

PortER(L.).~Vo<ed'undesescataIo-
gues, 217. à la note. Catalogue
des livres rares et précieux de sa
librairie, 1716, à la note.

POUCHKINE. Le Convive de pierre,
scènes, 553. Ses G~mre.! drama-

tiques, traduites par lltich. N.
ibid., à la note.

PRADEL (Eug. de). Molière et Mignard
à Avignon, 1240. Un Trait de Jt/b-
lière, 1257.

Précieuses ridicules (les). Voy. DUPORT.
Précis analytique des travaux de fAea-

de'mieroyatede/iotte)),526,aia
note.

Prédécesseurs de Molière (tes) [en an-glais], 1512.
PRESCOTT(W.Hick.).~oh'ct-~ notice

(en angiMs), 1040. Biographical and
<fi<)'eaf~Ma~, ibid., à la note.

Prétendue découverte de manuscrits de
Afo<Mre, 1644.

PRETOT (Ph. de). Lettre sur la vie et
les ouvrages de Molière, 999.

PRÉVOST (abbé). Remarques sur Mo-
lière, 1544. Le Pour et contre,
ibid., a. la note.

Princesse d'Élide, Molière e< Louis X/V
(la), 1451.

PntVAT (Alfr.). A Molière, 1685.
.P)-o<;M des ~'r~t'etMM (le). Voy. So-

MA!ZE(de).
Procès intenté ~ttf directeur de la

Bibliothèque royale, à Charon,
1646.

PROSEN (J.-Fr. de). Essai critique surles Œuvres de Molière, 1543.
Essai de critique, réflexions et con-

tes moraux, ibid., à la note.
Promenade de Saint-Cloud, 1496, à la

note. Voy. GuÉRET.
PRovtNSAL (P.). Explication des mots

et des phrases les plus difficiles des
Œuvres de Molière, en allemand,
318. Voy. son édit. des Œuvres de
Molière, àl'article MOLIÈRE.

Psyché de village (la). Voy. GcËRt'<
D'ETRJCHÉ.

PoiBnsQnE (A. de). Cervantes et Mo-
lière, 1515.

PURE ( abbé de Les Précieuses;comé-
die, 1691. La Précieuse, o!( le Atys-
tère de la Ruelle, ibid., a la note.

Q.

Quatre Saisons dit Parnasse (les). 1303,
à la note. Voy. FAYOLLE.

Quelques Réflexions sur le Misanthrope.
Voy. TASCHEREAU.

QUÉRARD. Remarque sur la Vie de
Molière, 392, à la note. La France
littéraire, 1132, à la note.

CMereKej littéraires.Voy IRAtLH(t'abbé).J,
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QUÉTANT (F.-A.). L'Écolier devenu
Maitre (impr. en 1768, et non 1760),
1275.

QUEUX DE SAINT-HtLAmE(de).Essai his-
torique surle sujet d'Amphitryon,1617.

QUINAULT. fe<M de fAH!0!«' et de Bac-
chus, 206, à la note. Voy. ce titre,
au chap. des Ballets, dans l'article
MOLIÈRE. –Z'Amant MdMcre~ 543.

R.

RABOC (Hipp.). Les Éphémérides de
Molière, 1029.

RACtNE (Jean). L'Idylle et les Festes de
i'Amour et de Bacchus, 207.

RACtNE (Jos.). Le Médecin malgré lui,
mis en vers, 519.

~aeï/!e et Molière au TAe'a~e-VaHcaMj
1504.

RADET. Hommage du Petit Vaudûuï~
au grand Racine, 1284. La Chambre
de Molière, 1676.

RADZIWILL (M°" U.). Traduction des
Précieuses ridicules, en polonais, 882,
et à la note. Du Médecin malgré
lui, 903.

RAGUENET. Prologue de la Parodie
d'AmpAttn/on, 571.1.

RAHBEK (K.-L.). Vie de Molière et
trad. de ses pièces, en danois, 766.–
Traduction de l'Avare, en danois,
793.

RAMBERT (Eug.). Corneille, Racine et
Molière, 1498.

RApix (le P.). Lettre au comte de
Bussy sur les 7'~H[H!M savantes,
1627.

RApTARCms (J.-M.). Traduction du
Mariage forcé, en grec, 944.

RASTi (C.). Traduction des Fourberies
de Scapin, en roumain (1836), 641.

RASTOUL (Ant.). L'Avare, mis en vers,
524.

RATHHRY (E.-J.-B.). Influence de l'Ita-
lie sur les cotnédies de Molière,
1494. Influence de l'Italie sur les
lettres françaises, ibid., à la note.

RATTAZZI (M** M.-L.). Molière et Mari-
BNK.E, 1508.

RAVENSCROFT. ~famamoMeA), imitation
du Bourgeois gentilhomme, en an-
glais, 665.

RAWLINS (Th.). Imitation du Cocu ima-
ginaire, en anglais, 651.

RAYMOND (Em.). Histoire des pérég ri-
nations de Molière dans le Languedoc,
229, à la note, et 1101.

RAYNAUD (Maur.). Les Médecins au
temps de Molière, 1473.

READE (Ch.). Traduction du Malade
imaginaire, en anglais, 668.

Récit, en prose et en vers, de la farce des
PrecfeMses. Voy. VILLEDIEU (M"' de).

Recueil de diverses pièces faictes par
plusieurs personnes ï~tfs~re~ 503, la
note.

Recueil de pièces curieuses, 1466, à la
note.

Recueil de pièces galantes en cers et en
prose de ~a comtesse de la Suae et de
Pellisson, 213, à la note et 1166, à
la note. Voy. SuzE (M"' de la).

Recueil des épitaphes les plus curt~a:
(sic) faits sur la mort surprenante du
fameux comédien ~e sieur Molière, 283,
h la note, et 1203.

Recueil des ~pt'jj'rammM, épitaphes, etc..
faites par divers auteurs sur Molière
et sur sa mort, 309, à la note.

~ecuet7 des plus belles pièces des poétes
françois. Voy. FoNTNNELLE.

Recueil des Œuures posthumes de ~o-
lière, 29, à la note. Voy. au chap. VII
de l'article MOLIERE.

Recueil des opéras, ballets, etc., 206, à
la note. Voy. VALUËRE (due de la).

Recueil de pièces dramatiques ancien-
nes ef modernes, 520, à la note et
1451, à la note. Nous croyons pouvoir
attribuer ce Recueil à Mailhol, qui a
mis en vers l'Avare.

REDLER (G.-N.). Expressionsde Molière,
1641.

RÉGNIER (A.). Collection des grands écri-
vains de la France, 495, à la note.

REGNIER (Fr.-Jos.). Tableau chronolo-
gique des Comédiens français, 1123.

La Troupe de Molière, 1124.
Lettre au préfet de la Seine, rela-
tive à la construction de la fon-
taine Molière, et réponse du préfet,
1341. Molière, 1402. Etat de la
fortune de Molière, 1410. C"
Portrait de ~fbHere,; 1412.

Remarques sur les Audiences de Thalie
ou sur Molière à la nouvelle Salle.
Voy. EON (chevalier d').

REMMKR (J.). Traduction du Tartuffe,
en suédois, 817.

Rencontre de Molière avec Voltaire
parmi les ombres, 1375.

7!eper<m're de la littérature ancienne et
tMdertte, 1016, à la note; 245, à la
note; 1558, à la note.
des comédies de Molière, 1406.
des comédiesde Molièreen 1752. Voy.

MouHY (de).
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Répertoire dramatiqueen miniature, 181,
à la note.
du 7'Ae'a<re français, 405, à la note.

Autre, 409, h la note. Autre,
417, à ta note.
du Théâtre français à Berlin, 163, à

la note.
général du Théàtre français, 377, à

la note. Autre, 382, à la note.
populaire du Théâtre-Français, 141, à

la note 168, à la note.
Réponse K la Gloire du VaMe-Crace.

Voy. CHÉRON (M"*).
~e~ue~e d'~t'saoe~A-C~at're-CrcSt'nde

Béjart, et Ordonnance de ~'arcAcuecue
de fart~ pour l'enterrement de Ab-
lière, 1057.

Response aux Observations touchant le
Festin de pierre, 1212.

RESTn' DE LA BRETOXXE. Notes sur la
Comédie et sur les piècesde Molière.
1526. La Mimographe, 1526, à la
note. -Notes de la Prévention natio-
Ha~, ibid.-Les jYM!'h deParis, ibid.

Retour de ~'Oottre de Molière (le). Voy.
VOISENON (de).

Révolution littéraire (la), 1401, à la note.
Revue africaine, 1083, à la note.

critique d'histoire et de littérature,
233, à la note 1634, à la note; 1732,
à la note.

de Bretagne et de Vendée 1102, à
la note; 1417, àla note.
de la Liberté de penser, 1613, à la

note.
de l'Ouest, 1234, à la note.
de Jt/ontpeMer, 1614, à la note.
de Normandie, 1105, à la note; 1459,
à la note.
de Paris, 1029, à la note; 1345, à la

note; 1462, à la note; 1475, à la
note; 1587, à la note..
de~ Cours littéraires, 1060, à la note
1082, à la note; 1486, à la note 1487,
à la note; 1489, à la note; 1491, àla
note; 1511, à la note; 1513, à la
note; 1621, à la note.
des Deux-Mondes, 1031, à la note;
1032, à la note; 1033, à la note;
1467, à la note 1588, à la note.
des Provinces, 231, à la note; 232, à
la note; 1059, à la note; 1514, à la
note; 1728, à la note.
du Lyonnais, 1069, à la note; 1426,

à la note.
du Monde catholique, 1499, à la note

1609, à la note.
française, 1084, à la note; 1447, à la

note 1589, a ta note; 1605, à la note.

Revue historique du Droit français et
étranger, 1478, à la. note.
indépendante, 1351, à la note.
politique et littéraire, 1504, à la note.

)'<'<ro<p<'e<)Be. 214, à la note; 1062, à
la note; 1089. à la note; 1429. à la
note; 1644, à la note.
trimestrielle, 1572, à la note.
universelle des arts, 1195, à la note.

RHAMPHOS (G.). Traduction du Malade
imaginaire, en grec, 961.

RICCOBONI (L.). Examen des comédies
de Molière, à conserver, à corriger
et àrejeter, 1542. De la TM/brma-
tion du ~A~d<~ ibid., à la note.

RicoRD (A).). Portrait de Mo)ière, 1015.
Réflexions sur l'art ~e'fi/ra~ ibid.
Portraits de Molière et des comé-

diens de sa troupe, 1121. f<M<M
de la CoM~t'e-anca~c~ ibid., à la
note; 1015, à la note.

RIGAULT (A.-F.). Molière avec ses a~
1263.

Rimes redoublées de M. d'AMomy, 1169,
à la note.

RISTELL (A.-F.). Imitation de George
Dandin, en suédois, 819.

RtSTtc (J.). Traduction du Bourgeois
~e~<t~om?He~enserbe,874,etManote.

RIVET (G.). Le Cimetière de Saint-
Joseph, 1686.

RmER (Amar du). Molière, comédie,
1222.

RoBERT(Léon).J)/oMreeH~)romnee,1064.
ROBINET. Panégyrique de l'École des

femmes, 1146.
RocHE (Antonin). Histoire de Molière,

1041. Histoire des principauxécri-
t;at)M français, ibid., à la note.

RocHEMOXT (de). Observations sur le
Festin de pierre, 1211 à 1214.

ROCHES (Edm.). La Dernière ~'otfrta'fe
de Scapin, 576. ~'oe'~t'M po~At~JtM,
ibid., a la note.

RODISLAVSKI. Traduction de Don ~Kû'~
en russe, 844.

RŒDERER (P.-L., comte). Défense des
Précieuses de la sociétéde l'hôtel de
Rambouillet, 1450 et 1581. ~M-
moire pour servir à l'histoire de la
Société polie en France,1450, à la note.

ROGER (J.-F.). Notice sur Molière, 252.
ROGER, de Bruges (P.). Baron eAM

Molière, 1677.
RoMtEU. Molière au ~Ae'a~re, 1249.
Roxcio (Crist.). Traduction du Malade

imaginaire, en italien, 614.
RoTSCHER (H.-Th.). Traduction des

Œuvres de Molière, en allemand, 729.
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RosETTtfJ.).Traduction do l'Avare, en
roumain (1836), 638.

ROSIER. La Cour de C<me):e, 569.
ROStMOND. jVOMMNK Festin Be `

pierre, 551. Trad. en hollandais,
684, à la note. L'Avocat sans es-
<!t<fe,comédie(&mst.,1680),708,ala
note. Trad. en hollandais, sous le i

nom de Molière, ibid. Le Festin de
pierre, 1697.

ROTTCHEV. Traduction du Cocu imagi-
naire, en russe, 836.

RouLÈs (sic). /<c Roy <y~or!c ail
!m!<!e,1210.Voy.RouLLË.

RouLLÉ (P.). Le yfoj/ ~on'E aMJ~o~ co?~7*e la comedie de ~Wypo-
crite, que Molière a faite et j?Me Sa
Majesté lui a défendu de re~rMenter,
1209, à la note. ~T~omme glo-
rieux, ou la Dernière perfection </<!

l'homme achevée par la gloire <*7<
nelle, ibid. Le ~aupA! ibid.

RoussEAU(Ach.). Molière, 1397. La
France nouvelle, ibid., à la note.

ROUSSEAU (J.-B.). Lettre a Brossette
surlaVMdeAfoMre,983,aIanote.

Lettres sur Ay/ere)!~ sujets, 1723.
ROUSSEAU (J.-J.). Combien le Théâtre

de Molière est quelquefois dange-
reuxpourlesmceurs,I')39.–jCe~-
tre à d'Alembert, ibid., à la note; et
1590, à la note.-Remarques sur le
Misanthrope, 1590.

ROUSSEAU (P.). 7.<f)tfrdt eorrf~ 1687.
Roux.'7?.Kp~'ca<o?tdes mots et des

phrases les plus difficilesdes Œuvres
de Molière, 338. Réflexions sur le
Misanthrope, 1598.

RoYER (A.). Molière et les auteurs
comiques de son temps, 1497. His-
toire universelle des thédtres, ibid., h
la note.

RUDIN (P.). Traduction d'A!H~A!'<ryon,

en suédois, 818, à la note.
RuTUGE (chevalier). Réflexions sur

Shakspear et Molière, 1500. Quin-
MUM angloise à Paris, ibid., à la
note.

RYNDORP (J. van). Traduction du ra;
<t</7e, en hollandais, 697.

SABATrER (abbé). Molière, 1389.
Les Trois Siècles de la littérature
française, ibid., à la note.

SABATIER (J.) Notice SK!- le Fauteuil
de Molière, 1088.

SAHLSTEDT(A.-M-).'Imitât, de ~e'h'-
certe, en suédois, 815.

S.

SAtNT-AicNA~ (duc de). Vers du ballet
des Plaisirs de i'e eac/tatMe, 194, à
la note.

~AiNT-ËTREMOXD. Lettre sur le rar-
<M~e, 1606, à la note.

SAtNT-Lsu (comte de). Voy. BONAPARTE
(Louis).

SAfNT-MARC GIRARDIN. Examen criti-
que des comédies de Molière, 1566.

Cours de littérature dramatique,
ibid., à la note.

SAtNT-MARTtN. La ~'o))<af;M Jl/oMre,
1351.

SAtNT-PROSPBR (de). Essai sur la Co-
M!ed;e, 1532.

SAtNT-SiMON (duc de). Note sur le Jour-
nal de Dangeau, 1480, a~la note.

SAIXT-SAUYKUR (J.-G.). Galerie draMta-
tique, 1120.

SAtNT-YvES. Le Protégé de Molière,
1250.

SAINTE-BEUVE. Notice sur les OSuvres
de Molière, 426. Molière, 1398.

Portraits littéraires, ibid., a la
note. Molière et Pascal, Bossuetet
~t)!iere, 1503. Jugement sur la
comédie du ï'ar<)</ye, 1612.<s<o;r<;
de Port-Royal, 1503, à la note; 1612,
à la note. Molière, 1726. ~VoK-

tjeaM.c Lundis, ibid., à la note.
SAtXTE-MARTHK(P. de). Z'~mOM)' ;)tt~-

decin, 1700, à la note.
SALGUES (fE). Notice sur Molière, 1011.

Galerie thédtrale, ibid., à la note.
SALLE (D.).f~e de Molière, 1315.
~NH~a~-y/tea<e)')t, 802, à la note.
SAMios (Emm.-G.). Fait imprimer à ses

frais 1 AMïOMr médecin et le Médecin
malgré lui, trad. en grec, 9t6 et 9)7.

Samm~unN ooK Se/taMpfek" /'N'' Ham-
burgs Theater, 735, à la note. Voy.
ARtE~) (d').

SAMSOK. La .F<'<e de j)/o!;e)'< 1247.
~t'~couM en vers, 1317. Discours
pour l'inaugurationdu Monument de
Molière, 1348.

SAND (George). Molièrc, drame, 1228.
Le Roi attend, 1293. Thédtre,

1228, à la note; et 1293, à la note.
SAUTEREAU DE MARSY. Notice sur

Molière, 1007. Voy. Annalespoétiques.
Scène d'Ar!eaMM, eB!;)e)'mr dans la

lune, attribuée a Molière, 230. Voy.
(jHERARDÏ.

ScHAAK. (Pierre). Traduction du Tar-
<K~e, en holland., 695.

ScHLEGEL (Guil.). Cours littéraire dra-
matique, 1600, a la note.

ScBMtDT (Chr.). Traduction du Malade
M!ai/Ma!'fe, en danois, 800.
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ScaoKHEYDER(P.). Traduction libre du¡
Cocu imaginaire, 771.

ScuosNE (abbé Lebeau de). L'Assemblée,
avec l'Apothéose de Molière, 1277.

ScHOU (L.). Traduction des Femmes
savantes, en danois, 799.

ScHRô&ER (Émilie). Édition des (Eu- S

vres do Molière, en allemand, 729.
Traduction de l'Ecole des femmes, 734. S

De Tartuffe, 754.
ScHWALB (Dr R.). Notes sur le 3/Mmt-

thrope, 120.
SCHWARTZ.Traduction de !'ar<u~e, en

danois, 786, à la note. Zomme6o~ S

(Manuel, en danois), 773 et 775, a
la note.

SCHWEITZER (H.) JXb~ere'~ ï'od. la
Mort de Molière, 1091. 6

ScoTT (sir Walter). Essai littéraire sur3/o~e, I560.–FMfOt're ornerai de S

l'art dramatique, ibid., à la. note.
Scottish mon<A~ Magazine, 1611, à la

note.
SCRtBE (Eug.). Encore un Pourceau-

gnac, 573. Sur les dénoûments do ·
Tartuffe et des Femmes ~Nuan~M, 1604.

Séances de ~e~on~tte et de Thalie à la i
rentrée de la Comédie-Françoise(les).
Voy. CARRtÈRE-DotStN.

Secret de ne payer jamais, comédie,
229. Voy. BEDEXE.

SECAiXE. At)~)Af<ryo; arrangé en opé-
ra, 537 et 538.

SÉGUR a!né. Molière à Lyon, 1673.
SÉGUR cadet. Voltaire et ~oMre, 1506.

Réplique à la Réponse d'un ano-
nyme sur le Parallèle de Voltaire
et de Molière, 1507. û?Mc;-M dt- S

verses, ibid., it la note.
SEKMANN (Did.). 'Traduction de !'j~-

tourdi, en danois, 768.–DuZ)~pK
amoureux, 769. De f~'co!e des ma-
ris, 772. De l'Ecole des femmes,
774. Du Tartuffe, 784. D'Am-
pAt'<n/OH, 789.

Sentiments de r~e et des saints i
Pères, pour servir de décision sur /a &

Comédie et les Comédiens. Voy. Coc-
TEL. 6

SERIEYS (A.). CAe/.s-d'œttcrede poésie A

/ran<:aMe, 251. CAe/d'atture d'é- s
~o~Hence et de poésie, 253. Notice
sur Molière, ibid.

SERRE (J. L. S' de la). Mémoires sur
la vie et les ouvrages de Molière,
316, et à la note 994, et à la note.

Servante de Molière (la), 1674.
SÉvtGNÈ (marquise de). Molière et ses S

comédies, 1538. Lettres de ~/°" de
Sévigné, ibid., à la note. Ë

SHADWELL (Th.). Imitation des Pré-
cieuses ridicules, en anglais, 650.
Dramatic TVorA~ ibid., à la note.

StCK. Morceaux de lecture français, 166,
à la note.

&'Me~ (le), journal, 1042, à la note.
SiGov (D.). Traduction de l'Avare, en

russe, 863.
SILVA MEXDES LEAL (Jose da). Ses cri-

tiques annexées à la traduction du
Médecin malgré lui, et à celle du Z*ar"
<M~, en portugais, 622, et à la note,
et 6?4,

S[MA[ (Kristof).*Traduction du~fedeox
malgré lui, en magyar, 971. De
l'Avare 972. Des Fourberies de
Scapin, 974. Voy. K. S.

SiMON (H.). Ninon, Molière et rsr<t<
1255.

SiMoxxiN (J.). Notes sur les Œuvres
de Molière, 401. *Molière com-
menM, 1557. Voy. son édit. des œu-
vres de Molière, à l'article MO-
LIERE.

SiON (Georges). Traduction du ~Ma;t-
thrope, en roumain, 632 et 633.

Skuespil til ~rtty for den danske Skue-
plads, 770, à la note; 772, à la note
777, a la note; 779, à la note; 797,
a la note.

SKTussis (J--I.)_Traduction du JMsan-
thrope, de yartufe et de l'Avare,
en grec, 939. De yar~f, 949.

SmnNOV (Ivan). Traduction des Four-
beries de ~capt'Hj en russe, 865.

SOLEIROL (H. A.). Molièreet sa troupe,
1099,

SoMAizE (Baudeaude). Le Songe <hf
Resveur, 1193 et 1194.– Les Véri-
tables Prétieuses, 1141 et 1142. ~e
~'ro<-M des Prétieuses, 1143. La
Pompe funèbre de M. Scarron, 1193,
à la note, et 1205, à la note. La
Pompe funèbre d'mie prétieuse, 1205,
h la note.

Songe du ~MUM)' (le). Voy. SOMAIZE.
Soxsixt (Virginio). Comedie scelte di

Moliere, trad. en italien, 595.
SoomAXS (Jacq.). Traduction du ~f~-

decin Kîo~r~tut~ en hollandais, 691.
SounE (Eud.). Collection des grands

Ecrivams, 495, à la note. Recher-
ches sur Molière, 1043.-Molière et sa
troupe à Z-yoH, 1071.-Sur les recher-
ches relatives à Molière, 1096.- Z'/P-
lustre Théàtre et la troupe de Molière,
1100.

SocpË (A. Philib.). L'Ombrede Molière,
1327.

Soasa (Manuel de). Traduction du Tar-
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<t;~e, en portugais, 623. -Du .Boxr-
geois gentilhomme, 625.

Souvenirs du pays Molière a. Nantes.
Voy. MELLINET.

SozEUÈRE (sieur de la). Lettre à Cail-
hava, au sujet de l'Avare, 1618.

Spectateur yraHMM au .Y7.Y' siècle (]e),
1393, à la note 1554, à ia note 1630,
à la note.

ST. A. (de). Voy. J.ETELUER.
SïAAFF (colonel F.-N.). L'Anthologie

/t'an<'aMe, sous ce titre suédois
Urval ur franska litteraturer, 246, à
la note. La Littérature française,
ibid., à la note.

SïANEK (L.). Traduction de Sganarelle,
en tchèque,934.

STApFER (P.). La Petite Comédie de <a
Critique littéraire, 1575.

STJERKSTRSM (J.). Traduction du Ma-
lade imaginarre, en suédois, 833.

STOCK (baron). Les Matinées italiennes,
1238, àla note. Voy. RATTAZH (M°').

SuBUGXY (T.-P. de). *Za Déroute des
Prétieuses, 1207.

SUNDBY (Thor). j)/o<M;'e i 7)a;!ma)'A', 766,
à la note, et 1727.

Supercheries d'une Co!<r<Ma)M()es), 1187.
'S'u~~e'Menfaux diverses éditions des fBU-

vres de Molière. Voy. FoRTiA D'UpBAN.
Supplément aux (BxurM de Vattomar-

gues, 1376, à la note.
Sur l'École des Femmes. Stances, 1192,

à la note. Voy. BOILEAU.
Sur la Mort imaginaire et véritable de

Molière. Voy. DASSOUCY.
Sur la Polémique de Molière avec un

curé de Paris, 1429.
Sur le Misanthrope et sur le rdle de Cé- 1

limène, par M"' 1594.
Sur Molière, 1441.
Sur Molière, Vo~afre, et le but de ceux

2

qui /bK< les comédies, 1507.
SuzE (comtesse de la). Recueil de pièces T

galantes, 213, à la note, et 216, à la
note. Voy. ce titre.

SviSTUxov (P.). Traduction d'~Nt~/u'-
Ttryon, en russe, 857. Du Bourgeois T

gentilhomme, 864.
SycHRA. Traduction du JM?dectM Mta~-

Tgré lui, en tchèque, 935. T
SxASZ (Ch.). Traduction du théâtre de

Molière, en magyar, 968.

T.

Tableau historique de l'esprit et du
caractère des littérateurs /'t'aMf!M.
Voy. TAtLLEt'ER.

-tTACO. Traduction du Malade imagi-
naire, en hollandais, 716.

TAtLLEt'ER(Ant.).'Anecdotes deMo-
lière, 1008. rattean historique
de l'esprit et du caractère des litté-
rateurs français, ibid., à la note.

TALBOT. TïtCMt'~ mélancoliques Vt'~Ott,
Scarron, Molière, 15)3.

ya.!c/ten ~j'&ofAeA der a~M~dt'~cAe~
Klassiker, 749, h la note.

o
TASCHEREAU (Jules). Fï'ot'rc de la vie

et des ouvrages de ~)/oMre, 1018.
1019, 1020, 1021 et 1220. Voy. aussi
LA PORTE (Hip. de). Histoire de
Molière, 197, a la note. Vie de
7)/b!)'ere, 1017. Revue rétrospective,
214, à la note. Voy. ce titre. Z<t
Troupe de Molière, 1124. Histoire
de la troupe de Molière, 1125.
Notice sur le Roy glorieux, dans
~'A~e~tpMm français, 1210, à la note.

Lettre au marquis de Fortia d'Ur-
ban, en réponse à ses Dissertations
sur Molière et sa femme, 1180.

Quelques Réflexions sur le ~t'mn-
Mrone, 1596. Bibliographie de
~/b!!<')-e, 1716. Calalogue de la M-
bliothèque de ibid., à la note.
Voy. ses édit. des Œuvres de Molière,
a 1 article MOLIÈRE.

Teatro applaudito. 603, a la note, et
604, à la note.
nifeeo e<!patt0<, 620, à la note.

TEcnENER.<~eitnd;fMt<iopAt7e,221,
à la note. Voy. ce titre, à la Table.

Catalogue de sa librairie, 1716, a
la note.

TECHENER (Léon). <Us. Répertoire uni-
t)er;!e~detiMfo~ra~Ate,17I6,alauote.

TliLECK) (L.). Traduction des Précieuses
ridicules, en serbe, 868. Do Sgana-
reHe. 869.–Du ~a/ftdo'majjfMatre,875.

7'em~e de Thalie (le), 1283.
7'emp!e-B<!)' ~a~a:)'ne, 1480, à la note.
TERMOpiLApiDE (Micrilbo). Traduction

en dialecte génois, des Fourberies de
Scapin, des Précieuses ridicules, de
fAMre,6I6.

TETAR VAN ELVKN(H.-L.). Traduction
abrégée des 7''enï~ej savantes, en
hollandais, 713.

TnAM (Venceslas). Traduction do .No't
yxan,entchèque,936.

y/ica/re (le), journal serbo-croate, 868,
à la note.

ï'Aea<re choisi, 183, à la note.
classique, 124, à la note.

–at)eofs()e).Voy.CHAppuzEAU.
lyrique de J)/. de la 539, a la

note. Voy. VENARD DE LAjONCnERE.
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Theatro estrangeiro, 627, à la note.
THIERRY (Édouard). La Troupe de

Molière, 499. Etude sur le théâ-
tre de Molière, publiée dans le Bul-
letin de la Société des gens de lettres,
ibid., à la note.– Article de la revue
intitulée le Théàtre, 515, à la note.

De l'Influence du théàtre sur la
classe ouvrière, 1535. Etudes sur
Molière, 1582.

TILLET (Évrard Titon du). Notice his-
torique de Molière, 992. Le Par-
nasse françois, ibid., à la note.

Tintamarre (le), 1681, à la note.
TissoT. Lecons e~ modèles de littérature

française, 245, à la note.
TouRXEMtNË (le P.). Examen de la

nouvelle édition des Œuvres de
Molière, 1724.

TRALLA6E (de). Notes manuscrites,
231, à la note 1470, à la note.

TREDOS (René), Hommage à Molière,
1328. -Loisirs poétiques, ibid., à la
note.

TREMOLIERES.Le Bon sens, 1312.
Trésor littéraire de la France (le), 245,

à la note.
Troupe de Molière (la), 499. Voy.

TASCHEREAUet REGNIER.
Trouvailles bibliographiques. Voy. Co-

HEX.
TRUlKET (Ch.). Pourquoi Molière n'a

~<M ~OMe les Avocats ? 1478.
TuDtSi (Marine). Pièces de Motièro,

imitées en serbe, 868.
Turquoises (les), 1464, à la note.

ULBACH (L.). Molière, poème, 1323.
C!or!<!HO, ibid., à la note.

Un Amour de Molière. Voy. CoLOMB.

Un Autographe de Molière, 1648.
Voy. Autographes.

Un Portrait de Molière. Voy. REGXtER'
Une Représentation de ~'A~tOM~ médecin,

en 1665. Voy. DUMAS (Alex.).
UxGER (M'"Friedr.-He)ene). 'Traduc-

tion du rartu~e, en allemand, 746.-
Du Bourgeois gentilhomme, 759, et à
la note.

Union médicale (!'), 1081, à la note.
Universal-Bibliothek, 754 ) à la note;

et 763, à la note.
Épitre à Afolière.URSiN (M.-P.-F.-M.). ~p~re d ~/bMre.

1305.

u.

V.

V. M. Traduction de l'Avare, en
tchèque,938.

VACQUERIE (A.). A Molière, 1336.
MesPremières Années, ibid., à la note.

VALERtUS(J.-D.). Traduction du ~t/ede-
cin malgré lut, en suédois. 812.

Valise de Molière (la). Voy. FouR-
NIER (Éd.).

VALLET (F.). Molière apprentif tapis-
t)'er,i680.

VALLiÈRE (duc de la Ballets, opéra.?
et autres ouvrages yriques, 1207, a la
note; 1715,ata note.

VALMALETTE (L.). Épitre à Molière,
1303.

VALVILLE. Le Dépit amoKreK-c, réd. en
2 actes, 506.

VANBRCGH (sir John). Traduction du
Cocu imaginaire, en anglais, 651, il.

la note.
Variétés historiques et littdraires, 1206,

à la note.
Variétés historiques, physiques et litté-

raires. Voy. BoucHER D'Ar&tS.
VARIN (P.). Etude sur le 7'ar<;<

ibid. La Vérité sur les Arnauld,
1608, a la note.

VAUvENARGnES. Molière et un jeune
homme, 1376. Molière, 1386.
Réflexions critiques sur quelques
poëtes, ibid.,ala note.

VÉFYK (Ahmed). Traductiondu Mariage
forcé et du Médecin malgré lui, en
turc, 976.

Veillées des Muses, 1310, à la note.
VENARD DE LA JoxCHËRE. Am~)A[<)'yo'

ballet, 539. rAed~e-ZyrtOM~ ibid.
Vengeance des marquis (la). Voy. VIL-

UERS(de).
VEXTtMONTE (Ces.). VtMatM nobile,

610.
VEXTonn-LAC (L.-T.). Choix des Comé-

dies de ~ohere, 254.
VÉRtGNY (Arth. de). Lettre dans le

Jt/om'teM)', 16't4, à la note.
Véritable édition originale des <EKU)'M

de Molière (1874), 25, à la note. Voy.
LACEO!X(P.).

Véritables Pretieuses (les). Voy. So-
MAIZE (de).

VERLOVE (Ch.). Traduction de l'École
des mar)'~ en hollandais, 676.

VERNtER (Valery). Les Comédiens
erra; 1300.
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VÉRON (P.). Rondeau sur Molière,
1340,alanote.

Vers espagnols inédits de JMbMre, 231.
Voy. LACROtx (P.).

VeM/oe a la Mode (la). Voy. Vu.UERs
(de) et VisÉ (de).

VEUILLOT (L.). ~o!;c)-e et .Botu-da~oue,
1499. Etude sur rar<M//e, 1609.

VEZtC (V.). Traduction du Malade ima-
omatre, en serbe, 876.

VtARBOT (L.). Détails sur Molière,
1403. Etudes sur l'histoire des
institutions, etc., M Espagne, ibid., à
la note.

Vie de Molière. Voy. BORDKLON et CoT-
TOLENDI.
Voy. DESTOUCHES.

Voy. VOLT.MKE.
Vie de Molière (la), trad. allemande,

985, à la note.
Vie de Monsieur de Molière. Voy. GR!-

MAREST.
Vie intime de Molière, 1720, à la note.
VtERNE (Éd.). Potière ett/an~ 1230.
VIGNEAU (A.). Le ï'ar<!f~e femelle, 565.
VILLEDIEU (M°" de).'.Accoures et JMe-

moires de la vie. de Henriette-Syluic
de Molière, 195, à la note; 1175, à
la note. /Mc~ en prose et en
vers, de la farce des Précieuses,
1206.

VILLIERS(J. de). La VeM/eela mode,
515, à la note. Le Festin de pierre,
550.- Les Diversitez galantes, 1106,
à la note. ZeNnde, 1148 et 1149.

Lettre sur les affaires du <Aea<re
de Molière, 1106. -La Vengeance des
mar~MM, 1152 et 1153.

VINET (A.). Étude sur Molière, 1571.–
Poètes du siècle de Louis J~7V, ibid.,
il la note.

VINOT, ami de Molière et éditeur de
ses Œuvres, 978, à la note. Son
édition des Obères de ~t/oMre, corri-
gées et augmentées, 277.. Voy. LA
GRANGE et 1 article MOLIÈRE.

VtOLLËT D'ËPAGXY. Voy. ÉPAGNY (d'j.
VISÉ (J. Donneau de). Lettre sur le Mi-

M))<Arope, 12 et 1208. ~,a Veufve
à la mode, 515, à la note.Vo<MSMr
la Mfede~/oitere,977.- JVoMfe~e~' 'MK-
velles, 977, à la note. Lettre cri-
~'û'MC, 986. Oraison funèbre de
Molière, 1129. La Cocue t?Ha~t'Ka)'re,
1144, à lanote.Ze~nde, 1148, à la
note. Notes sur les Femmes saca;t-
tes, 1628.

Visions de Dom F. de Quevedo, 1196.

VtTET. Rapport a Chambre des dé-
putés, sur l'érection sur /e Monument
de Molière, 1347.

Vrru. Notice critique sur les portraits
de Molière, 1415 et 1733, à la note.

VOINESCU (Jean). Traduction du ~our-
geois gentilhomme, en roumain, 639.

VoiSEXON (l'abbé de). .Z,'0m6re de
~b!;Cfe,'< 1273; ibid., à la note.

Ze Retour de ~~w6!*e de Molière,
1274. <EM!;)-M de <A<'<!<r< 1274, h
la note. Molière, 1387. Anec-
dotes littéraires, ibid., à la note.

VOLTAIRE. Vie de Molière, 354, 996,
998. Contes de Guillaume Vadé,
996, à la note. Ses Jugements surles comédies de Molière, 1383. De
la Comédie en France, et surtout de
la comédie de Molière, 1521.-Obser-
vations sur les comédies de Molière,
1540. Poétique de de Voltaire,
ibid., à la note. Mélanges litté-
raires, dans ses Œuvres, ibld.

Voltaire parnït les onî~re~, 1375, a la
note.

Voyage de CAapeHe et B<teAattm<M<.
1203, à la note.

W.

WALCKENAER (baron de). Que M)'<-<M

sur la vie de Molière? 1407. -Mé-
moires <o![cAaHf.de Sévigné, ibid.,
à la note. Notes sur les Œuvres
de Molière, 451, à la note.

WALDSTROM (Carl G.). Traduction du
Misanthrope, en suédois, 811.

WALSTER(A.OTTO-).Voy. OTTO-WAL!
STER.

WATSON (C.-K.). Notice (en anglais)
sur la vie et le génie de Molière,
1039. -Cambridge Essays, ibid., à la
note.

WEYL (H.)..De'<fay zu den ~/b~'e)'e
Studie, 1577.

WïBE voN DER OsTEN (Joh.), Traduc-
tion de la v scène du IV acte du
Tartuffe, en danois, 785,

WiCHUNSKi(C.). Traduction du ~fa~ade
imaginaire, en polonais, 931.

WIDAL (A.). Des divers Caractères du
Misanthrope, 1597.

WtENER (Ch.). The Wbr/M o/' Molière,
1576.

Wn!Ki.ER (L.). Traduction du Médecin
malgré lui, en polonais, 907.

WtSMEs (baron de). Un Portrait de
Molièreen Bretagne, 1417.
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WiTowsKi. Traduction de l'~co~ des
femmes, en polonais, 895.

WoLSKt(W.). Traduction de l'Avare,
en polonais, 922, à la note.

WYCUERLEY (N.). Imitationdu Misan-
Mrop~enangiais,652,atanote.

Y.

YY!iRT(E.).*jTp)freattF'(tK<et<<!
Molière, 1311.

ZABLOCKt(Fr.). traduction d'Am~A;-
tryon, en polonais, 915.

Z.

ZALESKt (H.-L.). Traduction de ~'A'co~e
des maris, en polonais, 890. De
<'jE'eo!e<7M/emme<,895,aIanote.

ZAXËTrt (Gir.). Traduction du ~t'ct/t~
en italien, 6M.

ZDZARSKi (Aug.). Traduction de ~'A'co~e
des mafM, en polonais, 889.

Zt!GGELEN(W.-J. van). Traduction du
~M~<Arqpej en hollandais, 690.

Zélinde. Voy. ViLHERS (de).
ZoTU (J.-H.). Traduction de ~co<e des

femmcs, en roumain (18~7), 630.
ZscHOKKE (M.). Biographie de Molière

et trad.de ses Œuvres,en allemand,
7~

Zu~GEl. (Em.). Traduction de ym~M~,
en tchèque,937.
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